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Sur «ne continuation des F'ies de^ Saints^ d'Âlban 
Butler. 

iil* Charles Butïer, jurîscoïistrlte distingué en An- 
gleterre, et neveu d'Alban Butler, vient de publier 
à Londi'es une continuation de l'ouvrage de son on-, 
de, en un volume in-S**. 5 il a bien voulu noj*s en- 
voyer cet ouvrage, et nous apprenons qu'on s'occupe: 
de le traduire en français. En attendant que nous jouis* 
sions de cette traduction , nous dirons quelque chose 
du livre anglais, qui se recommande par d ass< z grandes» 
recherches, et surtout par un excellent- esprit. Dans la 
Préface, M. Butler fait soi- Fouvrége de son emcle des» 
remarques qui méritent d'être recueillies, 

Alban Butler, missionnaire catholique anglais, et^ 
en dernier lien, principal du collège anglais à Saint<« 
Omer^ étoit un prêtre fort laborieux et fort instruit. lï 
publia ses Fies des Saints par parties, de 1764 à 1760. 
D'après l'avis du docteur Cballoner, vicaire apostoli- 
que de Londres, il supprima plusieurs des matériaux», 
qui dévoient composer le P'. volume de son ouvrage,. 
et omit presque toutes ks notes , et même une partie 
du texte. Ce P'. volume, qui contenoit.les vie» de& 
saints pour ks trois premiers mois, fut tellement ap- 
Tome XXXFU. V And de la Relig. et du Ihi. A 
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f trouvé, qu'on sc^ décidn pour les -volumes suivans à 
aisser le lexle et le.s notes dans leur intégrité. Tout 
l'ouvrage fut achevé du vivant de M,. Albaii Butler, 
qui mourut le i5 mai 177^, laissant sou neveu héri- 
tier de ses manuscrits. Une nouvelle édition des f^ies 
des saints étant devenue nécessaire, fut entreprise, à 
la requête de M. Charles Butler, par l'archevêque ca- 
tholique de Dublin, le docteur Cai'penter. Elle conte- 
noit toutes les notes et les autres' matériaux omis dans 
la première édition, et même quelques autres qu'Alban 
Butler avoit recueillis depuis. Ou fit depuis une édi- 
tix)n en Ecosse, et il y «n a eu successivement d'autres. 
La dernière a été publiée par M. Murphy, et surpasse 
beaucoup les précédentes. Un ecclésiastique anglais, 
M. Bell, en a donné un abrégé en 3 volumes în-S'*. j 
et un autre ecclésiastique, M. Savi'ell, de Slonyhursl, 
a fait paroître un choix de vies, en un volume in-S^"*. 
' L'ouvrage d'Alban Butler ne jouît fas de moins 
d'èstîme sur le continent qu'en Angleterre 5 il a été 
^^aduit en français et en espagnol. La traductîou fran- 
çaise est due au savant abbé Godescard, qui fut aidé 
par l'abbé* Marie. La première édition parut à Paris 
en i2 volumes in-8**. j de 1763 â 1783; la seconde est 
de Maëstricht 5 la troisième de ïiyon^^ e» i8.>8vlj'abbé 
Godescard, dans son A^^ertis sentent ^ prévenoit qu'iL 
sétoit permis quelques changemens qui lui avoient 
paru utiles. H avoit étendu quelques parties, et en 
avoit resserré d'autres j il avoit niîs en notes quelques 
discussions critiques qui étoient moins convenable- 
ment placées dans le texte; il avoit suppléé à l'omis- 
sion de quelques saints français. Alban Butler avoit 
approuvé ces changemens,' et il étoit assez naturel en 
fïffet que Godescard, publiant l'ouvrage en France» et 
pouï*des Français, en adaptât la rédaction à nos be- 
soins ou à notre goût. M. Charles Butler avoue que le 
traducteur a fait des additions importantes dans les 



vies àe tamt.Berniard^ de $aint Louis, et de sentit 
Augustin; qu'en général sa version est fidèle, et son 
style clair et élégant. Mais il a l'air de lui reprocher 
d'avoir introduit des saints français à la place des an-« 
glais, et d'avoir, dans le mois d'août, entr*autrcs, ex- 
pulsé douze Maints de cette nation pour en introduire 
trente-huit de la nôtre. Nous avops peine à trouver 
Tabbé Godescard bien coupable p6ur avoir fait de pa- 
reils changemens, et quelques-uns même lui ont re- 
proché de nen avoir point fait asseas. Nous sommes 
assurément fort éloigné. de vouloir déprécier la vie 
des saints, anglais, mais le récit de leurs vertus doit 
BOUS intéresser moins que celui des saints qui ont ha- 
bité, la. même terre que nous. Dans tous les pays il est 
tout aimple qu'on honore spécialement les saints néa 
4ans le pays même, et ce n'étoit pas dénaturer l'ou- 
vrage d'Alban ^Butler, que de retrancher dans la tra- 
duction des personnages inconnus parmi nous, dont 
quelquefois on savoit peu de chose, ou l>ien dont les 
noms étrangers avoieni quelque cliose de dur pour 
nos oreille*. \ 

M. Charles Butler regarde la traduction de Godes- 
card comme dépourvue de la grâce et de l'onction de 
. l'o^rifi.nal^.Ie^ ne sa^ jusqu'à quel (point un Anglais 
pçutj^ger de cette comparaison ^^ mais j'avoue que, • 
pour mon compte, je trouve l'ouvrage français rédfgé 
avec goût, et empreint de l'esprit dé piété^^qu'o^ aime 
à trouver dans les productions de ce genre! M. Butler 
reproche aux écrivains français d'exalter fe mérite de 
Tabbé Godescard, de manière à effacer presque celui 
d'Alban Butler, et il prétend quW désignant l'ouvrage, 
nous avons fini par mettre le nom du traducteur avant , 
^elui de l'auteur principal , et même par éliminer tout- 
à-fait celui-ci. Mais M. Charles Butler eàt égaré. ici par 
son zèfe pour la mémoire de son oncle j quand nous 
disons les Fies des Saints-de Godescard^ ce n'est qu'une 
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manière ftbrégée de désigner l'otivrage, et nous nejTfré* 
tendons point par là nier Tîniportance du travail de 
Tauleur anglais^ ni . rien diminuer de la rçconnois- 
sance qui lui est due. Nous pouvons tranquilliser à 
cet égard la susceptibilité de rëstimable neveu d'Al- 
ban Butler. 

te volume qui vient de paroître a pour objet de faire 
connoltre les personnages canonisés ou béatifiés depuis 
là première publication de Touvrage anglais; ces per- 
sonnages sont au nombre de trente-huit, dont les prin- 
cipaux sont, Simon deïloxas, ïean de Kenti, Laurent 
<le Blindes, Joseph-Marie Tommasi , François, de Gi- 
rolamo, Bernard de Port-Maurice, ^Alphonse Liguori, 
Fran çQÎs d« Posadas, Marie de l'Incarnation^ etc. Dans 
nos traductions sfran ça ises on avoit déjà ajouté la Vie 
du bienheureux Fourier, celle de Paul d'Arezzo, ei 
celle d'Alexandre Sauli. Plusîeuvs des Notices que 
donné Mv Charles Biitler sont assez étendues, ehlr'au-' 
très, celles de Laurent de Brindes et de Marie de l'Iii- 
carnation, (jùelques-unes sont un peu courtes, iWi- 
teur n'ayant pu recueillir tous les renseignemens qu'il 
auroit souhaités. Nous regrettons de n'avoir pu fui 
faire passer une Vie du bienheureux Bernard d'ÔJEda, 
et quelques autres abrégés qui nous àyfiierit été ifôrii-^ 
muniqués^ mais dont il ne nous .étoit pas pei'mis de 
disposer, ces ouvrages appartenant à un ecclésiastique 
de la capitale. L'auteur a joint aux saints personnages 
canonisés ou béatifiés, Marie-Clotilde de France, reine 
de Sardaigne, et le cardinal Bellariniu , qiii n'ont que 
Je titre de vénérables. Il auroit pu, par la même rai-' 
son , donner une Notice sur Agnès de Jésus, religieuse 
de Tordre de saint Dominique à Langeac, morte le iq 
octobre i634> et sur laquelle il a' été rendu un décre"? 
du 17 mars 1808, portant qu'elle a pratiqué lea vertus 
dans un degré héroïque; sa yie a été imprimée à Paris, 
1808, în-ia. ^ 
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. ^a commcnc^mexkt de son volume , M^ Chailes' But- 
ler a placé une bic^gr^pliie de la sainte famille ^ qu'il a 
regardée comjne une sorte de préliminaire de la f^ie 
des Saints. Il y rappelle les principaux faits relatifs à 
la. naissance et a l'enfance de Notre-Seigneur, et tout 
ce que nous saYOns de sa sainte Mère et de sainl Jo- 
seph, A Ja fin du volume se trouvent, par appendli, 
des Notices sur saint Vincent de Paul^ sur Pie VI, 
sur Barthélémy des Martyrs, sur le cardinal Ximenès j 
il a jugé que ces Notices seroient utiles en Angleterre, 
OÙ ces personnages sont moins connus. Deux autres 
morceaux complètent ce volume; l'un est une nou- 
velle édition ^es Mémoire^ historiques sur les -Jésuites, 
déjà publiés par 1 auteur, Taulre traite de la dévotiou 
au SacrérCoeur, et présente l'objet précis de cette dé- 
vQtion , et Thistoire de sou origine et de ses piH)grès. 
M. Butler a profité de quelques articles que nqus avoua 
donnés sur cette matière dans notre journal, et dont il 
a la bonté de faire l'éloge. Nous nous estimons hei»^ 
reux qu'il ait trouvé quelque chose d'utile dans un re- 
cueil où nous n'ayouff en effet d'autre but que de servit 
VEglise. 

En même temps que la continuation des p^ies des 
Sain/^ , MOUS avons reçu de Londres un Index chro- 
nologique , pour l'ouvrage d'Alban Butler 5 cet Index 
offre pour' chaque siècle de l'Eglise lés noms des papes , 
des saints, des princes, des écrivains, les condiles, les 
persécutions, les hérésies, les priucipaux événemens- 
enfiii qui înléressent la religion* On apprend ainsi à 
trouver dans les Fies dés Saints uue espèce d'histoire 
ecclésiastique» Cet Index a été rédigé autrefois par 
M. le docteur Poynter, aujourd'hui évéque de Loiir 
dres, et on l'a jpint aux dernières éditions de rouvi*age 
de Butler qui ont paru en Angleterre. On pourvoit en 
enrichir aussi nos éditions franraiiçs. Au surplus, cet 
Index a beaucoup «de rapports avec le Compendiwn 
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JHistorù» ecdésiàsticœ , déjà connu* parmi nousVcît 
réimprimé çn 1820, iû-12 ; iijous avons rendu compte 
de cfet abrégé, cpx se trouve avec Ylntroductio ad 
sttcram Scripturam. Seulement Y Index de M. Poynter 
est plus abrégé ; il forme à pieine 100 pages în-8*. 

NousproGlons de cette occasion po^ur dire deux mots 
de thèses sur toute la théologie, soutenues en- 1800 > 
sous la présidence du même jl. Peynter, alors profes^ 
sevLY au collège de Saint-Edmond, en Angleterre. Cea 
thèses ont été réimprimées récemment, et oflVent une 
espèce de tableau général de ^a théologie^ et des na- 
tions courtes et précises sui^ les différentes branches 
dé cette science. Elles sont en trois parties, sur le^ 
fondemens de la théologie, sur le dogme et sur la 
morale. Les principes de la fol y sont distm|[ués de« 
erreurs qui se sont élevées dans les dilféiebs âges. Il 
nous siéroit mal 'de prétendre |uger^de l'eiLactitudç 
tbéologique d'un évéque, et d'un év^uc si distingué^ 
Miats nous pouvons au moins rendre témoig^nage de 
la clarté, de la méthode, do-Ia sagesse et de la so- 
briété qui rèçnent dans ces thèses, et qui rendent 
t;et abrégé utile pour les ètudiaus dans les séminaires. 



; NOUVEt'l'ES ECCLESIASTIQUES., 
Paris. Un journalavoit clfpanclu des nouvelles .alarmantf& 
sur l'état du saint Père , et ^arloit d'un courrier envoyé par 
le duc de Laval , ambassadeur à Rome , pour faire part à son 

Souvernement de l'élat des choses. II est certain nue M. le 
uc de Laval n^a rien écrit de semblable, et les in&rmations 
que nous avons prises à la source la plus sûre nous appren- 
nent qUe S. S« est aussi bien que possible. £lle est foible; mais 
il n'est survenu aucun accident inquiétant. L^ saint Père est 
toujours alité ,^ et avoii communié le premier août, mais pas 
même en viatique. 

— Mercredi matin, M. l'archevêque de Paris bénira la 
nouvelle église du Temple, bâtie par les soins de M""*, la 
princesse de Coudé , supérieure du couvent. Lé soir, le prélat 
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présidera à la dîstvibutîoh des prix dans la pelîte commanantë 
oe la rue du Regard. Cette distribution sera précédée d^tiii 
exercice liltéraire. 

— M. François du Mouchet de Yilkdîeu, né au diocèse ^ 
de Bourges^ le 20 noveiubre 1731» grand-vicaire et do jeu 
de Nevers, maître de l'oratoire de M^'. le comte d'Artois.,^ 
puis évéque de Oigne en 1784, et sacré le 18 juillet de ceCté 
année, est mort à Paris, le dimanche 10, a l'âge de quatre- 
vin'gl-douze ans. Cet évêque n'a voit pas donné sa démission, 
et étoit ^depuis long-temps dans un état de santé affligeant. 
Ses obsèques ont eu lieu^ le 12, à l'église Saint-^Sulpice', sa 
paroisse. ^ 

• — Le II août, il a été soutenu en Sorbonne, sons la pré- 
sidence de M. Tabbé Burnieiî-Fonlanel, doyen de la Faculté 
de théologie, une thèse remarquable par l'élendue des mar 
Hères : elle embrasse la religion , l'Ecrit are, U théologie , t'B- 
glise et son histoire. Le soutenant éloit M. Jeaii^Baptîste- 
Al^xandre Regnet*, prêtre du diocèse de Coulances, bache- 
lier en théologie, et professeur dans le séininaire de Sainte- 
Marie-des-Champs , collège Stanislas. Il a parfailcioent ré- 
]^du a lâut ce qu'annonçoit sa thèse, et a satisfait, avec 
beaucoup .de précision et de facilité, aux difficultés (j^uL lui 
ont été faites. Cette thèse est de celles qu'on appelle majeure^, 
et est le dernier âcfce de Mcence. 

— M. de Lesquen, évêque de Beauvais, a fait le 6 soii 
entrée dan^sa ville épiseopale; cette entrée a été très-pom- 
peuse. Le prékl a étc/eçu,et cooaplffQ^té à.l'entrée de la 
viMe par M. le maire et par M. l'abbé Auge, curé de Sainte 
Pierre, à la tête du c^ergé. De respeélables curés étoient 
vernis des extrémités du diocèse pour prendre part à la res^ 
lauration d'une antique église. M. Tévêque s'est Fendu. pro.T* 
cèssionneilement à la cathédrale, au milieu d'une nombreuse 
escorte et d'un grand concours de fidèles. M. le préfet et- le 
conseil de préfecture Tattendoient à la porte de Véglise ,. ef 
l'ont accompagné dans le chœur. Arrivé dans celte partie 
de l'église, 'M. l'abbé Clausel de Cou^ssergues, qui a gouverné 
long-temps le diocèse comme grand-vicaire de M. l'évéque 
d'Amiens, a adressé au prélat un dûcours dans lequel il a 
fait tour à tour Té loge du nouvel évéque et du clergé. Nous 
citerons de son discours le passage suivant: 

« Lu noble uiârqiie des scrvicf^s qjcie vous rendîtes, dans ttne> nulfe 



carrière, à la reUgûm et an trône, notis retrace clés sentimeniv -que ne 
désavxujo point la miJice^sacrée ; elle les approuye, au confr&ire , ell© 
les partage, elte «ail allier, av( c ses di.s|y)jitions |:)ncifi(fues , une ('léva- 
tion de'carac'tère que ri«n n'ctonnCf une lerinetC* que rirn n'clirmlc, 
ce cotrrage de l'dine qui lliif les -vriûs hi'ros, et cette ipfrt'pidité Mnite 
qui feit les martyrs! D'aidewrs, aux dons de l*Esprit saint, que Tonc- 
.tion divine votKviieonfV'rës dans leur plénitude, vous joignez, mor.- 
seigneur, «ne mûre expérience acquise dans l'exercice des diverses 
fonctions du n^inistère sacerdotal et de l'aclininistralion ecclésiastique: 
non, le mérite du guerrier ne dérobe rien ici de celui du Po.ilile ! 
j'en atteste la pieuse modestie, la sérénité, le câline inaltérable d*^n 
froiÀt où bririe vi iblerocnt Temprelnle de la grâce ctflesle. 
. V Faot-il «létonner de rentf^re^sement et de l'allégresse de ce peu- 
ple qui, depuis plus de trente années, soupiroit après cet heureux 
jour? Jamaiâ il a'ayoitpu croire qu'elle fut condamtic^e à lin éternel 
"veuvagei cette' église vénérable queJoQdèrent les sainis, que déco- 
roîent d*insïgnes prérogatives, qu'illustrèrent des évoques issus du - 
•ang des rois, et a laquelle imprima encore plus d'éclat la mort glo*' 
rieuse de son dernier pontife ». 

M. Tevêque a «nsuîte célébré la messe ^ qui a été suivie 
du T^e Ùeunt et de la bénédiction pontificale, et a été re- 
conduit cbes lui avec honneur. M. le ,pré.fet s*y est trouvé, 
et Fa félicité sur son arrivée dans le diocèse, en lui prô* 
mettant le concours de ses soin? pour le bien de- la religion. 
M. de Lçs^uén a publié, sous la date du 6* une lettre pas^ 
torale pour demander des prièi^Si \e prélat ^y exprime 
ainsi : . . " 

« La mbsion qu'il nous donne, N. T. C. F. , a pour, principal objet 
de maintenir dans ce diocèse Tintégrîté de la. foi, de renouveler 
les moeurs publiques, de corriger les albus.^ de convertir *es pé- 
cheurs, d'affermir les justes , de relever les ruines d" sanctuaire, 
en un mot, d'étendre le régne de Jé?us-Chri»t, de multinli r le 
nombre de ^es ministres et de ses enfans. Nous ne nous disfimulons 
aucun des «obstaeleS que nous Aurons à vaincre , iiuctine des diffi- 
cultés que nous devons rencontrer dans l'exercice de notre miiis- 
ter î : nous savons que les jours sotit mauvais, que l'esprit d'incrédu- 
lité et de In^çnce étend partout ses ravages-; nous conncissons l'état 
déplorable de tant de paroisses abandonnées, où les peiits enfans^. 
selon la parole du Prophète , demandent du pain, sans f/u'il y ait 
. pet'sonne pour* le leur rompre, et notre cœur défaillit à cette pensée ; 
mais, c^n même temps, pour ranimer notre courage et nos forces. 
Dieu n.ous montre tout le bien qu'ont opéré avant nous dans ce , 
diocèse nos vénérables prédécesseurs : nous y trouvons plusieurs éta-« 
^isseméns déjà formés par le zèle et les talens du vicaipe-général 
à qt^i ils en avèrent confié l'administration ; àes prêtres , aussi habiles 
que pieux, élèvent dam la orainteidu Seigneur et à Toiubre de ses 
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autek tihé jeiiae^e docile sur laquelle reposent nos plus douce» «t 
1109 pJti8 chères espérances ^ d'huinb les Frères des Ecoles chrélicnncs 
travaillent à préserver renfancc de la contagicni (l<?s in:iuvaîses doc- 
trines et des m;iu valses mœurs j dt suidtes reliai. uses s'flssocienl en 
(jnelquc sorte à m)trc apostolat; (lies prien', elles édifient, elles 
instruisent, ^J!es prodiguent aux malades et aux pauvres les soins de 
la charité la plus active «» 

Le prëiat a déjà visité son petit séminaire. Sa pîélé et sa 
dk>uceur lut gagnent tous les cœurs, et le clergé )Bl les fidèfe» 
Jni ont fait également l'accueil le plus empressé. Des vers, 
interprètes de la joie publique, lui ont été présentés. Nous 
regrettons de ne pouvoir citer ceux oii M. l'abbé Lesuenr a 
peint l'église de Beauvais demandant un évêqu^ au Roi, et 
le Roi se rendant à ses vœut : cette pièce fait un juste éloge 
des vertus du prélat appelé a réparer \c$ maux de l'église de 
Beau vais. * . 

—--Une Notice que l'on nous envoie sur l'abbaye et révêclié 
de Saint^Claude, mérite d'être connue au moins par extrait. 
Elle est tirée de V Histoire de là Séquanie ^ par M. Donod. 
— La ville de Saint-Claude, située au confluent de deux ri- 
vières, sur îe penchant occidental duMonl-Jur^, tire son ori- 
gine du célèbre inonastère de Condat, le premier établi dan« 
les Gaules après ceux de TIle-Bai-be et d'Ainai. Saint Ro- 
main pénétra le premier, vers 43>o, dans îé désert de Coudai; 
il y fut bientôt suivi de son frère, saint Lupîcien Le bruit 
de leurs vertus ne larda pas à leur attirer des disciples. I^es 
saints Jsofitairès partageoient leur temps entre la prière et \t 
travail de^ mains. Le monastère de Condat a eu quatre-- 
vingt-quinze abbés, depuis saint Romain jusqu'à Louis de 
Bourbon-Condé, qui fut le dernier. La noblesse de Franche*» 
Comté s'empressoit de se rendre dans cel asile , que saint Ber* 
nard appeloit religione et div^itUs famosum , el qui a fourni 
beaucoup ^e saints, entr'autres,^ saint Claude; arclievêque 
de Besançon, au septième siècle. En 1243, on ouvrit sot» 
tombeau, et on trouva, son corps sans aucune mnrque de 
corruption : on le déposa dans une châsse d'argent. De nom- 
breux miracles attirèrent à Condat des pèlerins de tous les 
çplés, et ce .pèlerinage devint un des plus fréquentés dii ' 
royaume. Depuis près de six siècles, ces reliques vénérables 
faisoient Thonneur et ta joie du pays, lorsqu'on 1797 un re- 
présentant du peuple, homme Irop faineu;t, se fit apporter à 
minuit, après une orgie, les ctcfàde la cathédrale , y envoja 
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ses satellites, el leur ordonna de lui rapporter à riiistant ce 
qu'il appeîoit, dans le langage impie du temps, les hochets 
de la superstition. Il ne fui oue trop obéi; et' ce que douze 
siècles avoient reapeclé fut jeté dans le feu. Cependant le corps 
du saint n'a pas péri tout entier; un bras se détacha pendant 
le trajet, fut. recueilli avec respect, eVest maintenant exposé 
à la vénération des fidèles. Au seizième siècle , lorsque Ge- 
nève abandonna la foi , et que les émissaires protestans s'ag^ 
toient de /tous côtés pour multiplier les défections, J'erriçur 
ne put entamer le dorooine de I abbaye de Sainl-CIau^e^ €^ 
Jes religieux préservèrent, par leurs /Soins% une portion de Ja 
Françhe-Comlé et la Bresse d'une séduction à laquelle d'autres 
provinces succombèrent. Ces. montagnes conservèrent la piété 
et les mœurs, et même, après les derniers* scandales, on trouve 
encore, dans ce^ cantons reculés, d'heureux vesliîçes de l'anr 
tique simplicité. Louis XV ayant demandé la sécularisatiotl 
dé l'abbaye de Saint-Claude, et l'érecti.on d'un évècbé dans 
)e mémo Heu, Benoît XIY créa ce siège par une Bulle du 22 
janvier 1742, et le fit sufïi'agant de Lyon. Le diocèse fut cootl*^- 
posé des paroisses de la terre de Saint-^CLande, et de quelques, 
autres^ démembrées de Lyon et de Be^auçon^ aujourd'hui, 1« 
circonscription est bien plus étendue , et comprend tout le dé- 
partement du J«ra. Le premier éveque de Saint-Claude fuj 
Joseph Méallet de Fargues ; le second , Jean-^Baptiste de Clia^ 
bot. M. de Chamon, qui vient d'être sacré, est le troisième 
évéqne; car ou ne sauroit compter Moïse, qui fut évêque 
constitutionnclîdti Jura. M. de CJ^anaoïvesl altjijjijq^^^veç jji^Ijt' 
patience d.ins'c<î pays , et son zèle y sera secondé par des amcs 
généreuses. On parle déjà d'un établissement important qui 
seroil formé à Dôle , et quîseroit un bonheur, uon-seuleuicni 
pour le diocèse , mais pour tous les pays environnans. 

— On suit aujourd'hui , en Alleui.igne, le système de Kant 
dans l'enseignement de la logique ,~de la mélaphy^ique et de 
la philosophie morale. Les auteurs des livres élémentaires 
sur ces matières, et les professeurs qui en donnent des le- 
çons , font profession d'être d'humbles disciples du philosophe 
^e Konigsberg f et son autorité a tant de poids parmi eux y 
qu'ils suivent pied à pied ses traces, et qu'ils traitent d'igno- 
rans et â'oiisct4rans tous ceux qui ne se prosternent pas de^ 
vant l'oracle. Assurément si quelqu'un mérite ici le. notu 
dobscuranly c'est celui qui sautieut^ uu byticnie si eujb^i:-> 
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rassê et in confus 5 qu'on fe diroit imaginé pour raeltre îe» 
esprits il la torture. Mais, de plus, ce syslème est hérissé de 
contradictions, et \l <:6nduit directement à doater des vérités 
le» plus importâmes, de la création du monde ^ de hi spiri- 
tualité et de l'immortalité de Ta me, et de l'existence même de 
Dieu, Cette doctrine a été examinée et réfutée dans des livres 
bien connus en ftalie, tels que la Philosophie de Kant ex^ 
posée et examinée, par F. Soave, Modène , i8o4î et les i?/ef-» 
mens de métaphysique ^ par Draghelti,, Modène, 1821. Ces 
deux écrits, sont, le premier en italien , et fe second en latin* 
Il est d'autant plus à souhaiter qu'ils se répandejit, que la 
doctrine qui y est combattue envahit tout. Plusieurs gouver- 
nemens la protègent, et le gouvernement autrichien même 
n'est point assez en garde contre les livres qui la favorisent 
ou l'insinuent. Il a çrescrît, comme ouvrages élémentaire* ^ 
pour l'enseignement dans toute la Gallicie, \^s Elémens.de 
philosophie de Likawetz {Elemenia philosophiœ in usum 
auditorum adumhroia, à Josepho Lihaivett , Grecii, iBiio). 
Ces jE/<fmen5 renferment tout le venin des nouvelles do€>- 
trines, et ne «ont propres qu'à donner des idées fausses à la 
Jeunesse. On en jugera par quelques eitemples. Dans la partie 
qui est intitulée Histoire de la philosophie, l'auteur se plaint 
que les livres ^mboliques aient long-temps eï^travéla liberté 
de penser ; il se félicite que celte liberté de penser ait été sovt* 
tenue par Charron, Montaigne, Laurent Valla, et i^compte^ 
parmi les restaurateurs de la, vraie philosophie, Uobbes, 
Hume, Heirélius, Voltàifè, Diderot, Rousseau. Voilà«# 
certes y de beaux guides en philosophie offerts à la jeutiessel 
Dans la partie de la métaphysique, les assertions les plus 
hardies sont posées con^me des principes et des axiomes in- 
contestables. Selon l'auteur, les représentations de l'espace et 
du temps sont en noue â priori; nous n'avons point la con- 
noissance dés objets tels qu'ils sont en eux-mêmes, mais tels 
qu'ils nous paroissent; ainsi, nous ne pouvons véritablement 
affirmer ce qu'ils sont. On ne peut conduire des idées aux oh- 
|ets : par exemple, la comparaison ôes idées fait pacotire 
comme possible un miracle, parce qu*^! n'emporte poin^t con*» 
tradiction; mais on n'en sauroil conclure que le miracle soit 
possible en soi, ou, comme on dit, à parlt rei, puisque nous 
if»norons entièrement s'il n'y a pas en Dieu^ou dans la nature 
quelque chose qui empêche l'influence immédiate de la puis-» 
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tance divine. L'faûmme est sa cause et «a fio, ea ce sens que 
Ja moralilé doit é\re {.oinlo dans lui avec le bonheur : ainf'^i » 
.la quesûoii pourquoi il existe àoê êtres raisonnables doit être 
xenvoyëe au nombre des.absurdi(és« On ne peut rien dire de 
certain sur la nalore de Tarae, ni savoir ce qu'elle est rn- soi; 
aucun argument ne prouve démonstrativement la simplicité, 
J'immortalité el la spiritualité de Tame. £t en général, toute 
Ja métaphysique de M. Likawetz est remplie par ccUe doc- 
•trîne, que. nous ne pouvons avoir aucune coimoissance de ce 
qui ne tombe point sous les sens. Les argnmens que les phi- 
losophes avoient cout4jme de donner pour prouver rexislencc 
de Dieu, et qui élpient tirés de Tidée d'un être nécessaire , de 
I9 contingence du monde , de Tordre qui y règne, sont de& so- 
pbismes sans aucune valeur : ainsi , l'existence de Dieu ne 
«auroit être l'objet de la science philosophique, puisque les 
preuves qui l'établissent nous manquent; mais elle est seule^ 
ment l'objet de la foi rationelle, qui est basée sur l'argument 
pratiqiie tiré de la moralité de l'homme , argument que Kant 
M trouvé le premier^* — Il est aisé de voir oii, tendent tontes ces 
Jisserlionsi et quelles en seront les conséquences : elles sapent 
la religion par. la base, elles rendroient la jeunesse matéria- 
liste ou athée; et tel est en eUet le résultat de la doctrine de 
Kant, comme l'a montré Draghetti. On peut bien penser qu^ 
M, Likawetz ne sera pas plus orthodoxe sur la philosophie 
morale: il dit nettement que, pour établir le principe de» 
obligations morales, il faut faire abstraction de Dieu , et que 
toute la raisoii 'tes obligations p^iprales doit être tii^^e de )a di- 
gnité de l'homme, qui est sa fîn générale, et qui doit porter 
des I pis convenables i sa dignitié. C'est spr cette absurdité que 
répose loule la doctrine des mœurs dans le livre de M. Lika- 
wetz; aussi tout y est ténébreux, confus et embarrassé. «L'ex- 
trait que nous en donnons est le fruit des recherches dVia 
■homme estimable, qui a passé deux ans à dévorer les livres 
philosophiques de l'Allemagne, et qui y a trouvé de justes 
.raisons de gémir dçs égarcmens des maîtres, et des dangers^ 
que coiifl une malheureuse jeunesse à laquelle on présente )a 
coupe de l'impiété environnée de tout ce qui peut fiatter et 
séduire l'orgqcil et les passions. Que deviendra une générar 
tipn à la^^uelle on offre de tels enseignemens? et comment 
un gouvernement sage ne voit-il pas le résultat de ces doc- 
trines monstrueuses qui isolent Je ciel de la terre | dessèchent 
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l'esprit» flétmsei^t te cœurj et peuvent au besoin jusfîfier'totti 
les excès 7 • r 

— Par une or(îonnance du 3i3 jiiiHct deTnier, le roi de Sar- 
daigné a appelé les Jésuites à la direction des collèges précé- 
^ demment établis dans le couvent des Minimes. Il est dit, dans, 
le préambule, que ks Jésuites se sont bonorablement em« 
ployés et s'emploient encore an bien de la jeunesse, nôn-seu« 
lement dans les maisons particulières d'éducation, maïs enr^ 
core dans les écoles royales qui leur avoient été précédem-' 
ment confiées. Le couvent sera remis au recteur, pour qu'it 
puisse y ouvrir, au mois de novembre, les écoles de théologie 
et des letfrés, et le local des 'autres collèges lui sera égale-' 
ment remis dès qu'il aura été disposé. Les dépenses néces- 
saires seront faites par l'Université. Au recteur appartiendra^ 
]a direction, des écoles publiques de latin annexées aux col- 
lèges. Le recteur nommera les préfets de théologie et des let-' 
très, et les préfets des facultés des lois et de médecine seront' 
présentés par le recteur et nommés par le roi. L'ordonna Ace 
du roi de Sardaigne entre dans divers autres détails , et donne' 
au Père recteur des Jésuites des attributions qui prouvent la' 
c#fi^ooe qu'a le prince dans le sèle et la sagesse dé ces maîtres 
éfitouv4i. 

VOUVELLCS POLITIQUES. 

Paius. Le consulat général du Portugal à Paris» supprimé par lel cer- 
tes, vient d'èfre rt'Libli par S. M. T. F.M. le chevalier Duupias» qui,; 
avoithonbra^ïlcîîaentrempij cette }>Iace jusqu'à Tépoquc Je la, suopres- ' 
sion , est nommé de nouveau consul-général. ' 

— M. le conite de Tocqucville, préfel de la Somme, a été nommé, 
le 6^e ce mois, maître des requêtes en service extraordinaire; 
^ — Le Constitutionnel, qui Vest déclaré le champion de M, ic dnc de 
LarochefoucauJt- Lihncourt, avoit cru qu'il étoit de son devoir de,- 
faire un petit mensonge, et d'annoncer que son héros, qui iiont de 
perdre la présidence de la société de vaccine,- avoit recouvré ce tilre • . 
par la^omination de TAcadémie de médecine. Mais, hélas! Terreur' 
n'a pas'été de longue durée. M. Pariset, secrétaire perpétuel de là<^" 
dite Académie, a osé donner un dément à la, feuille- libérale. Le- 
Constitutionnel, très -fort scandalisé de la conduite d(v M. PariseJt»., 
qui s'est permis de dire la vérité, oublie un tant soit peu la qaes~. 
tioii principale , qui étoit de savoir si le noble duc avoit été nommfé' 
ou non par l'Académie , et demande au docteur point itieu^ s'il se»' 
seroit cru en mauvaise compagnie avec M. de LiàncoaH. Cette ré" 
ponse ne pulverise-t-elle pas M. Parise.^, et ne prouvc-î-^lle pas ia- 
TÎnèiblemeat que le Constitutionnel n'avoit pas menti ? 
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■— . Le inémc ioiirnala fait iisaj^e de sa bonne foi reconnue en an- 
nonçant, dans un de ses derniers numéros, que M. Aubriet, pre- 
mier hubsier de la cbambre des dt^putés^Iors de l'exclusion de M. Ma- 
nuel, avoit été deslifut', et n'avoit pu obtenir depuis lors sa pension 
de retraite. Kn rtîfablissant les faits avec exactitude, il se trouve 
qUc M. Aubrict n'a pas été. destitue ; qu'il a lui-même demandé sa 
retraite; que sa pension a été fixée par la chambre à la somme d6 
l395 fr. ; enfin , que M. Aubriet a touché fort exactement chaque 
mois le douzième de cette somme. On voit que la vérité des faita 
et la narration du Constitutionnel ne se ressemblent pas tout-à-fait, 
r— La «tatuc que la ville de Nantes fait ériger à la mémoire de 
Louis XVl est; achevée. Cette statue , de neuf pied^ et demi de prc» 
portion ♦ a été élevée, le 5, au centre de la plus bHIe place de U 
ville, sur une colonne de soixante- <juatorzè pieds de hauteur. Le 
Roi-Martyr élève vers le ciel un regard plein de mélancolie et de 
noblesse, et de sa m5in laisse dérouler v^rs son peuple le plus beau 
monument qu'il pût lui laisser, son immortel Testament. 

" -— Le sieur Blondcau , instituteur de l'école d'enseignement màtftel 
à Clermont, a été révoqué, le 4 de ce mois, en vertu d'ordres sdpé- 
rieurs, et les élèves de cette école ont été immé^dtatement congédiée. 
— • Le conseil de' guerre séant à Lille a conjttamné à deux ans de 
prison et à loo francs d'aroendie le nommé Lemo, soldat (remplaçant) 
a la /l*. compagnie de fusiliers de di.«cipline> comme convaincu d'avoir 
jiubhquement proféré des cris séditieux. 

. _ Deux vaisseaux, de 74 canons et deux frégates ont reçu Tordre 
de se diriger imméxHntement des ports d'Angleterre sur Ca((îx. ïl pa- 
roît que cette escadre va veiller, conjointement avec l'escadre frair- 
çoise, au salut du roi et de la famille royale. On assure que l'ami- 
rai Neâle est chargé de faire aux certes la sommation ia plus éner- 
gl^ique, 

— Le bateau à vapeur le Royal-Geàrgei a quitté Vigo , le 2 anfit, 
' «t'est arrivé k Pîymoirth, le 6. Il a débarqué dans cette dernière ville 
le génércl Quiroga, gouverneur de la Corogne, lé géViéral Rohiâgo, 
gouverneur de Vigo , et quarante ofiiciers espagnols. Sir Robert Wil- 
sôn, guéri de ses blessures, a quitté la Corogne. Il a engagé un petit 
bâtiment pour se rendre à Cadix avec le capitaine ËrsLine, et deux 
ou trois autres personnages. Le colonel Llght souHre beaucoup de sa 
blessure, et n'a pu suivre son ami Wilson. On s'altendoit chaqXie jour 
à voir la Corogne. succomber. Les canons de la citadelle de vigo ont 
été encloués, et la garnison a pris la fuite. Huit cents hommes, en> 
ypyés, le 3i juillet, contre Morillo, ont tous passé sous ses drapeaux. 

Nouvelles d'Espagne et de PortugaU 
M, le colonel vicomte de Laliilte^ aide>de-camp île S. A. R. M^^ le 
duc d'Angouléme , a été nommé au commandement de Tartillerie de- 
vant Cadix. 

S. A. R. Je Prince généralissime a fait, le 27 juillet, des promotion» 
dans l'arrillc rie de l'armée. iWM. Parisct et Husson ont été nommés 
colonels j Ccrculct et Hauraux, lieutcnans-colonels; Payan^ Martin ^ 
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Cuviller et Tacon, cbeCi de batailloo. Plusieun autres prômotioni 
ODt été également faites. 

La nouvelle de la prochaine arrivée de Mg', le duc «l'Angoulômc 
a. excité des transport} de joie parmi les troupes rassemblées au blo- 
cus de Cadix. 

Deux chaloupes canonnières sont sorties, le a8 juillet, du port 
Sainte -Marie dans .la bai^v Oti travaille avec activité Ix en lîTcltrc 
sept autres à la mer. 

La municipalité et le consulat de Cadix ont envoyé aux cortès une 
adresse dans laquelle les signataires peignent, en termes énergic^ues, 
les mallieurs dont la ville est menacée , si le roi n'est pas mis en 
liberté. On espère le plus heureux résultat de celte démarche.^ 

D. Inigo Ladres, un des députés les plus modérés des cortès, vient 
d'être nommé gouverneur de Cadix. Le colonel d'artillerie Alpuentc 
a été nommé ministre de la guerre : on le croit aussi attache forte- 
ment au parti des modérés. 

Le deuxième corps d'armée, commande par le comte Molîtor, s'est 
couvert de gloire dans les journées du 25, du 27 et du 28 juillet. Le gé- 
néral Bofinemain, à la tète de quatre cents cavaliers.Na attaqué, le 25, 
à Guadalhuertuma , la cavalerie de Baîlesteros, composée de douze 
cents vieux soldats. Après trois charges régulières, l'ennemi a été mis 
dans une déroute complète, et a laissé le champ de batiille couvert 
de morts > de blessés. et d'armes. Nous lui avons pris rfn étendard , et 
tfaitJ^aK cents prisonniers, dont trois lieutenans-colonels et huit of- 
ficiers. 

Le géné?al Ordonneau s'est porté, le 27, sur Grenade. Zayas a 
fui ù son approche. Un régiment resté dans celte ville, et les offi* 
ciers du corps du génie, se sont réunis à nou^aux cris de f^we le Rni! 
Les habitans de Grenade, éminemment, royalistes, ont fait éclater la 
joie la plus vive h Tcntrée de nos bataillons. 

Le comte Molitor, k la tôte de quatorze bataillons, a attaqué, le 28, 
. àCampiliO:, Ballestpros^iqui avqit plus du double d« troupes. îToutés 
les p4?sitions ennemie^ ont été successivement emportées^ e.t les co- 
lonnes. enfoncé es. Nos soldats ont exécuté avec intrépidité plusieurs 
charges à la bayonnetfe. Nous sommes entrés dans Campi)lo au son 
des cloches, et aux acclamations des habitans, oui , sous le feu de Fen- 
' nemi , venoient indiquer les sentiers par où 1 on pouvoit l'atteindre 
et le couper. Le combat a duré jusqu'à la nuit, qui seule a mis fin à la 
poursuite. Les constitutionnels n'.#nt évité leur destruction totale, 
qu'à la faveur des montagnes. Us ont perdu plusieurs drapeaux , et 
plus de trois cents prisonniers, dont trente ofiiciers supérieurs ou au- 
tres. En fuyant, ils ont laissé dans les rochers quatre à cinq cents 
lues ou jdessés. De nqi/e cot^ , nous avons eu quatorze morts , dont 
deux officiers, et quarrftile blessés, l^ans cette baillante journée, of- 
ficiers et soldats, tous ont montré l'ardeur de se signaler et de prou<^ 
leur leur dévoument au Roi. 

La défaite du 28 a apporté vm tel découragement dans l'armée en- 
nemie, que quinze cents hommes en ont déserté dans la nuit du 2y. - 
Le général Zayas a été séparé de Baîlesteros. 
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tln<* dt^pcchc tcl^graphiqne , dafce du quartier central «le la^Caro-^' 
line, il" (y ao*it, annonce que Ballesteros a fait sa soumission, et rc- 
connoîf la n'gcnce. 

Les aulcr^és royalistes ont ttc ritablies dans le royame de Grc- 
ha<!c. . ; . 

H arrive confînurîlemcnt à Ernani de l'arlîllerir do f»ii'ge : crnt cin- 
"qunnte*six bouches à feu vont investir la place de P.iropelunej elles 
seront suivies par quatre-ving>s compaj^nies d'artillerie. 

On parle de la reunion de dix mille hommes sous le^ murs de Pam- 
pelune pour le commencement des opérations. On croit que la tran- 
chée pourra s'ouvrir vers la mi septembre. 

Plusieurs exemplaires de la capitulation du Ferrol ont étc jetés 
dans la pince de S:iint-Sêbastien par ordre de M. le lieutenant-gt'néral 
commandant 1<î blocus. 

Une compagnie entière du régiment de Séville, et ses officiers , ont 
, déserté , avec armes et bagage , des forls de Santona , et on t demande 
à être employés au blocus. \ ^ 

Mina est^toujours malade a Barcelorne. M. le maréchal Moncry* 
doit établir un corps d'observ&tion ù Villa- Franca^ pour soutenir les 
Qorps employés au jslocus de Barcelonne. 

La garnison de'Barcelonne a fait, le 3o juillet, nnc sortie de qtnnxe 
cents hommes, six pièces de canon, et quatre-vingts chevaux; sa 
droite et oit appuyée par six chaloupes canonnières. Nos trwjpes ont 
abordé Tennemî avec leur valeur ordinaire. Deux pièces d'arlillerie. 
se sont avancées à une demi -portée de canon, et ont fait im feu 
soutenu. L'ennemi a été rept)ussé dans le plus grand dfésordrc ju^que^ 
nous les murs de la citadelle. Les déserteurs assurent que la garnison a 
eu deux cents hommes mis hors de combat. Notre perte est de quatre ' 
inorts et douze blessés. 

Un brick de guerre, armé de plusieurs pièces de canon, et monté. 

8ar des troupes de débarquement, est sorti, le 4 août,, du port de 
arcelonne, escortant des bâtîroens plus légers, nrontés également 
Ear des troupes de guerre. Le but de cette sortie étoit de faire un dé- 
arquement sur la côte occupée par les Français,' et de sVmparcr de 
Quelques magasins de vivres. Un do nos bâthnens de croisière a couru 
essus. Le brick a été pris à l'abordage , et s'est rendu prisonnier avec 
l'équipage et les troupes d'embarquement. Les autres bâtimcns de 
transport se sont empressés de rentrer dans le port de Barcelonne. 



On nous prie d'avertir que le chapitre de la cathédrale d'Orléans, 
ayant le projet de former un bas-chœur,. désireroit trouver des sujets 
propres à en faire le service. Le genre de1|i»oix qu'il souhaiteroit 
réunir au plus tôt, seroit deux basses-contre, une taiile et une haute- 
contre. Ceux qui ont ces qualités , et qui voudroient contracter un 
engagement, sont invités à se présenter à Orléans, chez M. l'abbé* 
Egra, chanoine de la cathédrale; ils y seront examinés, et ceux qui 
seront admis recevront , outre les émolumens conyenablcs , «ne in- 
demnité pour les frais de déplacement. 



( Samedi iS août iSsiJ. ) ( N«, g^t . ) 



Sur une con\>ention de princes allemands relatisfement 
aux affaires de V Eglise. 

Oa s'étoît récrié, avec raison, sur l'esprîl quî avoît 
dicté les articles organiques du Concordat de France 
en 1802, et sur plusieurs dispositions qui mettoient 
l'Eglise sous le joug, et éloient une source de vexa- 
tions. Mais tOTil se perfectionne ici-bas, le siècle mar-^ 
che, et nous faisons chaque jour des progrès. Buona- 
parte lui-même, s'il revenoit au monde, se trouver oit 
"^ tout étonné d'être devancé. par de petits princes qui 
vont beaucoup plus loin que lui , et qui posent de 
sang-froid des bases de schisme. Ces princes paroissent 
avoir une peur effroyable du clergé, qxii effectivement 
est bien redoutable aujourd'hui. Ils prennent des pré- 
cautions bien sages dans le danger qui les menace. Ils 
veulent qu*on leur soumette tous les Mandemens; 
Buonaparte Tavoit aussi ordonné 5 mais on reconnut si' 
bien l'impossibilité de celte mesure, qu'on ne l'a pas 
xxécutée. On se demande ce que c'esl que le tribunal 
synodal, créé sans la participation du Pape, et qui 

{ prononcera en sou nom, Le dernier paragraphe de 
'arti i3, entr 'autres, offrira, dans les temps, de trou- 
bles, un moyen facile pour se passer du Pape, et il 
suffira au prince d'entrai^cr le saint Siège ou les évê- 
ques, pour qu'ensuite il puisse faire tout ce qui lui 
plaîra. Toutes ces dispositions sont en contradiction 
avec l'art, i"'., qui sembloit accorder à l'église catho- 
lique toute la liberté qui lui est essentielle. 

On avoit caché cette pragmatique au souverain Pon- 
tife, mais il en a eu connoissance, et il réclame en ce 
moment contre une convention si singulière, et si pro- 
pre à anéantir là religion catholique. C'est une étx^ange 

Tome XXXFII. L*Ami de la Relig. et du Roi. B 
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protection que celle qui ne se moiitre que pour «Vm- 
•parer diî,tont, et pour opfirîmei*. hes catholiques de 
celte partie de l'Allemagne sont dans ht désolation, et 
font des vœnx pour que leurs princes protestans écpn- 
tent des conseils plus modérés, et leur laissent un peu 
de cette tolérance qu'oui prétend éti-e Tapanage de 
nptre siècle, et sur laquelle on a dit et imprimé de 
si belles choses, maïs que Ton ne paroît paj s'occuper 
Jbeaucoup de réduire en pratique. 

Pragmatique pour la province, ecch'^iastiqup du HaulrRhia^ 
érigée pour las caiholiqufs des Etats de TVurLtmbarg, 
Bade y les deux liesse, Nassau et Francforts 

Les gouvernemens unis pour le relablissemrnt des diocèses 
.C9thoh'(|ues dan« leurs Etats, voulant déterruiner d'une ma- 
nière plus précise les rapports exlérieurs de la province ec- 
clésiastique du Haut-Rhin et des <liocèses qui la composent , 
et le» réduire à des prînripes unifor?nos, ont élahli les points 
fondamentaui^ «^ui suivent, comme règle permanente: 

I. iRapporis de V église catholf(^ue tfi/ec rEtal. 

\f L'église catholique jouit de la libre profession de sa îo^ , 
et de l'exercice public de son culte; elle jouit aussi à cet 
«ffard des mêmes droits que les autres églises chrétiennes pu- 
bliquement reconnues. 

2. Tous les catholiques en général, et ceux en particulier 
qui n'appar te noient pas aux nouveaux diocèses, jouiront des 
mêmes droits. Il ne peut y avoir dans ces diocèses aucune 
exemption ecclésiastique, de quelque genre ^qu'elle soil. 

3. Chaque Etat exerce sur TEp^lise, dans toute son éten- 
due, les droits de protection et d* inspection supérieure , qui 
'sont l*apanage de la souveraineté ( i ). 

4* Les ordonnances générales^ les circulaires, les Mande- 
mens, ainsi que les dispositions prises par Tarchevéque, par 
ies évcques et par les autres autorités ecclésiastiques, sont su- 



(i) Cet énoncé vague a cet avantage qaon peut élcndrc ces droits 
autant que ion veut. 
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jeètes à la^ ratification de raulorité ctvflé, et ne peuvent é|rè 
publiées ou émises qu'avec la remarque exprease que KEtat 
y a apposé son placet. 

Les ordonnances de l'Eglise, et les décrets qui ont rapport 
à des malicres purement ecclésiastiques, doivent aussi être 
présentés préalafilement aux autorités civiles, et ne peuvent 
être publiés qu^avec leur consentement* 

5. Toutes fes bulles, brefs et autres débrels dé Rome doî<- 
Vent recevoir le consentement du souverain avant qu'dh les 
publie et qu'on les exécute. Ce consentement est nécessaire, 
non-seulement pour les bulles et constitutions récentes , mais 
encore pour les anciennes, aussitôt qu'on voudra les mettre h. 
exécution. De plus, les décrets du Pajie, et ceur de l'Eglise , 
qui ont été publiés avec le cofisentement de l'Etat, né restent 
en vigueur qn^auiant que VEtat fie retire pas son consen-^ 
iement. 

6. Les prêtres, comme sujets de l'Etat, sont, comme les 
laïcs, soumis aux lois ordinaires et à la justice. 

II. Formation de la province ecclésiastique dit Haut-Rhin. 

7. Les évéchés de Rotlenbonrg , Fribotorg , MàyettCé , Fulde 
etX.imbourg, forment la métropole de l'église du Haut-Rhin. 
La dignité archiépiscopale ayant été accordée au siège de Fri- 
bourg, le tîtulafre de -ce siège présidera la province.* 

8. La constitution mé tfopnli laine , rétablie conformément 
à ses règles primitives ^ est placée sous Ja protection commune 
des Etats alliés. 

g. Les synodes provinciaux ne peuvent avoir lieu qu'avec 
Ve consentement des Etats, qui y envoient des commissaires. 

Comme on attend de ces réunions des réformes importantes, 
et adaptées aux circonstances et aux progrès àes lumières, ces 
synodes doivent avoir lieu régulièrement tous les dix stns] et 
le premier dans le cours des cinq années prochaines. En ou- 
tre, il y aura tous les ans , pour la discussion des affaires d'ad- 
tninist ration qui concernent la province, une cfonférence .sy- 
nodale, oii l'archevêque et l'évêqué enverront un mandataire 
évec le consenterateni du gouvernement* 

10. Il sera formé sans délai un tribunal synodal oit sera dé- 
puté un membre de chacun des cinq diocèses; l'élèclioti de ce 
député se fera de la même manière que celle de l'évêque. Ce 
tribunal, $ourla présidence d'un des députée qu'il choisira, 

B 2 
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ju^ra les entraves mises au ministère ecelësiastique et les af* 
fairfs qtii lui seront portées par appel. 

11. Ainsi les diffrrends sur le spirituel ne pourront, dans 
aucun cas, être terminés hors de la provioce^ et par des juges 
éirangers. 

Ilh De Varchevêque. 

12. *L'archevêqne, avant d'entrer en fonction, s'obligera 
par un serinent prêté aux gouvernemens des Elats qu'il exer-* 
cera sa charge pour l'avantnge spirituel des catholiques, et 
qu'il ne fera rien qui pût préjudicier aux droits de l'Etat oa 
à ceux des évêques. 

*i3. Tels seront les droits de Tarchevêque, comme métro- 
' politain; il présidera aux synodes provinciaux et les dirigera; 
il examinera avec les autres évêques les. plaintes portées con- 
tre quelqu'un d'eux; mais, s'il s'agissoit d'une peine telle que 
la déposition ou la privation de l'office, l'affiiire seroit ren- 
voyée au tribunal synodal, qui prononceroit au nom. du Papa 
Dans les cas d'appel au métropolitain, il formera son cha- 
pitre eu tribunal de seconde instance; s'il s'agit des différend» 
de son propre diocèse , il divisera son chapitre en deux sec- 
tions, dont l'une pourra décider en première instance et 
l'autre en deuxième. Il exhortera par les. voies canônîtjues le* 
évêques à l'observation de leurs devoirs, et 1rs suppléera , s'il 
est nécessaire , après s'être concerté avec l'Etat respectif. Il 
fera la visile des diocèses de la province, mai*? seulement pour 
de fortes raisons, et avec le consentement de TElat, qui pourra 
y envoyer un commissaire. Il prendra soin des sièges va- 
cans, sans pourtant nuire aux droits des chapitres, et pour-^ 
voira à tops les besoins de la province, en cas de nécessité , 
soit que le siège pontifical fût vacant, ou qu'on ne pût s'a'- 
dresser au Pape, ou quHl j" eût quelque empêchement que 
ce soie. Il exercera notamment les droits de confirmation et 
de consécration , lorsque la confirmation d'un nous^l êvêque 
n'aura^ pas eu lieu dans l'intervalle de six mois, pendant 
lequel les sièges épiscopaux doivent être remplis, soit qu^on 
n'ait allégué aucune raison de refus, soit que les raisons 
alléguées par le tribunal sj-nodal soient de nulle valeur, soit 
que le siège pontifical soit dans ce temps même vacant ou 
empêché. 

14. Si le siège archiépiscopal est vacant on entravé , lé plus. 



(21 ) 

âgé des évéques de la province entre dt plein dr.oîl dam 
Fezercice des fonctions métropolitaines. 

IV, Formation des diocèses, 

15. Les cinq évéchés de ]a province du Haut-Rhin doivent 
être établis de manière qu'ils embrassent tout le territoire 
^es Etats pour lesquels ils sont institués. 

16. Cliaque diocèse sera divise en arroiidissemens ou doyen- 
nés, dont l'étendue se réglera, autant que possible, sur celle 
des arrondissemens civils. 

17. Les catholiques qui jrusqu'ici n'a pparten oient à aucune 
cure, ou qui dépendoient d'une paroisse d'un ministre d'une 
autre religion, seront réunis à une des paroisses de l'évéché. 

18. On fera, s'il est utile, une nouvelle division des pa- 
roisses ^ de concert avec l'autorité épiscopale« 

\, De revécue. 

• 19. Les sièges épiscopaox dans fa province seront tous 
électifs^ l'élection se fera de la manière suivante : A chaque 
élection le collège électoral sera composé des membres du' 
chapitre et d'un nombre égal de doyens élus pour cet effet (33^. 
Ce collège électoral élira à la pluralité absolue des voix trois 
|>rétres.<lu.chergé du diocèse , parmi lesquels celui que le vèto^^ 
du souverain n'aura pas exclu, sera élu évéque. Un commis- 
caire nommé par ie gouvernement assistera à toute l'élection, 
^o. On. ne peut élire évéque qu'un prêtre né en Allemagne, 
habitant de l'Etat oii se trouve le %\^^e épîscopal vacant, ou 
d'un des Etats réunis à ce diocèse; outre les qualités cano- 
niques, il faudra que l'élu ait exercé au moins pendant huit 
nns avec mérite et distinction , ou le ministère pastoral , ou 
les fonctions de professeur dans une chaire académique, ou 
quelqn'antre emploi ecclésiastique, et qu'il connoisse la cons- 
titution fie l'Etat, celle de TEglise, et les lois et réglemens. 

21. L'élu doit, immédiatement après l'élection, s'adresser 
]x>ur la confirmation au chef de l'Eglise. Avant la consécra- 
tion, qui sera faite par rarchevéque, ou de son consentement 
par un évéque de la province, l'élu prêtera au souverain le 
serment qui suit : 

« Je jure et je promets sur les saints Evangiles foi et fidé- 
lité au prince, ainsi qu'à ses successeurs et aux lois de l'Etat. 
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Je promets en outre Ae n'avoir aucime »nielHgenGC, de ne 
fiarticîper à aucune détibération , et de nVntretenir aucune 
liai'.^on soit dans l'inlërieurdu pajs, soit au dehors, qui puisse 
troubler la tranquillité publique; bien plus /s'il venoit à nia 
cotinr»issance quelque projet nuisible à r£tat, soit dans mon 
diocèse, soit au dehors, je promets d'en informer le prince». 

2^^ Apres la consécration, J'ëvéque enti'e dans 1 exercice 
libre et entier des droits et des devoirs de Tépiscopat, pour 
lesquels non«>seulement il ue sera pas empêché par l'Etat, 
mais il en sera bien plutôt protège contre toute . restrictioa 
du dehors» I/Ëlat veillera en même temps à ce que l'évéque 
ne refuse-point son oiinistëre pastoral au clergé et aux fidèles, 
dan« l'intention de les renvoyer à une autorité étrangère 
. «fl3.' Les synodes diocésains ne peuvent êtreçônvoquéç, quand 
l'évcque le jugera à propos, qu avec le consentement du sou- 
verain , et en présence de ses commissaires , et les conclusions 
qu'on y prendra seront sujettes à la ratification du prince, sui- 
vant les articles 4 et 5. 

24* Chaque évêque ou substitut de Tévéque jouitr d'une 
communication libre avec le chef de l'Eglise, en ayant égard 
toutefois aux droits du métropolitain. 

VI. Des chapitres, 

^ 25. Les canoniçats vacans sont remplis par la voie^^ l'c'^ 
lectipn , dan A la forme ci-dessus (iq). 
. 26. Le souverain , après des informations faites à l'évêqué 
et au chapitre, désigne le chanoine qui doit élre doyen de la 
cathédrale, et Févêque l'installe ;dans ses fonctions. 

27. Les canoniçats ne peuvent être donnés qu'à des prêtres 
dji diocèse, âgés de trente ans, d'une conduite irréprochable, 
instruits surtout dans la théologie, qui aient exercé, au moins 
pendant siK ans, le ministère puLIic dans TEglisc , ou professé 
avec distinction, et qui connoissentia constitution du pays. 

%8. Le chapitre de chaque cathédrale succède pleinement 
aux fonctions des anciens presbytères, et forme^ sous l'évêqué, 
le corps d'administration supérieure du diocèse. Le doyen 
dirige l'assemblée. L'administration se fait en chapitre. 
' * 29. Le <;hapitre de là cathédrale prend soin légalement de 
l'administration diocésaine, si le siège cpiscopal est empêché 
ON vacant. Dans ce dernier cas, le nouvel élu a le droit de 
se meure à la têle de l'administratiou du diocèse. 
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3o, Toul^ j'adminislration diocésaine t^exercera gratuil9o 
Tnent, soit pour le clergé , soit pour les iidëles, et il ne pourr^ 
être établi que des frai^. d'expédition modiques. Hors ces frais, 
il ne pourra y avoir aucune taxe ni contribution de la part 
des autorités territoriales ou étrangères. 

yih Des doj-ens. 

" 3i. Lei doyennés seront remplis, de concert entre le gou- 
vernement et révê'q'ue, par de dignes curés versés, da^s les 
kiins de l'administration. 

- .32. Les doyens sont les supérieurs ecclésiastiques immédiats 
des prêtres de leur arrondissement. Dans les cas particullert, 
ils s'adresseront aux autorités civiles et à l^évéque, et exé- 
cuteront lès ordres ées autorités. Une iaslruction particulière 
leur indiquera leurs attributions. 

33. Un nombre de doyens égal au nombre légal des cha* 
noines^ et cboivsis parmi eux, formera, avec les chanoines, Je 
collège électoral , et aura part à l'élection de l'évéque et des 
chanoines (ig). 

VIII. Des ecclésiastiques en général, 

34* Chacun des Etats s'occupera , si on ne l'a pas fait eo- 
cpre^tdes, élèves du sacerdoce, soit en établissant un institut 
théologique, qui serdi réuni comme faculté k l'Université du 
pays , soit en donnant aux élèves, sur lés fonds communs'du 
diocèçey Ips. moyens de fréquenter une université dans la 
province. 

35. Après avoir achevé leurs études de théologie pendant 
trois ans, les élèves sont préparés dans un séminaire à l'exer- 
cice du ministère, et cela gratuitement, quand les fonds des- 
tinés pour les séminaires dans les titres de dotation suffiront 
pour cet objet. 

36. On n'admettra au séminaire que les élèves qui auront 
passé avec distinction un examen en présence des autorités 
civiles et épiscopaies, et qui auront été trouvés dignes de re- 
cevoir un litre dit de sustentation. 

37. Ce titre de sustentation accordé par le souverain assure, 
à celui qui se trouveroit , non par sa faute, hors d*état d'exer- 
cer se.s fonctions, qu'il lui sera fourni TeiUrelicn convenable, 
qui est dcteruaué , annucllemcat , au minimum de 3 à /^oo flo» 
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lins, et qu'il touchera une compensation pour le» frais de sa 
Jturc. 

Celui qui a obtenu uii titre ne peut exiger qu*un e'quîva- 
lent, s'il se trouve dans un état de fortune plus favorable , ou 
s*il obtient une prébende supérieure à ta pension. 

38. Dans chaque diocèse il y aura, tous les ans, un exa- - 
men et un concours pour les prêtres qui aspirent à une cure 
ou à une prébende. Ce concours se fera devant une commis- 
sion, nommée par les autorités civiles et épiscopales. On n'y 
admettra que des ecclésiastiques qui aient fait les fonctions 
de vicaire au moins^ pendant deux ans, et qui présenteront de 
bons témoignages de conduite de leurs supérieurs. 

3g. fja classification faite d'après cet examen sera prise en 
considération dans l'installation subséquente des sujets. 

4o. Il sera fait de même une classification de^ cures ou autres 
bénéfices ecclésiastiques ^ diaprés leur importance et jeurs re- 
venus, afin que les collateurs, qui ne peuvent présenter que 
des ecclésiastiques du diocèse, puissent y conformer leurs 
choix. 

4i* Nul ecclésiastique ne pourra posséder en même temps 
deux prébendes dont chacune équivaut à la pension. Chacun 
est obligé de demeurer dans le lieu de sa prébende y et Àe peut 
s'en éloigner sans permission. 

4^. Aucun ecclésiastique ne pourra, accepter d'une pmV 
tance étrangère des dignités, pensions, ordres ou titres sans 
le consentement du souverain. 

43. Chaque ecclésiastique, avant d*clre installé dans le mi* 
nistère^ prêtera au chef de l'Etat le serment de fidélité, et à 
l'évêque celui d'obéissance canonique. 

44* L'£tat garantit aux ecclésiastiques tous les secours né- 
cessaires pour s'acquitter de leurs fonctions, et les protège 
dans la jouissance ae l'estime et des distinctions dues à leur 
caractère, 

45. Le recours à l'autorité civile est ouvert aux ecclésias- 
tiques, comme il l'est aux laïcs quand le clergé abusera de 
son au loi'i té envers eux. 

IX. Des fonds de ^Eglise. 

46. Chaque Etat réglera, d'après sa constitution, la forme 
d'adaûuistration pour les dotations destinées à la table de i*ô- 
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Y«que, au cliapitre, an scminaire, aiosî que pour U supplé- 
ment destine à l'archevêque. 

^'], Il sera pris des mesures, de concert avec Tévêque, pour 
)a conservation fit% bié>ns des ])rëbendes catholiques, et pour 
tous les autres fonds eéciësiastiques , communs et particuliers , 
et ils ne pourront être employés que dans l'intérêt de r£glise 
catholique. 

Les revenus des paroisses, dansie cas oii ils seroient au« 
dessous de 5 à 600 florins, doivent être élevés peu à peu à 
celle somme. L'administration des prébendes inférieures sera 
confiée aux soins des usufruitiers, qui doivent se régler d'a- 
près les arrangemens pris pour cela dans chaque Etat. 

48. Il sera formé le plus tôt possible, dans chacun des 
Etats, un fonds commun ecclésiastique, pour subvenir à di- 
vers besoins de l'Eglise catholique auxquels personne n'est 
obh'gé de subvenir, ou pour lesquels il n'y auroit pas.de res- 
sources suffisantes (i). 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le Dîario de Rome , du 3o juillet , dit expressément 
que l'on a la satisfaction d'annoncer que l'état du saint Père 
s*est sensiblement amélioré dans les derniers jours. S. S. est. 
délivrée d'une légère altération du pouls qu'elle avoît éprou- 
vée les jours précédens, et la cure de la fracture procède heu» 
reusement. Les lettres particulières confirment ces nouvelles. 
On fait des prières dans toute l'Italie pour le souverain Pon- 
tife. A Cnmerino, le clergé* et le peuple offrent pour cela des 
Vœux à saint Venance, patron du diocèse 5 et à Lucques, on 
a exposé le saint Sacrement. 

— M. l'archevêque de Paris a présidé le 12 , dans la cha- 
pelle des Allemands^ église Saint-Sulpice, la réunion pour 
les petits séminaires. Le prélat étoit assisté de MM, les abbés 
Desjardins et Gallard , >ses grands-vicaires. Plusieurs curés 
et ecclésiastiques, des laïcs et des dames chargées des quêtes 
dân^ les difi'érens quartiers, étaient de celle réunion. M. l'abbé 
Feutrier a fait le discours, et a montré l'importance de l'oeu-- 

(1) Nons pourrons présenter des observations sur quelques di-pôsi- 
tiOBs de cette pragmatique . 
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▼re , et 1,1 nrcpSMté «îi? foriner cl« bonite heure àeê' ccclë- 
(M»sli(|ues pour réparer le.^ pertes de la rcli^ioft. Après son 
discours, <|ui ctoit rempli cKexçellenfes vues et cl^neureux 
>niouvemens, M. Tarchevêque a pris Ja parole, a loué le xèle 
des dames , et les a exhortées à redoubler de eèle pour une 
«livre dont elles et leurs familles recueilleront les' fruits. 

— lia nouvelle ëgh'se du Temple a été bénite mercredi, 
comme on Tavoii annoncé. M. l'archevêque a fait la cérc- 
monie, as»»»islé de MM. ses grands-vîcaires. Phisieuf^ per- 
sonnes du dehors ont pri? part à la cérémonie;. ©» y remar- 
quoit, entr'autres. M* le procureur-géiiéraK Nous'clonnerong 
une description de la chapelle, qui est fort élégante, el qui 
fait honneur à la généreuse piété de Ja princesse, ainsi qu'au 
hiîrnt de l'architecte. 

— Le i3, au soir, la distribution des prix a eu lieu dans lar 
jieùtc ceurmunauté de la- rue du Regard* M. l'arcbevéq<<-e 
é<oit accomp.ogné de tous MM. les grand^vjcaires et de M. Dtî» 
cîaux, supérieur du séminaire Saint-Çulpice. Plusieurs currs 
de la capitale et Leaucoup d'ecclésiastique:» éloient venus en- 
courager cette jeunesse par Irur présence. On a lu plusieurs 
compositions, qui ont domié une heureuse idée de la fowe 
des élèves; un^ petite pièce grecque, une narration latine, 
une pièce de vers latins sur la guerre d'Espagne , el un plai- 
doyer sur rimportance de la religioi%<dans le gouvecnement 
d^s Ktats. La pièc^ sur la guerre. d'Espagne étoit en trois 
ch.'i.ils, et avoit. toute la contexture d'un. poème en règle, 
avec des fictions , àes épisodes, des descriptions et das compa- 
raisons;» le tout dans un style animé, et qui fait honneur au 
goût du professpur et au talent des élèves. Nous pourrons en 
citer quelque chose. Le plaidoyer sur la religion,' et sur la 
nécessité de. son concours dans l'administration des Etats y • 
srmbloit, par fes pejisées el les dcvcloppemens , appartenir à 
d»»s jeunes gens plus avancés dans leurs éludes. Après ce plai- 
doyer, M. rarciievéque en a tiré le sujet de réflexions très- 
jtidicieuses qu'il a adressées aux élèves. La distribution dex 
prix a terniiué la séance. Plusieurs cnfans ont été nommés 
avec honneur, el on en a remarqué quelques-uns qui ont ob- 
tenu des prix dans plusieurs facultés. La candeur de ces en- 
fans, leur ardt'ur pour le travail, la piété qui règne parmi 
eux , font honneur au zèle des ecclésiastiques qui dirigent cette 
maison, cl sont un juate sujet d'espérance pour le diocèse. 
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-»- M. \e c«rdinaldfl CJ«rmonf-Tonnerre ^ archevêque -âê 
TouloQSO ^ officiera ponlifîc<i4«mefit, le diiriariche 17, Harii 
Vég\ise Saîn(-Hoch , poMr la fêle de ce saint patron; Al. \*àbbé 
Râazan- prêçliPrA. 

— M. raixilievêque d'Auch, MM. les évêqnes de Blois et 
deTarbe», doivent partir la semaine proctiairfp. M. rëvê«|Ué 
de Moulins a, le 29 J4jfilet, fait prendre possession de son 
siège par H. ra!)bé de Pons, son grand vicaire. 

» — M. de Chaînon, évoque de Saint^CInn^le , est parti de 
Paris le 9 aoûlj le prélat a été prié par M. le grand-aumôi 
nier d'aller donner les ordres et la confirmation à Strasbourg } 
ii se rendra de là dans son diocèse. 

— Un ëvîî/ienienl Ivès-fâicheiix afflige en ce moment le 
diocèse de Grenoble : la maison qu'occnpoit le séminiairff 
tnenaçant ruine, on a été obligé de Tévacuer, et il~ n'y a 
pas actuellement de grand Bemniaire dans le diocèse. Cétltf 
maison éloii l'ancien couvent des Minimes , bâti il y a piti* 
de deux cents ans, et qui, dans la révolution , vtxcni servi 
d 'atelier "pour la: fabrication des armes; on y entawa aloré 
nne grande quantité. de bois, et les charpentier* y travail-' 
loieiit comme dana nn chantier; ce qui contribua san^ doute 
a .surcliarg<?r les. planchers» Lorsqu'il y a vingt ans, M. l'e- 
Teque de Grenoble a'oocupa de former un établissementpoûr' 
bt» 'feuilles )^€oe)ési astiquât ^ il redemanda vainement i'ancieW 
4emirraire,.€|ui étoit oéçupé^ comme il l'e^t encoi*e, par le 
ministère de la guerre. On lui donna la maison drs Minimes- 
dans Tétai de délabrement oii elle se trouvoit. Le nombre 
des sémifldrîstes s'étani accru il y a din ou douze ans , quoi^^* 
qu'il soit encore fort au-dessous des bcs<»ins du diocèse, oa 
crut pouvoir élever la maison d'un troisième étage, et 
M. l'cvéque de Grenoble en fit la dépense, qui ne lui a 
jamais été remboursée. Au mois de juin dernier , deux pou- 
tres, qui se- cassèrent' successivement', répandirent rêflroi 
parmi les élèves, et àVL l'évêque fut oblige de les renvoyer 
chez leurs parens. L'architecte de la ville eut ordre de visi- 
ter lés bâtûnens, et constata qu'on ne ponvoit l'habiter sans 
danger; il découvrit une inclinaison Irès-sensibîe des deux 
«jors principaux vers un même côté, et il fallut les étayer 
|viur prévenir des.accidcns qui eussent coiu promis la sûreté 
puMique. Dé son rapport, il résalroit qu'on ne pouvoit-plus 
cotiipier sur ce bâtriueut pour y placer le séminaire^ et que 
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les n^paratioQset constractions qti^on y /eroît ne remédie* 
Toient pas au vice radical de l'ensemble. Le préfet du dépars 
tement , le maire de la ville , ont également reconnu 1 im- 
possibilité de rouvrir le séminaire dans le même local. Ce* 
Sendant le diocèse ne peut se passer de séminaire ; la privation 
e cette maison interrompt le cours des études, peut nuire 
«plusieurs vocations, et retarde le moment oii cinquante 
cgiises vacantes auroient été pourvues de pasteurs.NLe préfet 
et le maire se joignent donc à M. Tévêque pour réclamer du 
gouvernement des mesures qui fassent cesser un état de* 
choses affligeant. M. l'évéque sollicite en ce moment ràncien 
grand séminaire, qui, ayant été bâti pour cette destination, 
y est plus propre; il fait remarquer que la guerre occupe 
cinq maisons à Grenoble, le Séminaire, Sainte- Ursule , 
Sainte-Marie-d'en-Bas , Sainte-Cécile et les Carmélites, et 
que cependant la garnison ^st moins forte qu'autrefois. Le 
ministère de la guerre ne pourroit-il donc rendre une de ces 
maisons, qui est réclamée par un besoin si urgent? Les inté- 
Tets de tout un diocèse ne doivent-ils pas être pris en consi* 
dération ? Telle est la réclamation que présente en ce moment 
M. l'évêciue de Grenoble; il a envoyé pour cet eflFet à Paris' 
M. l'abbe Bossard , supérieur de son séminaire , et Ta chargé 
de suivre cette affaire. M. Bossard est propre, par son zèle et 
sa prudence, à réussir dans ses démarches; et on espère quç 
le ministre de la guerre , qui a donné tant de preuves de son 
attachement aux intérêts du Roi, en donnera encore ici de 
sa loyauté, abandonnera le bâtiment qu'on réclame, et fera 
ce sacrifice aux vœux et aux besoins de la religion , qui sont 
aussi dans les intérêts du Roi. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

pÂftis. M. lie Tilly de Blaru a été nommé lieiitenant-cororaandant 
des gardes du corps du Rôi , compagnie de Graromont, et M. le comt« 
du la Maisonfort , licutcuant dans la même compagnie. 

— M. Juîes de Quiaccrot, conseiller à la cour royale de Paris, 
vient d*étrc nomnic chevalier de la Légiou-d'Honneur. 

_ — S. A. R. le duc de Cumberland, frère du roi d'Angleterre, est ar- 
rivé à Paris. 

-— M. le comte de Lardenoi^, gouyerneur des Tuileries, est arrivé, 
le II, à Pari':. 

^ M. fiL<£clilia a fait présenter une requête à la cour royale, pour 



ibtenlr la faculté- de donner caution , et éviter ainsi de se mettre $H 
état, c'est-h-dire , d'aller immédiatement dans une maison de délen- 
libn , -^ouT faire plaider à la cour de cassation son pourvoi contre Var- 
rét qui le condamne »six mois de prison et 3ooo fr. d aniende. 

— On dirige des poursuites contre les deux agens de change Cleret 
et Mussart, qui viennent de djgparoilre de leur domicile. 

— < S. A. ^. Madame a fait distribuer une somme de 600 francs aux 
pauvres des paroisses d'Aas et de Larans , dont dépendent les établis- 
îemens dos Eaux-Bonnes et des Eaux-Cbaudes. 

— S. A. R. le duc de Glocester s'est embarqué , le 8 de ce mois, X 
Boulogne^ pour retourner en Angleterre. 

— - On annonce que M. le baron Dumartroy étant admis h. la re- 
traite, M. Herman passe a la préfecture des Ardennes. Il est remplacé 
dans celle de Tlndre par M> le baron Locard. M> Dalmas, ancien pré- 
^t de la Charente-Inférieure, destitué sous le ministère de M. De- 
cazes , est nonimé préfet du Var. 

— "M, Dutillet ae Villars, vice-président du tribunal de première 
instance de Versailles, vient d'être nommé conseiller à la cOur royal« 
de Nimes. - 

— M. le contre-amiral Bergeret^ (jui, depuis près de deux ans, 
exerçoit le commandem^ent de la division stationnnire aux Antilles, a 
quitté la Martinique, vers la fin de juin dcrpier, avec la frégate 
YHermione, à bord de laquelle sou pavillon étoit arboré , la corvette 
ÏEcho, et un convoi composé de vingt-un navires. Arrivée près des 
côtes de France, le 2 de ce mois, la corvette-a escorté les navires dan« 
divers ports, et V Hermione a mouillé à Brest le 4* 

— ' M. Je marquis de Faudoas, ancien colonçL du 25«. de chas- 
seurs, vient de partir pour l'armée d'Espagne, qù il est appelé ai% 
comiiiandement du 3«. régiment de chas.senrs à cheval. 

— Un corsaire espagnol a attaqué, le 3 de ce mois, à l'entrée du» 
golfe de Marseille, un bateau parti de ce port pour la Ciotat. Les 
quatre matelots qui le montoient s'embarquèrent dans leur chaloupe , 
en abandonnant leur proie à l'ennemi j mais les corsaires, usant de 
la plus grande barbarie, dirigèrent un feu de moupqueterie très-vif 
contre la petite embarcation, et y tuèrent deux matelots. Cet acte 
de cruauté, dont on n'a pas d'exemple dans la dernière guerre ma- 
ritime, a excité la plus vive indignation, à Marseille, contre ces 
forbans. 

— Les habitans d'Ancenîs ont saisj l'occasion du court séjour de 
M. Clausel de Coussergues parmi eux, pour lui témoigner leur admi- 
ration pour sa conduite courageuse à la tribune , et pour ses écrits mo- 
narchiques. Ils ont invité cet honorable député à un banquet, ou un 
grand nombre de souscripteurs ont rivalisé d'enthousiasme. 

— La distribution générale des prix qui a eu lieu, le '11 août, au 
collège de Rouen, a été interrompue par la lecture d'une lettre ('u 
grand-maitre de l'Université. S. Exe. annonçoit a M. Je recteur de 
l'Université rnie M. le ministre de l'intérieur envoyoit, au nom c'ù 
Roi, des médailles d'argent pour les élèves qui auroient remporté' i n 
rhétorique le [prix d'honneur, et en philosophiç celui de dissertaticn 
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Imline. La Trcftirc àù ceUe lettre a excité lé pins TÎf etitlrousianne , et 
a él^ couverte par les cri? prolonges de P^ive le Bnrl 

— La coiir royale <tc Metz a orcfonnë, le i5 ju,il>t «ternler, la miw 
en accusation dii nommé Raymond (François-Xavier) , absent, pré- 
venu fl'avoir fait parti»^ d'un corps Vlcsti né à agir contre Tarméc frai^- 
raisc et ses alliés en Espagne, et Ta renvoyé devant la cçur d\is-" 
siies ffefâ Ardenties. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Tonlon«r a condamné, 
le I'»*. de ce nioi«, en vertu de Tari ici c i*". de la loi du a5 mars iSaa, 
à deux années dVmprisonnemcnt et 3oo francs d'amende, \c nommé 
Pierre Ormières, convaincu d'avoir outragé la religion de l'Etat par 
ïrs Masphèmrs les plus horribles proférés en plein jour dans une riic 
de rclt:^ ville. . . . . 

— Sept soldats du bataillon des roîtigcars cordes, qnî a voient reçu 
/de M-. le préfet une gratiHcation de loo fr. pour la belle conduite 

Su'ils avoient trnnc dernièrement dans une aftaque contre lei bandits 
e l*arrondis.«emrnt de Cortc, se sont empressés de verser cette somme 
p€Hir.rarqniftifion de Cliaralmrd. 

— On dit (\\\c Quiroga doit se tendre àOidix, et , cjn'ayànt appris 
Ik Londres qu nn paquebot destiné pour Gibraltar étoit prêt à partir 
ifliimédiutefncnt de Falmouth, il a quitté Londres, le 9, pour pro- 
fiter de cette occasion. 

— L*aulcur de récrit qui menaçoit d'un assassinat le sonvcrain dé 
Hesse-Casscl , a été (découvert. C'est un ancien sou^^-officierf. 

— Le roi de Prusfe vipnt d'établir les rapports d*Etat dans la mo- 
narçbicj et d'introduire à ccfte fin des asseniLlées provinciales d Etats 
dans l'esprit des a«**,îentnes constitutions d^Âllemagnc , et ieMu que les . 
Kéelament le caractère dé la monarchie, et les besoins du temps, 

— Le i3 juillet an matin, on a mis le feu dans un faubourg de 
Constantin 0]>lc, et dans le voisinage de l'arsenal. On dit que dr«x 
mille cinq cents maisons ont été réduites en cendres : le feu a coni- 
mnniqné à l'arsenal, et tous les secours ont été inutiles, parce qu'on 
a lancé dix-sept fois de nouveaux tisons enflammés. Un vaisseau de 
ligne (fe 7a canons, qui étoil sur le chantier, deux corvetlrs , cinq 
bricks, et cent dix autres bâfimens, ont été la proie des flammes* 
La plus grande confusion régnoit à Constantinople. 

--La flo,tte grecque a frappé de fortes contribulions sur l'île de 
Naxie , et exercé de durs traitemens contre les habîtans. 
• — La flotte ottomane a ravitaillé les villes de Caristo et de Négrc- 
pont, dans File d'Eubéej de Modon, Coron, Corinthe et Fatras, dans le 
Pélopofïc«e. Il règne toujouifs des dissentions parmi les Grecs dans la 
Morée.- Ceux des îles ont fait des déb'arquemens sur la côte d'Asie , 
et pillé plusieurs cantons. 



Nûm'eUes d'Espagne et de PortiigaL 

Une dépêche télégraphique, en date de Bayonne, arrivée le i3 an 
•oir 11 Paris, aniionee qu'on avoit reçu dans cette ville des lettres de 



Madrîil i en «late ilu lo ; elle annoncent la délÎTrance du roi , et l.i ces- 
ration de? hostilités devant Cadix. On ajoufe que Jcs cortè* se «ont 
eniharqi]<^e<. Au d<^part du courriet, on faivoit à Madrid îles r<5joui - 
sances publiques, Sî ces nouvelles sont vraies, el'rs seront confirmt'es 
très-incessamment par une deuxième d^'pêche télégraphique, qui pré- 
sentera un caractère officiel. 

La régence ^a publier un second décret relatif aux miliciens, le 
premier ayant été mal interpn'té. Elle n'a voulu prendre dfs mesures 
de riîïueur que contre les miliciens volontaires, qui étoicnt des espèces 
de fédérés, opprimant la milice créée en vçrfu d'une loi. 

L*alcade de Malrid a enjoint a tous les ex- employés du îrouverner 
ment révolutionnaire , réfugiés dans cetie capitale, dVn sortir dans le 
délai de six jours, à dater de la publication du décr» t. 

A son départ pour l'Andalousie, le Prince pénérnliscime a fait dru 
promotions dans les deux ortlres militai ros. MM. le« «jém'raux Dode 
de la Brumière et Huber ont été nommés grandà-olfici «rs de la Lé-« 
pion -d'Honneur; MM. les généraux Mériage et Melchior de Polignar; 
les colonels «le Oistries, de Fontenille et de Salignac, ont été nommés 
commandeurs du même ordre. 

Les deux généraux transftiges Lallcmand et Guillaume de Vaudon- 
court sont à Cadix. On dit que le dernier est sotfvent connilté pj^r les 
chefs révolutionnaires , tant sur les affaires militaires que sur ccîles de 
la politique. 

Le général Baîlesteros, qui a ftiit ta soumission et reconnu la ré- 
gence, doit donner des ordres aux gouverneurs des places de CarHia- 
gèno, Alicante, Pampelune , Saint-Sébastien, P/ni^cola, Las-Pcna» 
de San --Pedro, comprises dans Farrondivemcnt de son commande->. 
ment , afin qu'ils rcconnois<!rnt également l'autorité de la rés^f'hce. Det 
cantonnemens provisoires ont été assignés par. le g»' néral Moiîlor pfiur 
le placement des troupes du général Baîlesteros, qui «ont encore ou 
nombre de sept mille vieux soldats. 

Dans sa capitulation , Ballesferos a demandé à conserver s^n rang et 
son grade , et a fait la même demande pour ton» les militaires qui sont 
(TOUS ses^ ordres. Il a. fait de suite engager le général Zayas a suivre son 
exemple; on ne doute pas qu'il ne le fasse, et la conncissanci? de 
cette convention ne peut manquer de produire le plus grand effet à 
Cadix et dans toutes les places. Cet import.int événement est le ré-cul- 
tat des succès obtenus par le deuxième corps d'armée , sous les ordres 
du cotnte Molitor. 

Le général Bonrck n'attend plus que la grosse artillerie powr eora- 
raencer le bombardement de la Corcgnc. Nos troupes sont en position 
devant la ville, La garnison, forte de quatre mille hommes, n'a ju<^- 
qu'ici tenté aucune sortie. Les transfuges français , et les autres étran- 
gers à la solde des cortès, voyant que la place ne pouvoit plus tenir, 
se sont empressés de partir pour l'Angleterre avec Quiroga , ti bord 
du Âoyal-Oeor^es, Ce bâtiment atoit en tout soixante-quinze pas- 
sagers. 
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L«<?héf cohstîtutionnél Mamo a fait ta 80umîs»io«i : il s*cjt ftfnctif^ 
lo 8 noût , auprès de M. le maréchal duc de Conc'gliano avec tin esca- 
dron de cent cinquante homme?. Tout annonce qu« Tarragone terâ 
bientôt en notre pouvoir. 

Le général Donnadicu a remis son commandement à M. le lieute* 
nant-général comte deXaroche-Âymon. 



M. Lazarc-Nicolas-Marguerîte Carnot, ancien mrmhre âe 
la convention et du directoire, vient de mourir à Mngde- 
bourg. Il étoit né en Bourgogne, le i3 mai 1763, et'rntra de 
Bonne heure dans le corps du génie. Ayant adopté les prin- 
cipes de la révolution, it fut nommé à l'assemblée Icgisla* 
tîve en 1791, et s'y montra fort ardent. A la convention, oit 
il fut élu en 1792^ il vota la mort du Roi sans appel et sans 
sursis, et devint membre du terrible comité de salut public, 
oii il se montra digne de ses coHè^nes. Dans le directoire, oii 
il entra des les commencemens , il fut renversé au 18 fructi'» 
dor, et obligé de se cacher. Buonaparte l'employa quelque 
temps, et se dégoûta ensuite de lui. Carnot combattit dans le 
tribunal^ la proposition de le faire empereur, et tomba dans 
une entière disgrâce ; mais ensuite le fier républicain s'huma- 
nisa, et reçut des places et des honneurs. On le fil gouver- 
neur d'Anvers. Sous le Roi , il publia un Mémoire qui rcnfrri ' 
moit une censure amère du gouvernement : nous exami* 
nâmes dans le temps cette pièce, monument d'orgueil cl de 
fausseté. Carnot passa pour avoir été un des plus actifs parmi 
ceux qui procurèrent le retour de Buonaparte; et celui-ci lui 
témoigna publiquement sa rcconnoissance , et le fit ministre 
de la guerre. Carnot fut membre de la commission provisoire 
du gouvernement en jjiin i8i5, et publia , après le retour du 
Roi, un Exposé de sa conduite, dont nous avons aussi rendu 
compte. Il quitta la France peu après, et a résidé tour à tour 
à Varsovie et à Magdebourg. Ses amis vantent beaucoup ses 
talens, et on est allé jusqu'à parfer de ses vertus ; ce qui est 
aujourd'hui de rigueur, lorsqu'il est question des régicides. Le 
Constitutionnel a fait, comme de raison, l'éloge de M. Car- 
not, et vante sa candeur :\si candeur d^ua membre du comité 
de salut public a quelque chose qui doit singulièrement tou- 
cher les âmes sensibles. 
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Les Psaumes traduits en^ vers français par J^ 
Sapinaud de Boishugi^et; 4*« édition (i), 

M. de Sapinaud n'est point du nombre de ces au-t; 
teurs que leurs succès rendent négligens et paresseux. 
Il a continué de revoir et de retoucher ses Psaumes de- 
puis les premières éditions qu'il en avoit publiées. Il 
a ajouté de nouveaux traits, fortifié ce qui lui a paru 
foible, éclairci quelques endroits moins corrects, re- 
mis enfin sur le métier toute sa traduction. Toujours 
modeste et mécontent de lui-même , il a consulté des 
critiques habiles, et a profité de tous les conseils avec 
une docilité bien rare dans les écrivains, et surtout, 
à ce qu'on dit, parmi les poètes. Le résultat de tant 
de soins a été de donner à son travail plus d'ensem- 
ble, d'intérêt et de perfection; c'est ce dont s'assu- 
reront aisément tous ceux qui' voudront se donner la 
peine de conrparer cette édition avec les précédentes» 

Ce qui nous paroît distinguer la traduction de M. de 
Sapinaud, c'est une fidélité qui ne nuit point à l'élé* 

fance. L'auteur suit son modèle avec autant de bon- 
eur que de goût; il en reproduit les pensées, les sen- 
timens et les iniàges par une imitation qui n'a rien de 
traînant et de pénible, et qui est, au contraire, pleine 
de grâce et de naturel. On en jugera par les deux 
Psaumes, le cxxvi% et le cxxxjr. {Nisi Dominus, et 
Ecce quàm bonum)^^ovL le poète nous paroît avoir 
triomphé des difficultés du sujet: 

Si le Seigneur ne bâtit la maison , 
En vain à relever s'occupe votre zële } 

(1)1 vol. in-80. j prix , pallier fin patiné , 6 fr. et 7 fr. 26 cent, franc 
de port; et, panier vélin satine , S fr. et 9 fr. 25 cent, franc de port. 
* A Paris, chez Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 

Tome XXXyiLJJAmi de la Relig. et du Rot, C 




( 34 ) 

Si le Seigneur ne défend pas Sion, 
Ëit vaia, pour la garder, veille la sentifielfe. 

Vous -qui vous nouri'iâsez du pain de la douleur^ 
Pourquoi devancez- vous le lever de l'aurore? 
Goûtez voire repos quelques rnomons encore: 
Le sommeil cl Tespoir sont amis du malheur. 

A ses Bis bien -aï mes Dien donne en récompense 

De nombreux rejetons qui cba^'meront leurs ans; 

Ce qu'aux mains des guerriers sonl le glaive et la lance ^ 

Pour un père opprimé le seront ses en£ans/ 

Heoreux qui goule un sort aussi propice, 
Heureux qui voit ainsi tous ses vœux s'accomplir; 
^Aux partes de Solime, oii siège ta justice, 
Devant ses ennemis il n'a point h rougir. 



Ab! combien il est doux de vivre avec ses frères y 
Sous le paisible toit oii nos vertueux pères 

Guident nos premiers ans! 
Les anges du. Seigneur liabilcnt cet asile , 
£t des coeurs réunis sous un abri tranquille 

Sont les gardiens constans. 

Aussi bonne, aussi douce est la paix fraternelle, 
Que l'odeur des parfums qu'un ministre fîdèle 

£(lëve vers le ciel. < . /. .-',^ 

Du firont sacré d'Aron, telle on voit l'h ai îe sainte • "^ 
Couler sur ses habits, et parfumer rencéiaie * : 

Cil se p ait rEleruel. 

Comme au sommet d'Hernfton l'herbe sèche et aioiH-ati4e 
Reprend à la rosée une forme riantoi, 

Et se couvre de fleurs:: 
Ainsi Dieu fait fleurir la concorde entre. jfrères, 
El même dans le ciel ,. après leurs Jours prospères, 

Unit encor leurs cœurs. 

Aux Psaumes le Iratluctnir a joint les cnntifjnrsj il 
n'a même pas omis celui d'Ezéchias, deveuu si célèbre 
d^ns notre langue par la pompeuse imitation cju'en a 



faite J.-B. Rousseau. On ue l'afccusera péui-^lre pas 
de trop d*auda€e , quand on aura ht la traduction qu'il 

F résente de ce beau morceau, et qui, si elle nn pas 
éclat et Pliapnonie du premier de nos lyriques, com- 
pense peut-être ces avantages par le mérite dé la 
fidélité : 

Au inîdî de mes jours la mort ouvr« ma tombe; 
Du faite des grandeurs entre ses bras )e tombe , 
Lui demandant en vain te reste de mes ans : 
l*e ciel , la terre^, et rhomme , hélas! tout m'abandonne,/, 
£t je mourrai sans. voir le salut que Dieu donne 
Dans l.i région des.vivàns. 

Infortuné! la mort m'enlëve de la vie. 
Comme à faube du jour le pâtre enlève et plie 

La tente où le retint la nuit. 
Gomme le tisserand rompt je fîl de sa trame, 
Le Seigneur vfenl trancher les jours que je réclame , 
Et du matin au soir leur cours s'évanouit. 
J'ai dit au soir : Mes yeux ne verront plus l'aurore; 
Au jour : Pour moi s'éteint l'éclat qui te colore ; , 
La mort, comme un lion , saisit et rompt mes' os, 
Hélas! je rouvre en vain ma débile paupière, 
Je ne distingue plus à sa pâle lumière ' . 

Que les ténèbres dès tombeaux. \ 

Comm« on entend crier la y^aintive colofube f 
Si sa compagmr au soir s'éloigne d'elle et toiàbe 

£olre lei griffes du vautour ; 
Comme on entend çémir une jçunè hirondelle « 
Amsi mon cœur brisé, dans sa frayeur mortelle, 
Exhale aai douleufi et gémit nuit et jooi*. 
Ah! Seigneur, réponds-moi, ma misère est extrême^ ^ 

Mais ^ue répondra Dieu? qtié dirai-je moi-même, 
Qui de ses jagemens^accUsai la rigueur? 
Ô Dieu! voi* mes regrets, vois-moi dans ta pîréseocé 
De mes jours ^ en pleurant, rappeler chaque offense 
Dans l'amertume de mon cœur, ( 

Des fragilcsbumains si j'^-^i suivi la trace, 
Pardonne à ma foiblesse , et laisse cncov ta grâce 
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du bienfait 4'une relrailc ; mais pour no\\$ U témp^ presse , H 
celle occasion ne se relrouveroit, peut-être plus. Tous les 
prêtres se sont rendus en procession à l'église Notre-Dame , 
pour la rénovation des promesses cléricales; il y efi «voit enf 
viron deux cent cinquante , eri comptant ceux de la ville. On 
Jes a vus avec édification traverser les rues en cbantani des 
psaumes; quelques-uns, plus avancés en âge, seinbloient 
inarcher avec, peine i tous ont renouvelé, aux pieds de raotet 
et entre les mains du pontife, la promesse de prendre le Seif 
gneur pour leur héritage, et ils sont retournés ensuite dans 
le même ordre au séminaire. Tout le clergé bénit la pieuse 
prévoyance du pontife, qui a ménagé k ses coopéra teurs cft 
moyen de s'exciter les uns les autres au service de Dieu. 

— M. André Molin, évéque de Viviers, a publié, sous la 
date du 8 août, une Lfétlre pastorale &ur le rétablissement de 
son siège et sur son inst<ilIation dans ce siège. Le prélat ap- 
plaudit à la restauration d'une église ajpcieone, illuiitrée par 
es travaux et le sang des Janvier, ée& Yenanoe et d'autres 
saiiUs pontifes. Les réflexions qu'il présente sur nos malheurs 
passés et sur la source de l'autorité, sotit t^op solides pour nç 
pas frapper les esprits tiroits : 

-u Si nous remontons h. la source des malheurs qui nous ont dësoMs, 
il nous sera facile tfe vous la signaler. Vautorité fnt 'mëoooniie ; oà 
ressa (le la respecter dans TEtat et dans l'Ëgli^e. Elle fut roéeonnuo 
dans Dieu môme : chacun voulut aboD^f en son sens; cliacu'n voiiIiTt 
s'ériger en maltrcr, et se faire une religion et un gouvernement a sa 
mode. On en vinf a vanter le progrès de ses. lumières, en tournîint ïe 
dos à la vraie lumière qui éclajre tout homme venant ert ce monde. On 
se félicita d'être parvenu au faîte de la civilisation , et cela en mettant 
à part la religion et tou'c son i/»fluçncc , en rougissant même duténioi- 
tînage de JcsiK-Chri<t,; c'est-à-dire, que riçn ne ipanquoit à ce bril- 
lant édifice que la base. 

n Nous ne vous demanderons pas, avec saîiit Paul^ quel a été le 
iruit de tes belles théories et de ces magnifiques jactances. Voiw le^'ia- 
vez, N. T. C. F. , nous ne voulons pas rouvrir ici des plaies qwi sai- 
gnent, encore, mais vouseï) préserver à Tavcôir, et, s'it csl p«ivible, 
en efliicer jusqu'à la moindre trace. 

» Puis donc que nous nous sommes attiré tant de maux par notre 
résistance à rautorité , que notre premier pas vers l'a rcstavu-ation ^oît 
«Ite révérer cette autorité salutaire et protectrice, qui mérite d'autant 
plus notr» soumission et notre amour qtTellc est l'ciniquc garant de 
lia vraie liberté. . ^ ^ 

» On demande où elle réside. Nous répondons qu'elle rcfi le essen- 
tiellement m Dieu ; qu'elle n'émane et ne peut émaner que de l^i 
seul. Non est potestas nisi à Deo. 
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- » Cetfc autorité appartient, dans toute sa pléiiilVlc à Jésus^-Clm-t, 
seul et uniqiiç médiateur cntrC Dieu et riioinme. Toute puissance lui 
a élc donntc dans les rieux il sur la terre. Ost au seul 4ioni deJt^sus 
fjue ïout genoM doit fléclùr au ciel , sCr la terre et dans les enfers^ Il 
n'y: a pas^ il ne peut pas y avoir d'autre autorité. Du trône de Dieu , 
où J. C. est assis à la droilc de son Père, elle se répand sur nos chefs 
dans l'ordrtî social et religieux , comme les rayons du soleil se répah- 
dcnt sur les. astres et sur toute la nature. C'est ifettc autorité qui se ré- 
fléchit SUT la personne des rois, des ma§i«ti-ats , d'un père, d'un prêtre. 
Sans doute un homme n a pas droit de commqpder à un autre homme; 
mais lorsqu'il' est revélu de Tiroagc de la Divinité , et au'il me la re- 
présente pjr-son caractère de père, de roi, de chef, d apôtre , je liki 
doâ rphéi-ssance et le respect ; et, si je méconnois son autorité , je mé- 
cohQois celle de. Dieu même »• \ 

Le prélat fi !Ml par «les vœux ponr toutes les parties de son 
Ironpeau , et réclame âes prières pour attirer les grâcjes <}U 
ciel ^ir soti administrai ion. Le coinmencrmont de sop epis- 
copat va être marqué par une retraite ecclésiastique , qui doit 
ouvrir en ce moment, et cjni sera dirigée par M. Bojer, le- 
quel vient d'er» terminer une au Puy. 

-^ Après avoir piéchc à Bordeaux, M. l'abbé Desmazure 
visite fes autres' villes du diocèse. Il a précbé deux fois Te di- 
hiàtitcke à Lespàrrc , et les habitans des paroisses environnanlcs 
ont bravé la chaleur et la fatigue pour ve^iir Fcntendre. Sés^ 
discours^ ont louché t'audiloirc en faveur des besoirïs des chré- 
tiens de la ^erre sainte, cl l'orateur a pu juger, par les résul- 
tats, deis gcnéreiix sentirnens du peuple de ce cantow. Il va 
continuer sa nifssion à la Réole, à Cadillac, à Langén et à 
Bazas. 

•— ^ Le désastre arrivé a Féglisè Saini-Pani de Rome est 
d'autant plus déplorable que cet le basilique a voit conservé sa 
•foriaie pVimilive, sans avoir été restaurée ni changée par l'ar- 
chilecture mèderne. On altri-bue cet accident à Tiniprudence 
de deux pompiers qui, le i5 juillet, réparèrept li»s ijonttières 
^u toit de la grande nef. Ils se retirèrent vers les hi\h heures 
du soir^ Les feiigieu^ de Saint- Paul chargeoienl deux prêt rcs^ 
ci'd^ux clercs de la garde de l'église: ceux-ci n'aperçurent 
rien, non plus que le jardinier du couvent et ceux qui pas- 
sèrent pendant la nuit; m^is , k îa quatrième hcu;'e- de la 
nmt,*un gardien de bestiaux aperçut le feu et alla frapjicr 
a la' porte du 'monastère. On envoya sur-le-chàinpa Home 
chercher les pompiers. Les deux prêlics «le ijarde, étant 
entrés dans l'église, sonnèrent la cFoche pour avertir le quar- 
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tier, enlevëreDi le saint Sacrement et sauveront quelqne» 
effets précieux. Les pompiers montrèrent beaucoup de zèle, 
ainsi que les religieux de Saint- Paul et de Saint-Ca1ixte, et 
chacun travailla avec ardeur^ mais la flainmc avoit fait trop 
de progrès : on n'a pu sauver que les chapelles du Saint-^ 
Sacrement et du Crucifix, le monastère , et quelques foibles 
portions de celte basilique que quatorze siècles avoient res- 
pectée, et qui étoit un monument de la piété des premiers 
empereurs. 11 paroit que Tempereur Constantin avoit bâti^ 
une preifnière église en l'honneur de saint Paul, hors de la 
porte d'OslÏP, dans l'endroit oii l'apôtre fut enterré; mais 
cette église fut détruite pour faire place à une nouvelle, 
élevée par les soins de Valentinien , tie Théodosp et d'I^ono- 
rius; et c'est celle-ci que l'on voyoit encore. Plusieurs papes 
Tont réparée et embellie, mais en lui laissant son caractère 
primitif. Quatre-rvingts colonnes atitiqaes de marbre soute- 
noient l'édifice; vingt-quatre de ces colonnes, dans la nef. 
du milieu, éloient admirées pour leur beauté, et passoîent 
pour avoir appartenu au môle d'Adrien ; les autres ont été 
enlevées à d'anciens monumens., et placées du temps d'Ho-^ 
norius. Celui qui n'a pas vu l'effet magique de cette forêt 
de colonnes, ne peut avoir d'idée de la grandeur du moiiUf 
ment. Deux igimenses colonnes de marbre du mont Hymette 
soutenoicnt le grand arc de la nef du milieu : il y avoit, en. 
tout, vingt-huit colonnes de porphyre; richesse unique de 
DOS. jours»: Là f«ç*de^le grand arc et la tribune étoient décoirés 
de peintures en mosaïques^ les portraits des papes ornoient 
la frise tout autour de la nef; la charpente étoit aussi jun 
objet d'admiration par la beauté, la longueur etPenchaîne^ 
ment des poutres. L'église avoit, en tout, cinq cent soixante* 
trois palmes de longueur; la largeur totale des cinq nefs étoit 
de deux cent quatre-vingt-'douze palmes. Actuellement c'eit 
un spectacle déplorable que ces colonnes renversées , ces 
marbres calcinés, ces bronzes fondus ^ ces arabesques et 
ces mosaïques détruites, ces richesses englouties; A. peine 
espère-t-on conserver quelques restes de tant de magnifi-* 
cence. Vingt colonnes ae marbre grec, qui soutenoient la 
troisième nef à gauche , sont intactes^ ainsi que la couver* 
ture de cette partie; ou a aussi sauvé le toit et les colonnes 
du méme'marbre, dans la troisième nef, du côté opposé. 
KmH colpniae^ dé la nef transversale » en granit, en marbre 
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gris et en marbre cipolîn , ont moins souffert , et pourront 
peut-être servir en diminuant leur diamètre ; les autres sont 
rompues et calcinées ; et ce temple , qui avoit résisté à tant 
de révolutions, à l'action du temps, aux incursions des 
barbares y a disparu en quelques heures d'une nuit fatale. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paç,ir. s. a. R. Mo^8IBUR , accompagne de S. A. R. le duc de Cum- 
berknd^ du prince de Salms, son gendre; des maréchaux ducs de 
Bellune et de Tarente, et d'un norolreux et brillant élat-m a j or, s'est 
rendu au Champ-de-Mars, le i8, à trois heures après midi, et a passé 
en revue le$ gardes du corps à pied et à cheval, et les ri-gimen» 
d^infantcrie et de- cavalerie de la parde rovalc cl de la garde suisse. 
Le prince anglais a témoigné son admiration de voir de si belles 
troupos. Après la revue, qui a duré une heure un quart, les tronçe* 
ont défilé par division devant LL. AA. RR. Les manœuvres ont été 
exécutées avec la plus grande précision. LL. AA. RR. sont revenuM 
ai châteati à cinq heures. S. A. R. M"*, la duchesse de Berri a as- 
siàtc h catte revue. 

— M. Bellart, procureur - général à la cour royale, est nommé 
commande^ir de la Légion-d*Honncur. 

— M. le comte de Trogoff, maréchal de camp, commandant le 
département d'Eure et Loire^ et M." le comte de Wal , comman- 
dcint la viîle de Paris, sont nommés commandeurs de Tordre de Sainl- 
Louis* 

^^ M. le comte de Monilivault vient d'être promu au grade de 
maréchal de camp, et est remplacé dans le 55«. régiment, dont il 
étoit colonel /par M. le, comte de, Fontanges> lieutcnanMcoIonel au 
meute régiment. M. Hache de La Condamine, lieutenant-colonel du 
!«'. régiment d*infanterie de la garde,' est nomme colonel du 4?** 
de ligne. M. le' baron Dejean, lieutenant -colonel des chasseurs de 
l'Isère, est nommé colonel des cnasseurs des Vosges, en remplace- 
ment de M. le comte de Venevelles, promu au gracie de maréchal 
de camp. 

-^ Par ordonnance du 3o juillet dernier, M. le colonel Voirol a. 
été nommé maréchal de camp. M. le baron de ZœpfTel, colonel du 
i5e. léger, et M. le chevalier de Warenghieu, colonel dU' 52». de 
ligne, sont nommés maréchaux de camp. M. Perregaux , lieutenant- 
colonel du 3e. régiment d'infanterie de la garde , est nommé au com-<- 
mandement du lô". léger, en remplacement de M. de Zœpfljel. M. le 
marquis de Tonstain, .colonel du 45^ de ligne, est nommé maré- 
chal de camp. 

— M. le ministre de l'intérieur a obtenu de S. M. l'autorisation 
de faire mettre à la disposition du grand-maitre de l'Université , cent 
médailles d'argent, qui ont été frappées pour l'inauguration de la 
statue de Henri ÏV, et qui seront distribuées en prix dans its col- 
lèges royaux. 
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^ — Une ordonnance royale , rlii 'if» jiii»i (ïernier, autorise l'Ùnivrr- 
n\td h Itquider des peiuions, à parhr du i^^'. janvier 182Ô , aux prfn- 
nipiuis. el rt'geii"5 dis collt'ges conirtinnaiix qui, d'après les anciens 
dccicfs, n'avoient point droit à lu retraite. 

— M* Bayeux, stiKstitiit du procureur du Roi près le tribunal de 
première insfance de la Seine,, \ient d'être nommé substitut du pro- 
cureur - g/néral près la cour royale de Paris. M. M«njot de Dam- 
martin, procureur du Boi à Sens, a M nommé substitut près le tri- 
bunal de lu Seine, en remplacement de M. Baycux. 

— Le Roi YH'nt de donner à Tassociation paternelle de l'ordre 
royal de Saint* Louis une non-, elle preuve de sa bienveillance. Sur 
le rapport de M. le ministre de la guerre, S. M. a accordé aux élève» 
de celte association trois places gratuites pour chaque eoucouns à. 
l'Ecole de Saint-Cyr. ' , 

' — M. le comte de Chabrol, préfet de la Seine, est de retour, de-» 
puis le i5, de son v.oyagc d'AngU terre, où il a passé un mois. Il 
rapf)ortc une foule de documens précieux eur plusieurs branches d'aç'-* 
ministration et d'économie politique. 

— M. Kœchlin avoît sollicité auprès de la cour de cassation une 
longue remise de sa cfluse, inscrite sur le t<il leau de rawdicnce «lu 
i-'î- Cette demande, n'ayant point été accueillie, et M, Kœcblin 
n'ayant voulu, ni'déposer l'amende, ni se constituer pri-onnier, son . 
pourvoi a été rejeté, et il a été condamné à i5o fr. d'amende. 

, — Une belle coldnne de' granit noir remplace, depuis quelque» 
jours, dans les fossés de V.inccnne.^, la ])yrami.'e en (>ois qui avoit 
été placée sur le lieu où périt Tinforturié duc d'En^bien. Cette ce- 
Ipnne, d'un style simple et noble, porte pour inscription : llic ce- 
ciifft, en lettres de bronze incttistéts dans le gr»init. Le terrain sur 
lequel elle s'élève, semé d'un gazon nofivea-a , est feiiné-par^uit'e 
grille qui sépare cette enceinte du reste du fossé. 

— Une députation de Beaupréau, composée d'anciens officiers ven- 
déens, s'est rendue à Bo.nîcaux pour solliciter S. A. R, Madamk la 
duchesse d'Angouléme de vouloir passer par c«t*e ville, où Madamk 
ne peut arriver qu'en traversant presque tous les lieux célèbres par 
les guerres' de la. Vendée. S. A. R. est allée, le 11 dé ce mois, à 
Libourne, et a visité le château de Vayre , où Henri lY vint passer 
la nuit ic lendemain de la bataille de .Courras. 

— M. Delbcrt, ex -lieutenant d'infanterie, retiré dans le dépar- 
tement de Lot et Garonne, étoit plongé dans la misère, et coiùmo 
ses services n'étoient pas suflisans, il ne pouVoit,. aux termes des or- 
donnances, obtenir, «e pension. S. A. R. Madaîbe, duchesse d'An- 
gouléiqe^ ayant connu la malheureuse position de cet ancien offi- 
cier, a daigné lui faire remettre , le 10 de ce mois, line Somme, de 

— M. le maréchal de camp baron Billard, commandant le dépar- 
tement du Bas-Rbin, vient d'être promu au grade de lieutenant- 
général. 
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. -^ Un moPHmpnf pxpialoire va être <^lcvê aux mAncs des victime? 
de Qiiiberon. M. Carislic, .ircbiïectc,. vient de partir pour la Chai- 
t.rcnse d'Auray |>onr y faire toutes ics dispositions nécessaires à l'érec- 
liou de re monument. , 

— I^me_ Onirnpa, ay.Tnl obfcnu la permission de se rendre en An- 
gleterjp, est passive à Vire, le lo, se dirigeant vers Calais, avec sa 
fille, I ne da ne anglaise et quelques Espagne^*!. 

— M. Hurez, éditeur de la Feuille de Cambvdi, a é*c condamne , 
[e \fy du courant, par le tribunal correctionnel de cette ^ille, à ua 
mois d'emprisonnement et à i5oo francs d'amende, comme coupable 
fl'avoir, tlans son journal, excité à la haine et au mépris du gou- 
vernement do Ror. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Bordeaux a condamné 
,à un mois d'emprisonnement et à i5o fr. d'amende le nommé Vitid* 

Moutard qui avoit chanté, dans «n cabaret, une chanson séditieu-^e. 
Le sieni' Gaspard Morry, qui étoit coupable de vagabondage, et qui 
avoit proféré publiquement un cris séditieux , a été condamné par 
le même tribunal à iept ijpois d'emprisonnement et h i(> Ir. d'amende. 

— Le tribunal d^olîce correctionnelle d'AUkirch (Haut- Rhin) 
a tléclaré convaincus du délit d'habitude d'usure, les nommés Ra- 

Ï>haël'Lang, Emmanuel Hausser, Jacques Lang et Baruch Lang, et 
c^ a condamnés, les 9, 12 et i3 de ce moisj savoir, le premier, à 
12,000 fr. d'amende; le second, à 20>ooo fr. ; le troisième, ii,ooo ff. j 
et le qnalriènic, à 1000 fr. Sept autres individus, prévenus du même 
délit, seront jugés dans le courant de. ce- mois* On sait qùo l'usure 
exerce ses raVagcs dans l'Alsace. 

— Le tribunal de police corrcctionnclle.de Maçon a rendu, te la 
de cci m^is, son jugement dans l'affaifc intentée par M', le procureur 
4» Ro^-conlre trente -huit habitans de Tournus, fignafaires d'une 
lettre insérée au Constitutionirel cl au Coiurier Fixinçais ^ et contre 
les éditeurs de ces deux journaux. Sept des habitans de Tournus ont 
été condamné^, par défaut, chacun à sig mois de prison et iGoo fr. 




à 16 francs d'amende, et le second à 5o francs. Le» deux' éditeurs du 
ôonslitutionnel et du Courrier ont été condamnés contro^lictoiremeiilf 
savoiç. le premier à tleux mois de prison et aSoo fr. d'amende , et 
le second II trois mois -de piison et à 3boo fr. d'amende. Les. con- 
damnés se proposent de faire appel à la cour royale de Dijon. • 

— ' L*ahcien hôtej des. Finances de Bruxelles a été dévoré par les 
flammes dans' la nuit du 1 1 au 12 de ce mois. M«Dekin, conserva- 
teur des miiHM'aux indigènes, et professeur de botanique au Jardin 
#ies Plantes y habitoit cet hôtel., et a été trouvé mort dans une rue 
voisine. On ne sait h quelle cause attribuer ce funeste événement. 

— Le roi de Na pies s'e^st embarqué, le 2 août, ù*Livouruc pour 
retourner dans sa capita'e. 

■^ Itttrbide , ex-empereur du Mexique , est entré dans le port de 
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Livournc, sur un bâtiment anglais venant du Vera-Cruz. On dit qu'il 
apporle avec lui de grandes richesses. Le grand-duc lui a accordé la 
permission de résider en Toscane. 

— Le roi de Prusse a rendu, le i*»". juillet dernier, une loi ffuw 
Torganisation des Etats provinciaux pour la Marche de Brandebourg 
et le margraviat de Basse-Lusace. Cette loi fixe le nombre des dé- 
putas, leur éligibilité, leurs pouvoirs et attributions. ï-eur rassem- 
Élément aura lieu à Berlin. 



^ La distribution des prix du concours général de l'Univeirsité a e» 
lieu, le i8, à. la Sorhonne. Des hommes distingués par leurs place» 
et par leurs talcns, des pairs de France, des députes, des curés de 
Paris, M. le préfet de la Sejne, M. le procureur-général près la cour 
ïoyale, plusieurs membres de TAcadémie française, ont assisté à eeltc 
fêle solennelle. LL. A A. RR. Më'. le duc, M»^. la duchesse d*Or- 
léans, et leur auguste famille, sont entrés dans une tribune qui leur 
étoit réservée. M. Gobert, professeur iiJè rlu'torique au collège royal 
de Charîemagne, a prononce le discours Uùêk^ qui étçit divisé en 
deux parties; dans la première, il a parlé de la restauration de la 
Sorhonne , et dans la seconde, il a démontré la nécessité de ralïiance 
entre la philosophie et réloquence. M. Gobert a terminé par Téloge 
de M. le grand-mattre , et par celui du Roi. S. Exe. le grand-maitre 
a ensuite prononcé le discours suivant : 

« Messieurs, en jetant mes regards sûr la nombreuse et brillante 
jeunesse réunie dans cette enceinte dé toutes les parties de la France , ' 
je me ?ens pnssé de me dire à moi-même , et de dire à tous ceux qui 
«c trouvent' ici chargés avec moi de réducatipn publique : les ;veilà j 
ce» géaératîbns naissantes destifiéés a renouveler les généralfons que 
le temps a moissonnées devant lui; voilà ceux parmi lesquels la Provi- 
dence doit choisir un jour des ministres pour nos autels , des capitaines 
pouf lio» armées, des magistrats pour nos cours de justice, des orateur» 
pour taos tribunes politiques, des hommes d'Etat pour les conseils de 
nos Rois. Oui , nous avons en quelque sorte sous nos yeux l'avenir de 
la France ; et , s*il en est ainsi , quelle lâche délicate , redoutable nous 
est imposée à nous tous à qui la religion et la patrie ont confié de con- 
cert leurs plus chères espérances! 

» Depuis cent ans , Messieurs , on a beaucoup écrit "sur Tart d'élever, 
de former la jeunesse; mais, il faut le dire, une erreur capitale s'est 
gli sée dans bien des ouvrages sur cette matière , c'est d'avoir compte 
rinsiruction peur tout, et l'éducation peur rien ; c'est d'avoir crti, ce 
8em})Ie , que tout étoit fait pour l'homme, pour la famille, pour la so- 
ciété, lorsqu'on avoit initié le premier âge aux langues anciennes et 
modernes, au calcul, aux arts, aux sciences naturelles: on n'a pat 
assez compris que c'étoit peu d'éèlairer Tintelligence, si l'on ne forti- 
fioit en même temps la volonté; que les lumières n'étoicnt pas la . 
vertu ; que , malgré des connoissances très -étendues, très- variées , or- 
nement de l'esprit, le cœur pouyoit rester ayec toutes ses foiblesses, et 
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quHl importoit surtout de prëvetiir^ d'armer d^avance la Jeuneâse cotitre 
Ks attaques du vice et des passions fougueuses/ 

» Cerlcs, IVrrcu» que je yiens de signaler n'égara ni ce Fënélon , 
<|ui, dans Téducation du duc de Bourgogne, se montra le modèle des 
instituteurs , en trayaiilant k former pour le tr6ne un Télémaque chré- 
tien; ni ce Rollin qui, dans ses ouvrages, a suivi de si près les grands 
écrivains du grand siècle. C'est sur leurs traces que doit se faire gloire 
de marcher le corps enseignant. 

» Sans doute que , dépositaires de ~ toutes les saines traditions , 
nous devons être jaloux de perpétuer la littérature classique des trois 

Elus beaux âges de Tesprit humain , ceux de Périclès, d'Auguste et de 
cuis \W \ mais noua devons aussi savoir mettre ayant tout- ce qui 
donne la vie à tout, je veux dire ces vérités sacrées qui commandent, 
en les épurant , tons les sentimeiis légitimes , la piété filiale , l'amour 
de la t>atHe, la soumission aux lois; le respect du ma^isfrat^ et qui, 
en donnant à l'ame plu^ d'énergie et d'élévation, nourrissent les grands 
talens comme les grandes vertus; car, pour l'observer en passant , ja- 
mais le flambeau du génie n'a jet^au milieu de nous une lumière plus 
abondante et plus vive que lorsqu'il s'est allumé au flambeau même de 
la religion : j'en appelle à Bossuet, -dans ses Oraisons , et à Racine, 
dans son Atfaaiie. 

» Ainsi, bien dirigée , l'éducation publique préparera des généra- 
tions nouvelles,. qui sauront conserver à la France la prééminence 
qu'elle a obtenue sur l'Europe entière^ au point de lui donner sa 
propre langue. Messieurs, ]e suis trop Français pour ne pas mettre 
mon pays a la tète de tous les autres; et qui de nous ne mettroit aussi, 
k la tête de toutes les familles régnantes , celle qui nous a donné Phi- 
lippe-Auguste , saint Louis, Giarles V, Louis XII, François l•^, 
Henri IV, Louis-le-Grand , et ce monarcpie qui , magnanime sur le 
trône comme dans l'infortune , mériteroil bien d'être appelé le Père- 
des letires, s'il ne méritoit un titre plus beau, celui de Père de kt 
patrie »? • 

Ce discours a été açcueitli par les appTaudissemeiiis les ^Vns yfify et* 
les plus prolongés. On a ensuite proceaé à la distribution des prixii^ 
M. Druyn de Lhuis, élève du collège Louis-Ie-Grand , a remporté 
le prix d'honneur. Le premier prix de pliilosophie a été obtenu par 
M. Carette, élève du collège Samt-Louis, Le jeune duc de Chartr«*s 
a obtenu un accessit d'histoire dans la classe de troisième. Tout s'e^t 
passé dans le plus grand ordre. . ' 



Noui^elles ^Espagne et de PortugàU 

Les choses ne sont point encore si avancées à Cadix qu'on l'avoit 
cru d'abord. A Madria, tous les signes de réjouissance publique ont 
été enlevés, la nouvelle de la délivrance du roi étant prématurée. 
Seulement les cortès ont cru devoir se relâcher des mesures de ri- 
gueur exercées contre leur souverain. Ils lui oût permis d'aller à l'é- 
glise de Saint- François, et de se promener dans la ville; C'est ce qui ' 
a dofiné lieu au bruit que le roi avoit été mis en liberté, Le peuple 
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lative aux idées, et la seconde aux jugemens. Dans le dëve- 
loppement de cette méthode , nous avons remarqué quelques 
maximes et quelques pensées qui ne nous ont pas paru , au 

Sremier abord , avoir toute la justesse et toute Texactitude 
ésirables : iPest vrai qu'elles sont ensojte expliquées et mo- 
difiées. L'auteur prie qu'on ne se presse pas de le juger avant 
d'avoir lu ces explications-et la suite de ses raisonnemens. 

Sans entrer dans la discussion d'un système qu'il seroil dif- 
^ fîcile de faire connoître ici , nous citerons un passage, de la 
Pré/ace, qui offre des réflexions bien justes sur les égare- 
ment de tant d'hommes de notre temps : 

tt La raison a une pui^ance presque infinie contre Terreur, quand elle 
ne la reçoit qnVprès la vérité; mais, si Terreur précède en elle, foute 
sa force est employée pour repousser la vérité. Or, par les effets ne 
peut-on pas juger que plusieurs ont été initiés aux fausses doctrines, 
avant d'entendre seulement nommer celles qui sont véritables. On 
diroit, quand on veut les leur persuader, qu*on force la nature et 
qu'elles n'ont avec leur esprit aucun rapport. Les croyances sont 
opposées aux croyances, et dans ce combat de toutes les erreurs contre 
toutes les vérités, la raison, trop forte pour changer, n'ouvre à la 
vérité que des jeux éteints et incapables de la reconnottre. Vous 
trouvez qu'ils croient des choses étranges,'"et ils vous reprochent de 
leur proposer des dogmes invraisemblables. Il s'agit entre eux et vous 
de toute la raison. Ils ont ordonné entre elles leurs croyances fausses , 
comme une raison éclairée met Tordre et l'harmonie entre ses croyan- 
ces véritables : pas une pensée ne s'y élève pour avertir Tintelligence 
trompée, et je ne connois rien dont' l'horreur soit comparable à, ce 
silence de Tame. Aussi quel état, lorsqu'il- se révèle k vous! 11 faut 
avoir vu TabSme s'entrouvrir, pour en concevoir la profondeur. 
Qeelles idées ils ont de Dieu ! guels discours ils en tiennent ! Cenen- 
oant ils ne font que vous exprimer leurs pensées les plus réfléchies.^ 
Ils ne savent rien sur les rapports de Dieu et de Thomme : ]e les ai 
vus, car où n'en rencontre-t<on pas, entendre avec surprise ces éter- 
nelles vérités d'où dérivent nos devoirs. Enfin, pour tout dire en un 
mot, le nom de Dieu est vide de sens pour eux : dernier degré de 
foiblesse intellectuelle, qu'on se cache a soi-même et qu'on déguise 
aux autres, par quelques connoissances des langues, des sciences 
physiques ou de littérature ». 

Dans un ouvrage de ce genre, qui est un peu abstrait de 
sa nature, la clarté du style est encore plus nécessaire <^ue 
dans tout autre : une qualité si précieuse se fait quelqueiois 
désirer dans cet écrit , et l'on ne saisit pas toujours du pre* 
mier coup la pensée de l'auteur, à travers l'embarras de cons- 
tructions peu naturelles et peu correctes. 
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Qaeltfues réflexions sur resprit de nos fois conœmnnt 
le Ml r '.âge. i.^ 

Il n*esl nncnne nation cîvilrtée qui n'ait plac^ dons îa rèli^""^ 
gîoir^la force cl la stabilité de %c% lois. Ce n est que dans ua 
Siècle philosophique qu'on a pu concevoir l'idëe dé formel^ 
on corps de lois oU les destinées de riiomme et de la sôciëttf 
Soient réglées îndëpendainment de la Divinité. 

Parmi les rédacteurs dp nos Codes, il en él5Ît plusieurs d'art 
caractère honorable, et à qui d'importans services tnérilôient 
la reconnofssancc des gens de bien : ils étoient loin , sahif 
doute 9 de renier Dien, de méconnottre ^s droits et les de^ 
voirs qui lai sont dûs. MàlheureaseiAent, ils ont écrit soaâ 
rinfliience de la nouvelle philosophie s dirigés par un fauit 
système , ils ont tu l'imprudence de réaliser de dangereuses 
spéculations. 

Leurs lois ne sont point toujours l'expression de leurs 6pi« 
nions : ils ne vouloient qu'établir la tolérance de tpus les cultes; 
et, contre leur intention, ils ont favorisé et propagé l'indiffé- 
retice pour toutes les religions (i). Examinons leur système dant 
le titre du mariage : nous commencerons par leur rendre jus-' 
tice. Plusieurs des dispositions législatives renfermées sous té 
titre ont pour but de proléger les mœurs et la prospérité àë 
la famille. On y trouve la plupart des liens qui rattachent 
l'union dés époux, cette grande institution de la nature^ ams 
fondemens mêmes de la société; mais la moràk y est toufouré 
séparée de la religion, c*e5t-à-dire , sans force ^ sans fônde^ 
ment, et dénuée de toute sanction efficace. 

£n exigeant le consentement des parens, la lot consacre 
cette espèce de culte que la^piélé filiale dpit au taractèra de 
majesté Imprimé par la religion sur ceux qui aont pour a^u^ 
l'image et les ministres du Créateur. 

■ ■ ' ' > ' ' ■ I I i I I . r II II ' .iiil I I - M ! ir II I 

(1) Nous fl*ayons pas besoin d'fndiqui^r iv^î ée qui di<friOgue fà to- 
lérance de l'indiffi'rence : l'une supporte méinc ce qu'elle n'approuve 
point; l'arotre n'approuve rien, ne condamne rien, et tfacteet fit 
mérité ni erreur, ni bien ni mal. 

Tome XXXVU\ VAmi de la Reli^. et du R01. D 
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La prohîbih'on de la polygamie pmerve la («raille Je mille, 
désordres inévitables entre ues rivales jalouses^ elle empêche 
l'oppression dos en fans qui irapparliennent pas à la plus fa- 
vorisée, et défend les adirés épouses contre un despotisme ca-» 
pricieui, aveDp;le et cruel. 

C'est dans d*aiitres vues , mais toujours dans l'intérêt des 
mœurs, que la loi prohibe les mariages entre le frère et la 
sœur, entre l'oncle et la niëce. Invités par tant de motifs k se 
rapprocher et à s'unir, l'espérance du mariage pourtoit allu- 
nier des désirs crin|inels, bannir la paix et l'innocence de la 
. maison paterne] le, et poursuivre ainsi la vertu jusque dan» 
son asile le plus inviolable. 

En prescrivant la présence de l'officier civil , la fixation du 

domicile, les publications , et en donnant la facullé dé former 

Opposition, la^loi assure l'authenticité du mariage, met à 

l'ahri les intérêts des tiers, et prévieol lesdésoi^res, suites iné- 

. viiable^ des unions clandestines. 

L'erreur sur la personne attaque l'essçnce même de la so« 
ciété conjugale, le défaut de liberté en compromet 1^ bon^ 
beur 3 la loi devdit donc.annuler les mariages frappés de l'un 
de ces vicec. 

Ces dispositions sont louables, sans doute ^ mais la leî a-f-^lfe 

fait tout ce qui étoit juste et même nécessaire dans l'intérêt 

'de la société? Les rédacteurs «du Code ignoroient-ilà qu'uhe 

législation purement humaine (i) demeure sans force pour 

subjuguer la résistance dea passions? 

C'est quelque chose, sans doute , que d'ôter aux éjpoux iih 
espoir ^ui les corroinproit avant leur unîon»> On doit rendre 
le mariage public, pour empêcher qu'il ne soit vicieux; il, 
faut le rendre libre, pour faire qn^il soit heureux^ mais la 
loi prescrit, et ne donne aucune. sanction à ses préceptes.. Que 
peat*elle dans l'intérieur des familles? quel empire, «urtout, 
a*t<i<€lle droit d'exercer sur les cœdrs? La religion seule peut 
faire entendre aux^poux ses graves enseigneraens de^Ja vertu, 
et seale insinuer ees douce^et salutaires inspirations ; tr'ést dana 
le christianisme, surtout, que le mariage, essentiellement re« 
)igieoX| présente y à ceux qui s'engagent dans ses liens, de» 



(i) J>ntends par législation /ium.ixVie.Ciliç qui n'a aucun fonde- 
ment dans la religion^ 
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raotîfii pnissaits iii respecter et d'accomplir les devoirs qu'il 
impose. . ' ^ 

Dieu avoit dit, au commencement : // nW/ pas bon que 
thomme soit seul. Il lui donne une compagne^ il forme les 
pi*eaiiers nœuds de leur union, il en est et le premier témoin 
el le premier ministre. C'est par lui que le mariage devient 
.fécond. Croissez et mulifpliez'^voiis , fut- il dit à nos pre- 
miers parens ; que rhomme ne sépare point ce que Dieu a 
uni. Par cet ordre divin , les cœurs inconstans sont affermis; 
Jesenfans sont protégés dans leiir foiblesse, et Tépouse, ras- 
surée contre un cruel délaissement, est aussi défendue contre 
de dangereuses séductions. Le mariage, élevé h la dignité de 
sacrement, n*est plus seulement la source du genre humain , 
Il est encoi*e une source de grâces sur les enfans et sur les 
époux; les enfans sont pour les époux des liens sacrés et indis- 
solubles; les époux prennent, aux yeux de leurs enfans, un 
caractère plus auguste, et la famille toute entière , unie et 
formée par la religion., devient le séjour'dé la paix , du bon- 
Leur et dé l'innocence. 

Cette morale sublime, le paganisme l'avoit défijSfùrée, rhais 
il ne l'avoit pas entièrement méconnue. Ses dieux ne veil- 
loieiit pas seulement sur la prospérité des empilées, ils étoient 
' assis, au foyer domestique pour y conserver l'dnion entre les 
pères et les fils. On las avoit introduits jusque dans l'apparte- 
.ment nuptial, pour y être lef gardiens des mœurs et les té- 
inoiiis de la fidélité des époux. Quelle morale dans les idées 

Îrrossières du paganisme ! et (,*ombicn , dans leur ignorance , 
es séctafèurs des faux dfetix étoieât plus sages et plus éclairés 
. que nos législateurs philosophes! 

Au lieu d'affoiblir l'influence salutaire de la religion , nqs 
lois aoroiént dû, ce semble, la fortifier et l'accroUre de plus 
eu plus : loin de là, elles ne demandent que des formes, ci- 
Viles qui constatent la disposition oii sont lek époux de donner 
des anAils à l'Etat. Telle est la sauve*garde qu'elles donnent 
à leot^ilDœurs , tels sont les garans de leur fidélité. 

Nous ne craignons pas de le dire; c'est.là un moyen infail- 
lible d'insiniier l'athéism^ dans une partie de la nation. Au-^ 
jourd'hui, Hiomme qui cesse d'élre catholique ne devient ni 
]uif, ni luthérien, ni mabornétan^ il demeure sans culte et 
sans croylince religieuse : or, le mariage, tel qu'il* e$t régie 
par le Code, e$l pour lui une tentation conlioi^e) le d'enirsr 

D 2 
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et de sfi fiier dans ce mnlheureuf état. £t>n voici, ce nxmê 
semble, la rsiison plausible : celui quî^ contre toutes les loli 
de l'Eglise calboliijue, a conlraclé un mariage quelle ré- 
prouve, se sépare de ses pratiques, abandonne les înstrucr- 
lions de son pasteur, prend en liaine la religion et ses mi- 
nistre!:. Après avoir persévéré quelque temps daiîs des jsenti»> 
mens impies, qui ne tiennent pas à une passion du moment 
ou à une foiblesse cîelVige, les idées de la religion s'eJBTacont 
entièrement, les remords s'éteignent, et il demeure irrévo^ 
Gablement ûxé dans la foule des déserteurs du chrislianismle 
et de tous les princijjes religieux- 

On prétend qu'on ne peut exiger que la bénédiction nup- ■ 
liate précède le contrat civil sans porter atteinte à la liberté 
des cultes : cela seroit v.rai, si on forçoit un protestant, ou 
tout autre sectateur d'une religion étrangère, li se présenter 
devant un prêtre catholique; jnais.^ en exigeant que tous les 
catholiques suivent à cet égard les lois de l'Eçlise, on ne viole 
pa^s Une liberté légitime, on ne fait que réprimer une licencia 
-' funeste. . ' 

î^a législation des Etats-Unis a été faîte sons l'empire d\iné 
liberté ilUniitée pour tous les cultes: eh bien! elle reconn oit 
pour officier civil le ministre de la religion professée par les 
époux. La raison 'en est, sans doute, que les idées dé tolérance 
ne vont' pas encore dans ce pays aupftint de regïirder la Sflr^ 
ciété comme affranchie de tous les liens qui Funissent à Dieu. 
On y 'est assez éclairé par le^ fausses lumières du Mcçle, pour* 
croire que tous les cultes chrétiens, avec leuKS symboles coii*> 
Iradîctoires', sont -également agréables au divin fondateur du 
' christianisme ; mais on n'a pas encore djéduit les dernières con- 
séquences de cette tolérance : on ignore cette rare ddcoQverte 
de nos modernes législateurs, qu^'il faut souffrir tout ce que la 
Proyidenre; souffre, et organiser la société indépend^tmmcnt 
de toute idëe religieuse^ 

Ce qu'il y a de bien remarquable, c'est que les rédacteur» 
du Code' ont été entraînés par une fausse tolérance dans le 
système d'une oppression réelle. Céluî'dea époux qui conserve 
un véritable attachement pour ja >eiigion a Atmi sans doute 
de la pratiquer avec une entière liberté; or c'esi cette liberté 
que la loilui ravit dan« .un des actes loVplus impprtans dans 
la vie, dans celui qui doit' le, plus infl.uer sur son bonheur^ 
Combien de fois n'esl-il pas arrivé qu'/ine épop$e chifé tienne ^ 
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éi]k\\iê par Ta loi, n'a pu obtenir de Ion êpout Ae Iransfor* 
itiv»r un contrat tout profane en un contrat religit^ux^ Com- 
bien de fois, séduite d'abord par des maximes du libertinage <» 
fftais revenue ensuite a"ux consolantes pensées do la religion, 
^l\e à voulu faire cesser un étal <|ue le remords lui rendoit 
insupportable? Inutiles désirs! opprinuec par la loi, elle n a 
pir s'affrancdîp de l'injuste contrninle d'iïn mari indifférent 
ou incrédule. Ainsi il arrivé , conlfe^le vœu sans doute du lé- 
gislateur, qu'on détruit une liberté lé^iitme par une liberté 
essenrielîemenl immorale et corruptrice. 

Ceux qui ont établi une sorte de divorce entre la loi de 
Dîètt et.ra loi du prince en ont-ils bien calculé toutes les con- 
séquences? ont^iîs c^n qu*on pouvoît impunément les mettre' 
en opposition? Les mêmes époux qui sont légitimes aui yeux. 
de la fqi soAt aux yéut de la religion dans un étal funeste. 
L'une condamne ce que l'autre déclare légitime : le mariage 
est parfait, selon la loi de l'Etat, aussitôt que Tofficier civil a 
reçu le consentement des époux ; l'Eglise n'y reconnoît encore 
que l'accomplissement d'une formalité. Nous demanderons 
maintenant. * ceux qui ne vpiertt dans la bénédictipn du prê- 
tre qu'unp simple formule indifférente à la validité du con- 
trat de mariage, 3'iU regardent la religion conime néces- 
saii* Ou comirfe înut?le. Si, Il leurs yenx, elle est inutile, 
quelle est leur ignorance! si elle est nécessaire, quelle contra- 
GÎction de traiter .comnie une chose indifférente ce qu'elle 
prescritV et de présenter ses lois coinriic superflues à ceux 
doiil elle doit coijserVer les inœurs et garder la fidélité f 

La loi du' divorce ëtoit vicieuse sans doute, et sa révokS"- 
tion eèt^un des plus grands bienfaits de la restauration. Dans 
l*élal actuel de nos mœurs surtout, elle devoit en accélérer le 
débordement d'une manière eftrayanlé. Cependant, toute vi- 
cieuse qu'étoil cette loi, elle offroit un moyen^aux époux pour 
Substituer un mariage avoué pai* fd cbnsciepcc à un desor- 
dre légal": Celui qui n'auroitpu obtenir de son conjoint l'ob- 
serya'.ion des lois de l^Ëgh'se^ et la trafisformation d'un con- 
trat Mont profaiie en un contrat religieux J pouvoît rentrer 
dans une liberté injustement ravie, en cherchant des motifs 
ou des prétéfctètf à uri'divorce. Aujourd'hui l'indissolubilité du 
mariage, établie pour empêcher de rx)rapre un lien divin, 
peut servir' qoelr^foi» à'inafnlenir l'union que Dieu com- 
laande de dissd^udre. 



Le divorce, i>îen que dangereux, ëtoit cependaiU toléré chex 
une nalion dont Dieu lui-iuéme n'avoit pas dédaigné d'élrè 
)c législateur» La loi qui permet, le divorce, très-dangereuse 
dans une société avancée, avoîi moins d'inconvénîens chez un 
peuple otl les mœurs éloient sévères ^ les hommes religieux, 
les iamilles occupées à s'étendre, et intéressées à multiplier 
leurs soutiens par un grand nombre d'enfans* lilais qVielle est 
la nation, quelle est fa l\orde de barbares oii l'on puisse im- 
punément poser en principe que la religion et la divinité doi- 
vent être traitées en étrangères , et qu'on doit discuter les lois 
indépendamrvent de toute idée religieuse (i)? 

Le législateur qui établit Le divorce viole une loi positive 
du christianisme, une lèi de perfection, et par conséquent 
une loi qui,, toujours très«utile, souvent nécessaire» n'est ce- 
pendant pas essentielle dans tout état de société. Mais celui 
qui pose en principe que l'bomn^e peut vivre dans une entière 
indépendance de la Divinité, détruit tous les liens, tous lesf 
devoirs, toutes les obligations. 

Le divorce livre l'épouse et les enfans abandonnés à la mi- 
sère, peut-être les liyre-t-il au crime. Mais dans le mariage 
qui sollicite les epou^ à une entière indépendance de la Divi- 
nité et des lois qu'elle impose à l'houame, on détruit le 
frein puissant que la religion donne à la conscience» ôQ at- 
rache la raciiie même des mçeurs. 

Un préjugé bien puissant contre le système de l^fslationr 
que nous comba^lonf , ,c'içst^ sa nouveauté avouée par ceux 
mêmes qui en sont les auteurs (a). Wy a-t-if pas une présomp- 
tMiH insigne à avoir sur des lois qui concernent les mœurs et 
le bon ordre des £tats et des familles, d'autres idées que celles 
qu'ont eues, jusqu'ici tous les peuples civilisés ? et en faveur 
de quels- ho m mes ces étranges nouveautés? Ce n'est pas pour 
ceux qui occupent dans la société un rang honorable par les 
lumières, les taleus ou la fortune; c'est pour des hommes 
f^rossicrs et immoraux qu'on a brisé le joug de la religion 
et réglé jios destinées , abstraction faite de s^% principes et 
de ses croyances; car c'est presque toujours par des gens du 
peuple que les mariages civils sont contractés. 

Erreur bien déplorable de l'esprit humain I oq déclare la 

f . I ■ ■ . ■ II' I r II ■ 

(i) Expression d'un des orateur» du ÉODueil d'Et«t. > 

(u; f^u/(?Alc8 uiotirs du Code civil, tpme II,«page8 '4aa, a&3 et 3G4^ 
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religion tniUiTe ï» oh son tnfiuence leroît plus nëcessaire^ 
c'est à rendroil où le torrent se précipite avec plus de fureur 
qu'on enlève la digue; et comme si la société é toit trop f6r<* 
leraent canslifuée, les mœurs (rop pures et trop sévères, oiv 
afToiblit ce qu'il faudroif forlifîer, on détend des ressorts déjà 
trop usés, on empoisonne ce qu'il faudroit assainir, et on cor- 
rompt tous les jours davantage un tempérameni appauvri par 
tous les genres d'excès. Voilà ce qu'Ain appelle libierlé dans le 
larigageMles passions , mais ce. que la raison et lé bon sens ap-^ 
pelîenl^à plus juste titre, un tibeviinage légal couvert du 
Voile spécieux de la liberté des cultes. D. 

WOIJVELLES KCCILÉSI ASTIQUE». 
pAnis; Mercredi dernier, jour de la fête de saint Beritaixl') 
M, l'archevêque de Paris a béni la nouvelle chapelle de la 
maison des Bénédictins anglais, occupée depuis quelque temps 
par M, de Stadler^ un des plus estimables cheÂs d'tnstitutioa 
delà capitale. f«e prélat a célébré la messe, et^ après la ce* 
rémonie, a visité avec un intérêt particulier tous les détails 
de l'établissenient. L» chapelle est un petit édifice du meilleur 
goût, auquel se trouvé rattaché le monument sépulcral âHa 
Jacques II, roi d'Angleterre, dont Yé corps fut déposé dans 
jyglise des Bénédictins. M. rarchévèi^ue s'étaftit rendu dans la 
salle àe$ exercices, a bien vo^lu présider à hi distribution des 
prix, et remettre aux élèves les couronnes' et- tes récompenses 

Qu'ils avoient obtenues; Le prélat leui^ a adressé des paroles 
'encouragement,, et a témoigné un intérêt particulier aii cheP 
de la maison, que S, G. honore- depuis iong<*temps«de' sa bien- 
veillance. 

— On a célébra le ar, dans^ leségliëes de la YisitatioDj fit 
fêté de sainte Chantai, fondatrice de l'érdre. Il existe, à Paris,' 
trois maisons cKlI'érentes de religieuses dé la Visitation. M, Pé- 
vêque d'HèrmopoIis est allé célébrer tli messe dans eelle de^ la 
rue de Yaugirard , dont il est- supérieur. Cette maison a été 
établie récemmet^, et la chapelle esl^^ remarq^uable par soif 
élégante simplicité. 

«'-^Les )ournaux ont annoncé que S!. A. R. le due de Cum- 
beHand , frère du roi d^Angleterre , qui ^^'st depuis quelques- 
jours à Paris, étoit allé, samedi dernier^ -visitçr le couvent 
des Dai&e9^ Anglaises, me das Fo(sésr^>aiut-Vij:iora AuUcioiSi^ 
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mil lelle. vbit« , fiitte i de« relîgi^inc» par nn prince profes-^ 
llinly eù( piru fori exira&rêhmro a«jx efmenfii» du 'papisme r 
cUd 46iab1e indiquer que le princo ftnglat^ seroit pl»s toléraot 
pour \t% catholiques C|U9 plikieurs atttre» persoaiiagcs'dc sa 
nation. 

-p-'Od a fait, l« mardi 19, Ta distribution des prix dans \à 
VDiaison des deres de I.1 paraisse Sainl-Germaia-des-Prés^ Q*e%\ 
M* le curé qui j a présidé. Cette maison ^ asses nombreuse et 
âicigée par un lrès*Don esprit , est une des écoles sur lesquelles 
reposent ](!s espérances d'un diocèse dont Tes besoins ^m bien t 
croître de jour en jour. 

— Nous avons parlé de Ta mission donnée îT y a quelques 
mois à Saint-l^azare, et de l'effet qu'elle a produit : on nous 
a cberché querelle à ce sujet, et on a prétend n (Ju'il ne faU 
loit faire auciiu fonds sur ces conversions subijtes, et au'il eût 
iasiçux valu u9 pas parler de ces communions nomWusfs» 
Beuceusement que tout ce qui se passe dans cette maison a 
de quoi nous rassurer; Tes résultats de la mission continuent; 
les détenues montrent généralement un bon esprit f celles qui 
H'avoijent cédé qu'avec peine et en quef^ue sorte à la dernière 
extrémité, ont persévéré dans leur, changement; tes pieuses 
li^clures> Tes graves entretiens ^ lies canAicpies religieux, son^ 
toujours en usigige. Si quelqu'qne des priso^aières parok se 
démentir ou se lasser des mêmes pratiques, TesprH général 
4ie Ta maison Ta force à s'isoler. On visite cbaqnf jour Ta croix 
de Ta omission, on y. fait des prières. Les, ejicrcices. de la piété 
te font assidûment. Tous les dimanclies, il y a pins ou. moins 
de comu^unions, et Ta dernière fête en a. offert un très-grand- 
nombre; Ta veille toute entière a été remplie pai: les confies*- 
sions. Ces heureux résultats auroient été moins durables^ que 

Se ^e seroit pas encore une raison suffisante de révoquer ei» 
oute Ta sincérité de la première démarche ; naais cowibiea 
ar.tr 011 plus à. se féliciter, quand on voit cette perse véraoee. 
^ans Te bien , cette fidélité à de pieuses. pratiques , cette atten*^ 
tfon à éviter les lectqres et les conversations dangereuses, ce 
s^èle a. se soutenir mutuellement? Puisse la grâce maintenir 
son ouvrage pour Tavantage des nouvelles converties, pour 
lâtÇonsQiTatiQn de toutes les âmes pieuses, et aussi pour fermer 
Ig bouche aux détr|cteux^ de l'œuvre de Dieu ! 

— ^ On. n'a que trop de sujet de gémir de T'esprîL d'irrélî- 
I^OQ qui règjd^ peruû le .peuple^ tant à.lfafii.mêaie*.que:deiit- 



lei «nVîrons â« 1» capitale. Cet (wprit d^rreligion lembfo 
croîfre chaque jour par la licence des joarnaus et par la pro- 
p4^a(ion des mauvais Hvpes. Il enfante celte multfpHrité de 
crimes et de délhs qui retentissent aujourd'hui dans les tri- 
bunaux^ el qui fatiguent le zële des magistrats. La police cor» 
rectionnelle ne peut snfEre à expédieF les affaires qui s'ac- 
coinnlenl; il a fallu auginen'ter le nombre des juoes chargés 
de ces sortes de causes, et il est question , dit-on , de diminuer 
ku^rs vacances , pour ne pas baisser languir les procédures. 
Ainsi, h société est obligée de multiplier les précautions et 
de redoubler de sévérité à mesure que les liens se relâchent » 
çt il faut opposer plus âHe gendarmes- et plus de prisons à de» 
kofnnaes qui ont brisé tous les freins de la~croyance et de la 
morale. CAiati\tte mauvais Kvre qui circule est' une nouvelle 
«ourcede dangers, de désordres et de crimes. Ces pamphlets, 
Cf s brochures, ces^ournau^x qui prêchent l'incrédulité, exal- 
tent ks: passions, aiguisent les haifies, enfantent de nouveaux 
délits» Ou y Réclame contre la religion,, et les églises sont dé- 
pouillées- par âes vols sacrilèges^ on y livre les prêtres au 
méprh , et les prêtres sont insultés. Ces vols et ces insultes se 
vépëlefU depuis quelque temps. Nous avons cité, il 7 a peu 
de mois, ce qui est arrivé à une des barrières de la capitale^ 
oii up acclésiaslique, qui se rendoit à Mont-Rouge, fut assailli 
inopinément par un homme armé d'une serpe, et i^çut plu- 
sieurs blessures graves. Depuis, nous apprenons que âes prê- 
XrtVf ftstséani par un village voisin de Paps, ont été insultés 
et^inenacés. L'on d'eux* rencontra deniièrerôent, à V., dea 
jeiueies gens dont l'un le coucha en joue , tandis que les autres 
rexcHolent h tirer. Cet ecclésiastique fut poursuivi par eux 
avec des crîs et dei propos qui annonçoieilt les intentions les 
plusr sinistres. H ne voulut point rendre plaîrrte contre ces 
ittalheureux. Le maire du' lieu, informé des faits, en a té« 
moignj» la plus vive peine ,^ et a reproché à l'ecclésiastique 
do ne Ifeii' avoir pas instruit. Nous ^e sommes point étonné 
de Iff modérationde ce prêtre estimable ; cet esprit de charité 
est digne de son caractère : néanmoins ne seroit-il pas à dé- 
sirer qu'on Ri un exemple, qui rendit moins audacieux le»^ 
jeunes adeptes de l'incrédulité/ Ce ne seroi't pas assurément 
être trop sévère que d'infliger quelques moislle prison a ceux 
qui se pf^rmettent des injures et d^s menaces, toujours ropré- 
beaiibles^anvers de^ inÂvidcit, mai» plus bUmables encore 
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quand îlt tombent sar ane classe d'bomnM» re9pectabfes par 
leur caraclère el recoin mandables par leurs vertus. 

*— Uo hoinaie tristement fameux dans les annales de la ré^ 
volution et du schisme, vient de terminer sa carrière dans 
rnbscurité t c'est Roberl^Thomas Lîndet, ancien éveque ck» 
l'Eure. Né k Bernai en 1743, il ëtoit curé dé Sainte^Croix de 
cette villei lorsqu'il fut député aux Etats-généfaux. U se jeta 
dans le parti révolutionnaire» et fut nommé évéque de son 
département par le crédit de son frëre^ Jean-Baptisle-Roberi' 
Lindet. Tous deux furent députés il la convention , et y sui<« 
virent la même ligne. En novembre 1792, l'évéque se mari» 
publiquement « et un prêtre marié fit la cérémonie. Depuis ^ 
Lindet vota la mort du Rot. IL abdiqua dans ta séance di» 
7 novembre 1793, et décYara au'il n'avoit jamais prêché que 
ia pure morale, II remit les lettres de prêtrise de plusieurs 
prêtres constitutionnels de son département. Malgré ce scan-^ 
date, Lindet fut peu remarque. dans ht convention, ou il n'ç/« 
toit en' quelque sorte que l'écho de son frëre; il n'eut \yBs plus 
d'iniluence au conseil des anciens, dont il sortit en 1798. Les 
constitutionnels lui donnèrent, en 1799, un successeur, Char^ 
les-Rpbert Lami, qui assista à leur concilie de >8o», et donna 
sa démission la même année. Lindet avoit été obligé de sortir 
^n 1816, lors de la loi portée contre les régicides» Il pissa ea 
Italie , d'oii il étoit revenu lorsqu'on éluda te loi p^r des infer-^ . 
prétations plartieiles. Il demeurôit à Bernai, sa patrie, et il jr 
est mort à l'âge de quatre-vingts »ns« l^a sépulture eçclçstas-- 
tique lui a été refuséeiiet le oerps a été porté aii cimetière 
âaus aucune pom])e religieuse. Nous ne doutons pas néan^ 
moins que les feuilles libérales n'accordent des él&ges et ne 
trouvent des vertus k cet évêque apostat; pem^étre M. O.- 
fera-t-il l'oraison funèbre de son ancien confrère. 

— • Nous avons itiséré , dans, notre numéro. 9^8 , ia lettre de 
lu. l'abbé Morel , ecclésiastique français, résidant en Angle-» > 
terre, relativement à l'insertion d'un nom semhlabk au sieik 
dans l'Adresse des prêtres aâticoncordataires aux évêques de ' 
Hongrie. La réclamation de M. l'abbé Morel prouve qu'il est 
totalement étranger à cette. démarche. Une lettre que nous, 
.avons reçue depuisr, de l'autorité la plus respectable,. reiid.Je 
plus hon/>fable témoignage aucaractère et aux principes de 
M* Morel. Cet ecclésiarstiquc est fort éloigné des sentiment 
des schismatiques^ il est un des.prêlr<ts les plus soi^inisà Tau^ .. 



torilé^t des plus attachés «u saint Sîëge. Plein êe te\e eiSè 
charité, il fait beaucoup de bien à Hampstea^* où il dirige 
)a congrégation , et est pour toQS un sujet d^édincalion. Son 
nom se trouve parmi ceux qui ont signé la formule de com- 
innnîon catholique prescrite par M. le vicaire apostolique» 
Telle est la substance de la lettre que nous avons reçue, et 
que nous nous faisons un plaisir de citer, pour l'entière jasli* 
ficatioja d'un prêtre vertueux. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. m. le lieutenant ^gi^néml vicomte dX)«mond vient d*étre 
-nommé commandeur de Tordre de Saint- Louis. 4. 

. — Par ordonnance du 14 août, le Roi a fait, à ToecaBion de la 
5»aint-LouÎ9, les promotions salivantes dans les grades supérieurs de 
la LégiOn-il*Honneur : M. le lieutenant-général comte Partooticaux 
a été nommé grand'- croix.; M. le lieutenant- général comte d Arma- 
gnac, a été nommé grand -officier; M le marécbi* de camp baron 
Poupart; M. le eomte de Lu^ignan, premier aîde-de-camç tie M> le 
siinistre de la guerre; M. de Chabaoe la PaJice, coloniA des chas- 
«eiirsde TAIlier ; M, Dantion, maréehal de camp, commandant l'Ecoïa 
inilitaire de La Flèche, et M. Bourdon, intendant militaire , ont été 
pronuis au grade de commandeurs. Un grand nombre de militaires 
ont été- nommés officiers du même ordre. 

-* M. Gornet-dlncourt et M. Guîltermy sont nommés officiers de 
la Légion-d^Honneur. ^ 

— On nous prie d'annoncer que rin&titulion Brissaud a obteno a»f 
^ concours général sept nominations, dont un prix; et au collège Saint- 
Louis, dont cette institution suit les classes , soixante-neuf nomina- 
tions, dont trentie*^n prix, y ^ni^rls'l^'l^ii^'cflHJimeur de rlnéto- 
^iqne. . - 

. — - MM. Ies4 maréchaux de camp d*Orsay, de Caiix, Quiot et Sa- 
bran, sont nommés lieutenans-géuéraux. MM. Içb colonels ..Mouton , 
Yoirol, Susbielle, de Tholosan, Arbaud - Mison , Trappier de Ma* 
holm, Veran-André, Desmichels et Dornier, sont nommés maréchaux 
de carop^M. le- baron d*Ëgvîlli est nommé colonel honoraire^ 

— M. le maréchal de camp baron Gressot, chef d*état- major de 
la f*. difîsion militaire, est nommé aide-major >de la garde royale» 
à la^'place de M. le comte de Fesrnzac, j>romu au grade de lieute- 
nant-général. M. Gressut eH remplacé dans la i<^«. division par M. Le- 
l^vre-Desvaux, qui vient d'être nommé maréchal de camp. 

— M. le vicomte Sébastiiinif colonel du io«. léger, est nommé 
maréchal de camp: il est remplacé par M. Laidet, Iteutehant-colouel 
au même régiment. 



— On a affiché dans Paris leprogramme des cérémonie.^, fêtes et 
réjoui<$anccs publiques- qui doi^nt avoir lien le u5 août, joui* de lu 
SAUil-touis. Après avoir présenté son hommage au Roi, M. le préfet 



êe ïa Mne , accompagné An corps imitiicipatl , ira pôntt la première 
pierre de IVglûe <lc Noire-Dame de Lorelte, rue Saint-Lazare. 
, — S. A. R. le prince Guillaume-Frcdéric-Philipiae, duc. de Wur- 
temberg, et oncle du roi de Wurtemberg, est arrivé à Paris.^ 

-^ D'après Une ordonnance royale, du i3 cfe ce mois , tout capitain* 
de na-virc qui sera implique dans la poorsuite (fun délit en matière 
de traite des noir», sera priiré immédiatement par le ministre de la 
narine de la faculté de sVeibarquer pmir toofte destination d' outre- 
mer^ et cette interdiction sera rnaintenoe iiis<|n''aii }ugcment ^ in- 
tervenir. 

— M. Quêtant, qui avoil sncccdé à Tabbë Morellet dans la jouis- 
sance de la pension de 1200 fr. acconléc au doyen des hommes de 
lettres, est mort, le ap de ce mois, à Tàge de 90 an». 

— La distribution des prix des collèges de Louis- le -Grand, de 
Bourbon, de Henri IV, de Charlemagne et de Saint-Louis , a en lici» 
le 19 de ce mol-?. Le jeune duc dé Chartres, é!ève do troisième, » 
ebtejftu, an col'égo de flenri IV, lin second prix et pUisieuts acces-^ 
sit. LL. A A. S:>. Mgr, le duc et M™«, la duchesse d'Orléans, avec 
leurs enfans, ont honoré de leur pré*:€nce cette distribution, et ont 
paru très- émus de Tcnthousiasmc qu*insptroient les succès classiques 
du jeune prince. 

— Le numéro du Drapeau blanc du ao de ce moi» a été saisf^ 
eomme contenant un article tendant ù difTareer les autorités du dé- 

Îartement du Gard , et a exciter au mépris du gouvernement du Roiv 
le sieur Rocque , déjà- repris de jusJice, et, s'étartt rendu con]îabIc 1 
d*une tentative d'assassinat, 5e voyant poursuivi avec activité par la' 
justice, a rallié autour de lui quelques malfaiteurs dans les monta- 
gnes de rarrondisscmcnt du Vigan. Le 12 de ce mois , il a été cerné 
dans une ferme, avec quatre de ses complices; mais il est parvenu 
ir sVchapper par les derrières de la maison. Les recherches se pour- 
roi vent avec la plus grande activité, et il est impossible que ces mal- 
faiteurs puissent long- tempt **/ soustraire^ Tels sont les faits dont le 
Drapeau blanc a rendu uncomptg inexact. 

-^ Une longue procédure contre un assez grand nombre de pré- 
iwfnus a £LU lieu à la suite de l'arreatalion faite par ordre de Tauto- 
rilé supérieure, au Bourg-la-Reine * ver» le conintencemeift d*avril 
dernier, d'une diligence qui se rendoit à Bordeaux. Plusieurs des" 
prévenus ont été renvoyés devant la cour royale, et paroitront peut- 
être dcv»nt. la cour d'assises, comme accusés de complot contre la 
«urelé intérieure et extérieure de l'Etat. Quelques-uns ont été mis en 
liberti'. D'autres, à Tégard desquels aucune preuve de participation a w 
complot, n'a l'té établie, sont mis en jugement pour divers délits. Au 
nombre de ers derniers figurent quatre individus qui ont été traduit^, 
le ao, devant le tribunal de police corrcclionnelle. Le premier de ce» 
prévenus , Joseph Canîot, cx-sowsTlieutenarit , cpii étoit porfeur d'une 
feuille de route falsifiée, n'a été condamné qu'atrois mci? de prison, 
w les circonstances atténuantes. Les trois autres prévenus, Ascagrc 
Andiat, éUuliant en médecine, Jacques Audiat et Charles Meycr, fiw 
hricans do broderie, étoient accusés d'avoir tenu chez eux une impi- 
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mcrlc dandestjne^ Lç mioistère public a aban^lonné rticctuation à^V« 
gard de$ deux derniers, qui ont été acauiUés^Meyer avoit déjà fifur4 
dans une autre procédure ^ et avoit été arrêté pour avoir déposé uq 
pétard auprès des Tuileries. On a trouvé dans nn ^letit cabinet oècnpé- 
par Ascagne AndiaL, différcns objets destinés à faire partie d'une im- 
priincrie clandestine, une presse portative, des rouleaux, -des tam^ 
pons couverts d*encrci, et d'autres ustensiles. En outre, au momeol 
où le commissaire de police faisoit ses recherches, Ascagne Audiat 
s'approcha de^la fenêtre; iJ jeta dans Ii rue une pièce imprimée sur 
une demi-feuîlle de papier, et qui depuis a été retrouvée. C'est lu 
protestation de la chambre des cent jours, avec une note outrageante 
qui la termine. On a sain également sur lui, ou dans ses papiers, 
une épître en vers adressée à M. Manpel, et une chan'^on infâme^ 
où les personnes les plus augustes sont indignement outragées. Elle 
paroît avoir été imprimée par le procédé lithogra]-diique. Le tribut 
nal a condamné Ascagne Aùdiat au maximum de la peine , six mois 
d'emprisonnement et 10,000 fr. d'amende , et s^ordc^né, qu'après 
Texpiration des délais d'appel, Timprimerie clandestine sera détruite» 

-—M. Rœchlin^ condamné à si^ mois d'eroprisonhemetot, s'est cons^ 
titué prisonnier à Sainte-Pélagie, le ao dé ce mois. ' 

— Les sapeurs -pompiei» de la ville de Paris viennent, de Terssr 
une somme de 604 francs 5o cent.' pour racquisition de Chambord. 
Soixante communes de la Loire -Inférieure ont souscrit ensemble 
pour une somme de 3i45 fr. 38 cent. Un grand nonibrc deconseib 
municipaux de la Haute-Saône ont voté pour le même objet 4o34 fiv 
Les directeurs et employés des contributions indirectes de Mclun» 
Meaux et Fontainebleau, ont offert 1047 ^^' 7^ ^- ^® ^^' régiment 
d'infanterie légère, et le 45®. de ligne, ont offert 617 fr. 36 c. ' 

— M. le prince de Béthùne d'He/digneul est mort à Saint» Ger» 
main en Laye, le 17 de ce mois, à l'âge de 77 ans. 

— M. le comte d'Haubersark, pair de France, vient de mourir à 
Douai, âgé di^ près de 91 ans. , 

-rr M. le chevalier Me Bernes, 'commandant le brick le Zéphir, 
qui fit naufrage sur les côtes de Murcie, a été honorablement .ac<^ 
quitté par le conseil de guerre convoqué à Toulouse pour examinev 
sa conduite. Aucun de ceux qiii montoient ce bâtiment n'a péri, 
el, durant la captivité que leur ont fait éprouver les révolution^ 
naires espagnols^ ils ont tous donné des marques de leur dévoûment 
au {loi, en rejetant les suggestions les pius fallacieuses, et en brai;< 
vant lamort dont on lés qicnaçoit pour récompense de leur fidélité. 

— Le nommé Brunet, soldat à la 4*« compagnie de pionniers, conr 
vaincu d'avoir proféré publiquement des cris séditieux, et des. pa^ 
rôles infâmes contre la personne du Roi, a été condamné, par Iç 
a«. conseil de guerre de la 16*, division j»i4itairc, à la peine d'un 
an de prison et à 5oo fr. d'amen<lc. 

— Le nommé Jeandcl, soldat à là 4*' compagnie de pionniers, |i 
été condamné également à la peine d'un .an de prison ot 16 francs . 
d'amende, comme convainci^ d'avoir prôfCré publiquement des cr^ 
sédilitiux. 



• *~ La coDstrncfiQn (Wm^ nouvelle églite catholiqa^, doftt on avi^t 
|io«é lefL fondempns rannt^e-^fernittre à Darmsfndt, e:«t Tort avauct^e; 
mais on ne croit, pas que cet édifice, vaste et imposaat, puisse être 
fenniné cette année. 

— Le gouvernpmp.nt portiigais a envoyé deux coniniisf>aires an BV-é- 
til, dans l'intention de faire un arrangement it Taniiable avec ce 
pays. 



Nouvelles' é^ Espagne et de Portugal, 

1^. A. H. Ms'. le duc d'Angouléme n été reçu à Gordouè et à An* 
dujar avec.un entiioudasme inexprimablei 

A )a ftuife de la brillante affaire de Lorca, M. le lieutenant -gr- 
néral Bonnemains a reçu de'^^S. A. ff. le Prince géhéràlisslme le cor- 
don rou{ie, ^ ' 

La nouvelle de '1% capitulation de Ballesteros est parvenue à Ca« 
«lix le 9. Le roi est libre dans cette ville; il est devenu le salut de 
Ceux mêmes qui Toppriment; ses ennemis ont fait succéder le res-^ 
pect aux insuUes. Toutes les fois qu'il sort, renthousia.«me du peupl« 
redouble , et rien n'arrête plus les cris répétés de f^ive le Âoi/ La 
soumission de Ballesteros a produit la plus grande sensation dans ceUe 
TÎUe. Les exaltés sont consternés, et Ton entend répéter de tous côtés 
dans la place qu'il faut traiter avec Më'. le duc d Angouléme* On a. 
entièrement cessé de tirer sur nos lignes depuis' le moment où cette 
nouvelle a été connue. 

Les cortès se sont dissoutes r «n laissant dans Cadix une commis^t 
sioa pour les remplacer. «Plusieurs dépotés, et rexrmini&tre Navara, 
«e sont retirés à AUcante. 

On a intercepté une volumineuse correspondfaiice dans un bâti- 
anent qui cbercuoità s'éébapper de Cadix, et dans lequel a été ptir 
un fametUL févokltÎMAMr&i» q/ui a été eb'^ef politii^jue* 
. On dit que 'Zayafe â capitulé» et'ïque Carthagèae a ouvert ses portes. 
On assure aussi que les troupes constitutionnelles de l'Ëstramadurc 
«ont décidées à suivre l'exemple de celLes de Ballesteros. 
, Le^ général O'Doiinel est arrivé à Zamora, et«6 porte sur Ciudad-» 
Rodrigo > dont le gouverneur demande k entrer en arrangement. 

Des pavsans royalistes de Villa-de-Ciervos ( Vieille - CastiUe) ont 
attaqué, le 37 juillet dernier^ un détachement du régiment d'At- 
garve, commandé par un frère de l'Empécinadô. Trente-six convsti- 
tutionnels ont été fait prisonniers, d'autres ont été tué^, et le ch«T 
^vec trois cavalten, étant entrés en Portugal, ont été arréttfs et con- 
duits à Valladolid. 

' Lé nouveau gouverneur de la Corogne a envoyé.un parlementaire 
au généra] Bonrck pour lui proposer de signer la capitulation qni- 
lui avoit été offerte quelques jours auparavant. Cette proposition a 
été reietc'e^ vu lé cbangcinént ôes circonstances et la conduite L\es 
a^sit^ges, 'qui ont tiré sin* le premier parlementaire. Lé gouvernenr, 
craignant dVtre pris dassaut, s'e^t réduit à demander quHl loi iCrt 
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7>««^'m il ehvoyer un colonel au gi^nëral Morillo pou? prendre «on 
Avi«4 Ainsi on peut regaider comme assurée la prochaine redditioa 
de )a place. < 

On a massacré h Saint-Sébastien ut etiré chez lequel on a troliTé 
un porfrait de Me', le dnc d*Angouléme. 

Le siège de Pampelune commencera ie a5 de ce mois. 

Milans et Llobcra^, attaqués YÎvement, le lA, aU pont de Ca- 
briana, par le général Tromelifi* ont pri^ une forte po*i ion à C«iU 
dès. Les troupes constitutionn elles ont été débusquées, et ont vai- 
nement tenté de se rallier à Moya. BatCnef de nouveau, elles ont 
Î»ri8 la fuite vers Lcstang, et ^ont -vÎTeroent poursuivies par nos cb- 
onnes. La population entre Vich et Maureza a montré un grand 
enthousiasme $ do toutes parts elle a pj'is les armes contre Milans. 

La nouvelle de la soumission de Baljesteros est arrivée dam la 
Cat-dogne le i5, c*ést-4Mlire , le lendemain de la défaite de Milans. 
' 'Q\ielqi?es troupes portogai<es okit été envoyée* à Tny pour aider 
les {espagnols de Valencia a proclamer le roi Ferdinand Vil. A cette 
occasion, il y a eu des réjouissances publiques à Tuy, et la consti^ 
tufinn des eortés y a été brûlée avec beaucoup de solennité. 
. Le lîU du général, Bourm ont, qui s'étoit rendu à Lisbonne, est 
parti de celte ville, le 4> >ur un vaisseau chargé de pièces d'artiU 
lerie et de munitions fournies it notre armée par le gouvernement 
|>ortugai«. Deux autres bâtimens se préfiaroient dans le port de Lii« 
oonne pour poKer de nouvelles munitions à la même aestlnation. 



On tecommence à nous adresser un asées grand nombre de lettres 
pour Iç prince de Hohenlohe; nous ne i^efuson» pas de rendre ser- 
vice à nos abonnés , et nous avons fait partir let lettres que nous 
avons reçues depuis plusieurs jours. Sur cela néanmoins nous avons 
quelques observations st faire. Il y ^t^LeaoeoiM» de pays où il seroit 
plus coart d'en voyer» directement. les Iclitrei a leor adresse^ On of- 
franchit aussi bien les lettres pour la frontière ou pour TAllemagne , 
«dans les provinces qu*à Parif, Noos adresser les lettres à/ Paris pour 
que nous les expédions ensuite pour leur destination, c*est augmen* 
fer le trajet, efc retarder par conséquent le moment de Ja réponse- 
d^aptant plus/qu^avec toute la bonne volonté possible, les. lettres 
peuvent rester quelques jours dans le bureau sans être expédiées. 

Il y a d'ailleurs un autre objet qui mérite quelque attention. To^ite^ 
les lettres ique nous avons reçues )usqu'ici, au moins depuis un mois, 
ont été affranchies par nous jusqu'à leur destination. Si nous n*avior# 
à affranchir que quelques lettres de loin en loin, nous ne répqgnt« 
rions nullement & ce léger sacri6ce. Mais il y a trois jours, nous avons 
«u six lettres à la- fois k faire partir; nuus les avons aifranchies, quoi- 
que, pour la plupart, nous ne sachions d*où elles nous viennent; ain^i 
nous serions tort embarrassés d'en réclamer le port , outre que nous 
n*avons guère te temps d'écrire plusieurs lettres de difliiérens cotés 
pour annoncer qu*on npus doit a6 »ous , prix de raffranchissemcnt. 
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]>e 4)l«f, «e feroil eoconr un noureaq pori que no«» lirions |>fty*r 
à no9 dbonni's, qui ont déjà payé edm de ia leltt^ qu'ils nous ont 
a(lres.9ée ^ indëpfindamrocnt de celui que nou< a-vous payé nous-'. 
mêmes. * ^ 

11 nous sfmbhe qu'il c.«l plu«5(lmpl« dVniter ces fraî«, ces cascades 
et ces lenteurs, en écrivant directement en Allemagne. Ncms répé> 
tïiM cependant que nous ne refusons pas de rendre service à ceux 
qui auriient quelques .raisons de faire passer leurs lettres par nol>e 
cina!} mais alors peul-ctrc srroit-il convenable de faire passer de 
suite le port» sans attendre qae nous le demandions. De plm/noii4 
avions déjà prévenu qu*i| ne ialioit pas mettre sur les lettres rndrcf!)»e 
du prince, mais celle de M, Fùrster, curé à Hutterheim , par Pfurtz^ , 
bourg'^ poste restante à Postenheim. Bavière , AUtmagne, 



Senlvmens chrétiens , senlimens des Bourbons pour les temp» 
de V affliction et les jours de la tnisérîcorde ; secondé 
édition (i). 

Cet ouvrage fut composé, en i8i4) pour rappeler aox Fran- 
çais les vertus des Bourbons, et leur rendi'e plus chère cette 
auguste famille, dont tant de jeunes gens ignoroient riiistoire. 
L*auteur est un pieux laïc, connu par beaucoup d'écrits di-« 
rîgés tous vers un butd'utilitc publique j et estimable surtoujk 
par son attachement profond à la religion , et par son zèle 
pour la légitimité. Il commence par citer quelques traits ho<^ 
norables de la part des plus illustres Princes de la famille des 
Bourbons; celte partie auroit pu être plus étendue; mais Pau- 
teur s'est resserré à dessein, afin d'embrasser plus d'objets. 
11 donne des prières journalières, puis des paraphrase», de» 
Psaumes pour servir à la réception aes sacremcns, des prières 
et des sentimens pour les temps de calamité et pour les difie-* 
ïrens besoins de l'Etat; ces seniimiens sont-tirés des Psaumes 
et de (liffërens livres de l'Ecriture sainte. Le volume est ter- 
miné par les vêpres du dimanche , lés prières pour le salut et 
les Psaumes de (a pénitence. L'auteur se félicileroit, si les ad- 
ditions qu'a reçues celle édition aagmentoient l'utilité d'un 
livre où il ne s'est proposé, comme dans tous ses.ouvrages., 
que de répandre les sentimens de religion qui peuvent faire 
le bonheur des familles et la paix des £tats. 



(i) I vol. in-a4 î prix, i fr. cl i fr. 4o cent, franc de port. A Paris, 
chez Adr. L<e Clcre , au bureau de ce journcd. . 



( Mercredi ay août i8a3, ) ( N^ 944.) 



Semions de M, Fabbé Legris Diival; yjrécédè^ d'une 
Notice sur sa yie^ par M. L. C. D. B. Seconde 

édition (1). 

La piété de M. TaLbé Du val, le soiivenîr dn bien 
qu'il a fait, les oeuvres auxquelles il a attaché son nom, 
rinfluence qu'il a exercée sur les classes les plus éle- 
vées, ne sont pas les seules causes du succès de ces 
Discours, ils ont un mérite réel qui ajoute à l'eslime 
et à l'intérêt qu'inspirent leurs auteurs. M. Talibc Duval 
joignoit à l'esprit ecclésiastique et aux qualités sacer- 
dotales un talent marqué pour la chaire, une rare fa- 
cilité d'élocution, et une purelé de goût qui parois- 
soient jusque dans les exhortations improvisées que 
lui înspiroient les circonstances. H avoit étudié avec 
soin les bons modèles, il s'étoit préparé au ministère 
de la chaire par un travail assidu, et par la méditatioa 
des choses saintes^ mais ce qui donne à ces Discours 
une pliysionomie particulière, c'est la douce sensible 
lité qui y règne. L'auleur, plein d'une tendre charité 
pipus^les malheureux, et vivant à une époque de dé~ 
saslres et de ruines, se plaît .à essuyer les larmes et 
à consoler les infortunes. Presque tous ses Discours 
avoient pour objet de ressusciter quelque bonne œu- 
vre, de relever quelque étabHsscment détruit, de pro- 
téger l'indigence, la vieillesse et la douleur. Il appeloit. 
sans cesse Ja religion au secours de l'humanité, et il 
rendoit sv.w ministère aussi utile qu'honorable eii le 
consacrant. ainsi à exciter la générosité des riches en- 

■■ ■ ' ■ ■ . I . I >. _ . I ■ ■!■ I I ■ ■! ■ ■ . I . ^ 

(i) 2 vol. in-ia, ornés du portrait de l'auteur j prix, 6 fr. etSfr. 
25 cent, franc de port. A Paris, chez Adr. Le Clere, au bureau de ce 
journal. 
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\eTs tous ceux qui souiFroient^ à réparer le^ calamUés 
passées^ et à en prévenir de nouvelles. 

Nous ne croyons pas nécessaire d'insister long-temps 
ici sur lés vertus et les talens de M. Legvîs Duval^ et 
sur le mérite de ses Sermons. Nous avons été des pre- 
miers à payer un tribut d'hoxnmages à cet aimable et 
digne ecclésiastique, et nous donnâmes sur lui une 
Notice (ï), trop courte sans doute, mais où nous avions 
tâché de peindre son caract^e, et de faire connoîlre 
ses services. Depuis un préjat illustre a traité ce sujet 
avec plus d'étendue J et avec tout le goût dont il avoît 
donné des prXîuves dans des compositions, plus impor- 
tantes. Sa Notice, écrite avec cette grâce et cette heu- 
reuse abondance ^qui appartiennent à son talent-, orne 
parfaitement cette é<lition, laquelle est d'ailleurs con- 
forme à la première pour le nombre et Tordre des Dis- 
cours. Un ecclésiastique estimable et instruit, qui avoit 
été lié lui-même avec l'abbé Duval , a présidé à l'arran- 
gement des manuscrits, et rend compte de son travail^ 
dans un oourt divertissement placé à la télé du I*''. vo- 
lume^ Le même éditeur devoit, je crois, publier un 
>#«%cueîl de Lettres çpiritnisUes de Tabbé Duvalfles âmes 
pieuses attendent encore^ ce recueil, que rendroient 
três-précîeux la sagesse de Fauteur, et son expérience 
dans la direction des consciences. Plusieurs personnes 
possèdent de ces Lettres, qui sont des modèles de sa- 
gacité, de grâce et d'onction. 

Nous terminerons cet article par un seul extrait que 
nous prei^ons dans le Sermon sur le bon exemple: 

« Dans des temps plus heureux , rinnocenee de vos enfans 
pouvoit trouver un rempart dans la religion publique et la 
décence générale des mœurs; mais, aii tniliei£^a%5 scandales, 
qui de toutes parts les assiègent, oii a ppr end ri^j^-jl s à con- 



^i) In-8«. prix, 76 cent, frané de port. A Paris, chez Adr. Le Clerc, 
au bureau de ce journal. 
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nôtlre les yarta^ù lu »«Uda pytefsell» ne knr en otb» le 
sauleUMuw^ ¥«m levr^exposeres, jd le wam^ les manimes^de / . 
-ÇËVMgîlrv Tooft ftSMiîeiticesiear jeuttMse aux saintes obser- 
Vikicesrde PEglîse;; mais, tancik que tout an-^ciehoFs leor ap« 
prcpud àr s'en aâranchir, faudra-t-il que dans leur famille ils ^ 
soient ^euts à les conQt>Ure ? Tous les confierez aux soin,s de$ 
plus sages instituteurs; qu^importe pour leur salut, s'ils vous 
voyoient vous-mêmes incertains sur votre foi, prêts à com- 
poser sur les principes? Ils en appelleroient, n'en doutez 

' pas, des leçons de leurs n^aîtres à la conduite de leurs parens. 
Placer l'austérilé des préceptes à côté de la séduction des 
exemples, dès exemples surtout âes justes objets de leurs hom- 
mages et deleur.amour, c'est irriter leurs passions naissantes, 
et leur inspirer peut*être pour jamais le dégoût de leurs de- 
voirs. Craignez que \e premier usage d'une liberté trop dési- 
rée ne soit d'abandonner aussi toute pratique religieuse. Crai- 
gnes que, reléguant à leur tour la religion dans les temples, 
la piété dans, les cloîtres, et la morale dans les livres, ils ne 
méprisent un^our la vertu même, comme inapplicable à la 
conduite. Et c'est à vous, përes imprudens, que Dieu deman- 
dera compte de leurs âmes s Sahguinem autem ejus de manu 
tua requiram. v 

» Et le peuple, mes frères, ce peuple dont ^^us nous dites 
tous les. jours qu'il ne retroiivera ses vertusiet son bonheur 
que sous les lois de la religion^ sachez qu'il ne s'y soumettra 
igyoïais^s'il vous voit vous en affranchir. Qu^ servira ^ue nous 

\^ leur p^r^chions l'innocence des moeurs , le désintéressement , la 
miséricorde, s'ils doivent vous trouver infidèles à vos 'devoirs, 
inflexibles sur vos Tniérêts, insensibles à kur» misères? que 
nous: fassions peser sur eux la rigueur des loîs^ l'Eglise, si 
l'ordre de votre vie et de vos maisons leur apprend à les né- ^ 
gliger? {jeur dirons-nous qu'il n'existe pas de probité sans 
religion? ils nous imposeroient silence par le juste rçspect 
qu'ils vous portent : que la foi est Tunique base du bonheur? 
ah! ils vous voient riches et grands, votre sort est à leurs^ 
yeuxja ie|îcité supi;ême; eo marchant sur vos traces, ils ne 
croiront jamais ni s'avilir ni se rendre malheureux. Non- 
seulement l'icn piété triomphera; mais elle se fera gloii^e de 
. vous compter parmi ses disciples. Répondrez- vous que vous 
êtes chrétiens par la croyance ? a vos protestations elle op- 
''pose votre conduite : elle dira que la décence toute seule 

E 2 
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dicte nëcessaîrernpnt vos discours; ^ue tout vous invité au- 
jourd'hui k vous montrer chrétiens, si vous l'ëliez en effet,; 
et que , si vous vous obstinez à vivre en incrédules, c'est que 
vous l'êtes au fond du cœur. Ainsi, la perle de ce peuple , 
commencée par les scandales, seroit consommée par le dé- 
faut de bons exemples; et c'est fencore à vous que Dieu rede- 
nianderoit leurs arncs : Sanguinem autem ejua de manu tua 
requiram 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. * 

Paris. Le malheur que nous craignions est arrivé : VEgWs^ 
a perdu son chef, un des plus vertueux pontifes qui aient oc- 
cupé le saint Siège, et en même temps un de ceux qni ont 
été éprouvés par de plus rudes traverses. La France' doit sur- 
tout des larmes à la mémoire de Pie YII, qui loi avoit té- 
moigné tant d'intérêt, et qui a eu la douleur de voir partir 
du milieu de nous les coups qui l'ont accablé. Nous ne con- 
noissons pas encore les détails de ises derniers momens; mais 
une dépêche télégraphique, arrivée de Lyon, annonce qu'on 
y avoit appris t^ue le saint Pëfe étoit mort le 20, à sW heures 
du matin-. Le prochain courrier nous appre^ndrà les circon- 
stances de ce triste événement. Pie Vil étoit né le ^^ août 
1740, et non 1742, comme tous les almanachs le di^nt par 
erreur : ainsi , ce pontife avojit quatre-vingt-trois ans révolus 
et six jours , et a gouverné l'Eglise vingt-trois ans cinq mois 
et six jours. Nous ne doutons pas que les pieux fidèles ne s'em- 
pressent d'offrir pour lui des prières, et qu'ils ne demandent 
en même temps à Dieu un digne successeur de saint Pierre. 
Les cardinaux français vont se mettre immédiatement en 
roule. Ils avoient été prévenus de se tenir prêts àpartir, lors 
de la chute du saint Père, et étoifent l*estés à Paris, au Heu d'e 
retourner dans leurs diocèses comme ils se le proposoient. Il 
Ti'y aura que deux cardinaux qui iront de France au cdnclavé; 
le troisième est retenu par ses infirmités. 

— Le jour de Ja saint Louis, on a ptJsé la première pierre 
d'une église dans 1« faubourg Montmartre/ M. l'archevêque 
est arrivé à deux heures et a béni la pierre , qui a été posée 
par M. le {iréfet du dépaTtemenl. Le clergé de la paroisse étoit 
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présent , ainsi qae le conseil municipal , et des dëtacbemens 
de troupes entouroient îe terrain. On demande trois ans pour 
finir .cette église, 4jui est bien nécessaire dans un quartier oii' 
]a population croît chaque jour. 

— Jeudi prochain, 28 août, 4'af!socîalion paternelle des 
chevaliers de Saint-Louis fera célébrer, à Saini-Roch , la 
messe annuelle qu'elle a fondée. M. le cardinal de Clérmonl- 
ïonnérre devoit officier. M™*', la duchesse de Berri assistera 
à la cérémonie, qui sera suivie de la (jiiéle. 

-—Le jour de Ja saint i.ouis, on a découvert le fronton du 
portail de Téglise Sainte-Geneviève. La sculpture est d'une 
belle simplicité; elle représente une croix entourée de nuages' 
et de rayons. Au-dessous est une inscriplion en lettres bron- 
zées f elle porte ces mois: D. O. M., sub invocat. S. Geno» 
vefœ, Lud, XJ^ die^iini y Lud, XFIlf restiuiù. Ainsi a dis- 
paru ceHe: inscriplion païenne qui na^nëre encore offusquoit 
Jes yetix. Actuellement, il seroit à désirer qu'on pût foire^ 
quelque chose pour la décoration intérieure du temple, len 
quel offre un.e ailligeante nudité , et qu'on assignât un fonds 
pour les pieux et zélés missionnaires qui desservent cette église 
avec autant de désintéressement que d'assiduité, et à qui jus» 
<|ir'ici il n'a. été accordé aucun secours pour les dépenses du 
culte divin. La sacristie «st entièrement dénuée de vases sa- 
crés, d'ornemens et de linge ^ et une somme seroit nécessaire 
au moins pour les dépenses les plus urgentes. 
:. r^ De- toutes 4es manières de céJébrer la fête du Boi , il n'en 
e^t point, sans doute, de plus intéressante et de plus efficace 
t|ue celle qui est inspirée par la religion et par la piété. Le 24 
■ août, il y a. eu, dans l'église de Saint-Nicolas-du-Chardon- 
i>et, une nombreuse communion générale t beaucoup d'hom- 
TiieSy dont plusieurs membres des associations formées par les 
n^issionnaires à Sainte*Genevièv,e et dans les autres églises , et 
plus de trois cents femmçs, se sont approchés ce jour-là de 
i« sainte table ,*et ont entendu, avant et après la communion, 
les instructions de leur pasteur, qui les a exhortés à remercier 
Dieu du bienfait de la foi , et du retour d'une famille qui met 
en tête de $es premiers devoirs d'honorer et de pratiquer la ' 
i^ligioH. Ce concert de v<bux eût ét«i^5ans doute le bouquet le 
plus agréable pour un Monarque qui JConnoît le pouvoir de: la 
prière, et qui sait de quel secours elle est poirr le Prince et 
pour tous ceux qui exerceut l'autorité. Dans la même église 
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de Sainl-Nicotas-'da-Chardonnet, un grand nombre d'oaviîers 
de la place aux Veaux ont présenté un drapeau , fruit de leurs 
offrandes réunies. Ce drapeau a été béni par M. te curé^ qui 
a loué ces braves gens de leurs sentimens. Apres la grand'- 
messe, on est allé en cérénv>nie placer le drapeau sur/l'édi- - 
fîce de la place aux Veaux > et on y a inauguré aussi le buste 
du Boi. 

;f--M8^ de Chamon, éyéque de Saint-Claude, est arrivé à 
Strasbourg le i4 de ce mois, instamment invité, par S. A. 
M8'. le grand^aumônier de France , à y conférer les saints 
ordres exlrà tempera,' Les deux ordlnatioVis qui ont eu lieu 
successivement dans l'église cathédrale, le i6 et le i8 de ce 
mois , avoîent attiré un grand nombre de fidèles empressés de 
prendre part à cette pieuse cérémonie» Le i6, il y a eu qua- 
tre-vingt-dix-sept ordinans, dont soixante-treize tonsures et 
minorés, et vingl-quatre sous-diacres. Le i8, le nombre ne 
s'élevoit qu'à quarante-cinq, dont six prêtres, vingt-six dia- 
cres et treize sous-diacres. Si nous avons lieu de déplorer sou- 
vent, et avec raison, les vides que la mort opère tous les 
}Ours dans le clergé, sans qu'il puisse réparer ses pertes d'une 
manière qui réponde aux besoins des fidèles, espérons que cette 
nombreuse jeunesse qui s^élève à l'ombre des autels ne tardera 
pas à deveiiir la joie et la consolation du sanctuaire. « Le vé-« 
nérable prélat, qui a quitté noIJre ville le 19 pour se fsesdre 
dans son diocèse , a ^aru fort touché des témoignages em« 
pressés de respect et de reconnoîssance qu'il a reçus de9a part ' 
du clergé, ainsi que de Taccueil de)s premières autorités et des^ 
fidèles du diocèse. Ces démonstrations sincères n'étoient pas 
moins dues à ses vertus qu'à Tétendue du bienfait. 

. •— La distribution des prix du collège de Saint-Achéul n'a 
pas été moins brillante cette année que les années précédentes. 
Elle a été précédée, pendant huit jours, d'examens publics, 
que les élèves ont soutenus avec plus ou moins de distinction. 
Dans l'examen pour la rhétorique, on a i*emarqué une pièce . 
de vers latins sur la peinture , qui a obtenu tous les suffrages. 
Le dimanche 17 eut lieu, dans la belle chapelle, ou plutôt 
dans l'église de Saint - Acheul , la distribution des prix de 
doctrine chrétienne; penijant la cérémonie, les élèves ont 
exécuté des nlorceaux d'une musique ^rave et religieuse. Le 
mnrdi 19, an mntin, on a fait, dans la maison dite de Blâ- 
ment, là distribution des prix pour les classes élémentaires.;: 
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el !â soir, clans la cour de TAbbatiale , la distribution des prix 
poar les hautes classes. Des le matin, un grand nombre de 
personnes étoient réunies dans Ta m phi théâtre, dont la dis- 
position est très - favorable pour une réunion nombreuse. 
M. révêquc d'Amiens s*y trouvoit avec le nouveau préfet 
de la Somme, le maire, d'autres fonctionnaires publics, et 
des personnes de distinction. Le supérieur de la maison d pro« 
ne«cê un discours, oîi il a joint à l'éloge de M. l'évêque et 
des autorités des avis aux parens sur la vigilance qu'ils doi- 
vent exercer sur leurs enfans, particuliëremeul dans le temps 
des vacances. A ce discours, à la fois ingénieux et solide, a 
succédé un plaidoyer sur celte question ; Qui a contribué le 
pins à la prospérité de la France , ou de la gloire des armes, 
ou de la politesse des mœurs, ou dé l'éclat de la littérature, 
ou de rinfluence de la religion ? Le cadre qu'on a voit choisi 
éloit fort piquant, et les interlocuteurs ont heureusement lié 
les faits historiques aux considérations morales, et ont passé 
en revue les époques les plus brillantes de nos annales. L^a- 
vocat de la religion a parlé le dernier, et a montré tout ce 
qu'elle avoit fait pour le bonheur de notre patrie. Apres ce 
plaidoyer, qui a vivement intéressé l'assemblée, on a jchanté 
un compliment en vers à M, J'évêque et aux pntorité^s. La dis* 
tribution des prix terminée^ les vainq[ueurs, précédés de la 
bannièn»; de la sainte Vierge et ^js la musique, sont .allés ofiViv 
leurs prix et leurs couronnes à Taugnstc patronne ^ la mai- 
son. Leiffndemain ; on a célébré une iness^ d'actions de grâ« 
ces, oîi M. l'abbé Guyon a prêché d'une manière a intéresser 
tout Taudiloire. On a remis aux jeunf& gens leurs prix; mais 
leurs couronnes sont restées comme un témoignage de feur 
reconpoissance envers Marte. La bénédiclion du saint Sacre- 
ment a termmé la cérémonie, et les jeunes élèves sont sortis 
pour aller porter dans leurs famill&s la gloire de leurs talens 
et la bonne odeur de leurs venus. Puissent-ils faire toujours 
un bon usage des uns et conserver précieusement les autres T ^ 
- — L'accueil qu'on fait partout aux évêques dans ]es pro- 
vinces, prouve assez- avec quelle ardeur ils étoient d'ésirés, 
et combiefn I^ur présence excite de joie et d'enthousiasme. Les. 
cantons les plus reculés le disputent à cet égard aux plus 
brillantes cités. M. Tévêque de Viviers a fait son entrée le* 
6- août dans sa ville épiscopale; sa modestie lui auroit fait 
dtsîpep d'arriver incognito; mais , d'après les obscrvatioDS et 
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les instances qui lui furent faite»^ i) con^icnfît h' se prêter 
sjux voeux des hqbilans. Le prélat avoil couché k IMonleli- 
ùiart et en partit le malin; le bac, sur le bord du Rhône , 
avoit été élégaiTji/rent orné et décoré de, verdure par les 
soins de M, Yinard , ingénieur. Arrivé sur le sol du Vivarais^^ 
la pluie ce^sa. Une garde d'honneur à cheval, formée par. 
M. Champanhet, ancien garde-du-corps du Roi, accueillit 
}ç prélat par ses acclamations, et toute la population se porta 
à sa rencoTHre.La garde nationale sortit de la ville, ayant 
à sa têt-e M. de Rouvèze, ancien garde de Monsieur.' 
M^'. étant monté dans une calèche que la ville lui offroit, 
arriva devant le séminaire, aa milieu d'un nombreux con- 
cours de tous leshabitans des environs. Un bel arc de triooi^ 
phe en verdure y avoil été élevé; le corps municipal était 
. c[ans cet endroit, ainsi que les militaires en retraite, les che* 
▼aliers de Saint-Louis, etc. M.. Maurin , maire, et M. Flau- 
gergues, juge de paix ^ dont, on connoît les travaux en a^ 
tronomie, complimentèrent l'un et l'autre le prélat qui rë«-- 
pondit avec bonté , et se revêtit de ses ornemens pontificaux^ 
dans une chapelle près l'arc de triomphe. On se rendit en- 
suite en procession à la cathédrale. Un détachement de gardes 
d'honneur, les Jeunes filles en blanc ^ la confrérie des péni- 
tens, les musiciens et un nombreux clergé précédoieni le» dais- 
qui é toit pprté par qua-tre pmciers municipaux, {ja jgarde^ 
nationale bordoit les rues qui e Soient tapissées et ornées de* 
fleurs. Devant la grande porte de la cathédrale s'étevoît^un 
second arc de triomphe avec cette inscription : Gaudio gau^- 
det propter vocem sporisî/C^esi là. que M^"^.- fut compli— - 
mente par M. Feuillade^ curé; son entrée dans cette antique 
église f\it très-imposante par la réunion des chants, de l'or*», 
guc, de la musique et par tous les témoignages de l'alJé-t 
gresse. M. Molin célébra les saints mystères , et fut, recon- 
duit processio,qnellement au Séminaire, pendant que. Toa 
chantoit le 7c Deum, qui fut suivi de la bénédiction ponti- • 
fîcale. Le prélat reçut successivement le clergé, le corps mu- 
nicipal , les niembres de la fabrique , le$ administrateurs. <)e 
l'hospice , «et les officiers en retraite. A deux heures on dîner 
fut servi dans le réfectoire du séminaire; de jeunes musi- • 
ciens, amenés par M. Thoues, principal du collège du Bourg- 
Sain t-^Andéol, vinrent égayer la fête. Un autre dîner avojt . 
été préparé pour les militaires à l'évêché ; M»"^. alla être . 
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técDOÎn de lear joie , et visiter en même leraps^ son palais, que 
Ton est occupé ^ réparer. Le soir toute Ja ville fui illumi- 
née , et il y eut un feu de joie rt un feu d'arlifîce devant le 
séminaii:e , oii le prélat habili». Ainsi s'est passé celte journée 
où le paisteur a déjà conquis l'amour de son troupeau , par son» 
air de piélé et de bonté, et par la grâce et l'â-propos de ses 
réponses. 

— M. Jean>Fra:nçois-Marie Le Pappe de Trévern , évèque 
d'Aire, n'ajant pu se rendre encore dans son diocèse, a fait 
prendre possession de son siège par procureur;' celle cérémo- 
nie a eu lieu le 6 août; c'est M. le curé d'Aire , pro-vicaire 
épiscopal, qui a ren^pli celte formalité. 

-— MM. de MorlhoD, archevêque d'Ausch, et de Latour- 
Landorlhe, évéque de Pamiers, sont arrivés à Toulouse , d'oii 
ils dévoient se mettre en roule pour leurs diocèses. 

•--Le dimanche 17, on a. célébré, dans l'église de Bussi-le- 
Repos^ diocèse de Sens , une messe d'actions de grâces pour 
la famille royale, qui a bien voulu concourir par se^dons à 
la restauration de l'église de la paroisse. . 

* — M. Charles de Cunba, cardinal et patriarche de Lis<- 
bonne, qui avoit été banni pendant le régime révolutionnaire, > 
et qui a résidé long-temps à Bayonne, est rentré en Portugal; 
il est arrivé le a4 juillet à Miranda sur le Douro, et reçoit < 
partout des témoignages d'intérêt et de respect propres à lej' 
dëdommffger de ses traverses. 

-7* M. Straucfa , évéque de Vich , en Catalogne , qui a péri : 
victime de la fureur des révolutionnaires espagnols , étoit un 
prélat aussi distingué par son mérite et ses connoissances que 
par son zèle et sa piété. M. François Strauch étoit né à Tar-^- 
ragone, en 1760. Son père éloit Suisse, et capitaine dans 
un régiment de cette nation au service de l'Espagne ; sa mère 
étoit de Catalogne. Le jeune Strauch fit ses premières éludes 
à Sarragosse, et, ayant embrassé l'état religieux, il entra dans > 
un couvent dé Franciscains de l'ile^de Majorque , où son père' 
se trouvoit alors avec son régiment. Son noviciat et ses études 
développèrent sa ferveur ainsi que ses talens. Il fut professeur 
de philosophie dans un couvent de son ordre , puis professeur 
de théologie, pendant vitigt-cinq ans, à l'Université de Palma. 
A cet emploi , lie Père Strauch joignoit la prédication , la pra- 
tique des bonnes œuvres, et une vie pauvre. Soigneux de s'ins- 
truire, et doué d'une grande facilité,' il apprit les mathéma- 
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tiques , l'histoire et les langues^ il savoit l'italien , le françffîs^ 
l'anglais, l'allemand, et il dressa une carte topographiqae de 
Alajorque qui est estimée. Pendant la guerre contre fiuona- 
parte, on le nomma aumônier d'un régiment, et il accepta cet 
emploi, qu'il remplit avec zële et courage , exposant souvent 
sa vie pour secourir les militaires sur le champ de bataille ; se^ 
vctemens furent une fois percés de balles. Mais des scandales 
qu'il ne put réprimer lui firent ensuite quitter 1» régiment». 
Pendant cette invasion, le Përe Strauch publia quelques écrits 
sous un nom supposé , entr'autres, un Discours surlinfluence- 
de la religion dans la cartiere des armes. Il traduisit en es- 
pagnol les Mémoires sur le jacobinisme , par l'abbé BarrueK 
Cet ouvrage n'éloit pas connu alors dans la péninsule , et la 
traduction du Përe Strauch blessa les ennemis ouverts ou ca» 
chés de la religion ; ils lui surent également mauvais gré â*un 
ouvrage savant «n faveur des immunités ecclésiastiques. Ea 
181 1, Strauch rédigeoit, à Majorque, un journal qui parois- 
soit deux fois par semaine, et qui avoit pour titre : Semanaria 
chrisliano polilico. Son but étoit de combattre les.doctrinc» 
irréligieuses. Deux autres religieux, -le Père Aledo , Domini- 
cain, et le Përe Altemir, Franciscain , Taid oient dans ce tra- 
vail , qui ne l'empêcha point de prêcher le Carême à Palma. ' 
Son zële lui suscita des traverses; on le ^énonça aux tribu- 
Yiàux, et {il demeura neuf roois^n prison, sans vouloir pra*'i 
fiter des occasions qu'il auroit pu avoir de s'évader, orais aussi'' 
sans v<»uloir recoimoître la coranétence des juges sordcs ma— 
tiëres spirituelles. A l'époque du retour de Ferdinand dans 
ses Ëtat&, révêché de Vieh devint vacant par la mort du pieux . 
évêque qui occupoit ce siège, M. François Veyna Y Mola ^ 
qui étoit respecté méhae par les agens de Buonaparte : le roi y 
nomma le Përe Strauch, qui fut mandé k la cour. Le roi lui Ht 
entrevoir qu'il resteroit peu de temps à Yicli, un si petit étrêché 
ne convenant pas h son talent, et le climat d*ailleurs pouvant 
lui être contraire f mais Thumble religieux annonça que, si 
une fois il contractoit alliance avec une église, il ne poitrroit 
la rompre. Il fut sacré à Barcelonne , par Tévêque d^rgcl , 
François- Antoine Laduena de Cisneros , et continua de mener 
la vie d'un religieux et de garder son habit. Il faisoit ses visites 
à pied et prêchoit souvent. Le zële avec lequel il's*opposa à la 
publication d'un livre dangereux pour la foi, loi attira des con- 
tra.dictioas,elbienôl le serment à la constitution des coriès fut 
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poar lui une source de vexations : l'ëvêque se refusa à Te prê- 
ter tant que le roi né le prêta pas. Il s'etoit même dès-lors pré- 
paré h. la mort; mais sa réputation et ses vertus en imposèrent 
aux révolutionnaires, qui se contentèrent de maltraiter son 
grand-vicaire en sa présence. Depuis, le roi ayant prêté serment 
à la nouvelle constitution, l'évêque de Vich ne fit pas difficulté 
de suivre l'exemple du souverain : toutefois il ne crut point 
que cet exemple l'autorisât à faire ce qui étoit contraire à la 
loi de Dieu ou aux règles de l'Eglise. En conséqueuce, il re- 
fusa de publier le décret des cortès du 25 octobre 1820, qui 
soumettoit les régoliers^aux ordinaires : ce refus le fit traîner, 
dans la citadelle de Barcelonne. Traduit devant les tribunaux^ 
il fut condamné à mort, appela de cette sentence, et fut ab- 
sous par d'autres juges. Quoique son innocence eût été ainsi 
reconnue, les révolutionnaires lui ont ôté la vie, et de la ma- 
nière la plus cruelle, comme on Ta vu, et ont massacré en 
même temps deux de ses prêtres. C'est ainsi que le digne pré- 
lat a terminé une carrière consacrée toute entière à la religion 
et au salut des âmes. M. l'évêque de Carcassonne l'avoit in- 
vité à venir dans son diocèse; mais M. Strauch ne voulut point 
se séparer de son troupeau^ et resta en Espagne. La Wolice; 
Que nous venons de donner sur. ce respectable prélat a été 
dressée par un religieux qui l'avoit beaucoup connu , le Père 




de sa conduite. Un prêtre espagnol vient encore d'être vio- 
tioie de la fureur des révolutionnaires. M. Frigola, curé de 
Bl^nes, avoit été enlevé de sa paroisse en novembre 1821, et 
trainé successivement dans les prisons de Gironne, de Fi- 
guières et de Barcelonne; on l'a enfin traduit devant un con- 
seil de guerre, qui l'a condamné à mort. Le pieux pasteur a 
dit la messe dans la chapeUe 011 on l'avoit enfermé, a prié 
pour ses ennemis, et a subi son supplice le 5 août au matin, 
sur la place dé BarcelonneT 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paais. s. a. R. M"*", la duchesse de Bcrri est. allée aii Louvre ^ 
le '^Hf. vbitcr l'exposition des produits de l'industrie franciise. S. A. B« 
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Monsieur et S. A. S. Mg'. le duc irOrléans, avec sa famille, ont vi- 
«ité, le 23, rexposition. _ 

— ' Le canon des In va' ides a annoncé , le 24 , à six heures du soir, la 
fêle du Roi,. que la France célèbre ponr la neuvième fois. Les tam- 
bours et la musique de la garde nationale , de la garde royale et de 
la garnHou ont (éléhré , par «les marches, des fanfares et (îessympho- 
IJÙ'S, d'ans le jardin des Tuileries, la^fctc de Sa Majesté. A huif heures 
du soir, il a été exécuté en plein iiir, sur la terrasse du château, un 
très-beau concert, où l'on s'c.«ît por'é en foule. 

— ^On annonce les promotions suivantes dans Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis : MM. le comte de Coutard, le comte de Cau- 
mont, le 00m te de Lussac, O'Mabony, le marquis de Haltay, le ccmte 
de Clemont-Tonneire, le comie de La Gcillissonnière , le chevalier 
de Rebourgucil sont nommes grand-croix. MM. le baron de Glan- 
devez, le baron Gressot, le comte de Mesnard, le comte de Wall, 
lé comte dcTrcgofT, lé comte Claparède, le baron Lcvavasseur,'le 
marquis de Puyvert, sont nomniés commandeurs. 

' — Sa Majesté a promu au grade de lieutenant-général M. DJgeon, 
commandant Tartillcrie de la gar<le, et à celui de maréchal de camp 
M. le maraui^ de Grimaldi, colonel. M. Desponty de Saint-Avoie a été 
nommé colonel des carabiniers. 

— Nous avons donné les noms de plusieurs ofilciers qui ont été 
promus au grade de colonels. Plusieurs autres \iennent d'obtenir le. 
même honneur : ce sont MM. Kindelan, le vicomte de.Qucsnay, 
Olivct, Tbiballicr de Dommarie, de Myiius-, Fos, Coste, Laidet, 
de Loppinot, de Podcnas et Burgraff. 

— La cour royale a désigné candidat pour une place^ vacante de 
conseiller auditeur le fds de M. de Villèie, président du conseil de», 
ministres. * 

— La société royale des bonnes lettres vient de fonder des prix de- 
poé.^ie et d'éloquence. Le sujçrt du prix de poésie est l'a rmée française 
en Espagne (i8s3); celui du prix d'éloquence esl un discours sur les 
avaiuage9 de la légitimité. Chaque prix oonsistc en une médaille cTor 
de la valcur.dc i5oo fr. 

.. --- La cour de. cassation a cassé, le 2:2, un jugement du tribunal 
civil de Beauvais, (un avoit renvoyé de la plainte, pour inexécu- 
tion des formalités , le sieur Franll m Tremblay, imprimeur à Sfnlis, 
qui avoit tiré à deux mille cinq cents exemplaires une traduction 
cspogno'c du Système de la Nature, par le baron d'Holbach. La cause 
et \qs parties ont été renvoyées devant d'autres juges. 

— Dans son audience du 23 , la cour royale a entériné les lettres de 
Ri'Ace accordées par S. M. à treize condamnés pour différens crimes, 
et les lettres de commutation de peine obtenues par neuf autres in- 
dividus, t^ 

— S. A. R. le duc de Cumberland est parti, le 22, pour l'Alle- 
magne , afin d'assister aux jii-andes ^evuos militaires de la Prusse. 

— M. le ministre des affaires étrangères d'E«p»gne a écrit , au 
ncni de la régence^ a M. le due de Doudeauville. Le ministre té- 
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-tnoigne 'la joie avec laquelle la régence a roçu l'acte cl*adliésioii clés 
£;rands d'Ë<«pagne français aux principes de fidélité et d*amour que 
les grands d*Espagne espagnols avoiont nianifestéâ dans leur adressé 
•du 3o mai, et dans celle du 20 juin. 

— TVf. le baron Camus du Marïroy, pn'fct du département àes Ar- 
dennes., a été nommé, le 8, conseiller d'.£tat en service extraor- 
dinaire. 

— Par ordonnance du Roi . du i3 août, le tribunal de commerce de 
Montdidier (Somme) est supprimé. 

— La cour d'assises du Bas -Rhin a condamné, le qo, à la dégra- 

, dation civique le nommé André Quirin , ex-maire à Stutzheim , accusé ' 
d*avoir, le 22 mai 1822 , en sa qualité de^ maire de ladite commune , 
ordonné arbitrairement l'arrestation du nommé Joseph Will, et de 
TaToir tenu ainsi prisonnier pendant plusieurs heures. 

— Le ministre des affaires étrangères de Russie a fait parvenir, dans 
le mois de juillet, une note au reis-effendi. Le comte de ISesselrode 
demande à la Porte la scrupuleuse exécuîion des ordres qu'elle a don- 
nés pour rentière évacualion de la Valachie et de la Moldavie. Ce 
n'est qu'alors, ajo'ufe la note, que le rétablissement d'une légatioi^ 
russe à Constantinople pourra avoir lieu. ' . 

— Le gouverneur de la Martinique et Tamiral Bergeret, comman- 
dant Tescadre française dans les Antilles, avoicnt proposé au gouver- 
nciMr- général de Cuba le maintien d'une stricte neuf rdlité, entre les co- 
lonies respectives. Mais ce dernier a rejeté cette proposition. \ 

— Maracaîbo a été repris par leis royaliste» aux ordres du général 
espagnol Moralès.-Les républicains de Colombie s'étoient emparés de 
cette ville U 16 juin , et, avant de faire leur retraite , iavoient com- 
plètetnent pillée et saccagée. 

— L'asïtembléc générale et législative' du Brésil s'est réunie dans le 
mais de mai, à Rio-Janéiro. Cette assemblée est composée de cent 
membres : les réunions les plus nombreuses ont été de cinquantcTsix 
membres. L'absence des députés a forcé de réduire à quarante-six lé 
nombre nécessaire pour délibérer. Il paroitqu'ily a une opposition dé 
dix-sept à vingt membres. Environ trente à trente-six votent avec le 
ministère. La rédaction d'un projet de constitution a été confiée k 
une commission composée de sept membres. Le ministre de Tinté- 
rieur, qui est membre de la commi.'îsion , a protesté devant rassemblée 
que l'on ne feroit pas une constitution démagogiaue, mais une consti- 
tution monarcliique. Lu demande qui avoit été laite d'une loi sur la 
liberté de la presse n'a pas eu de suite. On a adopté les premiers arti- 
cles d'une loi qui défend les sociétés secrètes. 



Nouvelles d^ Espagne et de PortugaU 

.S. A. R. Ms'. le duc {l'Angonléme a rendu, le 8, à Andujar, une 
ordonnance qui défend aux autorités espagnoles de faire aucune ar- 
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restatiôn sans rantorisation du commandant de nos froopes dans Tar'- 
rondissemcnt duquel elles se trouvent. Les commandans en chef des 
corps de Tarmi^e française feront élargir tous ceux qui ont été ar- 
rêtes arbitrairement et pour des motifs politiques, notamment les 
miliciens rentrant chez eux, à moins que depuis leur retour dans 
leurs foyers ils niaient donné de justes motifs de plainte. Les com- 
mandans en chef des corps de notre armée sont autorisés à faire ar- 
rêter ceux qui contreviendroicnt à cet ordre. Tous les journaux et 
journalistes sont placés sous la surveillance des commandans de» 
troupes françaises. 

La régence de Madrid, voyant le nomhre croissant des arresta- 
tions , et voulant remédier aux maux qui pourroîent en être la suite , 
a ordonné la stricte exécution du décret royal du i«^. juin 18 (4- En- 
conséquence, tous ceux qui ne troubleront point Tordre, et dont 
les juges n'auront point ordonné Tarre^talion , seront mis en liberté, 
' et Ton garantira leur syreté individuelle. La régence a fait^vi^iter les 
prisons de Madrid, et a mis en liberté les individus qui ne se trou— 
voient arrêtés que pour opinions politiques. ^ .^ ^ 

Kiégo a voulu sortir ae Cadix, le '6 de ce mois, avec deux mille 
hommes, dansée desseip de gagner Malaga; mais il a été repoussé 
,par Icfeu des batteries, et contraint de rentrer dans la place. 

Un bâtiment anglois qui vouloit violer le blocus du port de Ca> 
dix , a été détenu par Tescadre française. La cargaison étoit évaluée k 
'5oo,ooo fr. Lc^ vaisseau a été envoyé k San-Lucar, et l'équipage en 
"France. 

A la suite de la brillante affaire de -Lorca, M. Vauvilliers, com- 
.:inandant au deuxième corps, a été promu au grade de lieutenant- 
colonel par S. A. R. le prince généralissime. 

Le général Ballesferos avqi^ sept mille liommes lors de la eapîlu- 
lation, et. non point dou^e mifie , comme Tout avancé quelques jour- 
naux : il n'en a plus maintenant que quatre mille j le reste est ren- 
tré dans ses foyers. Ces quatre mille sont passés a notre solde, comme 
l'armée de Morillo, et ils marcheront contre les corfès , si Ms'. le 
duc d'Angoulême juge à propos de leur en donner l'ordre. 

On dit qu'après la capitulation de Zayas et de ses troupes, les auto- 
rités de Malaga se sont embarquées, et que les royalistes ont pris pos— 
session de la ville au nom de la régence. ^ 

Le général Bourck a attaqué la Corogne le 6, et les bombes ont 
mis le feu en trois endroits dans la ville. 

Un de nos bricks a capturé un bâtiment dans lequel trente-neuf 
réfugiés français se sau voient de la Corogne. Ils ont été ramenés k 
la côte , et déposés dans la prison de Tuy, où ils attendent leur ju- 
gement. 

Bayonna, dernier port et place forte de Galice sur la frontière 
du Portugal , a été pris par Moriflo. Lçs troupes qui fjrraoient la 
garnison se sont réunies s Morillo, et ce général a trouvé dans cette 
place deis pièces d'artdlcrie et des munitions de guerre. 

Il y a eu à Bilbao, le 17, .une rixe entre ime patrouille française et 
Quelques miliciens royalistes qui a voient donné des coups de bâton à. 



(79) 

fies libéraux. Le commandant français s'est parfaitement entendu ayec 
les autorités civiles, et cette querelle n*a en aucune suite. 

Rotten a eu une discussion très vive avec Mina, qui vent rester dans 
Barcelonne, et refuse de se mettre de nouveau en campagne. 

Nos croiseurs ont pris plusieurs bateaux qui tentoient d'introduire 
des approvisionnemcns dans Barcelonne* 

Les gardes nationaux du département des Pyrénées-Orientales ayant 
appris que Milans se dirigeoit sur la Seo-d'Urgel, se sont réunis aux 
douaniers, et se sont portés avec un bataillon de ligne sur Tes fron- . 
tièrcs de la Cerdagne française, où les habitans s'étoient déjà réuni» 
aux cris de Vive le Rox! 



En relevant dernièrement les chicanes faites au Bréviaire 
de Paris par M. T. , sous le nom d'un vétéran, nous avions 
dit un mot en passant de celles de Tannée dernière sur 
lesquelles M. T. s'appuyoit. Puisque M. T. citoit avec 
éioge la petite opposition qui fit quelque bruit il y ,a un an , 
il étoit tout simple de répondre à Tun et à Tautre. Mais notre 
article n'avoit rien d'injurieux pour les deux écrivains que 
nous avions en vue; nou$ avions même eu la discrétion de 
ne pas les nommer, et de ne pas donner le titre du recueil oii 
ils avoient consigné leurs réclamations. Notre réserve n'a pas 
été appréciée, et voilà que le rédacteur de ce recueil s'em- 
porte contre nous à la ^n de son cahier de juillet, et nous 
déDoche^ à bout portant, des traits amers'et directs. If rè/;ne 
dans tôulTson article un ton de hauteur et; d'âcrélé, qui. fait 
peu d'hônnetir à sa modestie et à sa douceur. Ce rédactcuf 
sourcilleux a même d'autant plus de tort d'affecter ce langage 
méprisant, qu'il ne dédaigne pas de faire des emprunts à 
notre Journal. Son dernier cahier a trois ou quatre articles 
copiés littéralement de nos numéros, et les cahiers préccders 
offrent de semblables emprunts, et même des pièces entières 
exactement transcrites, sans qu'on ait soin d'avertir oii on les 
a prises. Or, il n'est pas bien généreux, ce semble, de nial- 
trait€f si fort celui que l'on met ainsi à contribution. Ou ne 
le copiez pas, ou parlez de lui avec un peu plus d'égards; 
cela se roi t plus délicat et plus juste. 

Le rédacteur suppose que nous sommes wécontetn du 
discrédit de notre feuille; peut-être souhaiteroit-il charita- 
ment qu'il en fût ««isi, et a-t-il pris son vœu pour la 
réalité. Il a quelque penchant à se. vanter, et il nous parle 
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fréquemment de la prospérité de son entreprise et du nom« 
bre croissant de ses souscripteurs. Mais ce petit charlatanisme 
estun peu usé : le meilleur moyen de nous faire croire que sa 
feuille prospère, n'est pas de le répéter à tout propos. Quant 
à nous, nous ne pouvons'nous plaindre du discrédit de la nôtre, 
et y s'il u'à pour abonnés que ceux qui nous quittent, il ne sera 
pas bien riche. Il supposa que nous avons injurié ses sous«- 
cripteurs; comme si relever ses erreurs et «es bévues, c'étoit 
offenser tous ceux qui les lisent et qui en gémissent ou en 
rient A en juger par les lettres que nous avons reçues, on 
n'approuve pas beaucoup le ton qu'il prend à notre égard et 
les airs qu'il se donne. 

Dans notre n**. du 26 juillet, nous avions répondu k une 
lettre de M. S. insérée dans ce recueil contre les relations de 
quelques cérémonies. Le rédacteur appelle notre réponsç une 
nouvelle pros^ocaïlon. Il faut convenir que c'est étrangement 
abuser des termes. La lettre de M« S. paroissoit tout-à-fait 
dirigée confie nous, et cVst une pauvre défaite de dire.qu'elle 
s'adressoil aux journaux quotidiens , qui au contraire parlent 
bien moins souvent que nous des cérémonies dont il étoit ques* 
tîon. Ainsi le reproche d'avoir raconté la mission de Saint- 
Lazare ne tomboit pas vraisemblablement sur les journaux 
quotidiens qui, pour la plupart , n'en ont point parlé, ou ont 
reproduit ce que nous en avions dit. En toute discussion, il 
faut un peu de bonne foi , s'il est possible. On nood dit que 
le premier objel du recueil en question esi de publier 
divers jugemens sur divers Sujets, lors même (jfue ces jitge'^ 
mens sont opposés; il est assez commode de s'être fait ainsi 
un plan qui permet de se contredire, et d'avancer sous une 
initiale vraie ou fausse les opinions les plus disparates. Cela 
peut jeter en effet de la variété dans un recueil ; mais cette va- 
riété est aux dépens de la confiance et de l'estime. Quel fond 
faire sur un éditeur qui souffle le froid et le chaud, et qui, 
avec le déguisement d'une signature, peut soutenir les thèses 
les plus contradictoires , faire aujourd'hui l'éloge d'un livre 
en faveur du prêt, et l'attaquer dans le cahier suivant; rap- 
porter une cérémonie édifiante; et se moquer à quelques 
pages de là de ce récit même ; donner enfin gravement des 
décisions de cas de conscience qui ne décident rien ,*el d'après 
lesquelles on n'^st pas plus avancé qu'auparavant? Ne seroil-il 
pas possible de i'econnoître Ies\ T, à ces traits? 
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Sur V Histoire de l'Eglise dans te i8^. siècle, faisant^'**^^''^^ 
suite à celle de Bérault-BercasteL , 

^ SECONÏJ ARTlCLt» 

Katnmer Féuélon^ c'est Tappeler le spuvenit de la 
Tertu la plus aimable et du plus heureux caractère. 
Si son çéuie paroit dans ^^^ ouvrages, &^% belles qna-> 
Utés brillent encore plus dans &^% actions. Une piété 
exemplaire, une admirable résignation dans la disgrâce^ 
une prudence consommée, un désintéressement rare^ 
une générosité tout-à^fait épiscopale, une conduite . 
soutenue et pleine 'de noblesse, voilà ce qui frappa 
tous ses. contemporains. Les princes et^le jpeuple, les 
riches et le pauvre, les Français et les étrangers furent 
également touchés de sa sagesse et de sa bonté. La 
grâce de ses entretiens chermoit les uns, là douceur 
de ^s écrits eochanloit les autres. Fénélon eut pour 
amis les hommes, les plus pieux de la cour; il ex^*çoit* 
9ur eux un ascendant dont il ne se servoit que pour les 
porter à la vertU. Le nombre et la nature de ^% lettres 
montrent quelle étoit l'influence de ce grand évéqùe 
qni, du fond de son exil, dirigeoit des- princes, des 
seigueVirs, des honxmes de tous les rai^gs, des femmes 
pieuses ^et donuoit à tous 4cs conseils assortis à leur 
position. C'est une chose remarquable que sa disgrâce 
parut redoubler l'attachement de ses-amis pour sa per-* 
sonne. C'étoit, dit d'Aguesseau^ un de ces hommes 
rares- j destinés à faire époque dans leur siècle ^ et qui 
honorent autant T humanité par leurs vertus j qu'ils font 
honneur aux lettres par des talens supérieurs. Aussi le 
temps n'a rien dinsiinué de la réputation de Fénélon f 
' sa mémoire intéressé encore aujoui^d'hui toutes les âmes 
Tome XXX riL VAmi d^ la Belig. et du Roi. F ^ 
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âeiisible$~,v€t ies belle.^ qualitéà put subjugué cf^x mê- 
mes jqui ne partageoient pas ses scntimens religieux. 
Un incrédule moderne professoit pour Fénélon un res- 
pectueux atfaebement^ et disoit qu il eût regardé comioe 
un honneur de vivre avec un sî gi'and homme et même 
de Je servir, et qu'il .envioit le bonheur d'être de la re- 
ligion de Fenélon. 

j ' C'est donc avec raison qu'un prélat illustre a dit que 
la gloire de Fénélon appartenoit à la religion, A la 
France, à f Europe entière, et surtout à l* église gâlli^ 
eane^ Hé bien ! cette gloire^ on veut aujourd hui la flé- 
trir. Un Français essaie d'eulever à sa patrie le npm 
d'un grand homiÀe; un prêtre entreprend de priver 1a . 

têque^Il 

lise gal-^ 

que ujOUS 

ne puission» opposer ee b^l exemple à ceux qi|î dou- 
tieat-de Tinflifence du christianisme. Il s'applique donc 
ik obscurcir cette réputation qui jetoit un si grand éclat, 
et à démentir les éloges que depuis un siècle Féoéloii 
9eeoi| par acclamations des écrivains les plus opposés. 
Voila 10 sei*vioe énainent que. M* G. jeind à réglise 
gallicane ; ,c'est.par là qu'il ouvrè-son HisO^ire fl&i fit- 
giise, et il ne pt)u voit assurément en faire mieux coii* 
BOÎtse l'esprit. Que d'obligations on lui aura, s'il peut 
prouv,6r ^u'un évéque dont la mémoire étoit chérie 
et respectée, étoit un homme faux et subtil^ tO» in-^ 
Irigant et un sectaire ! Combien une telle décou^verte 





contraire^ qui s'attachent à jeter des nuages sur. les. 
réputations les mieux établies, à^ dénaturer les îoten-^ 
tions, à exagérer les erreurs, à flétrir leenoms les plus 
justement célèbres. Un soin si touchant.n'est'^il pasl'ia* 
diee d'une belle ame et d'un Eéie bleu pur? 
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tJl»' hlj%<»îeIiftIflici(^flx Allait radonfé aVcc étendue 
là c0nivoY€iiise âii qaiétîsme ; il a voit rapporté d*affl(^ 
gesaië débats, mais avfC W ménagement dus à d'titus- 

. tws rîvAUix. Il n'aVoit pas cini devoir immoler IW pour 
fsalter Taiity^^ et il a voit par£Eiitement concilié les m- 
téfét» ê9 la liérîte / etle» égarda qwc réclam oit la mé- 
ovme de deux ffruuds hommes. Mais eetle sagesse et 
eeUe réserve ^tit pi?édsémeBl ce qui déplaît aux gens 
4e parti; :ft(. G. eiitrepretid donc de contredire les 
récils deM. de Bausset; pour cela il ne craint point 

...de Sortir dre>son sujet, et d^ouvrîr V Histoire de l'Eglise 
pendant le i%*, siècle piar Jo tableau d'une controverse 
qui appartient toute entière au siècle précédent. L*il— 
lustre il îstorien dt Bossuet et de Fénélon avoit eu re- 
cours peur soili travail. aux s<Mirces les plus sûi^s; c'est 
dans les écrits. et le« correspondances des deux prélats 
qu'il hvxiit pris le« ^maftériaux qui lui ont servi pour 
ion exposé de la querelle. Il avoit cônuti^ *mais il avoit 
dédaigiié dés ouvrages obscurs et suspects, et des re- 
lations posdLumes et sans autorité. Ce sont précisé^ 
ment ces écvils que M. G. interroge; -H va fouiller 
dans àe$ dépôts méprisés. Il parle peu des^ réponds 
de Fénéèon, ^et il ? cite continuellement la Fie d^ 
^i'"*. Guyon y écriée par elle-même y et la Relation d^ 
i*4$bifé PhelipeauT. Maïs oU sait que M**. Guyon s'est 
plutnt jusque dans son 'testament de Taltération de ses 
ûnvrages, et%a ^F4&j imprimée trois ans après sa moi't^ 
a pu souffrir encore plus d'altérations. . 

: vLa Jtèlation de Phelipêaux n'est pas moins suspecte ^ 
^'1 la confiance qûe^M» G. accorde. à cet écrite» qu'il 
suit pas à pasv^<^^^^^^9 î'^'^ ^^ dire, peu de ju^e^i^ 
tnenl el de critique. Il attache tant d'importance à 
^wtte Jt'elationrj qu'tt lui a fallu une longue note dans 
les pièces Justificatives pour la réhabiliter et ladéfcri- 
dre; Cotte ndtfea »5 grandes pages; l'a|îteut y rend! 
compte avec un soin minutieux • des reélierches qyt% 

F 3 
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a laites pour savoir si la Relation aVoit été fléirie ^av 
jugement. Ce que plusieuj^s écrivains disoient dé cette' 
flétrissure Vîmportunoitj et il. se féjicite d'avoir dé- 
couvert les civcOQStatices du jugement. Le fait es( qiie, 
le 9 décembre 1733, M. Hérault, conseiller d'Etat, et 
lieutenant de police de Paris, présidant une commis^ 
sion de consculers au Châtelet, condamna au carcan 
un libraire de Sainte-Ménébould, qui avoit imprimé^ 
la Relation, et qui vendoit en même temps une éditi6tt 
des LeW^es Prov^inciales et les. Anecdotes sur l'état dé 
la religion dans la Chine, M. G. trouve ce jugement 
illégal, et nous parle du libraire presque comme d'uiï 
martyr, et de M. Hérault cpmme d'un tyran farouche 
et impitoyable 5 et dans sa colère il n'a garde d'omet- 
ti*e un rapprochement entre le lieutenant dé police 
et son petit-fils, Hérault de Séchelles, si tristement 
fameux par la part qu'il prit à la révolution* On ne 
voit. pas tropxomment les torts du petits-fils pouvpient 
trouver place ici; cependant ils occupent près d'une 
grande page, et n'ont l'air d'être amenés U que pour 
pouvoir citer les Martyrs de la Foi, autre o'uvrage d« 
M. G. Assurément M. Hérault, le lieutenant xle po-* 
Ifce, ne sàuroit être responsable des égâremràs.dè soii= 

Selit-fils soixante ans après. Quant au jugement du 9 
écembre 1733 en luî-raéme, je suis peu édifié de voir 
M. G^ se déclarer ainsi contre l'autorité, et contester 
à nos Rois un droit qu'ils ont souvenl exercé dans 
notre ancienne législation, celui de nommer des com-i 
missions temporaires de juges. Sans doute on |>OHVoit 
abuser de ce moyen, comme on abuse de tout; mais 
Je Roi, étant seul législateur, ne pouvoil-il pas délé*^ 
guer des commissions spéciales pour certains délitr? 
C'est là la question, et j'avoue que je n'oserbis pas la 
trancher si vite que M. G., et que je trouve surtout 
que, sa décision est bien, singulièrement placée dans 
une histoire de l^glise. 
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Mais tout cela n'est que pour sauver la Hjelation^ 
âont M. G. avpît besoin daiw sou système. Il finit par 
dire que cet écrit est le, plus authentique et le plus insr 
tructif des Mémoires que nous ayons sur le quiétisme, 
et mértie encore sur toutes les affaires ecclésiastiques de 
lajin du 17*. siècle; exagération doublement ridicule, 
car l'abbé Phelîpeaux ne p^rle presque que du quiç- 
tisme, et ne fait point connoitre les autres aflaires ec- 
clésiastiques de la fin du ly", siècle. En second lieu, 
la lecture de sa Relation ne justifie que trop ce qu'cA 
a dit M. le cardinal de Bausset, que cet ouvrage décé- 
toit la partialité la plusniarquée, et l* acharnement Je 
plus odieux contre Fénélon, On ne peut avoir une au- 
tre opinion d'un homme qui, faisant le portrait de 
Fénélon dans sa Préface ^ le peint commue un esprit, ar- 
tificieux, souple, flatteur et dissitiiuléj s'il en fut ja^ 
mais} qui, séduit par une femme ^ ne ^ongeoit qu'à 
établir partout la séduction, ....... / qui ai^oit su gagner 

par ses complaisances les dames les plus accréditées ^^ 
et par leur moyen étoit de toutes les intrigues sans pU'^ 
roitre y avoir aucune part. En toute occasion il prêle^ 
%$^éQjèlon les mblif&les plus iiMlignes,, non-seulement 
d^iïn évéque, mais d'un honnête homme. Il prétend 
que Fénélon, avant d'être nomiaé précepteur, flattoit 
JBossuet jusqu'à l^ fatiguer et à exciter sou dégoût, U 
4it du mal des personnes les plus estiipables de ce 
temps ^ le Père Le Valois, Jésuite, confesseur de* 
Princes, à l'entendre, était un quiétiste qui enseignoit 
que les âmes parfaites,- en se confessïint, n'assoient pas 
besoin de faire des actes de^ contrition; M. Tronson^ 
dit-il, n^élolt pas fort versé dans les matières dé tfiéo" 
Ipgie, quoiqu'assurément le choix qu^on avoit fait de_ 
lui pour l'adjpindrç à deux évêques prouve, au con* 
traire, .l'ppinion qu'on avQit dc; ses lupaières. U ac- 
cuse l'abbé Fleury, l'abbé de Gatelan et l'abbé de 
liangerpn, des procédés les plus odieux^ des gens qui 
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iievoient à M. de Meaux Unr fortune^ et qui'étQieiit 
^ous les jours à sa table j se déclarqient oi^vertèirtent 
contre hd', et osoient mépriser ses ouvrages, et appelm' 
son Apocalypse ime rés>erie^ et son Livre des Variaff 
tîonîl un beau roman; à qui persuadera-t-on que le sage 
abbé Fleury fût capable dé ces procédés cl de ccis 
discours? Le cardinal de Bouillon est surtout forlinal 
traita *dans la Jîelation, et Ton y pousse l'exagération 
•jusqu'à présenter la disgrâce subséquente du cardinal 
comme une punition que Dieu lui infligea pour sa con* 
dnîte à Rome dans l'affaire du quiétisme. 

Tel est le guide qu'a suivi M. G. ha Jt dation éloit 
oubliée des uns et méprisée des autres. Il essaye de la 
tirer de l'obscui'ité, et de la relever du mépris où elle 
étoil tombée. C'est sur celte base qu'il élève son jffw- 
toire; c'est sur ce Mémoiie d'une des parties qu*îl juge 
Fénéloa. Il adopte de confiance toutes les conjectures, 
^ les ralôonnemcns, les insinuations malignes de Pheli- 
peaux. Ou diroît J)resque que son volume n'est qu'une 
éâiti'ûu augmentée de la MeUitiony et on peut, sans 
êti'c prophète, prévoir que l'un aura le sort de l'au- 
tre, et opie ces déux^écrits obtiendront le même dé- 
gré d^estimè et de confiance aux yeux dé la postéltli^.' 

trOUVELLftS EÇCLisiASTlQÛKS. " . 

Piiifils. Depuis qu6 le journal oi&çielde la c^ur de Rome a voit 
•nnoâcë Paeeident de S« S< y il donnoit cfcMisCamment ^es .noi> 
vdles de plus en plui consolsuates. Cependant ijuel^i^s lettres 
j^àrticuliëres laissoient des craintes ,. et Jes medecuis annon* 
Çoiént, dit^n , qu'une telle cliute à cel âge étoil niorlelle, sinon 
en ene-mêmc, au moins, par les suites, {^'obligation die rester 
constamment couché donnoit plus de grayilë à l'enCture habi* 
ttielle des jambes et à d'autres incommodités, résultat de l'âge, 
de l'exi! et des chagrins. Le Diario du 9 annonçoil encore que 
Je mieux àlloit croissant : nous reçûmes ce journal le 24 ; mais 
le a5aù malin on apprit la morldu saint Père, elle Roi an- 
nonça celte nouvelle à la cour, après la messe de ce jour. De-. 
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Î!tîs ^ a rrçii ^4ieh[oel deuils p«r uft cMtrrîer e<(r«orâi0«iVCi 
« Fape aivoit ri>çu le lîl roëcan^ue » expédié de Fraiice pur 
ordre du Roi , et le premier essai de -ce soulagemeftt avoil été 
beitreux. Toatefoi»la foibiesseaugnieiHoit, et l'hunietir pa^ 
roissoit se porter dès jambes à la léle; le i6, it y eut quelque! 
moment de délire. Le 17, l'auguste vieillard témoigna de lu» 
naétne \e désir de recevoir la comtnuiiioiif.il vouldil, dîsoit-il, 
recevoir Nptrer Seigneur une fois pendant l'octave de la fêle» 
.]Le lende^nain, îe cardinal Bertazzoli, aticien.aumôniei^ de S. & 
lai adoiinistra le sacrement de TEucharislieen viatique, k cîhq 
heures du matin* Le tattit Pëfe ne' parut plus s'occuper qna 
de la pensée de la mort. Le 19, à une lieore et demie du matin, 
OB'donna au malade r£xtréme*Onction. 11 perdit la parole peu 
après; cependant il paroissoit encore prier* Les pieux fidèles 
ae portoient datls les. églises pour oQrir leurs voeux en lave«r 
«ki.Poatile moarant, qoi rendit les dernier» sou))irs, le ao à 
aix heures et demie. Cette nouvelle a été transmise bien ra-* 
pideinedtt puisqu'on^ la sùK a Paris le a5 au màtio. M^. lé 
nonce, à qui elle fut communiquée, a'abeûnt dé paroftlrela 
'lendemain & raadîeiice du Rot » oii &. £xc. devotft poi'ter la. 
parole f et depuisile prélat ne se motitre phi» aux réuntonadii 
plem^tiquès. * . -. 

: -^^ Tous les yeuit vocit.se tourner vers le conclave qui dutt 
^'ouvrir. On appelle conclave l'assemblée des cardinaux qui 
ae tient pour P^ectiou d'un pape. G'es^ ordinairement daîii 
le ya^ican aià*9 lieu cette réunidn» On pratique, Kans les' ap« 
parteioeniS'ae ce palais, autant dé cellaleiqa'irjF.àjcIo candt-» 
naux. Ces cellules eon& armées par de siitiples plandics^ et sa 
distribuent au sort^ Les cardinaux , ime fois entrés au con- 
clavef n'en peuvent plu« sol'tir, on , s'ils en sortent pour csrusè 
de maladie , ils n'f peinent plus rentrer. Chaque cardinal a^ 
avec lui, im coneiavUfe «et un àafifer^ les pritiees seuls c^l 
trois personnes. Au trie fiais c'é toit, parmi lesjéupes ecclé^as** 
tiques de la noblesse traneaisey à qui seroit cooclavisie dV» 
cardinal ; par là, on étoit au courant de tout ce qui se pas- 
soit dans le conclave , et on appreooit à connoitre le^divterg 
intérêts et les mouvertienii eo. laveur de tel ou tel cardinal. 
Du reste ^ Templot d'un conclaviste n'est pas toujour» àmu<» 
sant, et quand le conclave se pt*o^o«jge, ce. séjour peut (tevenir 
pénible. Le conclave qui va s'ouvrir ne commence pas datis\ 
nn^ saison favorable ; ordinakement le» cardinaux quittoieni? 
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Rome âttns reafomiie, c'est la saison â^s fie vr#s.D^â près t'iir 
lage, les obsèques du Pape ont Iteti neuf jours après sa mort. 
Le lend^AïaiD de ces obsèques , ?es cardinaux , après avoir en- 
lendo une tnesse du Saint-Esprit^ se rendent deux à deux dans 
le conclave; et ceux qui n'étaient point à Rome, et q»t y ar- 
rivent successivement , vont de suite s'enfermer au conclave. 
. —MM; les cardinaux de Cleritlont^Tontierre et de La Fare 
ont eu, le a8, au matin , une audience du Roi, et ont prit 
congé de S. M. , à l'occasion de leur départ pour Rome;. 
LL. EEm. se sont mises en route la nuit snivahte. On dit 
que M. le cardinal de La Fare a choisi ponr çondavistc 
M. l'abbé Dupont, son grand-vicaire. M. le cardinal de Çler* 
mont-Tonnerre emmène , en la même qualité , M. l'abbé 
Cot fret, chanoine de Noti'e«»Dame et professeur de* la Faculté 
de théologie de Pari3. M. l'abbé Cottret , ancien curé de 5a- 
noy, puis rédacteur de la Gazeite de Fronce, fut nommé , par 
le cardinal Mauryj à la place de supérieur du petit séminaire 
de Sàint-NicoIas, puis à un canonicatde la métropole. Il est 
auteur de plusieurs ouvrages* 

«— ^Le mardi a septembre^ trente-unième anniversaire de 
la mort des évéqueset des prêtres immolés dans le couvent 
et régliie des Carmes, H sera prononcé, à deux heures, dana 
cette même église i un discours par M* l'abbé Guy on, mns* 
•ionnaire; le même qui « prêché avec tant de succès dant 
la mission deVersaillesetaireurs. Après le serrflon, Wquêtf^ 
|po«r leseolTaDS dél«i«iés tia l'établissement de- M"*. U coiu-^'. 
lesse do Càrcado. Cette œuvre est une des premières qui s<t 
font formées après les temps fâcheux de I» révolution. 
• ««^Le panégyrique de saint Louis a été prononcé, le 25 aoAt, 
devant 1 Académie française k Satnt-Germain'i'Auxerrois; 
c'est M. l'abbé Béraud qui avoît été chargé cette année de ce 
discours. M. Béraud est le. curé de EHah qui prononça pour 
la translation des listes des princes-de • la maison de Côndé, 
un discours fort goûté d'ans le temps même, et qnî a soutenu 
heureusement répreuve de l'impression. Depuis, il a prêché 
le Carênfie h Saint-Su Ipice, dans une assemblée de cbarité , 
et nous avons rendu compte de ce discours -qui a été au$5Î 
tmprintlé. Celui que M. l'abbé. Béraud a prononcé lundi der- 
nier a justifié Tempressement qu^on avoît mis à Pentendre. 
L'orateur avoit pris pour texte ces paroles de l'Ecclésiasti*-. 
uue : Roipo sensatus crédit legi Dei et Ux iUiJideUs. U a 



miontre'que laint Lotris dut à la loi êé Dieu 'tes vertos pn^ 
blîc|aes et privées, et a su présenter sou» de nonveîles faces 
tin sujet fant de fois traité dans les chaires chrétiennes. 
M. l'abbé Béraud ne se traîne pas siir les traces des autres^ 
il a des Mes à lui, et il sail les présentpr d'une manière at- 
trayante. Tout en peign&Rl le -saint Roi, il a rappelé des 
maximes trop oubliées dans ce siècle sur los droits dos sou- 
verains, et kir le respect du à leurs fonctions. Nous nous 
ferons un plaisir de reudfe tm compte pins détaillé de ce dis-»* 
cours, lorsqu^il aura été livré a l'impression. On sait que 
r Académie en a témoigné s» ^tisfaction à rorateur, et a dé- 
cidé q ne le discours seroit imprimé 'a us frais de fa compa- 
gnie. M. révéque d'Hermopalis, qui présidoit comme direc- 
teur de l'Académie , a jofnt son suffrage à celui de sf^s collè- 
gues, et a félicité M. l'abbé Béraud de celle nouvelle preuve 
de son talent. 

— ■ Le diocèse d'£vrei>x n'avoit point eu depuis long-ierapa 
de retraite ecclésiastique. M. l'évéque a jugé de son devoir 
de rétablir ce pieux usage, et il en a pris les moyens avec au- 
tant de prudence que de zèle. Environ 120 prêtres ont été 
réunis dans le séminaire. M. du Çhatellier sVst montré cons- 
tamment il leur téle. La retraité a conimencé le 19 «t a fini 
le 26. Les exercices ont été dirigés par M*, l'abbé Môrcl, mis^ 
lionaaire de Bordeaux^ oui se livre deouis qui^^jesa années , 
i cette œuvre, et qui a dé)4*fendu servIsVi fWlieurs diocèses; . 
8'étarit trouvé indisposé pendant la retraite d'£vr^ux, il a été 
remplacé par M, l'abbé Afathieu , qui a déjà feit preuve d'au- 
tant de talent que de piété, et qui. a encore montré dans oefte 
occasion une facilité dtélocution, une sagesse et une capacité 
peu communes. Le mardi 26 \ty a ou une cérémonie à la ça- 
tiiédrale pour le renouvellement des vœux , et tous les prêtres 
se sont séparés, également satisfaits de leur^^véqiie, de Uutg 
collègues et d'enx-incmes. Gcs réunions ecclésiastiques opèretitf 
en effet plus d'un genre de bien. Leur premier effet est de ra- 
mener cnacuT) dans l'esprit de sa vocation. De plus, elles éta-^ 
blissent àes rapports entre l'évéque et ses coopéi'atcurs^et elles 
apprenneYil à se connoltre réciproquement, et à connoîty aussi 
les besoins et les ressources des dfocèses. MalhèureiYsement 
{lea-de prêtres se livrent à un. ministère aussi pénible, et plu-* 
sieurs éveques, qui désiroient procurer des'retraite» à leur 
«lergé , n'ont pu en obtenir cette aunéé. M. i'abbé Atorel, qui 
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vîi^t de diriger celle d*EYreu< , en avoit donné précédemment 
è NàrHet el à Angers , et doU , di t*-on:, en donner produine^^ 
luenl une autre à Sain(*Jean d'Angely pour le diocèse de La 
Rochelle. , 

— M. Tarchevcque d'AIbi n*a pas été reçu avec nsoins de 
pôinpe et dVnthousiasine à Castres que dans «a résidence. Les 
liabitans de Castres s'étoient ilattés lonfi^-temps de l'espérance 
de voir rétablir leur siège épiscopal^ le Coitcordat de 1817 
semblott leur assurer cet avantage: frustrés dans leur attente, 
ils n'en ont pas moins accueilli avec un religieux. empresse-* 
ment le prélat sous la feridiction duquel ils sont places^ Dès 
qu'on sut qu'il devoit venir à Castres, on fil des préparatifs ex- 
traordinaires pour le recevoir. Une belle promenade, formée 
comme par eucbantement; des arcs de triomphe, dfs p^rra- 
mîdesy des poi*tic|ues, des rues décorées avec goût, tous ces 
apprêts fuirent faits avec une promptitude et une. ardeur élon* 
fiante». Le 4 aoûtv le prélat étant arrivé dans la ville, fut 
reçu cous un dôme pratiqué au milieu de l'Alhinque. M. de 
Boisseson, maire de la. ville ^ le complimentai La promena'^e, 
elles terrasses qui rêcnenl autoiAf^étoienl couvertes de monde, 
La' procession se mit eu mdrcbe pour l'église. Les Sœurs de 
la ebarité ei lea Frères des écoles chré(iennes,. chacun avec 
leurs élèves, précédoieot le clergé. M. r»rebevcqu>e arwra ^ 
totis ledais^à l'église de Semi-Benoît, l'ancienne eavbédrale, 
oii il fift cènfplMnenîé par le. curf,\ M. Maurel. Arrivé =jlans 
régiise'» le prélat entonna le T^Dçum, e^ doema son ànbèaU 
à baiser au clergé et aux autorités oÉuniciptiles. 11 pranoifça 
un discours plein de sagesse el d'onction ^ eii il témoigna a» 
â^^msibilité pour l'accueil qu'il recevoil, el ses vCdux pour font 
les babîtans< On le reconduisit^ avec honneur dans son l/>çe« 
ment y dépendant du séminaire; et le soir, des teux de )6ie, 
de la musique études vers terminèrent la fête. M. l'archc- 
¥êque a passé trois fours à Castres ^ et a dit la messe dans tes 
trois paroisses. Il a confirmé dans celle de Sainl-Benok, et a 
paru surpris de voir les églises, si \À^ déçOrces , grâces au zète 
des postcurs el à' la générosité des fidèles^ Le prélat a visité 
les séminaires r les pensions , les hôpitaux , les casernes et les 
prisons : parlout il a porté des paroles d'encouragement al de 
consolation, et a fait espérer qu'il vienJroil souvent visiter 
une ville si recommandable par i'^^ scntJmens et ^wi xèle. 
>.«r^M. Antoine- Jacques de Giamo^ , évéque de Sainl-Clau- 
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de,' a (Hrblie une LeUre paêtoraJe et Mandèmenl k Toccaston 
de son entrée dans le diocèse. Celte Letti-e pâslefale est datée 
de Paris, le i*'. août dernier, et du séminaire des prêtres de 
la Mission , oii le prélat a fait sa retraite avant son sacre. 
M. de Chamonenlretient tour à tour ses diocésains de la mis- 
sion divine, de la paix qu'il leur apporte, du rétablissement 
du siépe de Saint->Cfaude , et des ^uits qu'ils doivent en re* 
tirer. 11 exhorte se» coopérateurs à redoubler d'efforts poui' 
cotnbàttre l'indifférence et rincrédutité, et il £ait un triste lar 
bleau des ravages qu'exercent ces deux fléaux dans notice pa^ ^ 
trie. Il espère ne trouver, dans son clergé, qu'attachement et 
soumission k l'Eglise : 

«( Si cepiemlanf , ce qu'à Dieu ne plaise»,. il en étoit encore <|ue]* 

3aes-^Uis parmi vous qui, après s'être écartés, dans les prcnàiers tciri) t 
e nos troubles religieux ,. do la vofe delà vérité, eussent refusé on 
négligé ju/qu'ii-i de donner a i*£glûie les IVtibles gages qac èette mère , 
toujours si- tçudre et fî indulgente, sVtoilconl entée d'exiger dieux; 
comme une preuve de la rétrâclation sincère de leurs erreurs. et de l.a 
réparation de leurs scandales, qu ils viennent à nous , ces infortunés , 
qu-îlf j viennent avec empressement et confiance j quTfs entendent 
noire voix ;' c'est la voix d'un père tendre et compatissant qui appeiîe 
l'enfant prodigue , celle d'un pa*teûr charitable qui les invite et les 
engage à rentrer, sans retard, dans le betcail dupèrc de fiiUDiilie- Ah! 
c*esf particulièrement vers eux et pour eux que le Prjncc des pasteurs 
u<ms envoie^ par l'organe du chef visible de., son Eglise j, c'est h^nous 
qa*y appartient de n^ocier leur paix avec lo ciel. Qu'ifs ne fa repous- 
seAl dooe^pas plus long -temps cette patx divine et ebnsold triée qné 
nous loUr (^rons, ce riche trésor, qui seul peut fonder le bonheur do 
Thomme-sur la terre aussi bien que dans le ciel. Le fdus b^au^ Je plus 
Ike^eux des jours de notre vie seroit cetfii ou ils nous metti'oient^ 
même, par leur obéissance et un,e soumis:>ion entière, aux ordres de 
TEglise, d'effacer de notre propre main et de faire dKparoitrç, poiir 
toujours, jusqu'aux moindres Chiccs de leurs erreurs et de 'leurs torts 
passéfé Oh!, puissions* lious, au prix de notre sang et dé notre vie, en 
ramener un seul d'entre eux à l unité ! Hélas J il ne nous est pardonné 
de faire et d'offrir davantage pour les y ramener tous. 

» Pour prétenir l'erreur et l'éviter dans la suite , appliquons-nous , 
ftios chers coopérateurs, h puiser daus les sources pures dé la vérité, 
4aiM nos livres saints, dans les écrits des Docteurs et des Pères de 
l'Eglise, et particulièrement dans les savans ouvrages du grand évèquo 
de Moaux , les vrais principes de la tradition , les règles de la moral o 
évan^élique» la sciencecles saints canons, l'horreur des nouveautés et 
dtes disputes, et, par-dessus tout /ce respect profond, cette soumission 
patrfttite, cet attachement inaltérable pour regUse de Rome , tant cr- 
iéhréefmrUs Pères, qui tous ont exAtic , comme à V envi , dit l'immortel 
Botsuet, U ptincip.auU de h chaitt apostoliffue j 'la principauté princi* 



pale^ la sowxx dt Vanité, et dans la place de Pktre, l*ént ineni degfié 
de la chaire sacerdotale^ VE^ se -mh^ , qui tient en sa main la eon^ 
duite de toutes lès autres églises; le chef de l'épiscopat, .d!ou pt^t U 
rayon du gouvernement; là chaire principale, lachai]re unique', est 
laquelle seide tous gardent V unité. Fous entendez dans ces mots , 
N, T,'C. F.y continue Bosynet, saint Optât, saint Augustin, saint 
Çyprien, saint Irénée , saint Prosper, saint A\nt, Théodoret, le concis 
de Calcédoine, et tous les autres cùnciies ; l* Afrique, les Gaules, la 
.Grèce, l'Asie, l'Orient, l'Occident, unis>ensembk. . •• 

» O ËgHse romaine, ô mèro , reine et maîtresse de. toufes- les aujlre^ 
égUses, qne ma main se dessAclie, que ma langue se glace dans mon pa-^ 
lais, plutôt que de tVffatcr de mon souvenir, plutôt que d'oublier Jes 
tentimen^ d'amour, de respect, de d^voàm€nt et de rcccnnoissanc© 
que nous te devoiis M ! . , ' ' 

Le. prélat ne pou voit donner une assurance plus totichante 
de ses senliinens^ et il termine en promettant de consacrer 
tous ses soins au.bicn de son tronprau. 

—•M. de Alazenod , ëyéque de Marseille, a fait son entrée , 
le 10 août, dans sa ville épiscopale. M. le comte cie Briche,. 
commandant la huitième division militaire , étdit aile à la 
rencontre du prélat avec son état-major, et une déput^lioH- 
de curés avoil été le recevoir sur les limites du diocèse^ M. Té- 
vêque descendit de voiture à la' porte 4Î'Aix ,. ©t «e revêtit dfe 
ses habits pontificaux sous un pavillon pratiqué près de ta. 
Un Ae$ curés de la vifle, nommé vîcaire-géuéraî , compli- 
jnenta 1^. de MTizeno4) et le maire lui présenta le corps, mu- 
uicipaL La . procession commençàf elle ëtoit composée nie*. 
'ConçrégatioDs des parois^ses , des associations pieuses , des con^ 
frênes de^ pénitens ^ des Frères hospitaliers, des Frères des 
écoles chrétiennes , et du clergé des douze paroisses de la villff"' 
Ycnoit ensuite la croix de là cathe'^drale, sous laquelle mar- 
choient le. grand et le petit séminaires, les missionnaîreâ , les 
trente^six curés de la campagne et les chanoines honoraires. 
Les curés dé la ville, en chape , précédaient le dais. Lé pirélat 
ctoît accompagné de ses quatre grands-vicaires, et suivi du 

Îjcnpral, du maire, et des pnncipîiies autorités. Le préfet e| 
e président du tribunal ,altendoieol M«^ à la porte de la ca- 
lbe<îrala. Là:, le prélat fut complimenté par le curé de la ca* 
ihé^lrale. On lut la bulle d'institution canonique,' et M. de' 
Mazcnod fut introduit, avec les formalités d'usage, dans TanT- 
liqne église que recommandent tant de^ souvenirs et le nom 
de tant de pieux évêques. I-.e«r digne successeur fît lecture 
de. sa Lettre pastorale , sur laquelle nous pourrons revenir. Le 
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Te Deum et la bénéàktion |7ootifîca]é teriDÎnërent la. céré- 
monie. I>e soir, le^autorilés allërenl saluer Ms'; Nous ne par<« 
Ions pas du concours du peuple , do ja i^nusique et des dé-, 
charges d'artilkrie : toute la vîlJe serubloit sur pied, et pa*! 
l'oissoit empressée de y^ir un prélat dont elle connoîi dé}ik^ 
Tertus* 

• — -"" ■ ^" ^ , ■ - ' ■ 

NaUVELLES POLITIQUES. x 

Paris. Le Roi a reçu, le 25, à l'occasion de sa fête, les horo mages de 
S. A. tt. Monsieur , de S. A. R. M™«.. la duchesse de Berri , des enfans 
de France, des Princes et Princesses du sang. S. M. s'clant euNiirle 
ptncëe sut son trône, a reçu successivement les ministres, les raaré-^ 
chaux de France, le conseil d'Etat, le corps municipal de la \ille 
de Paris, la cour de cassatiou , la cour tles comptes, la cour roj'nlcv' 
les tribunaux et l'Institut. Les états-majors et les officiers de la garde 
nationale de Paris, de la garde royale et de la garnison, ont cté admis 
à di^Iet sous les yeux de 5. M. A deux heures', le Roi a reçu les 
hom^ges du corps diploniatique. Les élèves de l'école royale mili- 
taîre de Saint-Cyr, au nombre d'en\îron trois cents , se sont trouvés 
à la. grande- parade .qui a eu lieu dans la cour des Tuileries , et ont 
défilé sous une croisée où étoit placé Me^, le duc de Bordeaux. Ce» 
jeunes geiis ont eu l'honneur de 'défdcr devant le ^ofiavec les au-^^ 
très corps d'officiers. -Vers deux heures, une réunion immense s'est 
formée aux Champs-Elysées. Les jeux publics ont eu lieU, confor^ 
méméntau programme publiée Lès distnbHtibhs se sont faites dans 
la grande avenue. Le soir/ les m onumens publics, et beaucoup àet 
maisons particulières, ont été illnmiués. UU beau feu d'artifice a' été 
tiré au milieu des Champs-Elysées. ^ . / û' 

-^X>aBs la réponse que le Roi a daigné faire, le jour de la Saint- , 
IiiMii5 , kMd le préfet de la Seifoe , S. M. a terminé àin» : « C'est Dieu ' 
qtû a tevt fait-; c'est k lui qu'il fout toUt rapporter. Non^^ ne sommes 
q|ie de foibles iostrumens dans ses mains; ren^ons^ui. grâces de cet 
qu'ilr nous a choisis pour être celui <le sa bonté ». - 

— Des promotions nombreusçs^ont eu hreu, à l'occasion de la féfe 
du -Boi, dans Tordre de Saint-Louis, et dans ceux de la Légion-d'Hon- 
neur et Mérite-sMilitaire. Treize officiers-supérieurs ont été nommés 
grand'-'Cr^ix de l'ordre de Saint-Louis , et trente-un- oiit été nommés 
commandeurs du même ordre. 

— S. A. R. M™«« la duchesse de Berri ayant fait don h la maison . 
royale de Saint- Denis du tableau dé M. Hersent, représentant les 
enfans de Firance, l'inauguration en a été faite le i3 de* ce mois; . 

5ui. étoit le jour de la distribution des prix. M- le maréchal due de 
^arente a présidé à cette cérémonie; à laquelle ont assisté Af"«. laï. 
maréchale duchesse de Reggio. et M. le duc de Lévis. M. le dite 
che Tarentc a interrogé. les élèves des différentes classes. S. A. R: 
Majdemoisxlle , conduite par^™«. la viçomtcsie de Gontaut, sa gou- 
Ternante, a honoré cette fête de sa présence v a distribué des cou- 
ronnes aux élèves qui les ont méritées , et a partagé leur repas. - ■* 



*- M. If dût de Bolian'tt préside , \e a3 , la (tisftlfintioÀ àes prÎK <1u 
cnUi^g« rie MantH. La inaf;nif>cence des livret fbnruH pai^ S. A. R. 
M«>el la diicbcsse d« Brrri at(eif«*Qt l:a géii^roMté de cette aug^UMe 
Priare«<r , et riiitt''rét qu'elle porte a cet ël'al^lisyeiiieiif . 

-—M. Iç prHett do pnlj<;e, accompaçnc de M. Iç préfet de lASeitae 
rt de phiîfîeiiw rnembros du corps municipal,' s V^t rendu, h» joîir de U 
Sainl-L'oiiis , à quatre heures du soir, dans la nouvelle halle au*i>eij|Tc 
et aux œufs , près Saint - Eustache , potir y f*ire la distribution ^e 
plusieurs Di^dai'leji nceord^'es à efiux dont on. .»vrtU remarqué, le dé- 
ifeûfl9ent dans l'incendie qui consuma i1i|e maison de la Mie He la Fé<i- 
Konnerie,au mois de janvier dernier. Avant leur départ, le» denjé 
préfets ont parcouru dans ses divei^es parties la halle , où avoit é*é< 
préparé un repas de trois cent* soixante couverts. M. le -préfet de 
police est revenu le soir à huit heures, et des couplets lui ont été- 
adressés. La population deâ halles a fait entendre aea acclamation* 
iréqnentes et prolongées pour le Roi et son aiigu^te famille. - 

— La cour royale a confirme, le 2G/le jugement correctionnel qn» 
a condamné le sieur Pcrrntio ^ une année de prison et uooo francs 
d'amende , pour avoir vendu et diHribué des emblèmes aéditieiÉi par 
rentrcmise d'un facteur du CofutitutionnH, Ce dernier if*a noint in- 
terjeté appel de la disposition qui Ta condamné a trois mois ae prison. 

— La même cour a cputirmc , le 28, les deu^x jugemens qui con- 
fl.imnent le. sieur Or^a, éditeur do Pilou ; savoir, le premier en u» 
mois de prison et aooo fr. d'amende , pour a-^ir inséré un prétendit 
traité secret du congrès de Vérone; et le second en quJiue jours dVm- 
prisonnemcnt et sbo fr. d amende , pour injurei envers les miq^idirats 
qui avoient prononcé la première condamntion. . 

-- Le tribunal correctionnel a procédé, par défaut, le Q6, 'contre 
un incoiinu, désigné seulement au procès soni le nom i» Julien^ 
accusé dfavoîr te»iu i daB.8.fme maison^ .boulevard des G<^e1ioS|.»ne 
imprimerie clandestine , destinée à .répandre des prodamations sédi-^ 
lieuses. Le }uge|nent sera prononcé dans la première semaine d'oc- 
tobre. . . , . / V 

— Un article du Drapeau ùlanç.qm contenoît une lettre àc 
M. Tabbé de La Mennais à M. l'évéque d'Hermopolis , ayant été 
déféré aux tribunaux, M. le procureur du Roi a cité directement à 
raudience correctionnelle du 2^ de ce mois, rédttèur responsable du 
jonmaL Sur la demande do défenseur, la cause a été remise altiii* 
taine. 

j — Dans une partie de chasse , M. le général Gérard a reçn nn eeup 
fie (eu qui Ta atteint auprès de U tempe. On espère que cjr foneaf^ 
événement n'aura nas de suite ; mais on craint qu il ne cause la peif « 
de l'oRil près duquel leplomb a porté. . / 

, ^» M. le comte de Trogoff , aide-de-eamp deS. A. R. MovfittviT, et 
commandant le département d'Eure et Loir, prend le eommaàsdeinent 
. de la deuxième brigade d'infanterie de la girde, eii romplacemefit 
de M. le comte d'Ors^^y. promu au grade de lieoirn:mt*géneral. M. le 
baron Bonté reraplaee M. le comté de Trogoff dans le dépattemctït 
d'Eure et Loir. 
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■^5l,P*«<ïs ^è Sainte -Croix avoir climosé d'un*? aictUm .f D ft- 
yenr iU\ la famille ihi premier mîlitiirc ii-ançais qui mourroit ea 
Bf^9gne au cbntnp d'honneur. D'après une onqii^^fe laite par ordre 
de M. le ministn- de la guerre; le sieur Weiter, Alsacien, ser- 
gent au 35*. de ligne, ayant él^ frappé , le 9 avril, irun l>oulet de- 
vant Saint^Sébastien , la veuve de ce militaire et ses trois enfans 
sont entres en possession de l'action qui leur est échue/ 

— - Jacques et Barath tang, convaincus de s'élre livrés k une usi^rc 
habituelle , ont été condamnés, le premier à 1460 fr., et le second à 
looo fr. d'amendé, par le tribunal correctionnel d'Altkirch. Emma- 
nuel Haii^er, qui avoit exercé l'usure dans une proportion bien plus 
fdrte , a été condamné à ao,ooo fr. d'amende. 

— M"e. Blondean , dont le mari étoit directeur de Técole d en- 
seignement mutuel à Clermont, vient d'être condamnée, par le tri- 
bunal correctionnel de cette. ville, à 35 fr. d.an|ende, pour avoir 
outragé fin èoràinissaire de, police, lors de la 'réunion occa<t4onnée 
dans «etfe crtte ville par le faux bruit qui s'y étoit répandu de Tat-» 
rivée de M. Manuel. 



Noui^elles if Espagne et de Portugal. 

î.es deux décrétât rendus par Ms'. le duc d*Angoiilême et par la ré- 
gence, s exécutent de concert, et avec une modération qni satisfait 
toa*» iee partis. 

M. le duc de Tlnfantado et le ministre des aflTairei^ étrangères soi^t 
|iaf^{s,le 19, pour le port Sainte-Mari^. Le porfc-feuille des affairetf 
«•frangères a été remis, par intérim, entre les mains du ministre de la 
marine. 

r>» régence ^déclaré aux acqjuérenrs de biens appartenant! aux mo- 
nju^tèresi qu'ils eussent à l'es rendre aux ég^sès «t eeuVens stif lesooet» 
îXai^^ei^é^^ mjtfsrcmeiit nsbfpés. ' • . ^ 

Un détachement, qui ayoit été envoyé hors de Madrid, a pttnrOHrit 
Iça bords du Ta|[e sans avoir rencontré aucun des corps enneoûs qu'oA 
se plaisoit à supposer dans le voisinage de la capitale. 

Mf». le dnc d'Angouléme est arrivé an port Sainte-Marie, le 16, à 
dix bei9tes du matin. S. A. R. a passé la revue des troupes, qui brûlent 
d'envie de combattre l'ennemi. Des préparatifs immenses o^l été fait» 
Tout est prêt pôor l'attaque et le boéibarderoent si lès cortès refusent 
de ae soaniettrc cntièremenj^. 

. Le Prince généralissime a réunis, le 18, le»^ffici«rs-génératix de son 
armée eo cbftseil de guerre. 

Un aido-de-eamp de Mgr. le duc d'Angouléme, envoyé a Otfx- 
^ur y ^Q^tor 119e lettre du Prince air roi d'gspagne, est rcveno, le 
18 au matin, après s'dtre acquitté de son message. 11 a été accueiiii à 
Cadix avcr enthonsiasme. ' ' / . 

Plnsieaas bàtimens portugais chargés de munitions sont arrivés- an 
port Sanie-Macie. La cour de Lisbonne nous seconde de tout son 
pouvoir. 



(90) 

IToiit le mbttde li^OftcKx croit toacher au terme de \& r^otulMMi, L« 
roi Iniinéme semble ^e pas Jouter de ta prodUaine délWraiie«. 

Algésiras, attaqué à la fois par le.^ forces coin Linëcs de terre et do 
mer, et bombardé , a capitulé le 1 4 de ce mois. Le fils dn maréchal de 
Lauriston commaniloit jcs troupes de terre. Les deux frégates fran-' 
caises ont tiré , dans Tespacc de deux heures, plus de deux mille coup* 
àe coups de. canon. !•€ matériel et le» vivres de fa pince nous ont été 
remis, et la garnison, prisomiicre de guerre, a donne parole de ne- 
point servir contre les armées françaises et roj'ali^teï. 

Les deux bandes constitutionnelles de Ghaleco et Scllet, qui par^ 
^ couroient la Manche , se sont rapprochées de Mançanarez. M. de La 
Roche-Dragon, qui y commande, est sorti avec quatre-vingts cuiras- , 
siers, les a chargées et culbutées > et elles ont fini par capituler et se 
soumettre. • _ * 

Deux escadrons du régiment de la Beinc, arrivés, le i3, aax envi- 
rions de Zamora, se sont réunis aux troupes royalistes , et ont reconnv 
la régence. , > . 

Dans la nuit du »o an 1 1> la garnison de la Corogne a fait un feu de» 
plus vifs sur nos troupes , mais qui a fait peu de mal. Sur les huit henrc s 
du matin, elle a envoyé un parlementaire avec des' paroles de paix. 
Elle a déclaré qu^elle vouloit bien se mettre sous la protection de 
S. A. R. "M-V, le duc d*Angouléme , niak qu'elle ne vouloit pas eu- 
tendre parler de la régence de Madrid. Ces propositions ont ététre-- 
jetées. Le i3^ il a été convenu que la garnison de la Corognese met- 
toit sous lés ordres du général Moriilo , qui stipulerdit leurs intérêt». 
Deux ofticiers de la garnison pnÉ été envoyés auprès de ce général ; 
pour lui faire part de ce qui^a été convenu. . ^ , ^ 

La garnison delà Corogne ayant reconnu Tnutorité de Moriilo, ce 
féaéral a envoyé , le j5 , son second adjudant à MadrkL pour porter la 
soumission a la régence. 

La croisière française devant SainUSébastien s'ett emparée, k 96, 
dn chasse-marée armé par les révolutionnaires. 
' M. le duc de Conegliano a ^omraé le gouverneur de la Seo-d*Urfel. 
Les officiers de la garnison ayant été réunis, ont décidé que Tun d'eux 
suroît e^nvo^é au quartier général du quatrième corps, pour recon- 
QoUre le véritable état des choses. Le lieutenant-colonel du rcgimeiit 
de Mayorque a été désigné. 

Le projet de Milans > dans sa dernière marche, étoit de débloquer 
la Seo-d urgel et Figuières, de rallier les garnisons de ce» deux placi s» 
de réunir ainsi dix à douze raille hbmxnes, et de tenter, avec ces force» , 
de faire lever le blocus de Bàrcclonne. Ce projet a été déjoué par la 
jrapidité db nos marches. M* le maréchal Moncey va refouler rennemi 
dans le cump ^1c Tarragone, et hâter sa soumission, ou le forcer k 
ycnlcrmer dans Tarragone* 

M. Parsevul-Desdiéue , capitaine du brick \e Faune, a eu, le i4 de 
ee ninis, une conférence à terre avec le cémmandant de Peniscota, 
pour la reddition de la place> qui de voit se soumettre le lendemain ou, 
le surlendemain. 



( Mmcrcdi t5 septembre iSikÔ ) { N** . 946.) 



Sur le pape Pie VU, 

Deux pontificats se sont succédés qui, déjà remarqua* 
Lies par leur durée, le sont encore plus par la gra- 
vité des évèiicmens, par la violence des persécutions, 
^t par la manifestation claire des vues do la Providence 
et de la protection qu'elle accorde à son Eglise. Deux 

Eapcs, également vertueux, se virent également, en, 
utle à des traverses et à des agitations renat^ssantes, 
«t donnèrent un spectacle que l'Italie n'avoit point 
vu depuis les invasions des barbares et les troubles 
du moy€n âge. L'un, tantôt fatigué pal* les tracasse* 
ries de ministres inquiets et de* souverains abusés^ 
tantôt en groie aux fureurs de révolutionnaires fai*ou- 
çhes, finit sa vie dans l'exil et loin de son slfge, et 
fut toitr à tour un modèle de modération, de dignité,, 
de sagesse et de courag«. L'autre eut encore de plus 
longues épreuves à subir 5 arraché aussi par la yio- 
lenoe, et transplanté dans une terre étrangère, séparé, 
de ses conseillers et de se^s pFus fidèles serviteurs, il fut 
irainé d'vxil en exil, et passa cinq ans dans \tA priva- 
tions et les angoisses, affligé moins encore pour lui- 
même que pour les maux de la religion et le deuil de 
l'Eglise. Trois fois il reconquit sa capitale, et la Pro*- 
vidence sembla vouloir le récompenser de son courage- 
en lui ménageant des jours plus calmes, et en pro- 
longeant sa carrière, qu'auroient dû abréger tant de 
maliieui*s,de souffrances et d'inquiétudes. Son élection, 
sei disgrâces, son rét^l^lissement, son pontificat tout en- 
tier, décèlent l'action de cette sagesse profonde qui fait 
servir les révolutions des empilées à Taccompassement 
de s^& desseins. L'Italie p^ parut conquise que pour 
TomeJÇXXriL VJmi de la Relig. ei du Jtoi. G \ 
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faciliter l'élection d'un nouyeaupape, et elle retomba , 
rélection faite ^ au pouvoir des Français. Qe ne fut pas 
même assez d'avoir donné un chef à l'Eglise et un 
successeur au prince des apôtres, et, tandis que des 
hommes de parti se félicit oient de lie plus voir la chaire 
du Pontife entourée et soutenue de l'éclat de lauto- 
rité temporelle. Pie VII rentroit en maître dans la 
capitale du naonde chrétien. Depuis nous l'avons vu 
encore ramené deux fois par une main invisible dans 
cette même cîté, et sur ce même siège dont la perse- 
«îution ravoît éloigne. Il semble que toute l'Etiropc 
s'ébranle pour forcer l'oppresseur à lâcher sa proie. 
Les légions du fond du Nord arrivent une seconde 
Jbîs au secours de TEglise , et U barque de Pierre 
• rentre encore dans le port. Ainsi les évènémens po- 
litiques concourent au triomphe de la religion, et le 
calme sort du sein des tempêtes. 

Si dd ces considérations générales nous passons aux 
qualités personnelles du Pontife que nous venons de 
j)erdi*e, no>>>s y trouverons urf juste sujet d'admiralîou 
et de regrets. Sa piété, son zèle pour le bien de l'E- 
glise, sa modératiT)n et sa prudence, ont éclaté en bien 
de circonstances. Sa figure se^le annonçoît le calme 3c 
«ôà^tne; et il yavoit' dans sa physionomie je pe sais 
quel air de dignité simple qui imprîmoit îë'*râ^ 
jpect. Mais la bonté du saint Père n'a point été au 
détriment de son courage, et sa douceur n'a point 
hui à la fermeté. On l'a vu dans les temps d'épreuve 
soutenir av^ec résignation le poids de l'adversité, lasser 
en quelque sorte son ennemi par sa patience, et hono- 
rer la religion par sa noble résistance. Tandis que toute 
l'Europe étbit humiliée aux pieds d'un solàat farou- 
che, tandis que tant de souverains subissoi^nt la loi 
du vainqueur, et changeoient d^Etats suivant ses ca- 
jprices, un seul homme étoit debout, et cet homme 
4tait le clief de l'Eglise. Du fond de sa prison^ Pie VU 
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opposoit une résistance passive à des prétentioiiâ avto* 
gantes^ et cette résistance déconcertoit les projets le« 
mieux conçus > et troubloit seule une orgueilleuse 
prospérité. Dépouillé-, captif et solitaire, il paroissoit 
encore plus grand et plus vénérable que dans^son pa-* 
lais et au milieu de sa cour; et les vœux de l'univers 
catholique, comme les respects .de tous les hommes 
modérés et impartiaux, s'adressoient de toujtes parts à 
ce Pontife persécuté, et à ce' vieillard sans appui exté« 
rieur, mais environnée de la triple majesté de la reli^ 
çion , de la vertu et du malheur. . , 

: Le grand caractèi*e de Pie VU ne se montre pas. seu- 
lement dans quelques conjonctures; difEciles qui quel-^ 
qu^efoi^ inspirent un monient.de courage à une vertu 
jcomniune; il est le même pendant tohtes ses tribula^ 
lions, il les soutient sans ostentation, mais aussi sans 
foijblcsse; il ne s'abaisse point à des plaintes indignes 
'de son ra^g; il parle avec modération de son persécu- 
teur et avec calme de s^s souffrances , et il étonne par 
sa douceur et sa tranquillité ceux qui sont envoy-és 
xeva lui (i). Victime d'une longue suite d'injustices, 
lie violences, de caprices, de rigueur^ qui réyoltoieht 
les plus indiffévens, il ppssède son ame pa» la patienct, 
t% trîonlphe par elle« Dans des temps moins agités, çn 
le Toit user toujours de la même sagesse e^de la même 
yetenne. II ne conserve ni aigreur ni vengeance. Peufc-* 
être qu'un pontife mo^ns vertueux n'eût pu se déCen* 
dre de quelque^ ressentimens contre une nation du 
sein de laquelle étoient partis tant de traits contre le 
saint Siése,. et qui a voit fourni ta^ de complices de la 
pexttécution« Pie VU, au contraire, ne témoigne pour 
fa France que bienveillance et affection; il saisit l'occa- 
sion de proclamer la piété des bons fidèles, et la ch«- 

( I ) Frat^mens relatifs à VHist<Âre ecclésiasiitiue dés premières annéei 
eu 19*. sikeU (par M. de Barrai), page 276; 

G 3 
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rHé dea dame» généreuses qui- avoîehf montra un în* 
lérét paiticulier pour le Ponlîfé dépouillé^ ,et qui 
«voient fait passer des secours à toutes les victimes 
de la proscrlplîon. Le Pape s'empresse de fermer les 
plaies de notre Eglise, et il l'a deus fois relevée de ses 
yuines et cherché à la replacer 5ur des bases stables. 

Un Jtrait de la vie de Pie VII qui n'a. pas été assez 
remarqué, c'est sjon éloîf^nement pour le népotisme. 
On diroit que ce pape n'avoit point de famille /4ant 
il a mis peu d'empressement à la produire sur un plus 
grand théâtre, et à l'environner de richesses et d'hoii* 
neurs. Il n'a point attiré ses parens à Rome, il nekur 
« donné ni titres ni emplois, il n'a fait entrer aucun 
d'eux dans le Sacré -Collège^ on n'a vu leurs noms 
mêlés à aucun des év.ènemens de ce pontificat, et tl 
n'a ^té parlé d'eux que pour annoncer ce que le saint 
Père leur avoit déclaré 5 savoir, qu'ils ne devoiect rien 
attendre de lai,fet que, s'il conservoît pour sa fa- 
mille une tendre affection, le chef de l'Eglise ne poit- 
voit rien faire pour eUe. La suite a prouvé que cette 
résolutipn'étoit fixe, et peirdant ce long pontificat on 
U-a cité, que je,, sache, autre chose des rapports di 
J^e VU avec les Cbiaramonte, sinon qu'il avoit béni 
ht mariage de l'un d'eiix, et qu'il avoit donné lè Tb8b 
îde religieuse à une nièce, 

• Aussi l'opinion de la haute vertu de ce Pape étoit 
-tellement répandue qu'on le ei'oj'olt favorisé de grâces 
€9ti*a ordinaires. On racontoit l'histoire d'une colombe . 
•qui étoit venue dans son palais d'Imola au moment 
»méme de la mort de Pie VI, et on crovoit qu'elle lui 
A voit annoncé son. élection future. La même colombe 
parut à Rome dans le palais Quirinal, peu de jours 
avant l'enlèvement de S. S. en 1809, et on étoit per- 
\5uadé qu'elle l'avoit avoiti du sort qui l'attendoit. 
Nous rapportons ces bruits^ parce qu'ils ont été con- 
signés dans quelques écrits, et confirmés par des té- 
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m oîgnages^ respectables; des prélats )romaîns, déportée 
en France il y a quêlqueis années, ont raconté le fait, 
et le tenaient pour certain. Nous citerons, entr'autre*, 
M. l'evéque d'x\Iatrî et M. Téyêcjue de Terracîne, aloi^s 
exilés dans le diocèse de Lyon. 

Kx>us n'essaierons point rie traeer Thistoire de la vie 
et du pontificat de Pie Vil. Un tel sujet dépasscroïl 
les bornes où nous soinmes tenu de nous renfermer. 
On trouvera les faits principaux dans les Mémoire^ 
pour sentir à V Histoire ecclésiastique (i), publiés il y à 
quelques années, et dans les nujnéros de notre journal 
Oïl nous avons tâclié de consigner les matériaux d'une 
histoire de l'Eglise pour les derniers temps. Nous nous 
bornerons ici à rappeler soiïimairenient quelques cir^ 
constances et quelques dates. ^ 

^ Gréûfoire-Barnabé ChîarJimonte naquit à Césèné, le 
i4 Mtii 1740, d'une famille alliée à celle de Pie VI'. 
Son père étoit le comte Scipion Chiaramonte, et sa 
mère, Jeanne Gliini, qui se fit religieuse par la suite, 
sous le nom de Thérèse-Aimée de JésJus et Marie; 
Cette pieuse Carmélite prédit, dit-6n, à son fils soa 
,<éléyatîoh future, et mourut, en Î777, en odeur xie 
sainteté. Le jeune Chiaranionte entra dans la congré- 

fatîott du ]Vlént-Cassit>, qui est une des branches àt 
ordre de Saint-Benoît j il y- fit profession , et y rem- 
plit divers emplois, entr'autres, celui de professeur 
de théologie. Pic VI le fit évêque de TivoK; cVst alors, 
dit-on, qu'une erreur de deux ans commise dans ses 
informations Ta fait croire plus feune qu'il n'étoil. Ld 
saint Père pilaisan toit lui-même de cette méprise; On 
a beau faire, disoit-il, j'ai toujours de plus ces années 
qu'on voudroit m'ôter. L'évêque de Tivoli fut. cota- 

(1)4 gros volume» in-S*». ; prix, broches, a5 fr. et 33 fr. fi^anc de 
pArt. A Paris, à la librairie ecclésiastique d*Â(lr. Le Clere, au buroau 
de ce iourual. • ^ 
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pirU dans la nombi-euse promotion au^ cardinalat du 
i4 février I7$5| et fut ti*ansféré en. même temps à 
Yévèché d'imola. Il se conduisit avec beaucoup dç 
circonspection pendant les troubles de l'Italie, et ne 
fut point inquiété par les vainqueurs. Pie VI étante 
mort à Valence en 1799, le conclave s'ouvrit à Venise, 
et le cardinal Chiaramonte s'y rendit, et fut élu le i4 
''mars 1800, et couronné le 2ï. Son autorité fut re- 
connue dans Rome, et le Pontife fit son entrée dans 
cette ville le 3 juillet. Le Concordat de 180 1, celui 
d'Italie, et le voyage du. Pape en France sont trop con- 
nus pour les rappeler ici. De longues discussions en- 
tre le Pontife et Buona parte s'aigrirent tellement que 
celui-ci envahit, en 1808, l'Etat romain. L'année suî- 
Tante, le Pape fut enlevé de Rome le 6 juillet, ej 
amené précipitamment en France, d'où on le con- 
duisit à Savone. Il y resta prisonnier jusqu'en 181 a> 
qu'on le "fit venir à Fontainebleau, et il repartit de 
ce dernier séjour en janvier i6i4> pour retourner dans - 
ses Etats. Il rentra dans sa capitale, le;24 mai, apr^s 
une absence de près de cinq années. L'année suivante^ 
l'invasion de Murât le força encore une fois de qiijfttex,, 
Rome, et il passa quelques mois à Gènes. Depuis, soi^ 
repos fat encore trottbfé vEkomtxkUméwB^emJt par la4:iéy:Qr^ 
lilt^n napolitaine ; mais elle fût prômptement réprt^^ 
ip.ée , et l'Etat de l'Eglise garanti et la contagion cl'un 
si dangereux voisinage. . 

Depuis long-temps le Pape ne se /montroit plus aux 
cérémonies publiques^ ses jambes étoient enflées, et 
d'autres incommodités, suite de l'âge, de l'exil et des 
chagrins, foiçoient le saint Père à mener une vie très- 
retirée. Il se promenoit danâ ses jardins au moyen 
d'une petite voilure destinée à cet usage. Les gens de 
l'art prévirent aisément que l'accident du 6 juillet se- 
roit mortel; une chute à cet âge, et l'obligation de 
l'ester toujours couché, dévoient à la longue amener 
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un réràltâtfùn€st«. S. S. a succombé le losbAt, ftprès 
a^oir clonné> dans toute tsa maladie^ les plus touchant 
fxemples^âe patience et de piété. 



NOUVELLES ECCLBSL4STIQUES. 

Paris. Le Sacré-Gollége est aujourd'hui composé de cîn^ 
quànte*trofs cardinaux, dont six de l'ordre des évêques , trente* 
six de l'ordre des prêtres et onze de l'ordce âes diacres. De 
ces cardinaux, deux seulement sont de la création de Pte VI>» 
le cardinal della Somaglia et le cardinal Rufiro;.to98 les autres 
^ont de la création de Pie VII. Les cardinaux chefj^'ordre 




Fabrice Ruffo, aussi napolitain. Il y a, dans le 'Sacré-Col lége, 
deux cardinaux allemands, trois français, un espagnol et uA 
portugais ; tous les autres sont d'Italie. Les deux cardinaui^ 
allemands sont l'archiduc Rodolphe > archevêque dX>lmutz,. 
et le.cardinal Haeffelin, ministre de Bavière à Rome. Le 
cardinal espagnol est Denis Bardaxi de Azara, ancien audi- 
teur de Rote; le cardinal portugais est Charles de Cunlia >\pa- 
triarche de Lisbonne. Il est probable que tous les cardinaux 
n^entreronl pas au conclave , les uns a cause de leur ëroigae*- 
ment, les autres à cause de leurs infirmités. M. le cardinal 
Fâ^èab^esl dàm «4^[liali^e>»v^ffgt'huîtièiâe année , et M. Je ca^ : 
diéal HaefFelin danasa quaVre-*-ringt-septiëmc. H. le çairdûial, 
de Bausset n'a que soixante-quatorze ans; piais on sait c|uê. 
S. Em. est, depuis long-temps, atlaq^uée de la goutte. Klle 
. ne pourra se rendre au conclave , et Véglise de' France sera 
privée d'un si illustre représentant. Il est douteux que lé pa- 
triarche de Lisbonne, qui ne vient que de retourner dans sa ■' 
patrie, puisse ^entreprendre un nouveau voyage. D^un autre 
côté, on ne savoit pas encore si le Pape n-auroit pas, avant de 
mourir, déclaré quelques-uns des cardinaux qu'il avoit réseï» 
vcs inpcuo dans le consistoire.dit lo mars dernier. Si le saint 
Père les avoit désignés , ils seroient entrés au conclave. jy\^ 
cardinaux avoient été réservés /n petto dans ce consistoire; 
on supposoit que c'étoienl les nonces à Vienne, à Paris et À 
Madrid ji le secrétaire dé fa congrégalioa des évêq^ues clUe^» 
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jréfvM^rs, le gouverneur de Koipey le, trésorier 4e la çbani- 
'^re, etc. Un de ces cardinaux réservés in petto, le cardiual 
Zurla, a depuis été déclaré. 

— L'égh'se de France ne pou voit rester îndiffëfente à la 
perte d'un pontife qui a tant fait pour elle, et qui Ta deux 
fois sauvée du naufrage^ Elle devoit des prières à celui qui 
lui a témoigné constamment un si tendre intérêt. M. l'arcbe- 
vêque de Paris vient d'indiquer à ses diocésains la dette qti'iU 
•ont h payer envers le vertueux Pie VII. Par un Mandement (^) 
du .3i août, le prélat ordonne des prières pour Ir pape nwrt 
.et rélection du pape futur. On dira, pendant neuf îours^, à la 
•messe les oraisons pour le pape défunt « et il serst célébré dans 
xhaque église un service. De plus, on chantera l'hymne ^eni, 
Crfator, pour implorer les grâces du Saint-Esprit sur Tëlec- 
lion future. Ce que M. l'archevêque de Paris dit dans «on 
Mandement sur l'un et l'autre objet est digne de son zèle et 
de sa^^piélc : 

« L'Eglise catholique , N. T. C. F., attend en ce moment de non» 
des prit^res et des «uprlications. Veuve du Pon'ifr suprême qui Pa 
.gouvfrnëe, pendant plus de vhigt-trois années, iavec tant de calme 
au milieu de tant d'orages, avec tant de circon5f)ccti.on au milieu d« 
tant d'c'cueils, avec tant de patience au milieu de tant de douleurs » 
avec tant de sagesse au milieu de tant de difficultés; elle rcclanie ce- 
pendant peur lui, de la part des fidèles, l'application d^s suffrage» 
dont il fut long-temps p^ur eux le» souverain dispensateur. S'il n"c«| 
point dans le monde chrétien d'enfant dociie qui n'entende la vois de 
'cette mère éplorée, en quel lieu ses désirs seront- ils recueillis avec 
j)\us de respect et remplis avec plus d'empressé m en^ et de zcle que 
tlans notre France, dans cet» e é^ilise gallicane qui fut eonithffimèot 
- l'objet de l'affection particulière de ce père si tendre, malgré les sa* 
• rrificcs que fut dans la triste nécessité d'exiger d'elle sa puissance pori- 
■tificale? . , . . 

» Sans deute, N. T. C. F. ^ que les vertus dont l'éclat a relevé> 
dan>' notre saint Père le Pape Pie VIT la gloire de la tiare, nous don- 
nent IVspiTance qiie le Seigneur, en Tappellant à lui, n'a fait que 
couronner' f;es mérites j mais, héias ? Dieu est si jaloux de la sainteté 
diî ses Pontifes, il leur demande tant de pcrfcctic n , rjiie nous ne 
croyons pas manquer à sa mémoire en la recommandant au saint 
..autel. 

» Après ce devoir, que nous commande a la fois la religion et la >e^ 
connoissance , il en e«t un autre , N. T. C. F. , qu'jl^ nous est d'autant 
moins permis de négliger que nous avons lou< un intérêt commun h 
nous en acquitter avec ferveur. Le Sacré-CoIlége est actuellement as- 

(i) Se treuve au même lmr«a«ij prix , 5o c. fran^ ilc port». 
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Hcniblié pour donner aii'saîotSlté^e tin stfccesi^enAlrgne d*nii n gfSBd 
ministère. Si le chois. dcs'Uviteff et des prcTret poiir Texercice des" 
fonctions saintes, si celui des ëvéqiies pour le gouvcrneincnt des dio- 
cèses et le saînt des âmes est si important, conil)}en Test davantage 
celrii du premiiT des pasteurs , qui doit avoir la soWcUude de toutes les 
églises, et- qui répond de tout Je tronpeau! C'est liin on ce indinciit 
que, nous uni'saut à ceux qui, renfermes dans le conclave, comme 
autrefois les (iisïiplcs dans le cénacle, sont chargi's d'élire, non un 
apôtre., mai< le chef de Tapostolat, nous devons répéter avec foi , et 
dans les scntimeiîs (Pune ferme confiance : S< igneur, faites connoitrc 
quel est celui que vous avez choisi i Ostendr. que m elegeri s ; ne per- 
mettez pas que des conseils humains, que des vues loniporeUes , ijut: 
•de» pensées tcTrt'stres, qu'iine influence étrangère à ccKe de vo!r«? 
»grâce, arrêtent les desseins de votre miséricorde; ne souffrez pas même 
jqu j's soient longtemps retardés ; hatez^vous de nous montrer eï'lui 
à qui vous voulez donner la garde de vos brebis et confier le soin de 
vos agneaux : Ostende quem elegens; remplissez-le d'avance de ton- 
tlresfe pour nous , comme nous vous prions de nous remplir pour lii 
^«soumission et de piété filiale, afin que la docilité et le salut des 
ouaxWfisJâssant à jamais la joie et la consolaT'oi du Pasteur ». 

— M. ^archevêque de Paris a officié, dimanche ^dernier, à 
5âint-Louis en Tile, et M. l'abbé Feutrier a prêché son pané* 
gjriqne de saint Louis. 

—M. le cardinal de La Fare a emmené avec Ini M. le duc 
jde Rohan, pour être son conclavisle. M. l'abbé Dupont, qui 
i'ae^^ompagn^ aussi, sera, à ce qu'il pâroîl, son dapifer, H y 
a des privilèges attachés à l'une et à l'autre places. 

—"M: l'abbé Pouillard, sacristain de îa chapelle de la cour, 
est mort vers la mi-août. II étoit né en Provence, et avoit été 
Religieux. Il joignait, à l'esprit de son état, le goût des fe* 
cherches sur les objets d'antiquités ecclésiastiques , et -pr épa**- 
Toit des ouvrages sur ces matières. Il avoit résidé long-teinps 
à Rome, et s'y étoit lié avec les savons les plus rccomman- 
dables de celle ^capitale. L'abbé Pouillard étoit aimé pour son 
excellent^caraclcre et estimé pour ses principes. 
• —-Un de nos abonnés nous fait part d'une guérison opérée 
à Lrtl^iTes,.en Provence, à la suite •des piièrcs de M. le prince 
de Hohenlohe. Une femme de celle ville étoit attaquée, de- 
puis plusieurs années, d'un rhumatisme général, qui avoil 
résisté à tous les remèdes. Le 27 juillet de l'année dernière ,. 
on écrivit en sa faveur au prince de Hohenlohe; M. Forsler 
répondit, le g octobre suivant, pour lé prince, que le 8 et le 
aS novembre il pn'eroit pour la malade, et qu'on devoit s'utitr 
à lui d'intenlion. £11 effet , la messe fut célébrée ces jours là 
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.^anf IVglise de Lorgues, à^'heulre indiquée, qui étoit tiuft 
heures. Le premier jour, la malade éprouva du sôulagemenf, 
et le 25 la guërison fut pleiue et enlîëre. La malade avoit 
d'abord' tenu secrète la démarche faite pour elle; mais à la 
fin le bruit s'en est répandu , et elle n'a pu elle-même, taire 
la source du bienfait. Depuis ce temps , la guérison s'est bien 
soutenue 9 et la malade continue à être bien. On parle en ce 
moment d'une nouvelle guérison opérée à Paris par îe prince 
de Hohenlohe; c'est celle de M"«. la marquise de Goyon , qui 
étoit attaquée depuis long-temps d'un anévrisme. Le mal avoit 
fait tant de progrès que celle dame étoit désespérée Aes mér- . 
decins : elle ne man^eoît plus . ne pouvoil se traîner, et n'a- 
voit plus qu'un souffle de vie, lorsau'eïle s'adressa au prince 
de Hohenlohe. La réponse qui lui fut faite portoit qu'elle de- 
voil unir tel jour ses prières à celles du prince. On porta donc^ 
le mois dernier, M""*, de Goyon à sa paroisse, qui est Saint- 
Louis de la Chaussée d'Antin; elle y arriva dan^son état de 
foiblêsse accoutumée, et on eut beaucoup de peine à ta con- 
duire à la table de la communion; mais elle en revint seule 
et guérie. Nous attendons de plus amples informations sur ce 
fait, que nous n'avons appris que sjur des ouï-dire j et qui a * 
besoin d'être vérifié avec exactitude. 

— M. de Thioliaz, nouvel évêque d'Anneci, a commencé 
h parcourir plusieurs parties de son diocèse; il a visité de^y 
nièrement le petit séminaire de La Roche, qui s'epX féJicitjé-*- 
de recevoir son fondateur dans la personne dp son évêque. On 
nV fAs &it moins d'a«c«ei4 au pTél&t dan*<e heu. qu'à^Af»— 
nect iTîême. -Le concours du ])euple, les- acclamai ions', les: 
arcs de triomphe, les feux d'artifice , et toutes les démonstra- 
tions de la joie publique, ont dû montrer à M. de Thiollax 
les heureuses dispositions des habîtans. Le prélat a donné la 
confirmiilion à près de seize cents personnes, le 22 juillet^ et 
est reparti le lendemain pour Anneci. 

— Les bons/ Savoyards , établis en pays étranger, nqpnsea^ 
lement conservent un vif attachement à leur pays, mais en 
donnent souvent dès preuves touchantes. François Colomb', 
natif de Cusy, dans le Génevdis t-étoit sorti jeune de son pays« 
et est parvenu, par son travail et sa bonne conduite, à une 
forlupe honnête à Paris. Etant venu visiter son pats natal 
Tannée dernière, avec sa femme, vers l'époque de fa Fcte-< 
Dieu , il a offert à sa paroisse un très^bel ostensoir en argentin 
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«n cibàîre, une belle nappe d'autel , iemz vaaes avec des. bou- 
quets pour l'autel, on riche habillement en soie pour la sainte 
Yierge et TEnfant Jësus , et une garniture pour quatre aubes. 
Depuis leur retour à Paris , ils ont envoyé une oelfe chape , 
que le curé de Cusy les avoit chargés d'acheter, et qu'ils Vont 
portée qu'à 200 f'r. , et ils y ont joint deux burettes en ar- 
gent avec le plateau, et une aube. De tels présens ne sont 
p4ts rares en Savoie, et nous avons parlé, Tannée derAiëre, de 
jeûnes Savoyards d' Ai Ilon-le- Vieux, en Bauges, qui se sont 
cotisés pour acheter une cloche, qui l'ont fait bénir par M. le 
curé de Saînt-Leu , et qui l'ont expédiée, le 2 novembre der- 
nier^ pour leur paroisse. 

—Un journal annonce que M. Tarchevêqùe de Tyr, nonce 
du Pape, a passé par Strasbourg le 16, se rendant de Suisse 
en Âllemagiie. Ce n'est point M. l'archevêque de Tyr : ce 
prélat est nooce fin Espagne, et vient de retourner dans ce 
pays. Le prélat dont on a voulu parler est M, Ignace Nazali', 
archevêque de Cyr et nonce à Laeerne, qiïi se rend dans 
les Pays-Bas, pour les affaires ecclésiastiques de ce royaumeu 
Le prélat est arrivé , le 24 août , à Bruxelles, avec M. le cha** 
fioine Belli et un secrétaire. La mort du Pape pourra suspens 
dre les négociations. Déjà il avoit été pris quelques mi»^ 
sures prélinainaires ; la partie de l'ancien diocèse d'Aix-la-Cba* 
pelle j qm s'étendoît dan« les Pays-Bas, a été placée, par le 
ioiiveraKi Pontife, sous la juridiction du vicaire capilulaire 
de Liège et de l'ancien évoque de Ruremonde. 

-m^L» nouveau nonce en Portii^af y est arrivé dans le <ii<A 
niettt le plus favorable. <3e prélat est M. Jacques-Philippe* 
FmnKOQÎ, né à Gènes le 10 décembre 1775, fait archevêque^ 
de Nacianse le 27 septeaibre de Tannée aerniëre. Il est arrivé 
à Lisbonne le samedi 3 aoAt, et il y a été reçu avec les honi* 
nenrs dûs à son caractère. Le cardinal-patriarche étoit ar- 
rivé, le 3i juillet, à Lamego, et receyoit partout des témoi- 
gnages de respect d4s à son courage et à son caractère. 



NOUVELLES POLITIQUE^. 

Pabis. L*Acâiléniie françoise a tenu , le '25 août , sa séance publique 
annuelle, sous la présidence de M. Ti^vêqnc crHerniopoH» M. Raj- 
Douard , secriftaire f)erpdturl , a fait son r^ipport .sur le ccncour» du 
poéfie ; le sujet ctoit l'abolition de la traite des itairs^ Le cjncouw 
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H^a p«â .^té brillante 'ta pièce de \ei9 de M, Chauvet a^é cbil* 
l'on née. M. Tëvéque d'HermopoIû a lu eniuite le rapport sor le prix 
(de vertu , fondé par M* de Montjron. Le prëlat, après avoir fait ob- 
server qu'il est des vertus cacbëes dont Dieu seul doit kvoir le secret', 
a reconnu qu'il étoit cependant utile de publier les aetions vertucu* 
ses. Aux grands scandales il faut opposer de grands exemples j c'CvSt le 
moyen d'accuser le monde sans rhumilier. C'est servir utilement son 
pays que de donner au bien la publicité qu'on se pi ait trop soif 
■venl à donner au mal^ et si rAcadémle a le droit, de récompenser 
Tart de bien dire, il doit être encore plus doux pour elle de récoijii- 
|>enser celui de bien faire. L'orafeura ensuite rendu un compie trcr- 
inféresuant de la distribution des prix. L'Académie a accorde cinq nu'* 
dailles d'or; une de la valeur. do lÔoo fr. au sieur Bccart, brocanteur, 
âgé de 68 ans, demeurant à Pari^j et quatre médailles de la v'^leur 
.de 1000 fr. chaque s à lu femme Jacquemin , à la c!eijioi<ellc. Cuil'et, 
H Marie Cartier, et à Marie-Barbe Ansement. Becart a soutenu pen- 
dant plusieurs mois la dame Chavignac, qu(î la révolution avoit ré- 
duite à la plufrgrande misère. Il a demande l'aumône pour elle; perft»' 
dant trois mois ii l'a gardée toutes les nuits, sans se coucber; le jou^ 
de la mort de cette dame ( le i6 mai dernier ) , il est allé reporter 
au curé de sa paroisse les einq fr, qui lui. rest oient, et lui a demanda 
dès prières pour la défunte. EnHn , de ses propres, mains il a fait une 
*croix de bois, qu'il a placée à l'cmlroît où elle avrit été enterrée. 
Ce récit a excité l'entliousiasme do Tauditoire. M. d'Hermopolîs a 
remarqué, en terminant, que sur cinq j)rix de vertu , quatre avoient 
^té mérités par ce sexe compatissant qui trouve toujours, pour faire 
Je bien^ des forces au-dessus de sa foiblesse. « Il l'a prouvé surtout.^ 
a ajouté l'orateur, pendant nos discordes civiles et nos sanglans désas- 
tres: .oui, j'aime à le dire au nom du clergé, un grand nombre d'ec* 
clésiastiques ont du leur sa!ut à ces héroïnes de courage et tVb"»n£- 
nité ». Ce rapport, simple et touchant de M. l'évoque d'Hermopol is,« 
^ié écouté avec le plus vit intérêt, et a produit beaucoup d'eifcife*..^ 
'LèB prix de M. de Montyon jusqu'à présent décernés pour Pilri» 
seulement, léseront à l'avenir pour toute la France. .1 

* Le sujet du concolirs d'éloquence pour 1824 est l'éloge de de Thou. 
'• ^^ M. le baron »^stave de Valsery est nommt^ ^gentilhomme ord>. 
miré dé la chami re du Roi, en. remplacement .de M^ de Perche- 
ron , démis ionnaire. ' 

— Les fr^'*res Baudouin, libraires, éditeurs de la collection des Mé- 
'moires relatifs à la révolution françai.^e , ont été renvoyés, le 3o août, 
de la plaintecontrc eux intentée par M. le- chevalier Weber, fçère de 
lait de la reine Marie-Antoinette, Le tribunal a reconnu que le préju- 
dice causé à M. Weber par les éditeurs ne pourroit donner lieu qu'à une 
action civile, et qge les retranchemens taits on les notes ajoutées par 
eux an texte de 1 ouvrage , bien qu'ils aient porté quelque altération 
à rexcellent esprit dans lequel Wéber a composé lesdits Mémoires , 
n'ont point le caractère de diffamation ou d'injure prévu par la Ic.h 

— S. A. R. Madame a daigné présider, le ^26 août, la distributioif 
4es prix du collège roy^i de Bordeaux. Il seroit imposcilile d'exprimer 
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l'enthousiasme que la pré|ience de rangusfe.Prihcesse a excité daaf 
tnate rassemblée, et particulièrement parmi la jeuiiesse. L'enthou-v^ 
fti-asme a redûublé, lorsque S.. A. E. a bien voulu remetlre, aux deus 
t'ièves iiommés les premiers en rhétorique et en philosophie , les me* 
daiileS' envoyées par S.- Kxc. le ministre de Tintérieur. 
" — La statue de Louis XIV qui vient d'être relevée sur la façade de 
la •cathcdrate de Strasbourg ^a été inaugurée le jour de la fête du Roi, 
aux acclamations du peuple. Loui^-1e-Grand est représente a cheval ^ 
la tête ceinte de lauriers 4 et tenant son.sci'ptrc dans la main droite. 
La statue, de grandeur colossale, est pleine de vie et d'expression. 

— • La fête du Roi a été célébrée à S^daii avec une pomjie exfraor^ 
d'inaire. A l'issue de la grand'm esse» les autorités civiles et militaires^ 
et une population immense ont assisté à 1 inauguration du raonument 
en bronze en rhonneur de Turenne. Les traits du héros ont été par» 
Faitement retracés par M. Gois, l'un de nos mei leurs sculpteurs. 
- — Une trombe, qui avoit environ cent toises de diamètre. à sa par* 
tie inférieure > et dpnt le sommet se perdoit dans les nuages, a fait de 
grands ravages , le 26 août, dans plusieurs communes de Tarrdndisse- 
uieOtt de Dreux et de Mantes. Les maisons de plusieurs villages et uti. 
clocher ont/ité renversés, et ont écrasé plusieurs personnes ^ les arbre*/ 
ont été déracinés, et les récoltes enlevées et confondues. 

— Le vaisseau VJl^ésiras, de quatre-vingts canons, a été lancé k 
Teau au port de Lorient, le 21 août, aux cris de f^iuele Boz! répétés 
par un cencotirs nombreux de spectateurs. Le même jour, une goë*^ 
lette a été lancée à l'eau à Toulon. 

— M. le procureur-général de Montpellier a fait appel h minimâ di| 
jugement correctionnel qui ne condamroit qu'à trois mois d'emprison- 
neinent rt 100 francs d'amende le sicu^ Campenas, convaincu d'avoir 
tenu publiquement contre S. A. R. Madame, duclicsse d'Angouléme, 
les propos les plus infâmes. Les outrages dont Campenas s'é toit rendit 
Cf»i^l"»able« étoient d'une nature si révoltante, que la cour a-fait plaider 
VaSEàire à huis-clos. Elle a réformé le jugement du tribunal correction^ 
iicf^.; et condamné Campenas à dqux ans d'emprisonnement et à 1^ fr» 
d'amende. , . 

— Le sieur Gergoine n'avoit été condamné qu*à trois mois de pri- 
jion et à 100 fr, d'amende, pour avoir tenu des propos injurieux -contre 
l^rmée d'Espagne, et pour avoir exercé des violences envers M. Paris, 
desservant de sa paroisse, au moment où il alloit visiter un malade : 
'sur l'appel à mmz/na interjeté par M. le procureur du P.oi à la eouf 
.royale de N^^nci, le sieur Gergoine a été condamné à (ieux ans de 
prisoif et à 100 fr. d'amende. , • 

— La cour royale de Douai a confirmé, le 26 août, le jugement du 
tribunal correctionnel de Lille, qui condamne ie sieur Lelcux^ édi- 
teur responsable de VEclw du Nord, a trois mois d^mprisonnement 
et à-3ooo tx. d'amende, pour avoir excité ù la haine et au mépris 
du gouvernement du Roi dans un article. sur la procession de Lille» 

— La cour royale de Corse a ordonné l'exécution d'un jugement 
rendu par le tribunal correctionael de Bastia, et qui condamne. à trois 
nrou d'emprisonnement et à 3po fr. d'ametide le nommé MaUhieii 
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Mattei , pharmacien , pout avoir, danis tm liea public v débité 4» i^y- 
Vclles alarmantes, de nature à troubler la tranquillité publique^ et 
injurieuses à la Majesté royale. Lés délits de cette nature sont très- 
rares en Corse. 

— .Le roi des Deux-Siciles est arrivé à Naples le 6 août, et a fait 
son entrée aux acclamations de ses Bdèles^jets. 

— Le grancT-duc de Hesse a fait, le iSiéoût, Touverture solennelle 
de la session des Etats. 

— Parmi les objets oui doivent être discutés à la rentrée de la diète' 
de Francfort, on c'rtc le projet d'une organisation uniforme des Uni» 
vcrsités allemandes , tant jpour la législation que pour radmFnistration 
intérieure. 

— Les membres de l'ancienne société d'étiikdiam qui a existé à Bcr- 
îin sous le nom d'^mri/îiVi, avoicnt été reléguas des Univérâités et ex- 
clus des emplois publias, conformément aux lois du pays et de la con- 
fédération : cependant le roi a usé envers eux dlndulgence, et a mi* 
tige les jpeines qu'ils avoient encourues \ seulement ils devront signer 
une déclaration de ne plus faire partie d'aucune société secrète. 

— D'après une proposition ratifiée par Tempère ur de Russie, tous 
les religieux qui demandent & sortir de leur cloitre en auront la per- 
mission. Ils rentreront dans leurs anciens rapports séculiers; mais ils 
perdront le rang* les biens et les distinctions honorifiques qu*ils avoieat 
avant d'entrer dans l'état religieux. 

— Les Tares ayant réuni une armée de quarante mille homm^ » 
presque toute composée de cavalerie, ont commencé, dans les pre- 
miers jours de juin, leurs opérations militaires. Les forces des Grecs 
he se montoient guère qu*à onze mille hommes. Ces derniers ont d'a- 
bord fatigué Tcnnemi en le harcelant; et ayant apprb que son inten-< 
tion étoit de s'embarquer pour la Morée , sur la flotte turque qui l'at- 
lendoit dans le golfe de Gorinthe, ils ont jeté une garnison dans le 
enuv^nt de Saiiit-Luc , en Livadie , pour l'arrêter. Les Turcs ont atta- 
tnlé cette forteresse le 21 juin , et ont été mis en déroute , au bon^^^ 
mji% heures dè"^ combat, par le prince Maurocordato. Ils ont perdu 
deuir mille morts , et ont eu près de quatre mille blessés sur le cnamp 
'de bataille : artillerie , munitions , bagaj^es sont restés an pouvoir du 
Vainqueur, qui ne fit jamais un aussi riche butin. Le aa et le 33 , on 
poursuivit l'ennemi , sur lequel on avoit obtenu de nouveaux àran- 
iages au passage du Géphise. On avoit réuni deux mifie priionnfers^ 
cent vingt drapeaux , deux pachas et seize beys. 

•:— M. ViUaret de Joyeuse , capitaine de vaisseau , et cointnandant 
la frégate VJrmide, est entré, le i5 juin, au port de Rio^Janéiro, et 
'a été ]irésenté, le 30, à Tempereur du Brésil, qui lui a témoigné la» 
plus vive satisfytion en apprenant l'accneil fait à S. A. B. M^**. le 
duc d*Angou(ôine par l'immense, majorité des Espagnols. 
; — Le général portugais Madeira, a évacué^ le s juillet, Bahia , et 
s'est embarque avec tous les Européens à bord des vaisseaux de guerre 
et des bâtimfns marchands, au nombre de soixante-une voiles, cm- 
' portant avec lui IfUîsenterie des églises, et tous jes objets de quelque 
Yaleur. Lord Coehrane Va laissé passer sans obstacle. 



— • Par suife de la défaite des forces des îndependans à Pineo» les 
VnUitans ^e Lima se sont déclarés contre la junte qui étoit à hi 
tête du gouYernenient , et ,^ le a5 février, l'armée a porté au pou- 
voir suprême, comme président de la république, Tancien chef de 
la police Rivadgiiro. Ce mouvement s'est opéré sahs effusion de sang. 
Les ministres de la guerre et de la marine ont également été changés. 



^ . Nouvelies ^Espagne et de PorwgaU 

Le comte Molitor a été nommé par S. A. R. le Prince généra* 
Hsstme commandeur de Tordre de Saint-Louis. 

Le prince généralissime a voulu être au milieu des travailleurs pen» 
dant 1 ouverture de la tranchée, qui, dan? lespace de àexi%. nuits, a été 
avaneée de 9tx cents toises, sans éprouver d*obstikcle5(. Le ai août les 
Groupes étoient à la portée du pistolet du fort de Trocadero. L*en- 
riènai ^ tenté une sortie, en débarquant trois ou quatr^ cents hommes j 
soutenus par le feu de leurs batteries, ils se sont dirigés vers nos ou- 
vrages. Mais ils ont été chargés vigoureusement à la bafennette^ et 
^îorcés de se rembarquer aussitôt. 

Douze bataiiloqs ont dû s'embarquer, le ^3 août an soir, à Bota, sur 
des chaloupes canonnières, et tenter le débarquement sur Tile de 
Léon. 

Sept à huit bâtimens sont arrivés, le ai août , dans la baie de Cadix- 
poui; renforcer Tescadre , et ont apporté des munitions de guerre et 
de bouche de toute espèce. 

Les régimens d'Alroanza, de Santiago, etc. , qui étoient sous les 
ordres d^Sayas , se w«ont réunis aux troupes du comte Molitor dont le 
quartier>g.£nt'r9l est toujours à\Gr£ncde* 

. Le général Vincent s'est porté , le 7 août, sur Carthagènc, don t. la 
garnison a voit fait une sortie. L'ennemi a été bientôt forcé de rentrer 
rfàjis la place, après ^voir essuyé une perte considérable. Depuis Iar« 
■ftji ordres de iBaflesteros ont été. envoyés aux gouverneurs de G«rtha- 
gène et d'Alicante. > 

. M. le général de LarochejaqiKlein a reçu la croix de commandant 
de la Légion-d'Honneur, pour sabrillantc conduite devant la Corogne. 

Le général Bourcl est entré, lé ai août au matin , avec ses troupes 
dans la Côrogne, où il y avoit environ 4000 hommes de garnison, une - 
nombreuse artillerie , une grande quantité de munitions de guerre et 
des provisions de toute espèce. La garnison reconnoit l'autorrté de la 
régence. ' < 

On a célébré, avec beaucoup de pompe, h Madrid la .fête de la 
Saint . Louis , La municipalité a 'f:ut donner une représentation de 
combats de taureaux. M. le duc^dc neg^io et l'ambassadeur dé France 
se sont rendus à cette réjouissance nationale. Le peuple à manifesté 
beaucoup d'enthousiasme. ..." 

L'ambassadeur de France a fait célébfpr une grand'-roesse en l'honi 
ncur de la Sain^Louis. Ms'. le nonce s'est offert pour officier. M. l'abbé 
Casson, Espagnol, a prononcé, en français, «un Panégyrique de saint 
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Lonif. Les min^freK de Prus-e, d'Autriche , de RuMie'et de Sardaîgne 
ont assist<& à celte céri-monie , qui a ('t<^ ti-C!i-im posante. 

Après la revue des troupes françaises, pas^st-e au Prado par M. le 
ddc de Reggio, M- le marquis de Talara a donné un grand dîner atii: 
naenibres de la régenc^j au corps diplornatique , aux ministres , aux 
grands d'Espagne et aux généraux français et espagnole. 

Un officier espagnol , commandant un détachement de ^S officier» 
et soldats du régiment de Larédo, sorti des- forts de la Seo, a fait sa 
soumission entre les mains du colonel français. 

Fiotlon s'est empaVé de tous les pouvoirs, et commande en dc5- 
pote dans Barcelonne. Dan«la nuit du 20 août, il a fait attaquer trois 
rois nos postes et a été vigoureusement repoussé. Le matin les recon- 
noissances ont ramassé plus de 3oo exemplaires de quatre adresses 
diffcrcntcs des réfuLiiés frnpçais à nctrc (lacle armée. 
. La division qui croise devant Barcelonne a capturé, dans le mois 
d'août, quarante-deux bàtimens ou bateaux ^ui se dirigeoieiit sur ce 
port. . 

Toutes les triwpes de Milans et de Ltobera, qui tenoient encore la 
campagne en Catalogne, sont réunies dans Taragoue. Leur nombre 
total s'élève à peine à sept mille homm«s. La désertion contiuue parmi, 
les conslitutionneis.' 

Le roi de Portugal a rétabli les communautés religieuses supprimées 
par les cortès, et leur a rendu leurs biens. 



On vient de publier un Recueil qui doit intéresser le clergé ; 
U a pour litre : Recueil des victimes de la loi du ig fruclidor, 
MJUx le directoire, déportées à Cajenné et aux ilt^de Rhé 
et d'Oleron, par B. T. I^a lisle des déportés y est disposée 
par ordre alphabétique, de sorte que chacun peut y trouver 
les noms qu'il désire connoître. Celui qui a dressé cette liste 
9 demeuré long-teiups à l'île de Bké, etparoît avoir eu à sa 
disposition tous les registres et dbcumens; il assure. qu*il a 
rendu service à beaucoup de fléportés. Aujourd'hui, il ?e 
trouve sans place ; et ane note , insérée à la fin de'son écrit , 
peint sa position d'une manière propre à inspirer de l'intérct, 
A ce niolif , se joint celui du mérite et de l'util ilé de l'ou- 
vrage. Ce Recueil doit entrer dans la collection des pièces re- 
latives à l'histoire du clergé pendant la révolution. On y 
trouve les noms d'environ deux mille déportés, dont les li'ois 
quarts étoient ecclésiastiques, et chaque diocèse fournit ici 
quelques victimes. Nous reviendrons «ur ce sujet. Le Recueil 
est un in-8®. de ihj et 58 pages (1). 

(i)Pri3C , 3 fr. 35 cent, et a fr. 5o cent, franc de port. A Paris, cher 
Adrien Le Ci ers , au bureau de ce joumaL 
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Cardinaux composant le Sacf^-Collége. 

Au moment où le conclave s*ouvr«, îi est Jiaturel qve Tioft 
désire connoître les noms, le pays, Tâge et les titres aes car-> 
dinaux <jui vont y «ntrer. C'est sur eux que va porter désor- 
mais la décision importante qui doimera à TEglîse un chef, 
et cVst probablement parmi eux que ce chef sera choisi. Yoia 
donc rétat actuel du Sacré-Collége , d'après Pordre des pro- 
motions. Nous croyons d'autant plus à propos de donner cette 
liste, qu'un journal en a publié dernièrement une fort inexacte, 
même après les rectifications qu'il y a faites après coup. Lm. 
n^tre est authentique. On sait que les cardinaux sont divisés 
etï trois ordres , celui des évéques , celui des prêtres et celui 
des diacres; ce qui ne veut .pas dire que les seconds ne soient 
pas rréques, et que les troisièmes ne soient pas prêtres. L'or- 
dre des évêques est ainsi appelé k cause des six évêchés sa^ 
bnrhicaires. 

Ordre des és^êques» 

Jules^Marîe délia Soma^lia , né à Plaisance le 29 juillet 
1^44, créé cardinal par Pie VI le 1*'. juin 1795, ëvéqtae 
dOslie et Velletri, doyen du Sacré-Collége, archiprêtre dç 
Saint-Jean de Latran, vice-chancelieKde Téglfse romaine, pré» 
fet des congrég^ions des Bits et de^ Cérémonies. 

Barthélemî Pacca , de l'Etat de l'figh'.se, ne k Bénëvent \t 
25 décembre 1756, fait cardinal le 23 février iSoi^^êvêqute 
de Porto et Sainte-Rufine, sous-doyen du Sacré-CoHége, 
Camerlingue, enfermé à Fenestrelle pendant la persécution» 

Joseph Spina, Génois, né à Sarzane le \i mars 1756, car- 
dinal in petto le aS février 1801, déclaré le 29 mars 1802, 
évêque de Palestrine , légat de Bologne. II a suivi Pie VI dftns 
son exil, -et a eu gi^nde part au Concordat de 1801. Il a été 
long- temps archevêque de Gênes. 

Pierre-François Galeffi , de l'Etat de l'Eglise, né k Césëne 
le 27 octobre 177O) cardinal le it juillet iSoS, évêque d'Al«» 
bano, ardiiprêtre îlu Vatican, secrétaire des Mémoriaux» 
Tome XXX r IL UÀmi de la Relig. et du Roi. H 




( îi4) 

Thomas Ar<?sczo , Sicilien, né à Orbilello le 17 décembre 
1756, cardinal le 8 mars 1816, évéque de Sabine, légat 
de Ferrarc. 

François-Xavier Castiglione, de l'Etat de l'Eglise, né à 
€ingoli le 20 n^veoabre 1761, cardinal le 8 mars 1816, évé- 
que de Frascati, grand -pénitencier. 

Ordre des prêtres. 

Joseph FirraO/, Napolitain, né le 20 juillet lySG, cardinal 
le 23 février i8oï, premier de l'ordre des prêires. 

Louis Ruffo-Scilla, Napolitain, né le 25 août 1750, cardi- 
nal le 28 février 1801, archevêque de Naples. 

César Brancadoro, de TElat de l'Eglise, né à Fermo le 18 
août 1755 , cardinal le 23 février 1801, archevêque de Fermo. 

Charles-François Caselli, Piémontois, né à Alexandrie le 
20 octobre 1740? religieux servite, cardinal in petto le 23 fé- 
vrier 1801, déclaré le 9 août 1802, évêque de Parme; 

Joseph Fesch, de l'île de Corse, né à Ajaccio le 3 janvier 
1763, cardinal, le 17 janvier i8o3. 

Charles Oppi^zoni, de Milan, né le i5 avril 1769, cardi- 
nal le 26 mars 1804 , archevêque de Bologne. 

Annibal délia Gerïga , dé l'Etat de TEglise , né le 2 août 
1760, cardinal le 8 mars 1816, archiprêtre de Sainte-Marie- 
Majeure , vicaire à Rome. ) - * 

. , Pierre Gravina, Sicilien , né le 16 décembre 1749» cardinal 
Je 8 mars 181 6, archevêque de Palerme. 

Dominique Spinucci, de l'Etat de l'Eglise^ né à Fermo le 
2 mai:s ^7^} cardinal le 8 mars 1816, archevêque de Béné- 
vent depuis 1796. 

Antoine - Gabriel Severoli,^ de l'Etat de l'Eglise, né à 
Faenza le 28 février 1767, cardinal le 8 mars 1816, évêque 
de Viterbe. 

Joseph Morozzo, Piémontois, né à Ttirin le 12 mars 1758, 
cardinal le 8 mars iBiti, évêque de Navarre. 
. Fabrice Sceberas-Testaferrala , de t'île de Malte, né à la 
Valette le 20 avril 1760, long-temps nonce en Suisse, cardi- 
nal in petto le 8 mars 18 16, déclaré le 6 avril i8i8, évêque 
ile Sinigaglia (1). 

(i) Un journal a compté ce cardinal /au nombre -des cardinaux 
cHrangers, parce qu'il est né dans un pays soumis à une puissance 
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Benoit Naro, né à Rome le 26 juillet 1744> cardinal le 
8 mars 1816. 

François Cesareî-Leoni , de l'Etat de TEglîse, né à Përouse 
le !"._ janvier t'jSj, cardinal invetlo le 8 mars 1816, déclaré 
le 28 janvier 1817, évêque d'îesie. 

Denis Bardaxi de Azara, Espagnol, né le 9 -octobre 1760 9 
auditeur dejlote, cardina^l le 8 mars i8i6. 

Antoine Kusconi, de TEtat de l'Eglise, né à Ceuto le 10 
juin 1743, cardinal le 8 mars 1816, évêque dlmola^ légat de 
Ravenne^ 

Emmanuel de Gregorio, Napolitain, né le 18 décembre 
1758, cardinal le 8 mars 1816, a été prisonnier à Yincennes 
jSendant la persécution. 

Georges Doria-Pampbili , né à Rome le 17 novembre 1772 , 
cardinal in petto le 8 mars 1816, déclaré le 22 juillet suivant. 

Louis Ei'colani, de , l'Etat de l'Eglise, né à Fulîgno le 17 
octobre 1758, cardinal in petto le 8 mars 1816, déclaré le 22 
juillet. 

Paul-Joseph Solaro de Vtlleneuve-Solara , Pîémontoïs, né 
à Saînt-Poltcn en Autriche le 24 janvier 1743, évéqued'Aost, 
a donné sa démission de ce siège, cardinal le 23 septembre 
1816. grand-aum6nier du roi de Sardaigne. 

Louis-François de Bausset, Français, né à Pondichéry le 
t4 décembre 1748, évêque d'Alais en 1784, démissionnaire 
en 1801, cardinal le 28 juillet 181 7. 

Casimir Haeffelin, Allemand, né à Minfeld, duché de 
Deux-Ponts» le la janvier 1737,^ ministre de Bavière à Rome , 
cardinal le 6 avril 1818 {voj-ez notre t. ^VI, pi 33). 

Rodolphe-Jean-Joseph Rainter, arckîduc d'Autriche, frère 
de l'empereur, né à Florence le 8 janvier 1788, cardinal le 4 
juin 1819, archevêque d'Oimutz. 

Charles de Cunha, Portugais,' né le 9 avril 1769, cardinal 
le 27 septembre 18 19, patriarche de Lisbonne. 

Anne- Antoine-Jules de Clermorit-Toiinèrré, Français, né 
,à Paris le I'^ janvier 17499 cardinal le a décembre 1822, ar- 
chevêque de Toulouse* 

étrangère. M<iis ce cardinal Vest depuis^ong-temps attaché au saint 
Siège, et a rempli des places dans la prélature. Plusieurs autres sont 
dans le même cas, et sont regardés comme sujets 4u Pape, qui les 
a élevés de son propre mouvement au cardinalat. 

Ha 
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François BerUxzoli, né à Lugo le i*'. mai 1754.9 cnrdinij 
le 10 mars 1823, a accompagné Pfe Vil dans sa captivité. 
' Jean-François Falzacappa, de l'Efal de VEgUse^ né à Cor- 
neto le 7 avril 1767, cardinal le 10 mars i8a3, évcque 
d'Ancône. 

Antoine Pallolta, de l'Etat de TEglise, né à Ferra re le 23 
février 1770, cardinal le 10 mars dernier. < 

François Sert u pi , né à Rome le 26 octobre 1755, cardinal 
le 10 mars. 

Charles*Marie Pedicîni,de l'Elal de TEglie, né à Béné- 
vcnt le 2 novembre 176g, cardinal is 10 mars, a été enfermé 
pendant la persécution. 

Louis Pandolfi^ de TEtat de l'Eglise,' né le o septembre 
1751^ cardinal le 10 mars. 

Fabrice Turriozzi, de PElat'de l'Eglise, né à Toscanella le 
16 novembre 1755, cardinal le 10 mars dernier. 

Hercule Dandini, né à Rome le 25 juillet 1759, cardinal 
le 10 mars, évêque d'Ancône. 

Charles Odescalchi, né à Rome le 5 mars 1 786, de la même 
famille qu'Innocent XI, cardinal le 10 mars,, archevêque cfc 
Ferrare. - 

, Placide Zurla , de l'Etal de Venise, né le 2 avril 1769, re- 
ligieux Bénédictin de la congrégation des Camaldules, abbe ' 
dans son ordre, cardijial in p^tlo \e 10 mars, déclaré le i6 
mai suivant. 

Anne-Louis-Henri de La Fare, Français, né le 8 seplèni- 
bre 1752, cardinal le 16 mai dernier^ archevêque de Sens. 

Ordre des diacres, 

Fabrice Ruffo, Napolitain, hé le 16 septembre 17449 ^^^' 
dinal in pelle le 26 septembre 1791 , déclaré lé 22 fé\rier 
J7q^, premier de l'ordre des diacres, grand-prieur xle Malte . 
à Àome. C'est celui qui a commandé pendant la guerre de 
N^ples. 

Hercule Consalvi , né h Rome le 8 juin 1757, cardinal le 11 
août 1800, secrétaire d'Etat et des brefs sous Pie VII , a eu 
toute la confiance de ce pontife. 

Joseph Albani, né à Rome le i3 septembre 1750» de la fa- 
mille de Clément XI, cardinal le 23 février 1801. 

François Guidobono Cavalchini , Piémontais, né à Tortone 
le 4 décembre ï755, gouverneur de Rome^ enlevé en i8o8, 
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et coDclint h Fenéftirelle, cardinal in peito le 14 aoi!i:^i8o7, 
n'a été déclaré que le 6 a\ril 1818» 

Jean Caccia-Piattf , Piémontais, lié k Novarre le 8 mai's 
1751, cardinal le 8 mars i8i6« 

Stanislas San-^verino, Napolilafti , né le i3 juillet 1764^ 
car<)inaF le 8 mars 1816, déclaré le 22 juillet suivant, légat 
«IcForli, 

Pierre Vîdoni, de Lombardie, né à Crémone le 2 septem-* 
hro 1769, cardinal le 8 mar$ 1816. 

Augustin Rivarola, Génois, né le i4 mars 1758, cardinal 
le I*'. octobre 1817. 

César Guerrieri-Gonzega ^ né à Mantoiie le 2 mars 1749V 
cardinal ié 27 septembre 1819. 

Antoine Frosini , né à Modëne le Sseptetnbre ty5ij cardi-» 
iial le 10 mars 1823. 

Thomas Riario^Sforza , Napolitain, né le 8 janvier 1782^ 
cardinal le 10 mars dernier. 

De plus, il y avoit treize cardinaux ré«ï»irvés in petto de* 
puis le commencement du pontiBcat de Pie VU) mais il ne 
paroîi pas qu'il les ait déclarés avant de mourir. 

De ces cinquante^ trois cardinaux, quarante-six sont Italiens 
et sCjpt étrangers. Le cardinal Oasellt et le cardinal Zurla 
• sont les seuls religieux du Sacré-Coîlége. 

On ne peut savoir encore combien de cardinaux assisteront 
au conclave. On ne croit pas qu'il y en ait cinquante. Plu- 
sieurs cardinaux étrangers ne pourront s'j rendre; des cardi- 
naux italiens seront jpeut-etre empêchés par les infirmités. Six 
cardinaux sont octogénaires, trçize ont de 71 à 7<^ ans> vingt- 
trois ont de 60. à 69 , huit ont de 53 à 59 ans , trois seulement 
•ont au-dessous de 45 ans. 

Au dernier conclave, il n'y avoît que {rente-cinq cardi« 
pan%, tops. Italiens , à l'exception de trois; dix cardinaux y 
manquèrent; le conclave dura trois mois. Le conclave le plus 
court dans le dernier siècle est celui de 1721 , oii Innocent XIII 
fut élu; il ne djura que quarante jours; le plus long est celui 
' de 1740, oii Benoît XIY /ut élu; il dura six mois entiers, et 
cinq cardinaux moururent pendant le conclave. 

Dans les conclaves il y a ordinairement ce qu'on a^ppclle la 
faciion des zelanli; c'est-à-dire , le parti des plus pieux et des 
plus zélés. Il y a aussi le parti des couronnes , qui ne paroit 
pas devoir exercer beaucoup d'influence cette fois, vu le peii|t 



noiubne des cardinaux étrangers. On diitînguoît aussi dans 
les a\itres conclaves les cardinaux de la création dii dernier 
pa*pe et ceux de la création des papes, précédons ; cela for- 
moit deux partis difiérens ; on n'aura pas dans le conclave ac» 
tuel cette cause de division, tous les cardinaux , h Texceptioa 
de deux, étant de Pie VII. 

Depuis Adrien VI, élu en i522, aucun pape n'^ été prifl^ 
hors du Sacré-Coliége. 

On fait circuler déjà des bruits sur le conclave, et la 
Gazette d'Augsbourg dit qu'il est question des cardinaux 
délia Somaglia , Pacca et Zurla pour être Pape. Nous n'a- 
vons pas besoin de dire combien ces bruits «ont prématurés. 
Le conclave est à peine ouvert, et on ne peut avoir que des 
indications trës-vagues sur les dispositions du Sâcré-Collége. 
On a même remarqué qu'ordinairement ceux dont on parloit 
le plus au commencement du conclave, n'étoient pas ceux 
qui réunissoient ensuite le plus de suffrages. Au surplus nous 
ne prétendons point appliquer cette réflexion aux cardinaux 
suSf-nommés qui sont dignes à tous égards de fixer le choix du 
Sacré-Col lége. Mais il faut nous attendre que les nouvellistes 
imagineront bien des contes sur l'élection future; chacun fera 
son théine et donnera ses idées ; nous serons fort sobres à 
répéter ces bruits.. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
RoMS. La inort du souverain Pontife a été annoncée pai^ 
des courriers extraordinaires, et ne causera pas moins de 
deuil dans les différentes contrées de l'Eglise catholique que 
d^ns sa capitale. Dès le i5, on commença à désespérer de 
l'état du saint Père. M. le cardinal Consaivi avertit le Cardinal 
doyen et le cardinal vicaire du danger de S^ S. M. le cardinal 
Consaivi, comme premier cardinal de la création du Pape, 
annonça la même nouvelle k tout le Sacré-Col lége, et tous 
les cardinaux se transportèrent au palais Quirinal pour voir 
le saint Père. M. le cardinal délia Genga, vicaire de Rome, 
fit exposer le Saint-Sacrement dans les trois églises patriar- 
cales, et dans l'église de Saint-Vincent et de Sainl-Anas- 
lase, paroisse de S. S. Le 19, Pie VII reçut rexlrême-onclion 
des mains du cardinal grand pénitencier; à cette cérémonie, 
comme à celle du viatique, étoient présens les trois cardt* 
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naax du palats de S. S. , savoir : le cardinal 6a1effi , le- car- 
dinal Bertazzoli, et le cardinal Consalvi. Ces* quatre cardt* 
naux assislèfvnt à la longue agonie du saint* Père, et récite^ 
renl des prières pour lui. Nous avons déjà dit que S. S. avoit 
rendu le dernier soupir le 20., à six heures du matin. 

— Après la mort du Pape^> M. te cardinal Pctcca, camer- 
lingue, a pris rautorilé dans Rome; il gouvernera pendant 
la vacance > de concert avec les trois cardinaux chefs d'or- 
dre. Le Saçrë-ÇoIlége a écrit la lettre suivante aux cardi- 
naux absens^: 

« Très-rëYerendissime père et seigaenf en Jésus -Christ, frère çt 
trèè-cher collègue, salut et c^aj-ilè ^inç^e enNotre-Seigheur. 

» Aucun événemejit ne pouToit exciter en nous une douleur p?us 
amère, ercàu'Hîr à tous les gens dfe bien un plus grand deuil, qruc la 
nouvelle dont nous faisons part à votre révèrendissime seigneurie > 
d'après les coutumes de nos ancêtres, et d'après le devoir de notre 
charge. Le Sacré-CoUége est privé d'un père sfi digne die tendresse , 
la chrétienté de son premier oraement, l'Eglise de son époux visible 
«t de son chef sur la terve. 

» Notre père très-saint et notre seigneur en Jésus-Christ, dbnt la 
sagesse et la vertu étoient pour nous comme un port assuré , 01^ asile 
de repos, a été enlevé hier à là" terre, oU plutôt il a échangé, nouf 
en avons la conHance , les travaux de. cette vie passagère et mortelle 
eonfre les joies de celle qui ne finira jamais. Quoique ceUe pensée 
chrétienne doive être pour nous un grand sujet (te consolation, nous 
ne pouvons cependant nous défendre du sentiment. p<?nible d'un regret 
accablant, lorsque nous repassons dans nx^tre esprit les qualités- rares 
et singulières que nouâ avons admirées dans ce ponfi/e. 

« Ses mœurs si dct^îÊs, sa piété si. tendre envers Oieu, srn zèle at> 
dent pour la religion ,5a.bienve»illance admirable eny.ers (oiis, surtout 
envers notre Sacré-Col lége, enfin cette fermefé, cette coiwtaitce sa- 
cerdotale, que le temps ne pourra jamais effacer, voilà ce qui lie sot> 
tira jamais de notre esprit ; mais puisque nous sommes tous e-nehainés 
dans les liens d'une seule et même mortalité , nous devons comprio^er 
notre douleur, et rendre plutôt des grâces à Tiromen^e bonté du Tout- 
Puissant, de ce qu'il a donné un tel pasteur à son Eglise dans des 
temps si extraortlinaires , et de ce qun l'a conservé si long -temps â 
notre amour. ' • * 

» Cependant, jetant les yeux sur l'état de viduijé où se trouve l'E- 
glise elle-mêm.e, nous nous empressons de remplir ce qui est de notce 
devoir. Après que nous nous serons acquittés, comme il e§t juste, e^ 
selon l'anciennjB coutume ,. envers notre père et notre excelieiU sou- 
verain, nous nous retirerons dans le conclave apostolique pour nous 
occuper de l'affaire importante de l'élection d'un nouveau pontife : 
c'est pourquoi nous invitons dan«; le Seigneur, et nous requérons.votc^ 
Itévércndissûne seigneurie de venir nous rejoindre le plus tôt po3sibl.c ^ 
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«tqvnnd e)Ie poorrale fnire commodément, p<ki» mttJIfû en^onmiilil 
aT«c. nous setcoiMcils, son autorité , aes soins aans une affaire de cette 
importance. ^ .* 

» Qa^en outre votre seigneurie étant unie avec nous » qaofcpae ah- 
tenté, par les liens d*une même charité, ne cesse de aoliîci'er -pour 
nous, par se? prières ferventes» le accours du ciel, afin que nos cspfîti 
et no» suffrages «uiveAt les in^iratioBS salutaires de' rEsprit-ditin. 

» Donné à Romr ^ dans le palais apostolique et notre cong^régation « 
loui les sceaux des trois premiers d*entre nous. ' , . 

j) Signé, Raphakl Mazio , secrétaire du Sacré-ÇoHégfi ». 

^— Il a été tena , le la aoik , une congré^atioii âéi rtts poar 
discuter lés miracles opérés par Pintercession da vénérable le 
Père Ange d'Acre , religieux Capucin^ c'est le Père Louis de 
Frascalî qui est posfulateàr dé cette cause. 

*'— La régence d'Espagne a nommé le chevaîter Yargas de 
Lâgaoa, envoyé extraorainaire et ministre plénipotentiaire 
auprès du saint Siège; ce ministre avoit déjà rempli avec 
honneur les mêmes fonctions, et avoit montré dans des temps 
difficiles autant de courage que de sagesse. 

Paris* Le luntK 17, M. le nonce pontifical a eu une au- 
dience particulière du Roi pour lui remettre la lettre des 
cardinaux qui notifie la mort du Pape. S. £xc. a été intro-^ 
duite par M. de La Live , et a remis h S. M. la lettre des trois 
cardinaux chefs-d 'ordre. S. M. a témoigné au prélat combien 
elle éloit sensible à cet événement. 

-^ La retraite ecclésiastique pour le diocèse de Paris aura 
lieu cette année comme les précédentes. ..Elle s'ouvrira le 
2^ septembre , et sera dirigée par M. l'abbé GuilloiS| grand- 
Vicaire de Bloif, coQnu déjà dans ptusieurs diocèses par son 
sèle et ses prédications. La retraite se fera au petit séminaire 
Saint-Nicolas. Le règlement et les exercices seront >conir ne 
par le passé. Les prêtres qui voudront faire la retraite se fe- 
ront inscrire an seci-étariat de rArchevêché. M. l'arche vê- 
que a adressé aux curés de son diocèse une circulaire ainsi 
conçue : 

« La retra'fe ecch'siashque commencera, cette annëe, le ^9 de ce 
moi^, pour finir le 5 octobre. C'est un temps que je vois toujours ar- 
- river avec une grande joie ; car je ne suis jamais plus heureux que 
lorsque je me trouve au milieu du clergé de mon diocèse, et qu'il 
m'est donné d'avoir avec lui des rapports aussi intimes. J*ai lieu d'es- 
pérer que cette nouvelle retraite ne sera ni moin<; consolante ni moins 
utile que celles qui Font pr.'cédi'e. Le zcîc que MM. les curçs ont mis 
à s*j rendre a été jusqu'ici un moyen bien puissant d'en assurer les 



( I" ) 

^niiis. Pkis la mort s^aTaoce, plus elle ëclaircit nosEaags : ïMiiê'àA* 
yom les serrer, et nous rapproclier les uns des autres , selon le conseil 
de Tap'Ôfre saint Paul , ann de nous encourager à achever saintement 
n tre coiirse, et nous préparer au jour où il nous faudra rendre compte 
du ministère qtii nous a été confié. Non dtserentes coUecûoitem nos^ 
tram , sed consolantes ^ tanto magis guanto tndentia appropùiguantem 
iii'em. Hi^br. x* 

» Je TOUS prie de rassembler MM. le» eceléaûtstiquejqut travaillert 
dans Totfe paroisse eu qui Thabiten^, a6a de leur donner connois- 

, nnce de cette disposition > de leur distribuer les avis et règlement 
dont 3*ai lliotineur de vous envoyer quelques exemplaires. Vous 

. pourrez en faire pren4re un plus grand nombre au secrétariat-de TAr- 
chevéehé, si vous en avez besoin. : ' 

«Vous annoncerez aux^fidèles Touverèure de la rètfaite; vous la 
recomraandercïz à leurs prières; et le dimanche a3 septembre H sera 
ehantéy avant la messe paroissiale, Thymne Fem, Creator, avec les 
▼ersetâ çt erai^n du Sainf-Esprit ». 

• — Le a septembre on a célébré de» me^^s toute la matinées 
clans régfise ides Carmes, et un grand nombre de fidèles 7 oiie 
communié. A denx heures , l'église s*est trouvée remplie d'un 
nombreux concours. M. l'abbe Cuyon est monté en çhairej 
après avoir rappelé que le temps des épreuves de TËglise étoil 
celui de $e$ triomphes, et que la Providence avoit voulu don- 
ner dans la révolution une salutaire leçon au!i grands et aux 
Îeuples, l'orateur a annoncé qu'il se borneroit h parler des 
ien faits que la religion répand sur la société. Le christianisme 
rappelle aux rois comme aux peuples leurs obligations; il -pro^ 
Cure ou accroît le bonheur domestique, il protège les transac-^ 
tîons sociales èf prohibe tout gai^ illicite. Quellf sagesse h u*- 
maine, quelle brillante théorie ont imaginé' ri(*n qui puisse se^ 
comparer-à celle simple maxime : Aimez le Seigneur de tout , 
votre cœur et votre prochain comme vous-même? La reli- 
gion redresse les penchans déréglés , épure et retrempe les 
antes; eiîe maintient Tordre dans la société. Voyez \e.s peuples 
anciens toujours en révolution, et notre patrie livrée aux plu» 
violentes agitations dans le temps précisément oit la religion 
ctoit plus méconnue 01^ insultée parmi nous. On a dit que le 
christianisme ne répandoit plus les mên^ps bienfaits parmi 
nous ; il est tout aussi efficace sur ceux qui entendent sa voix.' 
Ne voyons nous pas autour de nous les résultats de son in* 
flaencç, tant d'étabjissemens dûs k la charité, des asile» ou- 
verts à l'innocence , les Filles de Saint-Vincent deVaul souIa-" 
géant tous les genres de malheur, les Frères des écoles chré* 
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tiennes instruisant Te pauvre et l'ignorant, de pfcux {eimef 
gens portant des consolations dans les hôpitaux et les prisons,, 
et les en.fans délaisses, recueilllis par M"*', de Carcado et par 
les imitatrices de son zèle? Ces deux dernières œuvres ont 
fourni à l'orateur un morceau plein de sentiment et de vérité^ 
et il a fini en excitant la charité de Tauditoire en "faveur de- 
l'institution de M"'', de Carcado. 

— On continue à recevoir des souseripttons pour la cons- 
truction de l'église du Mont-Va!érfen; l'école de Saint-Cyr a 
versé 3oo francs pour cet objet. C'est le fruit d'une collecte 
enli^ les maîtres et les élèves. M. le curé de Sainl-Cyr a éga•^ 
lement fait son offrande pour celle bpnne œuvre. Les garde* 
du corps du Roi, de la compagnie de Noailles, ont fait auss» 
entr'eux une quête pour la même fin. 

— M. l'évêque de Rhodcz a formé son administration et 
son chapitre. Ses grands- vicaires, qui sont en même temps- 
archidiacres, sont MM. Mazars, ancien curé de Saint- Amans,, 
et Marly, principl du collège de Villefranche. MM. Mones- 
lier, curé de la cathédrale; de Méjânès7Veillac, aumônier de 
Monsieur, et Malrieu, supérieur du séminaire, ont aussi le 
litre de grands-vicaires. Les chanoines sonl MM. Maliieu , le 
même que ci-cVssus; Carcenac, ancien curé de Tcitlel; War-» 
tin , curé de Villefranche ; Issanchon et Cassagnes , . anciens 
professeurs du séminaire; et de Cnrières-Sainle-EulaHe. Les 
deux autres chanoines sont h la présentation du Koi. Le prélat 
a no«amé de plus chanoines honoraires MM. Mazars, ancien. 
prieur.de Grammonl, et fcère du grand-vicaire j Gabriac, se-. 
Cfétaire de Tévêché; Connes, aumônier du collège; et Bar-. 
ihe, secrétaire de M. l'évêque. Le 20 juillet, M. l'évêque a, 
fait l'ordination dans sa cathédrale : trente-quatre jeunes ec-; 
clésiastiques ont reçu les ordres mineurs, vingt-sept ont été 
fait soust-diacrcs ; treize diacres et treize prêtres. On dit que 
le prélat a l'intention de confier son séminaire à la congréga- 
tion de Sainl-Sulpice, cl le diocèse se félicite d'une délermi- 
natîon qui peut avoir des résultats si heureux pour le clergé. 

— La Lettre pastorale de M. l'évêque de Marseille, dont 
nous avions promis de parler, est datée du 10 août, et digne 
de la piété du prélat. M. de Mazenod s'étonne que le choix 
de S. M. soit venu le tirer de la retraite ou il se cachoit. Il 
parle avec frayeur du fardeau de l'épiscopat, et des devoirs, 
c)u'il impose : cependant une chose le console ,. c'est le bou 
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«sprit âvt clergé de Marseille , et le grand nombre d'ëlablisse-»- 
mens religieux qu'on a forroe's dans cette ville. Le prélat cite 

Slusiearsdè ces établissemens ; les religieuses Capucines, celles 
e SaîntenClaire, les dames Hospitalières, les filles de la Sa* 
gesse, deux monastères de la Visitation , les dames du Saint^ 
Sacrement, celles de Saint-Charles, les Sœurs de la Retraite, 
un petit .séminaire, des confrériesi^ de Pénitens, les Frères des 
Ecoles chrétiennes , les Frères de la Charité , la congrégatio» 
de la Jeunesse , et surtout les missionnaires de la Provence; 
M. révéque insiste beaucoup sur les avantages et les services 
de celte dernière association , qui est en effet connue en Pro* 
vende par son «èle cl ses travaux. La prélat met sa personne 
et son diocèse sous la protection de la sainte Vierge , établit la 
fête de saint Lazare , patron du diocèse, et ordonne des prières 
pour attirer les grâcefs du ciel sur son administration. M. de 
Mazenod annonce aussi qu'en vertu d'un induit spécial il ac- 
corde aux curés, aumdniers et supérieurs des communautés la 
permission d'appliquer l'indulgence plénière à l'article de la 
mort. , •/ • 

— ^M. llvêque de Belley, après avoir prfs possession de son 
sîége et séjourné dans sa ville épiscopale, a voulu connottre 
les parties les plus inaporlantes de son diocèse. Il s'e&t rend», 
le 23 août-, à Bourg , chef-lieu du département , et y a été reçu 
par le clergé et les autorités. Après que le curé de la ville eut 
complimenté le prélat, une processron nombreuse se forma}' 
les confréries, les sœurs des diverses associations, les'é^ves 
des écoles,' le clergé de 'la ville et des environs,' précédoiént 
M. l'évêque, dont le dais étoît porté par les marguilIiars.Oa 
arriva à 1 église Notre-Dame; M. l'évéqae monta en chaire, 
et fit une exhortation pleine de douceur et de zèle , entre«^ 
mêlée de témoignages de satisfaction pour l'accueil qu'il re« 
cevoit. Le prélat donna ensuite la bénédiction , et l'on chanta 
le 7*e Deum. Le clergé et le corps municipal conduisirent 
M. Dévie au presbytère, oii M. l'évêque de voit loger, et ou 
il reçut les complimens éts autorités. ^L Ye préfet, entr'autres, 
lui a témoigné le plus louable empressement pour seconder 
ses vues pieuses. Le lendemain , le prélat donna la confirnia*» 
tion à un grand nombre de fidèles. Il a visité successivement 
plusieurs établissemens de la ville, et l'église de Brou , située 
aux portes de la ville, et qui appartenoit aux religieux Augus^ 
tins. Cette église est due à la piété de Marguerite d'Autriche, 
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Veuve ie Philibert, dac de Savoie , morte en i53o. On a ptN 
Uië demSërement des Considérations et rtiChercKes sur les mo- 
numens de Brou^ par M. Ribout; Bourg, 1823, în«8«. Cet 
tfcrît entre dans des détails assez curieux sur Teglise et le cou- 
vent. L'ëglise est remarquable par son architecture, ainsi que 
par les ornemens, les scûlptafes et les mausolées qui la décor 
roient. M. Tévêque n*a pu voir sans intérêt ces mohumens de 
la piété et des arts : il a obtenu du Roi i5,0oo fr. pour ré- 
parer l'église. On croît qu'on a le projet d*y établir un^sémi* 
saire, et de pieux cantiques retentiront encore sou&ces vôtres 
désertes. M. Tévéqne va continuer la visite de son diocfese. Il 
est accompagné de ses grands^ vicaires, MM. RuivetetGrep- 
pov, et de M. Andrau, grand-vicaire de Valence. 

' — On nous transmet , de Douai , des pièces relatives à une 
guérisou opérée*, dans le département du Nord, à la-suite des 
prières du prince de Hohenlohe. Ma rie- Joseph Delannoy, de 
Èonsbecque, âgée de trente ans, étoit attaquée , depuis fcpl 
ans, d'une maladie extraordinaire, qui paroissoit avoir son 
siège dans l'estomac, et qui lui occasionnoit des douleurs ai- 
^ës, des crampes, des hémorragies, une aiFection scorbu- 
tique très^pronoDcée, un < sommeil léthargique ; tels éioieivt 
les principaux accidens de la maladie. Marie Delannoy ne 
pouvoit ni quitter le lit, ni prendre presque de nourriture. 
I^ médecin avoit perdu l'espérance de la guérir, et se con- 
tenloit de lui donner quelques caïmans. Dans cet état, on 
^ivtt pour elle au prince de Hohenlohe : on reçut, le 2 
juillet^ à huit heures au matin „ nne/éponse de M. Forsh^i", 
portadt que lé prince prieroit pour la malade, ce jour-là 
nién^e^ à neuf heures^ amsi que-w 8 ;et le i<) du mé/ne mois. 
On eagageoît Marie Delannoy à s'unir, et à se confesser et 
communier; ce qu'elle fit. Des qn^elle eut commence «es 
prières, la crampe douloureuse cessa , et la malade cessa de 
crier. Vers les dix heures^ le mal disparut lont-à-fail^ Le 
«oir, Marie Delannoj se leva d'èlle'-même , et resta quelque 
temps debout sans soutien. Le lendemain, à midi, elle alla , 
seule, trouver se^ parens, qui demeurent à quelque distance , 
et elle les frappa de surprisé, en la vojant ainsi seule. Le som- 
meil et l'appétit revinrent, le visage reprit un meilleur teirf t. 
La jnaladc se promenoit. Le 20^, elle alla, sans inconvénient à . 
Féglise; cl le 24, jour oii on 'célébra une messe d'actions de 
grâces en présence d'un grand nombre de fidèles, elle coi»- 
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raimii le matin. Tous ie» parens et ses connoiicances étoient 
étonnés cl*uii changement si extraordinaire. On en a dressé 
une relation ^qui est signée Leparilre , maire; Courouble, ad* 
joint, et de cinq aulr^^s notables babitans cle Bonsbecque. Une 
personne en place a suivi tous les détails de la maladie eyde 
la guérison, et a cor^taté l'une et l'autre par un examen a^ 
tentif. lia personne qui nous écrit, sous la date du 26 août| 
nous marque qu'elle est allée à Bonsbecque, ainsi que plu- 
sieurs autres personnes de Flandres et des Pays-Bas, pour vë» 
rifier le fait^ et que Marie Delannoy ne présente plus d'ap« 
parence de son mal. La relation a été mise par extrait <laiit 
le Journal du département du Nord, On nous a envoyé aiim 
un certificat du médecia, M. Logier, résidant à Wervick, 
et qui a soigné Marie Delannoy, II; dépeint la maladie, et^ 

Quoiqu'il assure que cotte fille étoit en convalescence, cepen- 
ant ce qu'il rapporte de ses crampes clou 1 ou re uses, de tes 
foiblesses et de son épuisement , semble démentir ce mieux; 
Ce certificat est du 27 juillet, et ne fait point mention de la 
guérison, ni du jreçours au prince. MM. les médecins ne se 
font pas remarquer par un excès de crédulité. On nous a en- 
voyé aussi le récit de deux autres guérisons opérées 4ans in 
même province. Nous en parlerons plus tard. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Mo^ 91 suit vient d'adresser à M. le préfet d*£are et 
Lnir une somme âq 1000 It*,- poar être distribuée atix habitan» de 
Saint- Ouen-Marchefroy, victimes du désastre occasionné parcooe 
trombe. , . V ^ . 

— On lit dans le Moniteur, êl dans fous le»Joumanx la lettre saî- 
Tanle : «r Une espace de manifeste a été lancé dans le publie contre 
rUnivcrsité, dont fai l'honneur d'être le chef. Des raisons de con- 
venancc- m Vm pèchent de m'expliquer; je le ferai quand le moment 
en sera. venu. Je déclare , en attendant, que je ne changerai rien 
au système d'administration que j'ai adopté, et que je tâcherai de 
marcher toujours avec forcie et mesure entre les cris de ceux qui 
trouvent que je fais h-op et de ceux qui trouvent que je ne fais pas 
assez. -^J^e 3 septembre i8a3. — Le grand-maître, 

— Une ordonnance du Roi vient d'aufxiriser one compagnie à cl*éep 
un quartier nouveau dans les vastes terrains dont elle s est rendue 
proprii'tiire aux Champs-Elysées. Ce ncuveau quartier eat en quel- 
que sorte dédié à François 1-'. 

— M. Freuler, colonel du régiment suirse de ce nom,' ayant donné 
sa démission y le-R<^i a nommé à sa p^ace M. le lieutenant - colonel 
d« Riai. 
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■' -^ M. Bogron est nommé avocat aux conseils du Hoi et a la cour 
dt cMtsalion , en remplacement de M. Duclos, démissionaire. 

— Le Iribiinal de police correctionnelle a appelé, le 3 de ce mois, 
Vafiaife du ï)rapeau blanc. L'éditeur responsable, seul traduil devant 
le tribunal , a proposé une exception préjudicielle, tendant II ce que 
le -tribunal le retire de la plainte , et fasse peser toute la rèsponsa- 
•bilité de Tartide inculpé sui* M. Tabbé de* La Mennais. (fui a signé 
l'article. M. Tavocat du Roi a répondu que la loi accorde deux ac- 
tions au- ministère public. Tune contre Tauteur, Tautre contre Tcdi- 
leur responsable pour le fait de la publication; dans cette occasion , 
et par des motifs quelle tribunal peut apprécier, et qui sont appré- 
ciables aus.«i de tout, l'auditoire, 1 éditeur seul a été assigné. Le tri- 
l)unail a rendu un jugement conforme aux conclusions de M. Tavocat 
.du Roi. Le prévenu a déclaré qu'il faisoit défaut, et s'e^t retiré. 
M> Tarbé n exposé le procès. Il a déploré la fatalité qui réduit en 
ce jour le ministère public à poursuivre des hommes qui Ahs long- 
temps se sont signalés par leur amour du bien , par de grands et no- 
Hles talens, et par leur zèle pour la religion et la monarchie! M. Ta- 
Tocat du Roi a ensuite donné lecture de la lettre. Seulement il a 
demandé la permission de p«isser sous silence Talinéa où un horrible 
sacrilège 'est imputé à trente élèves. 11 a cru dangereux de rapporter 
ce fuit en public. M. Tarbé s'est att^bé h. prouver que cette lettre 
î-enferme des diffamations et des injures contre l'Université. Quand 
inéme on pourroit admini5>trer la preuve des faits exagérés ^ue Ton 

.avance dans la lettre , a>t-il dit, ce ne seroit pas une rajson suffisante 
pour accuser rUni y ersité toute entière, et pour aggraver le scandale 
par la publicité. M. l'avocat du Roi a requis que le tribunal, faisant 
application au prévenu des peines portées par l'article 5 de la loi du 
^ mars 1832, le- condamne a la prison 1 ^ 1 amende et aux Crais. La 
cause a été éontinuee au 5 pour le prononcé du jugemefit. 

— Le sieur Hubert, sergent- major au 33«. régiment d'infanterie 
.de ligne, a fait don, pour l'acquisition de Chambord, de la somme 

de 160 francs, provenant de la gratiiication qui. lui a été accordée 
• pour Jon' réengageroeat. 

— M. Vcrdier, maire de Chanceaàx (Indre et Loire), voulant que 
le jour de la célébration de la Saint-Louis tous le» pauvres de sa pa- 
roisse prissent pari à celte heureuse journée, a fait distribuer à chacun 
deux, de Bt$ propres deniers, un pain' de trois livres, deux livres 

•de viande et une bouteille' de vin. 

— La cour royale de Nînies a évoqué les procédures commencées , 
tant à A lais qu'au Vigan> contre Louis Roque et ses complices. 
M. Guillet, procureur -général, s'est transporté sur les lieux pour 

' prendre connoissance des choses. 

— Le sieur Xavier Espinasse, déclaré coupable du délit d'habi- 
tude d'usure, avoit été condamné,. le 25 janvier dernier, par le tri- 
bunal correctionnel de Bordeaux, à 10,000 fr. d'amende. Sur l'app**! 
interjeté, la c»ui«r a été plaidée pendant cinq audiences, et la cour 
a eontirmé la déci>ion des premiers juges, et condamné Ëspinasse à 
11,000 fr. d'amende. 
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— Sur onze imUvuhif poursuivis, le mois dernier; deyant le frî- 
bunal d*AItkirch pour prêts usuraircs, huit t)nt été condamnés à des 
amendes, dont le toUl s'éU've à 6i,8oo fr. , indépendamment de la 
5ubTention, qui norte celte somme à (>7,t>8o fr. 

— Le sieur ZiciLcl, ex-secrétaire de la mairie de MuUiausen , avoit 
été condamné par le tribunal d'AUkircli à trois mois d'emprisonne- 
ment et à 3oo fr. d'amende, pour avoir distribue une lettre ïitho- 
graphiée de MM. Voyer-d'Argenson , Bignon , La Fayette et Kœchlin 
(tous quatre députés du Haut-Rhin), a leurs comroettans : d.ms^cette 
lettre ils expliquent les molifs'qui les ont déterminés à s'abstenir de 
siéger à la chambre. Sur l'appel du sieur Zickel, la cour royale de 
Colmpr a donné défaut contre lui, le 27 août, et a maintenu la con- 
damnation ù trois mois d'emprisonnement et à 3oo fr, d'amende. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Loudun a condamné, 
' le 29 août, à trois mois de prison et à 3oo fr. d'amende, l'éiliteiir 

d'un journal littéraire intitulé le Çorsaife, comme convaincu de s'être 
occupé de matières politiques. 

. — - Une frégate , une corvette, |dcux goélettes et une gabarre , sont 
parties de ^rest, le 3o août, pour rallier les forces navales qui croi- 
.^ent près des côtes d'Espagne sur l'Océan. 

— Un convoi d'artillerie, composé de cent cinquante bouches à 
ieu, est passe à Bayonne le 3o août. Ces pièces sout destinées au 
siège de Pampelune. 

— Le roi de Naples a rendu les décrets snivans : le prince RuflTo 
est nommé ambassadeur à Vienne, conformément à sa demande. Le 
chevalier de Medici est nommé président du conseil des 'ministres, 
et prend le porte-feuille des affaires étrangères. Jusqu'à la nomina- 
tion d'un ministre de la police, ses fonctions sont confiées à M. In- 
lonti, préfet actuel, qui est nommé directeur-général de la police. 
M. Caropresco, contrôleur-général de la trésorerie, est nomme direc- 
teur provisoire du (ninistère des finances. 

— Le roi de Wurtemberg, de retour de son voyage à LiTOurne, 
tst arrivéj le 26 août, a'son château de Bellevue. 

. — M. le baron d'Austett^ ministre de Russie près la confédération 
germanique, est arrivé, le 27 août, à Slutfgard, en qualité de mi- 
nistre piéMpotentiairc pour la conclusion du contrat de mariage de 
la princesse Charlotte de Wortcrabcrg, nièce du toi, avec le grand- 
duc Michel de Russie. 

r- L'empereur du Brésil a fait une chute de cheval, s'est enfoncé 
deux cotes et dénris une épaule. On dit que les jours de ce prince 
ne sont pas en danger. 

. Nouvelles d'Espagne et de Portugal, 

Le» travaux n*ont pas été interrompus, le 2^ août, devant Cadix, 
malgré le feu ennemi. Les batteries dites d'Angoulôme et de Cari- 
gnan sont achevées^ v 

La fête de la Saint-Loui? a été célébrée au port Sainte-Marie par 
les Français et les Espagnols. 



Un po»te entier de consthuHonnels a passé le canal du Trocttàero f 
et est Tc^nn 9e rendre à nous* Cette ite, hérissée de rcdoufcs et de 
canons, est défendue par deux ou trois initie niiHriens les plus ezai« 
tés. Le 25 août, la tranchée a été poussée jusqu^à la coupure. Plu- 
sieurs batteries écrasent les ou^fnges de« ennemis ♦ qui ont ralenti 
leur feu le 26. Il paroSt que Tattaque générale est retardée pisqu^att 
a8 août. 

Le réçiment de la Reine inquiète les révoltifionnaires de Cadix. 
Jh Tavoient embarqué pour*le Trocadero, et ils l'ont fait revenir j 
ils J*oftt envoyé dans l 'ile de Léon^ et Tont fait ensuite rentrer dans 
Cadix. 

M. le contre-amiral Hamelin a quitté Te commandement de la flot'e 
qui bloque Cadix. 11 est remplacé par M. le contre<<irairal baron Dti- 
perré, qui est parti de Paris pour Bre^tle 4 de ce mois. M. des Re- 
tours commande provisoirement la flolte. 

LVseadrc qui croise devant Cadix est forte de vingt-six bâtimens 
de guerre : on attend encore six bâtimens venant de la Corogne. La 
flofille construite à Séville ct.au port Sainte -Marie se compose de 
soixante-seize petits bâtimens. 

Riégo est arrivé à Malaga, le 17 août, sans équipage, dans iin« 
barque de pécheurs. Il a pris aussitôt le commandement des troupes. 
Il a été très-froidement reçu par les habitans^ et même par ics mi- 
litaires. Ces derniers désertent en gi-and nombre depuis son arrivée , 
y compris beaucoup d*officiers, et même de généraux, parmi lesquels 
on compte Zarco ciel Valle , qui a fait sa soumission à Grenade , le 
!2o août. Les troupes de Riégo sont rc^duites à environ trois mille 
hommes en tout; la plus grande partie penche pour une capitulation, 

La ville dé Cordoue a déclaré h. la régence qu'elle vouloit armer 
et entretenir à ses frais les corps que Ton y élève pour le service 
du roi. . 

M. le lieutenant- général Conchy, qui commandoit le blo(;in de 
Pampelune, est mort des suites d'une maladie de poitrine. ^ 

MM. les colonels marquis de Tresian et baron Higonet, qui se sont 
fait remarque^ au hlocus de Pampelune^ ont été nommés maréchaux 
de c«>mp. \ 

bes troupes constitutionnelles renfermées dans Tan-agone ont at- 
taqué, le 27 août, les positions de Torre-Lem barra, dont le codei- 
raandement avoit éfté confiénu général Berge. L*ennemi , au ncmbr« 
de plus de cinq mille hommes, a été 'repoussé sur tons les points , 
et poursuivi jusque sous les murs de la place. Une reconnoisitance 
générale a eu lieu le 28. L'ennemi , chassé de toutes ses positions , 
a été rejeté dans la place. Les approches ont été reconnues jusqu'à 
la portée de la mousqueterie. 

M. H^'de de Neuville est arrivé à Lisbonne le 11 août. 

Le roi de Portugal a rendu, le 11 août, un décret qui retire a sir 
Robert Wllson le grade, de commandeur de Tordre de la Tour et^ 
de rfipée. Le décret est motivé sur ce que Wilson s'est placé, par 
sa conduile sc{indaleuse , au rang des perturbateurs de là tranquillité 
publique. 



( Mercredi i o sepUmbre tfaJ. ) 
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Mémoires de M. de Coulanges, suivis de Lettres ^'^ 
inédites; publiés par M. de Monmerqué (i). 

Nous ne poutiohs, ce semble , choisir un nioment 
plus favorable pour rendre compte de ces Mémoires^ 
qiii ont vu le jour il y a déjà Quelque temps, mais 
dont l'abondance des matières nous avoit empêché 
de parler. Dans un moment où un conclave vient de 
s'ouvrir, on sera peut-être curieux de lire les détails 
que donne Çoulanges sur les conclaves tenus de son 
temps, Çoulanges i conseiller au parlement de Paris ^ 
et cousin de M"**, de Sévigné, accompagna le duc de. 
Chaulnes dans son ambassade' à Rome; il demeuroit 
chez l'ambassadeur, il étoit lié avec Je cardinal de 
Bouillon, et il put être instruit par cette double voie 
de tource qui se passoit. Son récit paroît fait avec 
beaucoup de candeur et de sincérité, et acquiert en ce 
moment plus d'intérêt. Nous n'en extrairons que quel- 
ques particularités qui peuvent donner une idée gêné* 
itale de ces sortes d'assemblées. 

Innocent X^i qui régnoît depuis treize ans, étant 
mort le 12 août 16899 Louis XIV fit partir le duc dft 
Chaulnes' comme amliassadeur, ét-donna ordre aux car- 
^ina^x de Bouillon, de Bonzî et de Furstemberg. de se 
yendre à Rome, où étoit déjà le cardinal d'Estrées. Le 
<:ardiuaI"Le Camus, évêque de Grenoble, eut défense 
.çlc se rendre au conclave; la cour étoit mécontente de 
lui, parce qu'il avoit été nommé sans la présentajion 
'du Roi, et: qu'il avoit pris les insignes de sa dignité 

(1)1 vol. .in-8». orné de Bguresj prix, 10 fr. et 1 1 fr. 5o c.'fraûc de 
pOrtf les mêmes, 1 vol, io-is, prix-, 6 fr. et 7 fr. 5o ç. franc (le port. 
^ Paris, chez Biaise, rue Fétouj et chez Adr. Le Clerc » au bureau 
4e ce journal. 

rpm€XXXriI.L'J[mid«laJUUg.0t<iultot. I 
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snKif^ «(tet)i}rr la nermissiou du Roî. Les catJînauic fc«- 
fTéieni au i^onclnvc le aS aeût, c'est -à •dire, À peu 
près â la mé^ne époque où commence le conclave ac- 
tuel. Coulangesi*cnd compte -dos instructions qu'avolt 
j-cçnes le duc de Chaulnes, et des délibérations qui 
eurent Jieu entre cet ambassadeur et les cardinaux 
français rt la tivement aux intérêts de la France. Les 
trois cardinaux français n'entrèrent au conclave qao 
le ^4 septembre. Le cardinal de Bouillon devoit avoir 
l'abbé dePolignac pour conclaviste; mais il fut coi>- 
.venu entr'eux que Tabbé resteroit hors du.conclaTe 
pour con*espondre avec le cardinal, et lui transmettre 
pu dehors ce qu*il seroît nécessaire de savoir. Le car- 
dinal de FurstemUerg eut pour premier conclavîste 
l'abbé Coll^ert, depuis évêque de Montpcllierj et le 
eiardinal de Bonzi, l'abbé de Beuvron , de la maiso^^ 
d'Harcourt. Les cardinaux de Bouilloa «t d'Estrées 
n'avoient avec çux aucune personne de marque. Au- 
trefois, dit Cou laçges, les princes seuls avoient trois 
ÎiersûDues auprès deux dans le couelave; mais actuel* 
ement tons les cardinaux étrangers jouissent du mém« 
privilège. 

i^jp se trpuva clnqnànte-un cardinaux dans le conclave^ 
:lpn. ]^S4^«rt«igeoit en plusieurs faclÎQ^, iiom qui ^fpi- 
'iralupour indiquer les divers partis formés dai>& le cpn* 
dbvc, La faction de France étoit composée de cinq ca^ 
d^inAux^la faction d'Autriche, de troisf la faction Cnîgi, 
c'est-à^dÎTCt, des créatures d'Akxandre YII (Chigi)f 
iâ>faction Aitieri, c'est-à-direï, des cardinaux de la créa- 
tion de Ctémcnfe X (Altîeri), et les créapires d'Inno^ 
cent %li Ce dernier parti étoit le plus nombreux. Le 
Ca rdina l 4e Bouillon étoit le plus anci^a cardinal Ê*an* 
rai«, et avoit le secret de la cour, soit pour ceux qu'elle 
•▼otilbit porter, soitpbur ceux qu'elle vouloit exclui^e. 
X>û obtint d'abord que le duc de CÎh aulnes seroit re- 
vépnnu eo^mmo «oiba^adeur du Bt>i,. J^algré la dispute 
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mr les franchises. 11 eut son audience du Sî^«ré*Coi- 
lége, et fut reçti par le cardinal camerlingue et par le$ 
trois chefs d'ordres, dans Une salle grîUéei II s'étahlit 
àea négociations entre le cardinal dé Bouillon et le-car- 
dinal Oitoboni, dont on vouloit pressentir les dîspo-» 
sttiohspar rapport à la France. Coulàriges rend compte 
dé leurs entretiens, et des divers mouvemens des partis 
dans le ddnclave; lès cardinaux se visitent fréqneni- 
ment, et dans ces colloques ils cherchent a 5e pénétrer . 
et à s'attirer mwtuélleTnent au parti <ju*ils ont embrassé. 
Xe cardinal de Bouillon étoit porté pour le cardin<iî 
Oltoboni, et obtînt que le Roî, qui d abord avoit paru 
cléfavoi*abIe à ce cardinal, ordonnât cependaut auiL 
cardinaux de voter eu sa faveur. Lé plus grand nombre 
des voix se réunirent pour lui, et il fut élu le 6 octo- 
4)re 1689, doute jours seulement après que les cardî^ 
naux français éloient entrés au conclave, 
^ Autrefois le peuple pilloît le palaîSf du cardinal qui 
venôit d'être fait pap^j niais aujourd'hui il arrivé toat 
"au plus que les domestiques *du conclave pillent la cel- 
lule du nouvel élu. Dans cette occasion, on pilla même 
ïa cellule d'Ottuboni, avant qu'il ne fût éluV ce qui 
servit même à bàtier son élection, Pierre Ottobpai, 
^^^uîtr^sn^^caÉi^dînatl en i66aj é^it âgé de' 99 an»^Vt 
lieraî, quand il fut élu, et prit le nom d'Alexatidrp VIH. 
'Coulanges continue à-raGOntér les diverses négocta- 
tîous suivieÀ parlé cardinal de Bouillon plour obtenir 
^du Pape ee que désiroit Louis XIV, Ces négociations 
n'eurtnt pas toutes un heureux résultat* Le cardinal 
pTjtînt seiileràent un chapeau pour M. de Janson , évé- 
qijie de Béaùvais., L'affaire des bulles pour les ëvéques 
nommés manqua par la faute du auc de Cbaulnea»- à 
ce que cpoîlXvOuianges. 

iç pontii^cat d* Alexandre VIU ne /ut pas long ^ ce 
t^apè mourut le i*'. février '691 j ayant publié, trois 
^ipurs auparavant^ une bulle contre les'articles de i6^^« 

1 » *^ 



Dès qu*on apprit en France cet événement, le« c^tcIh 
Baux de Bouillon, de Bonzi^ d'Estrées e1 Le Camus, 
eurent ordre de se rendre au conclave, où le cardinai 
de Janson entia de suite, parce qu'il se trouvoit à 
Home. Ces cardinaux arrivèrent à Rome le 26 mars, 
et entrèrent au conclave le lendemain soir, ie car- 
dinal de Bouillon avoit pris l'abbé de Polignac^et lie 
cardinal do Janson Tabbé de Noirmoutîer, depuis car- 

• âinal de La 'Trcnioille. Le cardinal de Janson avoit 
cette fois le secret de la cour pour l'élcxtion. Le coiv- 
tlave élott divisé en six faclionsj Conlangcs indique 
tous les membres, et les divers intérêts de ces partis. 
Le conclave fut long, et dura cinq mois. Les plus zélés 
portoient le cai'cllnal Earbarîg», é\équc de Padoue, 
qui mounlt en odeur de sainteté, en 1697; ™*'^is^l ne 

- lut point élu par l'opposition de rAutricbe et de la 
France, et parce qu'il refusa de faire une promesse 
que le ministère français exîgeoit de lui; .^ivoii*, do 
donner des bulles aux députés de 1682. Il faut con- 
venir que cette demande fait peu d'honneur à la déli- 
catesse des ministres, et <jue le refus du cardinal ho** 
nore, au contraire, son caractère. Le cardinal de 
Bdiiillon avoit fort blâmé cette demande du ministère^, 
m^is il a^oit perdu tout fcrédit. Antoine Pignatelli, 
"archevâque de Napks, fut élu le 12 juillet 1691, et 
prit ie nom d'Innocent XII. C'est lui qui termina les 
jjifférends avec la France, et pourvut aux évéchés 

,/racans. 

Cet extrait prouve quel est l'intérêt des Mémoires 
de Coulangesj ils embrassent deux conclaves et l'inter- 
valle qui lès sépare ; ils rendent compte de beaucoup 
dé faits, d'entretiens et de négociations, ils fout con- 
noître aussi des usages et des cérémonies relativement 
à l'élection et à la mort des papes. A ces détails sérieux 

' Coulangesraéle souvent des anecdotes qui le sont moins; 
lï ^raconte les principales circonstances de son séjolir à 
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Rojiie; il Gilc souvent des vers, car il en foisoit sur Ic« 
momdres évèuemens. L'estimahle édilenr a suppintué 
plusi* nrs <le c^.s pièces, et atiroit pu même, je crois ^ 
po'îsser la sévérité beaiicoiip \y\\vs loin. Cot édileiir est 
fort instruit; il paroît connoîlre parfaitement le siècle 
<]e Louis XIV, et les personnages cle ce temps. Svs 
notes sont généralement sages et précises; je ne sais, 
cependant si quelques-unes ne- manquent pa4 d'exacti- 
tude. Sur la régale, par exemple, et sur d'aulres ma- 
tières relatives à nos libertés, je craîndrois que M. de 
Monmt rqué n'eût accordé trop aux idées de Taneienne' 
m,') gis fera taré, Il me semble gjussi qu'il ne rend pas jus- 
tice ail cardinal Ee Camus, et qu'il adopte avec Irôp^ 
de confi:ince les jugemens trop légers de Coulanges 
sur ce pieux évèque ; jugemens qui pouvoîent, tenir à 
la légèVeié d'un homme du monde, oy aux préventions. 
dé quelques coteries. 

A cela près, ces Mémoires^ offrent des matériaux dC 
quelque prix pour l'hîsto^re, et, dans la circonstance 
actuelle, ils ont le mérite de fournir une lecture. qui.* 
des rapports avec et qui occupe les esprits» Le volume 
e«< terminé par quelques Lettres inédites de M"*, de 
Sévigiié, de M. de Pomponne, de La Fontaine, çt de 
diff^'ens autres personnages du temps. Ces Lettres sont 
ftussi accompagnées de notes -explicatives qui attestent 
1« goût et l'exactitude de l'éditeur. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Dès que le souverain Pontife fat mort, S. Em. 
M. le cardinal Pacca, camerlingue, rassembla les clercs de la 
clir»aibre, et se rendit avec eux au palais Quirinal. Etant en-, 
li(i dans la salle oii S. S. avoit rendu le dernier soupir, le car- 
fhr.sA se mit à genoux, pria pour le Pontife, et jeta de l'eau 
Lé^iile-sur le corps. On rompit l'anneau du pécheur. S. Em. 
riflQaroa djiD« sod palais avec une escorte de la garde fuiise, 
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«I rfçut <1e.4 postes militaires ](*s honnrun stipdrî<>iYr,«. Etlé li- 
•igna aux clercs cle ia chambre leurs fondions, et 6t avertir 
la séfialeur de Rome. La grosse cloche du Capitol^, et toutes 
celles de la ville, annoncèrent la mort du Pape. On délivra 
de prison ceux qui n'étoient enfermés que pour des délits de 
peu d'importance. Le 20, au soir, M. le cardinal délia So^ 
tnaglia-f doyen du. Sacré-Collège, réunit chrz lui les chefs 
d'ordre présens dans cette capitale. Avec le cardinal camer- 
Ungue, q^i» durant les vacances du saint Siège, intervient à 
toutes les congrégations, i'y trouvèrent les cardinaux Fescb, 
pour rprdi-e des prêtres, et Consaivi, pour l'ordjre des cKW- 
cres, et de plus IvJs'.Wazio, secrétaire du Sacré-Col lege. L# 
21 , au malin, il y eut, au palais Quirioal, une congrégâtioii 
extraordinaire de tous les cardinaux préseiis à Rome. 11 y fut 
décidé, k la presque unanimité, que le conclave se tiendroil 
daqs ce palais : on croit que c'est parce que le séjour du Va* 
tican passe pnùr être motns sain dans cette saisou. M^'. Mazie 
aissistoit h cette con>régati6n. 

• — Les Pères Pénitenciers de Sa'nt-Pierre ont constamment 
récité des prières auprès du corps du Pape. Le 21, au matin, 
le corps a été embaumé et revêtu de la soutane blanche ei 
èe la zDOxette rou^e, et ex]K)sé dans une des antichambres 
dir palais, ôii on laissa entrer le peuple. Le 22, les entrailles 
:idu Poritife, reniermées dàYis une urrici, ont été transféréî^ 
<larts l'église de Saint-Vincent et Sainl-Anastâse, oii elles ent 
été iN?çues par le curé, assisté des PèçesCIcrcs^MinéTirs qui 
desservent cette église. Le même jour,. an soir, on transporta 
le corps du palais Quiri'nai au Vatican. Le convoi se fit avec 
beaucoup de pompe. Le corps du saint Père étoit ^ans one 
litière tendue de noir, surmontée de la tiare, et ouverte de 
trois côtés. Des détacbemens de troupes ouvroiènt et fer-* 
raoient la itiarche.' Douze Pénitenciers de Saint-Pierre réci- 
.f oient des priçres h voix basse. Arrivés, au portique de Saint* 
Pierre, ils portèrent le corps àsn\s la chapelle Sixtine, où iU 
le r^vétireul de ses habits pontiHcaut, et continuèrent des 
l^rières. Le concours du peuple qui' suivoît le convoi tétuoi- 
gnoit sa douleur de la perte du vérfueuxr Pontife. 

Pari»: On a célébré à la métropole, le 9', un service so- 
l#>nnel pour le sbuverain Pontife que rEçîise vient de perdre» 
Ms'. ràrchevê<jue oilicioit, assisté de mM. lés archidiacres. 
Les cinq absoutes ont ^té faites pnr M. l'archevci^ue et par 
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les quatre dignitaires du chapitre^, savoir, MM. Tes archi- 
diacres et.M. i'archipiétre. M«'. le nonce, les ë'véqûes c|Ui st 
trouvent, h P.iris , les curés Je Paris, et un grand nombre à^eo 
eTe\^'asliqiie$i ont assisté à ïa céréaionie. Les stales'du choeuï" 
éloîent occupées par des mrnit>res des autorités, et de pieu-fe, 
fîJèles étoient réunis dans réglise. Un catafahiue, avec Ws 
armes au souverain Poniife et cent cierges alentour, avcâtéli 
dresyé dans IVglise , et le ^ânctu^ire et le chœur avoiénl iV^ 
tendus avec magnificence, 

——La TTcuvaioe annuelle du CaJvaire commercera le aa^ 
medî au soir, veille de la féie. Dint^tnclie , i\l. rarchev£qufr 
de Paris officiera , et bénira les trois cr^ix<placéos sur le fron* 
tan des deux ailes du bâtiment et sur relui qui termine Je pér 
rislyle de la nouvjelle église. LeJundi tS, les clergés tl^ BonniQ* 
JVouvelle <ît de Saint-Vincent-de-Pavl se rendront au Cal* 
vaire, a{n«i que le grand et îe petit séminaires de Versaiîfes cjt 
Je séminaire de No tre-Damc-drs- Champs. Le mardi , le clergé 
de Saint-Sulpice; le mercredi , ceux de Saint*Ambroi$e et de 
Saintr Antoine, dans Je fûubourg de ce nom; je jeudi, loa 
.clergés de Sai.nt-5éverin et de Saint-Louis. en Tile^avecW 
.aémniaire établi dans cette dernière paroisse. M. Tévêque d^ 
Cybistra officiera ce jour-là. Le.vendiTdi,.le cltrgé de Sdiui- 
.Germain-l'Auxerrois; et (e samedi ^ celui de Saint- Louis ^t 
^aint-PauI. Le dimanche , un évêi^ue officiera ; le luti<li, sejr*^ 
\ice pour le Pape; M. J'évc^u^ cCb Paros officiera, el M. le 
fionce pontifical assistera a la cérémonie. Tous le& jour^', il 
fera céiébré des messes pendant faute la matinée» La grand.« 
messe sera à dix heures, et Toffice sera terminé le soir avant 
cinq heures. Il y aura un registre ouvert pour les sdusçrip- 
tions pour la construction de l'église.' 

— M. de Sausin, évéque de lilois, a fait son entrée dantf 
cette ville le vendredi 29, au soir. La gendarmerie étoit allé^ 
au-devant du prélat; le clergé , et toutes les autorités et les 
corps, lui ont successivement été présentés, et ont prononcé 
des discours oii ils ont eiprimé la joie généra}e/51>''. y ré- 
pondit avec grâce et afiabililé. Le lendemain eut lieu son ins- 
tallation dans l'église cathédrale; les autorités s^y trouvèrent 
encore. M. l'abbc Pointeau, vicaire-général et curé de la cif 
«tiiédraie,. complimenta le prélat, qui adressa au peuple unj» 
ex lior ta t ion pastorale. L'après-midi, M. i'évétpc assista iàlâ. • 
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âitiribation det priK da peut séminaire , et le lencleiiiaîii H o^ 
ficta pour la fête de saint Louis.^ Sa santé paroît délicate; mais 
la piélé et la douceur qui régnent sur sa figure ont frappé toul 
)e monde. Ce qu'on sait de ses talens, de son a^ele et de sa con- 
duite honorable pendant la persécution, est propre à lui con* 
' 'cilier tousJes esprits.. M. de Sausin éloît grand-vicaire de Li- 
sieux au commencement de la révolution; il re relira en Al— 
Umagne , oii il est constamment resté. Il étoit fort lié avec fe» 
M. révoque de Boulogne; les mêmes principes et le même 
goût de piélé les avoiént unis. M. de Sausin ne rentra poini 
en France à répoque du Concorlat, et attendît que tous les 
oragf^s fussent passés. Il n'est revenu dans sa patrie qu'au re- 
tour du Roi /et sVtoit retiré dans sa famille, comptant, sarrs 
doute, y échapper à tous les regards, et s'y soustraire à de» 
travaux que sa modestie autant que son âge et ses infirmités 
lui faisoient redouter : mai-; on n'a pas voulu priver l'Eglise 
de ses talens et, de ses services; M. Tévêque de Valence l*h 
fait grand-vicaire, et le Roi l'a appelé a un poste plus élevé 
encore, et Ta mis,à la tête d'un diocèse qui éprouve de grands 
besoins, et qui, de plus, a été agité )>ar de tristes divisions* 
La prudence du préijil pourvoira aux uns et calmera les au- 
tres, et les esprils les plus 'prévenus eédejfont à la voix d'uri 
pfasteur dont les principes et la conduite ont été également 

Ers et irréprochables. Nous rendrons compte de sa premiêr«u 
Itre' pastorale ,, qui tie vient que dé nous parvenir. ; » 

' — La réccplion de M. l'évêque de Nevers dan« sa ville épî&- 
côpiale n'a pas été moins brillante que celle des autres prélats 
dont nous avons successivement parlé. M. Millaux a été reçu 
sous un arc de friomphe élevé près de riiôpilal , au bruit des 
cloches et de l'artillerie. Toutes les autorités s'y sont réunies 
pour saluer M»*'. , et le clergé est arrivé en procession au- 
devant du prélat , qui q pris place sous le dais. Les Sœurs de 
la Charité, toutes les congrégations, les auloriiés civiles et 
militaires, la garde nationale et la garnison accompaenoient 
là procession. A la porte de la cathédrale se sont trouvés 
deux anciens membres du chapitre, MM. de Damas et Lavi* 
ron, Ce dernier a quatre-vingt-dix ans; l'autre, qui est octo- 
génçiire, est frère du duc de ce nom. M. de Damas a compli- 
menté le prélat, et a commencé son discours par ces parolej 
^e Siméoo ; Nunc dimîuts sçtyum iu{im. Cette heureuse ap- 
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plicatioDj et Vitge de Toralêur, ont touché loat le monde. 
L'église cloît remplie de fidèles. On a cbanlé le F'eni, Creator, 
au juilieu des signes de l'allégresse la plus vive, et M. Té- 
vêquea donné la bénédiclion et entonné le Te Deum. On l'a 
reconduit à son palais, où les autoiilés et le clergé sont allés 
tour à lour lui rendre lei|rs hommages. Le soir, la ville a élé 
illuminée; on dislinguoit surtout la tour de Saint-Cyr et le 
Calvaire. M*', s'est rendu dans ce dernier lieu, et y à adressé 
aux fidèles quelques mots d'édification. 

~>^ M. André-Elienne-Antoine de Morlhon , archevêque 
d'Auch, e$t arrivé, le 17 août, dans celte ville. L'autorité 
avoil pris des mesi^res pour lui faire une réception conve- 
n.iblc ; mais le prélat a trompé l'attente générale, et a trouvé^ 
le moyen d'arriver sans éclat. Les grands-vicaires dont il tK 
fait choix sont MM. Fenasse, pro- vicaire -général et supé** 
rieur du séminaire d'Ausch; Belloc, curé de Sainte-Marie de 
celle ville, et Darré^ professeur au séminaire. 

— Tri. de Bausset, archevêque d'Aix , qui a administré 
long-temps le diocèse de Fréjus, a annoncé la cessation de 
ses rapports avec ce diocèse pat un Mandement adressé au 
clergé et aux fidèles du département du Var. « Voici le 
dernier acte de notre administfatioti , dit le prélat : nous ne 
pouvions mieux la terminer qu'en nous réjouissant avec vous, 
de ce que le Tout-Puissan^ vous donne enfin le pasteur selon: 
son cœ^iTj qui vous avoit été pcomis, et que vous «l^endieft* 
depuis bien des années. Nous vous avons souvent parlé de 
lui , de toules les vertus qui le distinguent.... Il remplira avec 
eèle et exactitude tous les devoirs que sa dignité lui impose. 
C'est pour répondre dignement à sa haute vocation qu il se 
prépare^ dans le silence de la retraite, à recevoir Tonction 
sainte que, malgré notre indignité, nous sommes destiné à 
répandre sur lui »». M. l'archevêque demande donc des prières 
et pour le prélat qu'il alloit consacrer et pour lui-même* 
« Nous aussi , dit-il , en remettant dans àes mains aussi pures 
celle pi nie du fardeau qui nous avoit clé imposé , nous espé- 
rons que vous vous souviendrez de nous devant Dieu ; vous le 
conjurerez de nous pardonner nos négligences et loule» les» 
autres fautes dont nous nous sommes rendu coupable dan* 
notre administration. Ce digne évêque que nous allons ;:on- 
sacrer les réparera ». Ce langage, plein de charité et d'hu- 
milité, nous a pa^u aussi touchant qne propre ^ éàiîiev. 
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. —M. Pierre, coré de Saint-Pierr* de Nuncî, irisfraîiiift 
depuis a<s<»z long- temps un Jm'f, dont le baptétne « eu lieu 
daiLS la chapelle cl» séminaire de Nanci , le dimanche 3i août. 
Ce Jiiif, nommé Aaron Blin , est originaire de MeU, et né le 
iti octobre 1790. Il a reçu au baptême les noms d'£mmanucU 
Michel; cl a eu pour parrain M. Bertrand de Maison-Neuve, 
lieutenant-général en retr.iite; et pour marraine, M"», de 
Bourgogne, lue nouveau converti est le dernier de quatre 
frères t|ui ont successivement embrassé lé christianisme. C*esi 
le même qui ; Tan dernier, assista- au baplême d'une Juive, 
rapporlé dans notre journal. Il est marié à une catliolique, 
et leur mariage va être béni suivant les réglés de l'Eglise. 4,ei 
disposilions ou nouveau chréîien paroissent être excollenles> 
et In cérémonie de son baptême a fort édifié les assistans. 
M. Tabhé Pierre, précédemment vicaire, et aujourd'hui curé 
de la même paroisse ^ a montré uq grand zèle pour i'ioâtruJc« 
tion du néopbiie. 

— Le Journal {fe Savoie t du ^ août, contient Tethr-^it d'une 
lettre de M. Eugène Michqud, ecclésiastique, né à Samoens, 
en Savoie, et parti, l'année dernière, pour les missions de lu 
Louisiane. Il parle d'une mission commencée chez les Osages, 
une des tribus indiennes do iVlissouri. M. l'évêque y envoya, 
eo 1821, I\l. Lacroix, un de ses ecclésiastiques, qui ne |iu^ 
^lors visiter qu'un seul village, mà'is qui y fut bien reçu , é^ 
b?)ipti4a an assez grand nombre d'enfans. Le missionnaire j 
est retourné dans l'été de 1822. Il partit, le 22 juillet, de Flo- 
risîtânt, qui est h cinq lieues de Saint-Louis, et, après avoir 
marché à dieval pendant douze jours , il arriva au village 
qu'il avoil visité l'année précédente. On vint à sa rencontre t 
et on le tr<)ita avec toutes sortes d'égards. Le chef, et six 
des principaux officiers de la tribu, s'oll'rirent pour accompa- 
gner le missfonnalre dans la visite de tous- les villages; on le 
r»*çnt partout avec empressement. Ces peuples s'occupent à 
la. chasse ou à la guerrte ; ils portent des vêtemens ; leurs fem* 
mes sont laborieuses; mais la polygamie est usitée parmi euxv 
Ce sera sans doute un grand obstacle pour les progrès de la 
religion catholique parmi eux; néanmoins ils se montrent 
bien disposes. Le missionnaire a célébré la mçsse en leur prc- 
sfucè^ et les a vu donner dès marques de respect. Il a baptisé, 
^kiftieurs enfans et distribue des croix aux chefs. 
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KOUVEI.LES POLITIQUES. 

Pa&is.S. a. R. Monsieur vient dç tacttre u la disposition tîc IVf. !« 
prc^fef «le la Seiiiè-Inférieure nne somme de 5oo fr. , pOur étrexiisv 
fribn^e aux vîctifn;*.<t de. l'incendie qui a eii lieu à Honcn. [ 

—* LCr.\A A. RR. Monsieur et M««e. la diichc'î^e de. Uerri, M. le mi- 
nisfre' de rintrieup, M. le prcJet de la Seine et M. le vicomte xl^ 
Casfelbajac, se sqnt rendus, le 7, 90 C ha rapide-Mars, pour assistée 
aux courses qui ont eu lieu pour le grand prix. La jument la ^ell^ 
àpparlennnt à M. le duc de Guiehe, a remporté le prix. S. A. R. Mok-- 
siBUR a fait attacher une échnrpe blanche à la briic de la Nell, et a 
lait remettre les 6000 fr. au propriétaire de iia Bosièrt, qui avoit fais 
le trajet avec plus de rapidité que les autres coursiers. 

-*--Lc trihirnal de police correctionnelle a rendu, le 5, son juge<# 
ment par défaut contre Tédifeur du Drapeau ôla/ic. Le . tribunal , 
considérant qtie îa lettre înaulpéB contient des allégations et imputa-^ 
tià/is (fui sont éminemment de nature à porter atteinte à l'hoimeur ei 
à la considération du corps uniifersitaire ^ que, dUin autre coté, l'édi" 
teur avoit, en insérant l'article dans son journal , luie garantie (fui 
résultoit du nom, du caractère et de la réputation du sù^nataire de Ui, 
lettre, et que cette cit,vonstance doit être prise en considération pour le^ 
fixation delà peine, a, condamné l'éditeur respon<:able à quin/.e jourr 
d'empri.'oanement, h lôofr. d'amende, et u l'insertion du jugement 
dans son journal. 

— La dLstribution des prix dans les collèges de TAs^ociatioD pater» 
neUe des chevaliers de Saint- Louis, a été faite , le aS août, à Vangî-. 
roi'd, |îar M. le prince de Montmorency, l'un des vice-présideftf ; €ft. 
Je 3o. a Scniis-, par M. \e cô^te d^ Vérncge, scçrétairc-géri'ral d^ 
l'associa rinn. Le plus vif êntliousiaséie a' échité à la lecture dn rap«f 
port de M. le ministre de la gnerrc, |l*après lequel S.' M. a dai^^ni;^ 
accorder aux élèves di; cette as$oeiatioj| trois bourses par chaque con-$ 
cours à l'Ecole de Saint-Cjrr. 

^ — M, le comte d'Epinoy, commandant de la 12*. division militaire»» 
"vient d'être noniiné grand-croix d€ l'ordre de Saint-Louis. 
' — M. le comte Roget de Damas, célèljrc par ses taleus itiiiitàires et 
sa fidélité à la dynastie des. Bourbons, vient de 6nir %k.% jours a|i chà^ 
teau do Circy (Haute-Marne), à lâge de 58 ans. 

— M le comte O'Mahony, coloifcl du i)«. léger, vient d'être prooitic 
au grade de iuaréchal de camp. 

— M-. Aubusson de Soubrebost, député de la Crense , qui sfégeoifr 
au côté gauche ,• vient de mourir. ' - . 

— Trente-huit oHiciers espagnols, fait prisonniers de guerre à la 
Corogne, et parmi lesquels se trouvent cinq officiers sop,éneuiB, -ont 
^té débarqués à Lorient le 3 septembre. * . 

— Le nomme Mazoyon, de Tarare, convaincu d'avoir répandu des 
nouvelles alarmantes, a été condamné par le tribunal correcti&n net 
de Villefr^ncbe f Rhône), le 36 août dernier, h trois oioit). de prkott et 

~à i5o fr. u'jmende. 

— Le libraire Brockhans, de. Leipsick,, qui s'cit fait depuis quel- 
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qaes années une grande r^ptitarion coipni« écIiCeitr de presque fovt 
^ le« ouvrages démagogiques qui naroissoicnt en Allemagne, est mort 
dim la nuit du 20 aru 21 ao^it. Tour, ce qui sortoif de^ presses de c« 
libraire étoît prohibé dans le royaume do Prusse. ^ ^ 

— M. l'abbc Lémery, qui avoit enseigné les niatlu^matlquès à Buo- 
nqfarte, a l'Ecole de Brienne, est mort, le i5 août, à Péter»bfOurg, à 
Tâge de 60 ans. ' . . 

— Le eapifaine Kotzcbue est parti delCronstadt, Ir 9 aonl, pour 
faire son troisième voyage autour du mon'li*. 11 commande la cor- 

. Telte V EtitrepHse y et se rend d'abord à Rio-Janéiro. 

— Il rrgrie une grande fermentation dans l'iletle Cuba. On a pro- 
posé à la Havanne de proclamer rkidcpendance de cette Ue , et la 
constitution «les cortès, • ^ 

— La rép^iblique de Colombie a olTcrt à la république pL'iu>iennc. 
lin secours de six mille hommes, pour raidir à di'lruirc les troupcj 
^royalistes. Di'jù trcis mille hommes ont mu à la voile pour lima. 

^ — L*empcreur du Brrsil a adresse, le 3 mai, à r<\s.«embU'e législa- 
tive de ce royaume un discours dans Irqnel il rend compte des me? urcs 
kyu'il a prises pour assurer la tranquillité et rindépondancc du Brésil 
depuis qne hs certes se sont emparés de tour le pouvoir à Lisbonne. 
IL? fait connoitre la situation présente du Brésil, et a Icmoignc le dé- 
•ir de voir naître une constitution (également éloignée du despotisme 
et de la démocratie. L'expérience a prouvé que les constitutions de 
1791' et 17^2 ne peuvent contribuer qu'à écraser les nations par tous le» 
genres d'anarchie. 

* NoiUfeîies d'Espagne et de PorlugaL 

Vn raisfeau anglais, venant de Gibraltar, a nai-u dans !a rade de 
Cadix ^ le u8 août, et, après avoir tiré six coups chrcanon de salut, est 
Tenu se ranger parmi les vaisseaux de la flotte française. Le canitaîne 
de ce vaisseau et un commissaire anglais ont débarqué ,et ont^té pré- 
tenter leurs hommages au Prince généralissime. Il paroit que ce coni- 
ini«$aire étoit le secrétaire de sir William A'Court, et qci^il v^noit 
offrir une capitu.'aticn sous la médiation de TAngletcrre. On dit que 
Ip Prince a répondu , que le délai qu'il avoit accordé pour les n<> 
gociations étant expiré, il s'en rcmeft(>Tt à la vaillance française et 
à la justice de la cau^e qu*il défcndoit. ' 

M, Bosquillon de Fraiçheville, lieufenant-coîonel, vient d'être 
nommé colonel* du a», léger; en remplaceincrit de M. le doc de 
Crilîon, promu au grade ^ç luarécharde camp. Le a», léger estdc- 
•vant Cadix. 

Une maladie causée par Texcès des faligucs a forcé M. le contre- 
amiral baron Ham«'lin à quitter le comraandemciil des forces navales, 
en slation devant Cadix.. M«'. le duc d'Angoulême a daigné accepter 
«n déjeûner, le 2.5 août , à bord du vaisseau le Colosse. Après avoir 
fait rinspCction du navire, S. A. R. a donné à M. le contrc-^mîral 
Hamelin des témoignages publics de sa satisfaction; 

On travaille avec activité à des préparatifs d'embarquement. Soixante 
i>«rques, pouvant porter trois mille hommes, ,sonl réunies k Rota. On 
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kn atlcnd autant. On exerce les troupes à rembarquement et au dé- 
barquement ; on les fait ans^i naviguer pour les habituer à la mer» 
Cinq cents hommes <Ie Iai>rîga(1e Ordonnean ont Hé embaroués sur là 
Botte. 

Trois bâiîmens de ]a marine portugaise se sont réunis à notre e^ 
cidre pour le service du blocu*^. 

11 y a ru, le 3o août au matin, un feu très-vif au Trocadero. L« 
Prince gc^ncralissimc s'est tenu pendant tout le feu h. la batterie dite 
d'AngouIcmc, les boulets, les obus venoient tomber bien au-delà de 
lui, et mcmc assez près de sa personne. Un voltigeur a été tué près de 
S.A.R. 

Le Troradet-o a été enlevé avec la plus grande vigueur sous les yeux 
de S. A. R. Ms'. le duc d'Angouléme, le 6i août, à deux heures trois 
quarts. L'ennemi a eu environ cent cinquante hommes tués, et deujK 
cent cinquante blessés ^ on lui a fait neuf cents prisonniers, et enlevé 
plus de cinquante pièces de canon en batterie. 

Un grand nombre de transfuges français voyant que leur cause étoifr 
pcrdiic. en Espagne, sont passés h Gibraltar, dans les premiers jourg 
(Vaoût. On a distingué, dans le nombre, le général LaUemant , qui 
fVst, dit-on, embarqué pour l'Afrique; Cugnet de Montarlot, Vau-, 
(l.,ncjurt , le capitaine Nanlil, Caussin , Texier, et un journalisf^ 
nommé Cliappuy. Beaucoup d'autres transfuges portent des noms sup- 
posés. On ne leur permet de séjourner que peu de jours à Gibraltar, 

Par <=uitc de la convention conclue avec le général Ballesteros, le 
général André Equaguîrre > commandant constitutionnel du fort de ^ 
Pcnas de San-Pedro,. vient de faire sa soumission ^ ainsi que les troupeis 
sous son commandement. 

; Trois officiers sppérleurs espagnols, qui avoient voulu fomenter une 
insurrection dans l'armée cle Bailcsteros , à l'occasion de la conventioa 
wuscritc, ont été éloignés de l'arméei 

'Ijïiis les o(ficicrs de l'état-maior de Zayas ont refusé de servir sous 
■Ri^, et ont fait leur soumission au ciomte Molitor. Le fond du ré- 
giment de Burgos et les cadets de l'école militaire sont également 
passés dans nos rangs. 

Biégo a publié à Malaga deux violentes proclamations. Il a fait ar- 
rêter et conduire h bord d'une frégate', quatre archidiacres, les reli- 
gieux de quatre couvens, et plusieurs officiers supérieurs. 

La régence ayant posé en principe que tous les-biens appartenant au 
clergé séculier et régulier lui serment restitués dans leur intégrité, les 
act[uéreurs desdits biens sont autorisés, pour cette année» seulement, 
à taire la récolte des fruits des teires ecclésiastiques j mais sous la con*-^ 
dition expresse d'acquitter les rentes, fermages, redevances, etc., 
aaxqueb sont assujetties lesdi tes terres envers les propriétaires légi- 
times. 

Les droits seigneuriaux, annulés par les cortès, ont été rétablis, le 
i5 août, par un décret de la régence. 

La régence vient d'instituer un conseil militaire pour l'organisation 
de l^armée. Le capitaine -général Castanos, célèbre dans la guerre de 
i'indépendàntfe , en est nojnni^ lé président,'. 
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. Lf -comfe d*Onat«, grand d'E«piigiie, qui a'c5t fait remarquer naroii 
Its fiius CoOgucux révolu? iouiiaireji, a t^té arrêté |)ar ordre de la ré* 
geucc , Pt cou()iitt vers les fronlières de France. 

La ri'geuce n noiAiné le gt'ncral Morilio comAnandanl gf^^néral de U 
Oaiic;!:. 

M. le liVuîfnanf -général Bourck «'est porté contre les troupes 
fon!«li»iiù.''nntflft*s qui ttoient sorlit^s d'Orense, et qui ont été at. 
ïcîiitcs à Gidh go^ de pimpo. L'ennemi a envoyé de suite un par- 
îemcnfair..' pour ï:ârc des propositions. Une capitulation a été signée, 
••n veriij de laquelle trois généraux , quatre colonels, cent auneanté- 
SIX' clTicicrs de tous grades, et douze ct^nt soixante sous-emciers ou 
soldats se sont rendus prisonniers de guerre, et doivent être con- 
duits en France. Lvs arnica, les munitions et la caisse sont resti's en 
tootre pouvoir. Cet événernent assure la parfaite tranquillité de toute 
U Gallicc, et rend disponible la plus grande partie de la division du 
g<f néral BourcL 

Une grande partie de la garnison de Santona a quitté cette pl^œ 
pour se ri^unir aux assiégeant. 

M. le man'chal de camp baron Jamio remplace prOTÎsoirement le 
%éucVal de Concliy dans le commandement de la 7«. divisidn mill- 
iaire,' qui forme le siège de Pampelune. 

M. le man'cbal de Lauriston a fait attaquer, le 3, les«^faubourgs de 
"Pampelune.,^ os troupes se sont élancées avec leur valeur ordinaire, 
et , malgré le feu des batleries de la p!ac>e et la fusillade qui partoit des 
muivons et des cou^en9 crénelés, les faubourgs de la Madeleine et de 
Rocbeappcla ont été emportés. Nos troupes y sont établies. .Kottc 
'Inerte à été peu considérable. 
• M. Biaise de Fourjias, marécbal de camp au service de r£spagne« 
est parvenu à s'écbappcr avec sa famille ue Mahon , où il avoit été 
constitué prisonnier des cortès; il a débarcjué à Mataro, tt a ofiertà 
lu. le marécbal Moncpy de servir dans ses rang?. * 

Nos croiseurs ont captqré- devant Bafceloûne une Marque de pédiear 
qui, d*aprés les Qfdres de ftpttèn , cbndut^olt h remboucliure du Llo- 
1>régat, pour y être fusillées, six personnes qui occupoient dans cette 
ville des places importantes. Le maire de Bareclonnc et un ecdésias* 
tique supi' rieur de l'Ilôlel-Dieo » étoient du nombre. 

L*alcade de Tarragone a été déporté à Tile il*lvica. ^ 



M. Tflrclievéqiie de Bordeaux a présidé la distribatîon de§ 
prix dans son petit séminaire de Bazas, et a recueilli les con- 
fofations que fui .offre cette oraison , son ouvrage et re&pë- 
rance de son Jioccse. Çlle contient aujourd'hui plus de deux 
dent trente élèves, tous )K>rtant l'habit ecclésiastique, et sa 
destinant au sarictuaire. Les bienfaits' du vertueux prélat qui 
peut-être trouve daiss la vivacité de sa foi lé secret de les mul- 
^iplier, joints à quelques secpuri^u gouvem^cnt et aiix of* 
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frandes des pieux fidèles . voilà les re,ssoui-ces d'un établîsst- 
meut si précieux. Le supérieur de la uiaison la dirige avec 
aulanl de sagesse que de vigilance, et s'attache surtout à y 
entretenir la piété, une bonne discipline, et l'amour du tra- 
vail. I<es éludes y sont fortes, et les examens ont élébrillaos. 
Ils ont duré trois jours, et les élèves ont répondu de la ma* 
liière la pins satisfaisante aux questions qui leur ont été faiies 
par de^ personnes instruites du voisinage. On s'étoit rendu à 
Basas pour prendre part à cette espèce de fête classique. La 
«distribution des prix a été très-imposante par la présence du 
vénérable archevêque, et par le concours d'un nombreux au- 
ditoire. La cour du petit séminaire conlenoit plus de douze 
cents spectateurs. Un T'e Deum, chanté solennellement, a cou- 
ronné la journée. M. l'archevêque a adressé quelques paroles 
d'encouragement et d'édification aux élèves et à leurs estima- 
bles ihaitrcs, et a visité aussi la maison des Frères des Ëcoleé 
chrétiennes, dont la ville de Bazas est redevable à un de ses 
plus vertueux citoyens qui a cru ne pouvoir faire nn meilleur 
usage de sa fortune. On verra peut-étre^ivec intérêt la pièce 
suivante, oii nn homme d'un nom cher à la religion et aux 
lettres a célébré les vertus du saint prélat : 

Le* élèves du pttit séminaire de Bazas à Mf' rarchepiqum 
• de Bordeaux , le ay août 1 823. 

Elle renaît pour nous, cette fête sacrée, 
Douce'soleQmté tous les ans ci'lébrée 
,^^^y Par no» pirux lr:^nspoi*ts. ♦ ^ . . ;^ 

jLe digne sii€CL\s.scur cU'S Dclptiio, cTes Hjllairc,^ i' 

Vient encore en ces lieux, d'un regard tuté^aâre, 
animer nos efforts. ' 

Il se plait parmi ^ousj et sa main paternelle . 
S apprête à couronner la carrière annuelle 

« De nos jeunes favcius. 
Il vient nous annoncer les loisirs de Toutoinne, 
Ceint nos fronts <le lauriers, nous bénit et uous doaiM 
Le signal du repos. 

Ce pr(4at vendre, Thonncur du sanctuaire, 
Pcrur l'aire plus d^beureux, de sa saiole i-arrîèra 

Voit prolonger le cours. 
Dieu, qui veille d'en baut sur 'sa vigne chérie , 
* paignu , en notre faveur, d*unë si belle vie 

Multi|>licr les j[Qurs. 
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S»n cflMir <l<ins ses bienfaits se plaii « se répanifrc. 
Par les soins les plu* dons, par l'amouf le plus tendra, 

U Dous a ptéyenus. 
Il eut notre pasteur, il est notre modèle : 
Amis, ci nous voulons récompenser son zèle. 

Imitons ses vertus. 

Etudions sa foi, sa profonde doctrine. 

Cette tendre ferveur, cette douceur divine « 

Que rien ne peut troubler. 
Cherchons à retracer les traits d'un si bon père: 
Oui, lout humide ^u'il est, le décret de lui plaire, 

C'c5t «le Uii ressembler. 

Il nou^ a ménagé la douce solitude 

Où, parmi les travaux, la prière et Tétude, 

Nos jours coulent en paix. 
Notts lui devons les Liens cpii comblent noire enfaacc« 
Et du Boi généreux qu'idolâtre la Franche , 

Les utfiics bienfaits. * 

Des rois et.di's Césars la fille auguste et chère ^ 
Tandis que son époux brisoit' la tète altière 

De la rébellion , 
Vint parmi nous prier le Dieu de la victoire. 
Sourit à nos travaux consacrés à la gloire 

De la religion (i). 

U nous a prodigué ses bontés paternelles. 
Ce prélat dont le nom, révère des fidèles, 

Est gravé dans nos cœurs. 
U console aujourd'hui la sangluirte Ibérie, 
En lui faisaiit goûter Tautorité chérie 

Du pasteur de» pasteurs (q). 

Vous qui sur vos cnfans attirez taAt de grAeos, 
Obtenez-leur le- don de marcher, sur vos traces. 

De vertus en vertus,* 
Et le Seigneur, en nous couronnant vos mérites, 
Admettra le prélat, ses prêtres, ses lévites. 

Au séjour des élus. 

Le comte d« MARciLtvs. 



;i} S. A. R. Madame, duchesse d'Angouléme, a daigné honorer 
le petit séminaire de Bazas de sa visite, en juin i823, et Ta assuré 
de sa protectioOi .^ 

(a) 5. Kxc. Mg»*. Justiniani, archevé<{ue de Tyr, nonce ap^itoK* 
que près S. M. Catludiquc, est venu visiter le petit séminaire d« 
Bazas, en s« rendant en Espagne, dans le mois ae juillet i8a3. 
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Sur les dqmiers conclaves, !:'i 

On peut 80 former une idée de ce qni se passe dâkns les coiin 
claves en consultant V Histoire des Onclaves depuis Clé^ 
ment f^ Jusqu'à présent, 1689, în-4°-; c^t ouvrage a «t< 
réimprimé avec des additions en 1691, 1694 et 1703, 2 vol. 
in- la et in-8". On croit que Touvrage esl du baron de Huyt* 
sen; mais un bibliographe moderne J*allribne à Vanel , et le 
présente comme n'étant guère que la traduction d'un livre . 
Italien publié on 1G67. Quoi qu'il en soit, celle JJlistoire des 
Conclaves offre des détails assez curieux, quoiqu'il ne failie 
pas y ajouter une foi entière. 

Nous venons de recevoir de Rome un petit écrit intîtalé 
le Journal du Siège vacant, dans lequel on donne une notice 
sur toutes les cérémonies qui ont lieu depuis la mort d'oit 
pape jusqu'à l'élection de son .successeur. Cette description 
paroît fort exacte , et nous nous ferons un plaisir d'en com- 
mnniquer quelque chose à nos lecteursi. 

Depuis 1700 jusqu'à J'époque actuelle , il y a eu neuf con- 
claves ; il n'est question que du premier, dans V Histoire dês 
^ Conclaves ci-dessus cités , et on a peu de données sur ce ^vfi 
s'est passé dans les conclaves suivans. 

Le conclave de 1700, qui suivit la mort d'Innoceal Xlf^ 
et oii Clément XI lut élu, le 28 novembre, dura quarante** 
cinq jmirs. Il étoit composé de cinquante-huit cardinaux, dont 
sept Français; savoir, les cardinaux de Bouillon, doyen ^ 
d'Estrées, Le Camus, de Janson, de Coisliu, de Noailles eC 
de La Grange d'Ârquien; ce dernier étoit père de la reine dé 
Pologne , et avoit é^é fait cardinal sur la présentation de nom. 
gendre. Huit cariTmauxy^tous étrangers, matiquërent à ce 
conclave; parmi eux étoîent deux cardinaux français, de 
Bonsi et de Furstemberg. Ainsi il y avoit alors neuf cardi« 
naux'de notre nation; je ne crois pas que depuû il s'en soit 
trouvé autant à la fois. Dans ce conclave, le cardinal Mares* 
cotti eut l'exclusion de la France, parce qu'on le croyoit op- 
posé aux intérêts de cette couronne. Jean-François Albanî, 
qui fut élu^ avoit 5i ans, et prit le nom de Clément XL 

Tome XXX ru • L'Ami de la Relig. et du Roi. K 
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Ce sage et zélé pontife élanl mort le 19 mars 1721, le con- 
clave s'niivril dix jours après, cl fut compose de cinquaillc- 
fiîx' cardinaux, dont deux seulement ëloien! Français; savoir, 
les cardinaux de Rohan et de Bissy; onze cardinaux n'y allc' 
ront pas, et dans ce noml>re il y en avoit quatre Françafs, de 
.Noaîiirs, de Gesvres, de Mailly et de Poligjiac. Le conclave 
finit , le 8 mai, par réieclion de Michel- Ange Conti, qui éloit 
-âgé de 65 ans, et qui prit le nom d^Innocent XIII. 
.' Ce pape ne régna que deux ans et dix mois; il mourut le 
.7 mars 1724» n'ayant nommé que trois cardinaux. Le con- 
'clave fut composé de cinquante-trois cardinaux, dont trots 
Français, de Rohan, de Bissy et de Polignacj douze cardi- 
naux n'y parurent pas; dans ce nombre, dix étoient étrangers 
et deux Français, de Noailles et dn Gesvres. On dit que le 
cardinal Orsini ayant fait à ses collègues des représenta liens 
sur leurs divisions, le cardinal Olivieri , voyant qu'on ne pou- 
voit s'accorder sur le choix, suggéra l'idée de choisir nn car- 
dinal qui joignoit à une grande naissance une réputation mé- 
rilée de piété et de vertu. Le cardinal Orsîni, archevêque de 
-Bénévent, fut donc élu le 29 mai 1724» ^^ ^^'^ ^g^ ^^ 7^ ?'^*> 
et prit le nom de Benoît XUl. 

Ce pontife gouverna l'Eglise près de six ans, et mourut le 
'21 février 1780. Le conclave s'ouvrit le 3 mars; on y comp- 
toit cinquante-cinq cardinaux , dont trois Français, les mêmes 
qui avoient assisté au conclave précédent. Douze y manquè- 
jrent, desquels étoient les cardinaux de Gesvres et de Flcury. 
Dès le commencemeift du conclave il fut question cTu cardi- 
tial Corsini^ mais l'empereur s'élant montré opposé à soii 
élection, le cardinal Corcadini fut mis sur les rangs; il éloil 
savant, et avoit une réputation égale à son mérite. Il ne lui 
«manqua que quatre voix; le cardinaL BenlivogHo s*étant 
opposé à son élection au moment de l'Espagne, 1rs Français 
et beaucoup d'Italiens persistèrent vainement à le soutenir. 
Le cardinal Albani, qui éloit camerlingue, se retourna du 
côté de Corsini; l'empereur avoit changé de senlimens à son 
égard, et son élection fut résolue le 11 juillet. Mais le cardi- 
nal demanda qu'elle fût différée jusqu'au lendemain, jour de 
•la fête de saint Jean Gualbert, patron de sa famille. Le car- 
dinal Laurent Corsini avoit 78. aiis, et prit le nom de Clé- 
ment Xïl. Le conclave avoit duré quatre mois et sept jours. 
. Clément XII occupa le saint Siège neuf ans et demi pi mou- 
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rut le 6 février i74o> ayant créé trents-cinq cardtfiac^T en 
quinze promotions. Le 17 du inéme itioîs^ vingt-ux cardif- 
naux entrèrent au conclave; mais on ne commença guère à 
s'occuper sérieusement de rélection avant les premirrs jours 
^d'avril. Alors le conclave se trouva composé de cinquante* . 
quatre cardinaux, d ont ^t rois Français, de Roban,. d'Auvergne 
et de Tencin ; onze n'y vinreât pay; pariBt.ce&.deruiers étoient 
les cardinaux de Polignac, de Gesvres et de Fleury. KujSq,, 
Eezzoni^o et Porzia parurent successÎTewent snr le ]>oint d'être 
élus; Firrao fut rejeté par l'empereur. Aldovrandi eut jusqu'à 
.trente-trois voix; il lui en falioit trente-quatre. Ëofîn la lac- 
tioil Aquayiva, qui poussoit, et la faction Albani, qui le re-» 
poussoit, également lasses de la longueur du conclave, se 
réunirent pour choisir un cardinal étranger à l'une et à l'an- 
tre. On balança entre Lambertini et Lercarl^ le premier fut 
préféré, et obtint de suite toutes les voix, le 16 août; il o/en 
avoit pas une la veille. Il prit le nom de Benoît XIV. 

Ce pontife mourut le 3 mai 1768, âgé de 83 an^; il est 
assez connu par sa science et ses écrits. Le conclave fut c6m« 
posé de quarante -quatre cardinauiE, dont deux seulement 
.étoient «de notr<3 nation, de Luynes et de' Gesvres; onze ne 
purent s'y rendre; un de ces derniers étoit Français^ le cardi- 
nal de Tavannes. Les cardinaux Crescenzi et Archinto réu- 
nirent d'abord un as$ez grand nombre de suffrages; ensuite^ 
on proposa Cavalcbini,, auquel la France donna l'exclusion. 
$on crime étoit d'être favorable aux Jésuites, et d'avoir voté 
pour la canonisation de Bellarmfn. Le cardinal Spinelli avoit 
des partisans; mais, s'attendant à être exclu par l'Espagne, 
il porta le cardinal Jlezzqnico. Celui-ci eut. dix-huit voix le 
5 juillet, et à Vaccessicm, il s'en trouva tout à coup, trente- 
une en sa faveur. Charles Rezzonico, évêque de Padoue, fut 
élu le 6 juillet; il étoit â^é de 65 ans, et prit le nom de 
Clément XIII. , . • 

Ce pieux et zélé pontife mourut le 2 février 1769; le con- 
clàye s'ouvrit le i5; on y compta quarante^sept cardinaux, 
réduits à quarante-six, le cardinal Laqte étant sorti du; con- 
clave. Pans ce nombre ,. deux seulement étoient Français, de 
Luynes et de Demis. Sur dix cardinaux qui y manquèrent, 
quatre étoiént de notre nation, de Gesvres, de Cboiseul, de 
Kochecbouart et de Rohan. Les divisions: qui existoicnt entre 
le saiiit Siège et les couronnes rendoient le choix fort difficile. 

K 2 
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^DeTni|>arJîs pHiwfpant /celui dit âe^ zelanti et cehiî des côd* 
-ronnesj cîtvisoieîU fp conclave; Le cardinal CMgi, arrîëre- 
petit-nevéu d'Alexandre Vil , étoit porté par les. premiers; 
mais in'iU écarté, el le cardinal Je^an-Vincenï-Antoine Garf- 
-gànelli fut éla le jg mai ; il avoil 64 ans , et éloit h 5etiî te- 
'ligieux du Sacré-Collé^e. II prit le nom de Clément XJV. ' 
Son pontifical ^finit' le 2!i septembre 1774» ^ le conclavife 
s*ouvrit le 5 octobre. Il s'y Irouv-a quaranle-sepl cardînatrx, 
dont deux moururent' pendant* le conclave. La France n'avott 
dans ce nombre que les cardinaux de Bernis et ne Luyner; 
les cardinaux de Rochechouart , de Rohân rt de La Roche- 
Aymon ne purent y assister. Clément XIV a voit refusé , 
avant He mourir, de déclarer ceux qu'il avoit réservés in 

^ petto dans le dernier consistoire. Le cardinal Bràscliî n'avôit 
que 56 ans, et avoit été fait cardinal l'àniiép précédente j il 
eut dès le commencement nn grand nombre, de voix ; mais 

* ensuite son élection p.»rut manquer par l'opposition de la cour 
'de Vienne. La cour d'Espagne favorisoîl Palfavicini, qui an- 
nonça l'intention de refuser, et porta DrascLi. Celui-ci fut re- 
rois sur le tapis; la cour de Vienne se désista de son opposi- 
tion, etla France donna son consentement. Jean-Ange Bras- 
chi fui élu le i5 février, et prit le nom de Pie VI^ 
" On sait quelle fut la fin de ce pontife. Il mourut en exil k 
Vflfence, le 29 août 17999 à 81 ans et 8 mois, ayant gou-» 
▼eroé l'Eglise vingt-quatre ans et demi, Le conclave s'ouvrit 
à Venise le 1*'. décembre suivant, et dura jusqu'au i4niars:f 
trente-cinq cardinaux y entrèrent, dont un seul Français, le 
cardinal Maury. Les autres cardinaux de notre nation, de Lia 
Rocliefoucauld , de Kohan et de Montmorency, étoient ab- 
S|&ns, ainsi que sept antres Cardinaux des autres nations. I>e8 
trente-cinq cardinaux présens, Irenle-un étoient de la créa- 
tion de Pie VI ; les quatre autres étoient , deux de Benoît XIV, 
et deux de Clément XIV. Le cardinal Bellisomi^ évêque rfe 
Césëne, étoit potté par une fraction assek considérable da 
Sacré -Collège^ le cardinal Mattei, mort récemment, .eut 
aassi beaucoup de voix. Mais à la fin les suffrages se 
portèrent sur le cardinal Chiàramonte, religieux Bénédic- 
tin et>évéque dlmola. Son élection fut résolue le 12 mars, 
et différée seulement à cause de la mort du patriarche de 
Venise, qui arjiya sur ces entrefaites. Le nouveau pontife 
pfit le nom de Piè VH. Il éloit né le l4 ^^^ ^lA^t ^^ ^V^H 
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iTça ai^ baptême le nom de BarnabérLorais. Etant entré à 
seize an^ dans le monastère de Safnte-Marîe à Cësëne , de la 
corigré^alion du Mont-Cassin, il prit les noms de Grégoire- 
Baffïftbe, vint à Rome au couvent de Satnl-Paql, et y étudia 
la phvlf)sopbie, lathëologie ctlt» droit-canon, et soutint de» 
tbëses au couvent de Saiot-Cailixte. Renseigna !a pbilosophie* 
à Farme, et la théologie à Rome pendant neuf an^, et rem- 
plit. A' verses- charges dans son ordre. Le i6 décembre 1782, 
Pie VI h fît ëvéque de Tivoli , et le i4 féwer 1788 il le trans- 
féra au siège d'Imola. Pie Vit a dréé cent cardinaux en di««» 
neuf promotions; quatire-vîngt^neûf cardinaux sont morts 
sous son règne, ' 

NOUVELLES ECCLESIASTlQliEi. 

Romr: Le 23 août au matiu, vingt-huit cài*dmaox se réu- 
nirent ati Yalican, et tinrent la première congrégation géné- 
rale ordinaire. On y lut les constitutions des souverains pon- 
tifes relatives au conclave, et Ions les cardinaux prooiirent, 
par serment individuel, de les observer. Le préfet des céré- 
rtionfes rompit pubiîcjuemeàt l'anneau du pécheur et le plomb 
de la chancellerie aj^ôsloîique. Le sotts-dataire remit la Cas- 
sette des suppliques cachetée, et le cardiôaî secrétaire des 
lirefs rérnit aussi celle des brefs, pareillement cachetée. M. Ber» 
xvettî fiit confirmé .dans la place de Gouverneur de Rome. 
M, Daulo Foscolo, archevêque de Ccfttoa , fut chargé de faîrç 
jX>rai6on funèbre du Pape, et M«'. Testa, de prononcer fe 
iKscours pour l'électron du futur pontife; On devait dans cette 
coogrégalion choisir les cardinaux oui préside roieni à Far- 
. Ttângcmcnt du locat du conclave; mais ce choix avoit déjà été 
fait le 21. Ce sont MM. les cardins^ux délia Somaglia et Ruffo 
cnii auront ce soin; jusqu'à ce qae ce dernier sôit arrivé de 
1>aples, M. Je Cardinal Consalvi le remplacera. M. Maito, 
secrétaire du Sacré-ColIége , assiste, suivant l'usage, à toutes 
lés congrégations pendant la vacance. 

' Les cardinaux se rendirent ensuite dans la chapelle Siitine, 
oti le corps du souverain Pontife avoit été transporté la veille. 
Le clergé dé Saint-Pierre, et lé doyen dés chanoines fit l'ab- 
soute sur le corps, qui fut ensuite porté dan^ l'église Saint* 
Pierre. Tous les cardinaux suivoient le convoi. Le corps* 
fat placé dans la nef dû milieu, oii M. Filonardi, arche-' 
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véque d*Atbënes e( chanoine de la basilique , répéta IVb- 
soute. ËDsuile on le déposa dans la chapelle du Saint-Sa- 
crement, où les fidèles furent admis à lui baiser les pieds. 
Le peuple s*çin pressa de rendre cet hommage au vénérable 
défunt. Le soir du même {our se tint la congrégation des 
chefs d'ordre chez le doyen. 

La neuvaine des obsèques commença le 24 ; M. le cardinal 
Pacca, sous- doyen et camerlingue, chanta la messe et fîjt 
l'absoute. Trente cardinaux s'y trouvoient; après la messe ils 
tinrent une seconde congrégation, confirmèrent les magistrats 
de Rome et de ]'£tat de l'Eglise, et reçurent les hommages 
des conseryaleurs de Rome. Les cardinaux chargés de faire 
préparer le conclave présentèrent un rapport sur l'état des 
travaux. Sur le soir, on retira les restes de Pie YI de-la niche 
cil ils éloicnt déposés, et on les transporta an monument exé- 
cuté par Canova^ et érigé récemment près la Confession de 
Saint-Pierre. • 

La seconde messe de la neuvaine fut célébrée , le 25, par 
M. le cardinal Galeffi. Dans la troisième congrégation géné- 
rale qui se tint ensuite , on nomma confesseur du conclave le 
Père Louis Togni , religieux des clercs réguliers ministres des 
infirmes. Le même jour, on ensevelit le Pape : les caixlihaux 
de sa création se réunirent dans la sacristie du Vatican. Le 
chapitre et le clergé de la basilique se rendirent à la chapelle, 
en chantant le Miserere à voix bas^e , et le corps fut porté, 
par les chapelains, dans la chapelle du choeur. Lescaroinaiix 
s'y rendirent, avec MM. Marazzani, majordome; Barberini, 
maître de la chambre , et d'autres prélats. M. Filonardi bénit 
un cercueil de cyprès, et des prêtres y déposèrent le corps, 
vêtu de la soutane blanche et des autres habilleniens ordinaires 
du souverain Pontife. 

M. le cardinal Pacca couvrit le visage de l'aususte défunt 
d'un voile blanc, et le majordome étendit un voile blanc sur 
tout le corps. On mit aux pieds une bourse de velours , avec, 
trois médailles, d'or, d'argent et de bronze, à l'effigie du 
Pontife, et représentant les principaux événemens de son pon« 
tifîcat. Le tout fut recouvert d un grand morceau de drap 
de soie rouge j et on ferma le cercueil, après qu'on y eut 
placé un cylindre dans lequel est un écrit relatif au gonver- 
iieinenl db Ponlife. On en dressa procès-verbal, cl les cardi- 
nauit remirent le cercueil à la garde des chanoines. On enfer- 
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ma ce cercueil de cyprès dans un autre de plomb , qui porïoit 
les armes du Pontife et une inscription, %t qui fut scellé des ' 
sceaux du cardinal camerlingue, du cardinal archiprétre du 
Vatican, du majordome et du chapitre. Ce second cercueil 
fut encore enfermé dans un troisième en bois, et le. tout fut 
placé dam la niclieci-dessus, pour y rester jusqu'à l^rectioa 
d'un mausolée ou jusqu'à la mort du successeur futur, 

Le 26, M. le cardinal Casliglione célébra la troisième messe 
Se la neuvaine. Les pi'élafs y afisistëront comme aux précé- - 
dentés. Les cardinaux tinrent ensuite la quatrième congréga- 
tion générale, où ils nommèrent les médecins do conclave. 

Lies chefs d'ordre et le cameHingue ont nommé M. Benve- 
nu ti, délégué d'Ancone, à la place de délégué extraordinaire 
pour les quatre légations de Bologne, Ferrare, Forli et Ra- 
'venne^ pour tout le temps de la vacance. Le prélat résideraf 
à Bologne. 

Parmi les cardinaux qui éloient abscns de Rome au mo- 
ment de la mort du Pape, quatre sont déjà arrivés; savoir, 
les cardinaux Testaferrata , Pallotta, Pandolfi et Albani. Le 
chevalier Vargas, envoyé de la régence d'Espagne ^ est arrivé 
Je 23. 

On fait, dans toutes les églises de la cipitale, des services 
pour le Pape. Les Bénédictins du Mont-Casfln ont célébré" le 
leur dans leur église de Saint-Calixle în Translevere, qui a été 
quelque temps le litre de cardinal de S. S. Tous les couvens' 
de-rordire de Saini-BenoU avoient é^é invités à ce service 
pour un ancien confrère et pour un illustre protecteur. 

*— Un courrier extraordinaire annonce que les cardinaux, 
soni entrés le 3 septembre au conclave. 

Paris. Outre roclave de la Sainte-Croix, qui sera célébrée 
au Mont-Valérien,il y auraune octave et des stations à Saint- 
Roch. Dimanche prochain, M. fabbé Feutrier prêchera a 
une heure. Les paroisses qui y iront en station , sont ,^ le lundi , 
Saint-Germain-l'Auxerrois ; le mardi, TAbbaye-aux-Bois; le 
mercredi , Bonne-Nouvelle et Sainl-Gervais; le jeudi, Saint- 
Germain-des-Prés; le vendredi , Sainte-Yalère; et le samedi , 
les Missions-Etrangères. Le dimanche 21, M. le coadjuteur 
d'Edimbourg officiera. Il y a indulgence plénière. 

— M. Jacquemîn , nonmié par S. M. à l'évêché de Saint- 
Dié, est arrivé à Paris. Les prélats non cnc6re institués ne* 
peg^vent obtenir leurs bulles qu'aprcs réleclion du jouveraiiV 



Pontife. C«uK doot l^t îa^rinatioas toak fakat'scAit le»prélal* 
X^omvaés poujr Roii^ , pour Perpigo^n , put)« Chêion^el poui^ 

-« Une ordonnance royale, en date du 20 aoÂt, autorise 
M* le supérieur da séminaire du Saint-Esprit à établir on 
petit séminaire. Nous avons déjà parlé des avantag^i d'uittel 
établissement, nécessaire pour suffire aux. besoins d« nos co — 
lonies, et poi'C préparer de longue main des sujets qur se dé^ 
Youent k un .ministère laborieux* Le nouveau petit séioisiâire 
«era ouvert le i«'. octobre; on n'y recevra point de jeune» 
gen^ avant quinze ans. Ceu« qui voudront y être admis» de-t 
Vront avoir de rincIinaXion pour rétatvecclésiaslique, être dis«- 
po&és à, quitter* leur pays et à se rendre dana les eolonie5>y 
«voir un cxeai de leu^ évêque, el de plus une promesse par 
• écrit de leurs pâren» de ne point mettre d'obsjtaclea à leare 
vocations. Plusieurs sujets ont déjà été retenus; la grandeur 
du local qu'occupe le séminaire du Saint-E^pritv, rue des 
Postes 4 perni<^t d'y recevoir un assez grand nombre de jeuneto. 
geps. Nons n'avons pas besoin de dire qu'un tçl établissement 
est autorisé par les supérieurs ecclésiastique^; on pe^t écrira 
ai M. le supérieur du séminaire du Saint-Esprit» rue des» 
Postes. 

.-—M. le nonce pontifical ayant qotifîé aui^ évéquea <!# 
France U mort du sauverai^) Pontife, les prélat» ont ordonné 
^es prières pour le vertueui^Pape. M. de Beauregard; évêquç^ 
d'Orléans, a pubjlié^ Je 4 septtembire^ un Mandeme^ty oH,i4 
retrace, dans un tableau court, mais animé, et les dernière^: 
^rséculions de l'tilgli&e, et le courage du généreux Pontife. 
Le prélat continue en ces termes : "$ 

' n Ne demandez plus de luiraclcs à la Providence , chrétiens de la 
T^rance j les siècles fuLur^ «'étonneront de ceux dont vous |utet le« 
témoins. Ne fut-ce pas un miracle que Tltalie devenue Iibre.au mo«- 
zaent où Rome ctbit veuve, et réiection de Pie VIT si prompte et 
si paisible? Ne fat-ce pas un miracle que ce réveil de la foi, cette 
joie de toits les peuples qudnd son élection leur fut connue > et cette 
' kmgue vie de notre sa iut Pontife qui lui a permis de guérir tant de 
maux,. et de donner de$ pasteurs aux églises veuves de la ^rance ?».«. 

A ta fin de son Mandement, M. Pévêque d'Orléans exhorte 
les fidèles à prier pour l'élection du Pape ; et il termine ainsi :* 

« Revenons à la noble simplicité des anciens temps j rendons à. 
régli^e. romaine l'obéissance et l'honneur qui lui sont (l(}s; elle es^ 
lâ maîtresse de toutes les égUses du monde. Les maux qui depuis laa 
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de siécHîtfsé sont r^iOiaiHtis'sar la tieri'tf oiit ét^ caiwés par tles c prits 
dé3oJ!»ék«Rils t^or^iteilleux; teUu a été la source ck tniitcd ie^ bénU 
^es, et l'hérésie ébranle les Etats: les pejuples qui sVlèvcnt. coivlr^ 
TEglise, se révoltent facilenxnt coatre les rois: Quia vetitum sem'- 
nàbànt/ et turbin em tneten t n 

. — >IVJ. de YiNele, évé4|tt« de Soissous , a .publié aiis&v un 
Mandement qui ordonne la cé^ëb^rdtion ô^un service solennrj^ 
pour le fea Pape, dans toùte« leé ëgliiesdu diocèse, et la ré- 
citaiioo de prières publiques pour Péleclion d» Pape fultir. Le 
prélat' rappelIe^ les vertus et les traverses <^es deux dernier» 
PQriiifes,€L montre aux fidëlcs: lonl ce qu'ils doivent à lu mé- 
moire de ces illustres chefs de l'Eglise ^ et (out c^^ que de- 
m^ùde d'eux rimpor^a^n te affaire de l'élection dotil les cardi-* 
naùx sont, aujourd'hui occupés. On chantera aux saluts, dan& 
tput le diocèse» des- prières pour implorer Jes grâces du Saint- 
£&prit sur les opérations du conclave. ^^ 

— Les premiers regards de M. l'évéque de Tulle se sont 
portés sur les besoins ae son diocèse, et sur fa nécessiié d^en- 
couragéf les vocations sacerdotales. Le prélat s'est convaincu* 
qu^environ cent prêtres de plus lui seroîent nécessaires pour 
compléter l'organisation du diocèse, et donner à toutes les 
paroisses des secours proportionnés à leurs besoins. Sur \e 
nombre des séminarisCîes qui habitent le'grand' séminaire de 
Isiimoges, ehvirori cinquante appartiennent au diocèse de Tulle; 
jlfidis, outre la portion des bourses du gouvernement, une 
êomme stimQe)h de 1 2,000 fn' est nécessaire pour l'enlreliien 
de ces jeur^es élèves; M. Tévéque dé Tulle à lait à «cet é^ard 
un appel à son clergé. Par une Lettré pastorale du i3 aoàt,. 
le prélat charge une commission dé recevoir les dohs des ec- 
clésiastiques pour cette ceuvre. Celte commission est com- 
posée de MM. Brival et Dhaubech, vicâires-généràax et ar* 
cfaidiacres de Tulle et de Brive; et de M. Sage,. chanoine^ 
tliéologal. M. révêquea donné l'exemple, en çontribuajit lui<^ 
môme pour une somme de 1000 fr. La voix du premier pas- 
teur ne s^'est pas fait entendre en vain, et' il paroît que le clergé • 
<hi diocèse de Tulle s'est empressé de pourvoir, par ses effot'ls 
et ses sacrifices , aux besoins de l'avenir. C'est sans doute ce 
qui a suggéré à M. dé Sagey Fidée d'étendre et d'affermir 
une œuvre siJmportante : par une seconde Lettre pastorale 
du 29 du même mois, le prélat annonce la formation d'une 
asso'^ciaiion^de dames chargées de recueillir les doos des fidèles 
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ta ni powr 1c granJ que pour le petit sëminaîrc. Getté a«s<^- 
cialion s'élerulra dans tout le diocèse 5 elle licjidra des assrin- 
blpes et nommera des quêteuses. Le i5 janvier prochain, il y 
aura une réunion générale et un discours; il sera célébré une 
messe d'aclions de grâces pour les bienfaiteurs. La Lettre pas- 
torale de M. ré\êque de'Tulle contient un règlement et des 
dispositions générales dignes de la sagesse et dirzële du prélat , 
qui, en outre, expose les motifs les plus propres à toucher 
les fidèles^ et h leur faire sentir combien ils sont intéressés a* 
soutenir cette œuvre. Il se. plaît à rendre hommage au bon 
esprit d'ut> ])euple religieux, et appelle toutes les classes eb 
tous les à^es k seconder ses vues. 

— M. révêque de Belley a célébré la fctc de saint Louis a 
Bourg,, et a ofïîcié pontiftcateraent, ce jour-là,' dans l'église 
Notre-Dame. Toutes les autorités y étoient présentes. La 
veille, M. D ^.'orry, missionnaire de Lyon, avoit prononcé^ 
le panégyrique du saint Roi, oii de nombreux, passages ofit 
fait éclater le talent et les senlimens du jeune orateur, qui est 
déjà connu dans le diocèse de Lyon par son zèle et ses prédtw 
calions. M. l'évéquc a présidé à la distribution des prix, au< 
petit séminaire de Meximieux, le 21 août; et au collc-gede- 
Bourg, 1q jour de saint Louis.. Chaque foi$, le prélat a adressé 
aux jeunes gens des paroles de bonté. A Meximieux, le sous-* 
préfet de Trévoux a prononcé un discours, rédigé dans un- 
trcs*bon esprit; et à Bours,.le directeur du collège a donné > 
avec autant de g«ûe qtie de mesttr«, ies plus sages ^nseilsà-^ 
la jeunesse qui lui est confiée. Son discours a été fort ap«i 
.plaudi. 

' < — Le peu de mots que nous avons dits de la guérison de 
M'"*, la marquise de Goyon nous a attiré de plus amples dé-, 
tails. Un respectable pasteur de cette capitale, qui connoit 
cette dame depuis long->temps , nous transmet, sur ce qui la 
concerne, les renseignemens les plus précis. Depuis plus de 
dix ans, dit-il , je dirige celte dame et plusieurs personnes <le 
sa famille, et je l'ai suivie pendant tout le cours de sa mala- 
die. Cette maladie organique exposoit M™', de' Goyon à de 
fréqucns évanouissemens ; répétés jusqu'à quinze et vingt fois- 
par jour, ils faisoient craindre qu'elle n'y succombai, et les 
médecins avoicut annoncé qu'un de ces accidens finiroit pro- 
bablement par l'enlever. Déjà , au mois de mai , on avoit écrit 
au prince, qui avoit prescrit une neuVaine, et indi(|ué le 
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jour oii îl clevoit dire la messe pour elle. La malade n*éprouva 
aucun soulagement, el s'en humilia devant Dieu. On écrivit 
de nouveau au prince , et M. le curé Forster intliqua une se-* 
conde neu vaine, pendant laquelle M. le curé de Sainl-Am- 
broise de Popincourt célébra cKiaqué jour la messe à Finlen- 
tion de la malade^ Le huitième jour, il visita la malade /pour 
la disposer à la communion du lendemain. Ce jour-là, 8 juillet 
dernier, M"*. la marquise de Goyon se rendit, en voilure, 
à réglise Saint-Louis de la Chaussée d'Antin, sa paroisse. « 
£IIe eut encore des évanouissemens ; mais, au moment de la 
communion , elle s'avança vers la sainte tablé, et re^a assez, 
long-temps à genoux. On commençait à craindre que celte 
allilude ne la fatiguât, lorsqu'on la vit revenir avec une con-* 
teiiance assurée. Après avoir fait son action de grâces, M"', de 
Goyon, qu'il avoit fallu porler à sa voiture et en descendre, 
y monta seule et sans secours. £l|e monta de jnéme,* sans 
bras, dans ses appartemens , et réjouit par sa présente sa fa- 
mille, qui éloit restée en prières, On ne pouvoit assez s'é- 
tonner d'un changement si subit et si total. Depuis ce temps,- 
la santé de M"', de Goyon se soutient, elle n'a plus de pal- 
pitations. Les médecins n.e peuvent croire à sa guérison : pour 
es convaincre, cette dame a' accepté la commission pénible 
d'aller quêter pour l'église du Calvaire. Elle est alléd dans 
beaucoup de maisons, est montée à tous les étages, et n'a 
point élé fatiguée d'un exercice aussi pénible. Elle e^t allée 
(lepaî^aa Mont-Valérien, y a monté pareil solfpil ardent^ y a 
passé deux heures en prières , et est revenue sans rien prendre. 
Sa reconnoissance et sa piété cherchent tous les moyens de 
prouver k Dieu, par le» bonnes œuvres, combien elle esltou- 
chéc de ïa grâce qu'elle a reçue. Tel est l'extrait de la rela- 
tion que Ton nous a transmise , et qui est accompagnée de 
lettres de parentes et d'amies de la malade, pour constater .son. 
élat ancien et son ét£^ actuel. Si quelqu'un , ajoute M. Tabbé 
Quinet , doute du miracle , il peut s'assurer du fait au domi- 
cile de M™', de Goyon , rue Saint-Lazare , n". 121. 

— Nous avons reçu, d'un respectable curé, des observa- 
tions sur les irrévérences et la cupidité des loueurs de chaises 
dans quelques, églises. Ces observations sont sévères; mais 
malheureusement elles sont trop justes, et Tabus dont on se 
plaint n'a frappé que trop souvent les âmes pieuses et zé!ées. 
Nous concevons que Taulcur des observations soit révolté de 
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. ce qa*il a pn v'oîr à cet égard dans des églises de^ta capîtaTe : 
toutefois, en approuvant le fond de ses observa liotr s, nous lui 
denranderons la permission d*en changer un peu la former et 
nous en présenterons prochainement un extrait, cpai répon- 
c^ra, nous l'espérons, à ses vues. Nous nous estimerions heu* 
teux^ si cette réclamation pouToit faire cesser un abus affli* 
géant, ou du moins le renare moins criant. 

— Le clergé catWIque d'Irlande vient de perdre le doyen 
de ses prélats dans la personne de M. Jean-Thomas Troy, ar- 
chevêque de Dublin. Né à Dublin, le 19 mars 1739, M. Trojr 
entra dans Tordre de Saiut-i>ominique, et s'y distingua par 
5es talens et sa piété. Il fut fait évéque d'Ossorj en 1776, et 
transféré à Dublin dix ans après. Les services qu'il a rendus 
dpx catholiques dans cette place, le zèle à soutenir leur cause, 
les écrits qti'il a publiés, son attachement à la religion el au. 
aaint Siège , sa sagesse dans les troubles qui ont agité l'Eglise , 
aon attention à combattre toutes les erreurs, tout doit re- 
commander la mémoire de ce prélat. On a de lui, enfr'autres, 
une lettre du 5 juin 1796, pour adhérer à la bulle Auciorem 
fidei, et une réponse que lui fit le cardinal Gerdil. La même 
année, l'archevêque, et d'autres prélats irlandais, commis- 
ffiires du collège de Maynooth , firent une réponse à une tçltre 
du même cardinal , écrite au nom de la Propagande ^ et rela- 
tive i ce même collège. On cite encore une Lettre pastorale 
de l'arche vêqu^, lors des teptatives d'invasion des J^rangais en 
Irlande^ en 17^7. Ml Troy fut na des plus zélés à s'atever 
contre le« écrits de Tabbé Blanchard, et il a eu beaucoup de 

Î)art à la condamnation qui eil fut &it« par les évêques crlr- 
ande en 1809. 

^-Un évêqtle américain vient d'arriver en France : c'est 
M. Edoi ard Fenwick, Dominicain, évêque de Cincinnati ,1 
dans TEtal de l'Ohio, un des Etats-Unis. Cet évêoue a éré 
institué par le souverain Pontife, le 19 juin 1821. Il a quitté 
Cincinnati le 3o mai derytier, et est arrivé de New-Yorck à 
Bordeaux 5 après une traversée de vinp;t-huit jours. Le prélat 
«e rend à Rome, oîi il va, dit-on, solliciter des secours pour 
son église, qui est très-pauvre. Tout est à faire dans ce diocèse 
naissant. M. l'éveque a acheté un terrain à Cincii^nali , et y a 
élevé une petite chapelle en bois; mais il a fallu recourir au 
crédit, #t utie partie de la dépense esta payer. Il souhaiteroit 
iinHÛ pouvoir acheter un terrain pour se loger et former sort 
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séjnînaîre. Il a le projcl de chercher' des prêtres téîes |k>iir lé 
5econder dans cette mission. Lorsqu'il arriva pour la premier^' 
fois dans TOhio , fl y a neuf ans, il ne trouva, de Limestonê 
àVheeling, dans Teçpace de cent lieues, que trois familles 
catholiques; maintenant, on peut y compter seize cents a mes 
de cette commlinion. Il se trouve au moins huit mille catho» 
liques dans TOhio, et dix à douze mille dans le Michigan ; de 
plus, il y a, dans TOhio, deux mille Indiens sur la rivière 
Senrca; quelques-uns sont catholiques. Dans les déserts ar- 
rosés par la rivière Sandusky, il y a \m établissement de ca- 
tholiques. M. Fenwick a le projet de charger deux missioii^ 
naires de visiter les Indiens^ iniais il fandroît leur assurer ua 
sort convenable. Depuis que M. Tévêque réside dans l'Ohia, 
deux ou trois ceuts protestans se sont convertis; cinq églises 
en bois sont bâties, quatre autres sont en construction. Là 
population totale de TEtal est de &\x cent mille âmes, là oii. 
il rt.'y en avoit pas ving-cinq mille-il y a vingt-cinq ans. Les 
habitans sont tous de difTérentes nations, et sont répartis en 
so>xante-onze comtés. On trouve maintenant des catholiques 
dans chaque comté, et il y a en tout vingt-deux congrégar 
lions. M. Tévêque n'a que sept prêtres, MM. Hill, Etienne 
Mongoraerry et Yonng, Dominicains; deux jeunes reh'gienic 
du inémé ordre, et MM. Richard et Vincent Badin , qui sont 
au Détroit, dans le Michigan. On peut bien diî^e : Quid sunt 
hœc iMer tantos? M. Fenwick visita dernièrement cette par- 
tiie, et' donna , entr'autres , la confîrmaliou à la paroisse Saint- 
François, sur la rivière Huron, ôii il fut satisfait de voir «nfe 
église nombreuse et florissante. Le prélat a été accueilli pair 
M. l'archevêque de Bordeaux, qui lui a offert Thospitalité. tl 
espère exciter l'intérêt des âmes pieuses pour son église nai»- 
saute, dont les besoins spirituels et temporels sont ëgafemebl 
graves et nombreux. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. mm. les- chevaliers de Martî^nan, de FroncyMaillone, de 
^olin et le baron de Cholet, ont tlé élèves au grade de capitaines de 
taiweau honoraires. 

— Le dernier Bulletin des Lois confient une ordonnance roj^a^e 
oui apporte de nouvelles ni odi'fi Cations au n'glement des Israéliu » 

'^ du 10 décembre 1806. 

— Sur la demande du rédacteur du Drapeau blanc, son alBliire ei% 
difTaoïittion contre les autorités du Gard a été renvoyée à la première 
audience du mois d'octobre. 
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— M. Brranpor -vient tl Vire traduit de nouveau à la police cor- 
rectionnelle , r^ui' utic contrefaçon de son recueil de chanson*, dans 
lc<]uel on a rëitvprimé celles qui. lui ont dëjh fait subir une con- 
damnation. ^ , 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamne à quinze joun 
•dVraprisonncment et à i6 fr. d'ainende, le noinniç Lalande, cociier, 
convaincu d'avoir, dans un moment d'ivresse, proféré des cris sédi- 
tieux. 

— S. A. R. Madame doit quitter Bordeaux le i5 du courant. Cette 
Princesse arrivera le 17 à Bourl>on-Vcndée , le 19 à Nante3, et peu 
de jours après à Paris. . . 

• — Le beau monument consacré à la mcmbire du gén<*ra! vendéen 
marquis de Bonchamps sera incessamment placé dans Péglise de Saint- 
Florent, en face d'Aracïcs, sur les bor(is de la X/oire. 
• -^ M. le maréchal de camp Ferrier, commandant le département 
de la Charente -ïnféricnre, est nommé au commandement du de- 
parlement de Seine et Marne. 

— Soixante maisons du village de Vîîlenon (Haute-Saône) ont été 
dévorées par les flammes, le 5 de ce mois. • , 

— M. le contre-amiral baron Duperré est parti de Brest, le 8, à 
bord de la frégate VHermione , poù|r aller prendre le commandement 
de Tescadre devant Cadix. 

— La frégate française la Médée, commandée par M. de, Rigny, 
a délivré l'île de Syra, le 18 juillet, d'un petit corps d*Albanais qui 
avoient dcbaraué,-la veille, dans cette ile, sous le commandement d'un 
famfiix chef de pirates , nomme F^izKÎoli. Ce tl^rnier a été fait pri- 
sonnier, et 'a dû ô|:re livré aux autorités anglaiseti, dent il est justi- 
ciable. Nos marins ffc sOnt emparés du bâtiment principal deç pirates, 
armé de vingt-deux pièces de canons. 

' — La paix entre la Turquie et la Perse a été signée. 

— Le prince Ypsilanti, qui a été détenu si long-tcnips da^sla for- 
^ feresse autrichienne de Mungatsch, ainsi qu*un de se.^ frères, "vient 

il'en être tiré, et conduit sous escorte militaire à Thérésienstadt, au- 
tre forteresse. 

— Le roi de Dancmarck a donné onlrc à son ambassadeur en Es- 
pagne de résider a Madrid auprès de la régence. 

— > Le volcan Relugia, dans Tlslaiide , qui «ivoit été en repos de- 
puis soixante -huit ans, a fait, le 26 juillet, une éruption terrible. 
Un vaisseau, qui étoit à vingt lieues de la côte, a été couvert de 
cendres. 



Nouvelier d'Espagne et de Portugal, 

Le Trocadero a été enlevé, le 3i août, à deux heures du matin, 
de la manière la plus brillante. Deux compagnies de voltigeurs ont 
passé le fossé à pué, ayant de l'eau jusqu'au cou, et portant leurs 
cartouches «lans un mouchoir sur leur tétc. Le pont a été en mi'me 
tein^rs jeté foiis le fou de l'ennenii. Mg"^. le duc d'Angouléme a passé à 
la tête des troupes: cl dans moins d'une demi-heure l(uitcs les re- 
doutables buUeries de rennenii nous appartenoient. Les canonnien < 
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espagnols se sont fait tuer sur leurs piècesi. Les constittilîonnels sV- 
tant ralliés /au village du Trocadi'ro , tout a ctc tué ou fait piison- 
ïiicr. On calcule (ju'ils out perdu rinq cents hommes tues ou bles-^és, 
«■t douze cents prisonniers. Notre perte a été de trente-cinq homme-» 
tiics et cent dix idessés. Celte pertCj bien lé|;ère dans une affaire ausjti 
vive , provient de la vigueur et de la promptitude de» notre attaque 
Le colonel Garx;ès, membre des cort^s, et commandant supérieur du 
Trocadero, est du nombre des prisonniers. 

Le Prince généralissime a été constamment au milieu du feu le 
plus vif; il* a passé un des premiers sur le pont, et la mitraille a at- 
teint plusieurs braves à ses côtés. S. A. R. n'est rentrée au port Sainte- 
Marie qu'à dix heures du matin, après que tout éloit fini. Rien n'é- 
gaie l'enthousiasme et l'admiration dont toute l'armée est pénétrée 
pour S. A. R. 

Le prince de Carignan s'est également distingué par son inti«pi- 
dité. 11 ^est jeté dans l'eau avec le premier peloton de grenadiers, 
et a escaladé une redoute. S. A. R. a servi la première pièce qui a 
été tournée contre reiinemi. Les régimens de la garde royale ont 
offert au prjnce des épaulettes de grenadier français. Le jeune prince 
a paru fort sensible a cet hommage rendu à sa bravoure. 

Les cartouches de nos soldats étant moujllées. tout s'est passé à 
la baïonnette. Troi& baLiitlons de la garde guidoicnt les colonnes. 

L'île Sai^t-Louis et la Matagorda ont été emporté^ en même temps 
que le Trocadero, et avec la même. impétuosité. 

Les résultats de cette affaire sont de ta plus haute importance, et 
nous rendent maîtres de la rade intérieure. Nous avons enlevé cin-' 

3uante-quatre pièces de canons, quatre mortiers, plusieurs obusiers', 
es munitions, i\cs magasins, et même quehjtics chaloupes caDon> 
ni ères qui n'ont pu échapper. 

Il^n'y a qu'un cri dans l'armée pour attaquer Cadix et l'dc de Léon; 
réexpédition se prépare. 

De* batteries ont été établies à la pointq de Matagorda et de l'île 
Sâîrit-Louis. Au premier signal elles foudroycront les bâtimens espa- 
gnols qui sont soùs le feu de /ces deux extrémités du Trocadero. 

■ M. le lieutenant -Colonel marquis Odart de Rilly a été élevé au 
grade de colonel. 

M. le contre -amiral Hamelin est parti de Cadix pour Brest, le 
3i août. 

Sermons, Panégyriques, Qraisons et Eloges funèbres ; par 
M. i'abbc de Bonnevié (j), 

Ces Sermons ne viennent i\ue de pargître; nous n'ayons pu 
les lire encore avec toute raltention qu'ils doivent exciter. 
Nous ne connoissions M. Tabbé de Bonncvie que par rëclat 

(i) 4 petits vol. în-12; prix, i5 fr. et 18 fr. 5o cent, franc de port. 
A Paris, chez Au d in, quai des Augusiinsj et. à la librairie ecclésiasii- 
qup d'Adrien Le Clere, au bureau de ce joufniî., ' 
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de ses prédications. Nous avons seolétnènt parcôôtu le tXà»- 
cours préliminaire qcfi est en tête de son I**^, voltime. Ce Dis- 
cours traite de l'excellence du ministère dans la religion, et 
nous par(»ît écrit avec une abondance et uite chaleur qui ue 
peuvent partir que d'un véritable foyer de talent. L'orateur 
envisage le nriînistère ecclésiastique sous trois rapports, la na- 
t'ire de sa constitution , celle de ses devoirs et celle de ses er>- 
seignemens. Nous n'en citerons qu'un passage, fuais qtti, par 
son étendue et toute sa con texture, nous paroîl p'opte à 
faire juger, du genre de coaiposilion de l'orateur: 

a N'est-il pas divin un sacerdoce dont chaque fonction est un bien- 
fait, «Il «ncerdoce qui compose de ses actes une suite de preuves 
concluantes en faveur de la religion, dont il est Tagenf^ «m sacer- 
doce qui impose sans cesse Tobligation de faire le l^ien , et jamais le 
droit lie nuire ; n'exerce qu'une instice fondée sur la mist-ricordc , 
et non pas cette justice dont les arrêts sont écrits avec d* sang; place 
ses lévites entre la puissance et la foîblesse, entre la ritHiesse et la 

Ïtauvreté poo-r l'allégement de tous les maux , la réparation de tontes 
es iniqurtés'et Foubli de tous les outrages; un sacerdoce qui ^ne 
taous permet d'intervenir dans les discussions que par la douceur et 
la franchise, sans y mêler jamais les hauteurs de la domination; qui 
eonsole Mnfortune par la résignation, instruit et la grandeur nais- 
sante et la grandeur qui n'est plus, calme les âmes niiérées, naet 
l'amour où étoit la vengeance, la confiance partout, et quelquefois 
ne recueille que dés affronts; un sacerdoce qui partage jes bons of- 
fices entre toutes les conditions, inspire à 1 inférieur qui murmure 
ie cesnect^.du supérieur qui protège, bégaie avec les ent'ans, raisonne 
avec les adultes, teonte avec les forts du Catéchisme jusqu'au sbm- 
met de la science. étudî« les caractères, apprécie les ohgtstc^i; dis^ 
tîerne les moyens? N'est -il pas divin un sacerdoce qui intcMfSSe le 
ciel à la ferre, se consacre au repos général, se dépouille pobr cou- 
vrir les autres, nrête à la charité et ses nuits et ses 'jours, ue sln- 
quiétant du lenaemain que pour le nécessiteux de la veille; un sa- 
«erdoce dont bénir est le talent, et prier est la science; on sacerdbce 
qui attend aux confins de la vie ceux qui , sa*ns lui, iroient peupler 
1 empire des douleurs; un sacerdoce qui craint bien plus de Tioler 
ses engagemens que d'encourir la disgrâce des pervers, ne cherche 
d'autre récompense que le bonheur d'avoir rctnpll sa tâche , ne change 
jamais ni de doctrine ni de langage , toujours aux ordres de la loi au 
znilieu de tous les accidens, de toutes les révolutions, de tontes les 
ca(astr<)phes; un sacerdoce dont les devoirs n'ont ni diï^traction, ni 
ftrève, exclusivement dévoué aux pecupations du sanctuaire , sans af- , 
faire que l'affaire du salut du peuple, sans famille que le troupeau, 
«ans déiasî^ement que de nouvelles fatigues, tout entier au som des 
«naïades, h la tutelle dos petits, au soulagement des abandonnés, 
4out entier à Dieu et à l'Etat, tout entier à vaincre rhomne daas 
Je prétic ?...... ^ 
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^Dissertation sur le ^uel, destinée anx.Eqptes de droit j \ 
..i païM. MaflSo}i (0- ^ 

Un préjugé "barb^i^e e^erce^n çmpîre $ur Jes na- 
tions civilisées; il règiiè dt^jpuîjSjçles siècles, et résiste â 
lans \v% efforts faits pour le délVuiré. En vain la relî- 
gion foitentendx'esa vol!Ç,.on vain la raison réclame, 
. en vain rhamauîté proteste, en vaîh rautorité raejiacej 
en .vain et.des lois sévères et des écrits éloquens s*élè- 

• vent tour à tour pour condamner une coutume absurde 
et odic^usè. Le quel survit à tou^ les coups qu'on lui 
porte, et. le changement des mœiirs, la vicissitude des 
opinions, les révolutions des Etats, rien n'a pu dé* 
raciner le pféjugé. On trouve cependant daps notre 
histoire une époque où, s*il ne fut pas détruit, 'du 

^. moins 5€s funestes ravages furent quelque temps sus* 
pendus, et il importe d'autant plus de le remarquer 
mie la plnpart oes Ijiatoirîens: ont gardé à' crt égari 
\e silenccj ict quaM> Maffiolijlui-même ne paroît pas 
la^ûir connu ce fait important, qui se ràttacnoit à son 
pbjet* Ce ique ixott$ allons dire est extrait des monu* 
«aens- du |emp(5> et est aussi lionbrable pour la religion 
iÉ|iie curieux et authentiqué.. . 

On sait qu'après la inprt de Louis XlII saint Vincent J 
de Paul fut nommé membre d'un conseil de conscience 
.destiné à donuer sts avis à la régenle sur les affaires de 
Religion; et c'est sans doute à l'influence du saint qu'on 
dut plusieurs mesures qui furent prises successivè- 
laent pour réprifiier la..l'urjeur dp^ duels. Un édit dû 

■■ ' . "•'•,. \\\., ■ : — : ;• 

(i) Id-8o. ; prix, a fr. 5o cont. «t 3 fr. franc de port. A Paris , chr»' 
ArtiHis Bertrand; et a la librairie ecclësîâsll^ue cl*Adr. Le Clére, ai| 
boreatt 4e ce Journal. ^, . . i 
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i4 i"în 164^ y rrnouvelïint ies peines portées par ceux 
«le H«*nii IV ttile Louis XIII, ajoutoit qu'aucune grâce 
ne srroit accordée aux duellistes. Le duc d*OrléaB«, le 
prince de Candé, le cardinal Mazarin', çt les autres 
membres du conseil promirent, en 1646, de ne jamais 
s'intéresser pour quiconque se seroit battu en duel, et 
la reine mère défendît que l'on scellât aucune lettre 
de grâce pour les duellistes. Plusieurs fois pendant la 
régence on renouvela les édits contre le duel. L'esprit 
de zèle et de charité vint fortifier ces mesures de toute 
son influence. M. Olier, alors curé de Saint-Sulpîce, 
dirîgcoit quelques seigneurs qui faisoient profession de 
pratiquer la religion sans respect humain; parmi eux 
élôît le marquis Antoine de Fénéloh, oncle du célèbre 
prélat de ce nom, et qui jouissoit d'une juste réputa*- 
tion de loyauté , de courage et de sagesse. Toiis étoient 
des gentilshommes éprouvée par leur valeur et leurs 
services. M. Olier les réunit en pieuse association, et 
non-seulement ils résolurent de ne donner comme de 
n'acceptertaucun défi, mais ils. voulurent mettre leur 
promesse sous la protection du ciel, et la faire publi- 
quement et avec une solennité qui pût les soutenir eux- 
mêmes contre le tôrrent^de l'exemple et la -ftelencie du 
préjugé. Le 18 mai i65i, jour de fa Pcfitecôte, ils pro- 
noncèrent hautement, dans la chapelle chi séminaire 
Sainl-Sulpice, et remirent ensuite au curé, munie de 
leurs signatures, une déclaration et protestation dans 
la forme la plus précise et là plus authentique; ils 
s*y engageoient à ne donner comme à n'accepter au- 
cun appel, et à ne point servir de seconds dans les 
dutls oii d'autres se trouveroient engagés. Nous re- ^ 
grellons que Von ne nous ait pas conservé les noms 
de CCS généreux militaires; peut-être étoit-çe les mêmes 
qui, par les conseils du pieux Olier, formèrent > vers 
celte époque, une association dont le but étoît de s'ex- 
citer mutuellement à sei vir Dieii,et de travailler même 
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à la sânGiUication du procbaîa;par le Loti exemple et 
par la pratique ouverte et déclarée de3 devoirs du chré- 
tien. Les associés dévoient, entr'autres, ne rien négli- 
ger pour abolir, autant qu'il et oit en eux, les eoutumes 
du duel y du jurement et da^blasphème. Les principaux 
d'entreux étojent le duc de LiancQurt, le baron de 
Ben ty, le vicomte de Montblas, maréchal de camp ^ de 
Bourdonnet, mestrc-de-camp.; MM. de Souville, du 
Four, des GraTes, d'Alzan, du Cluzel, etc. 

La déclaration dti niftTquis de Fénélon et de ses suais 
fit beaucoup de bruit. Leur réputation de cpurage ne 
permeltoit pas de se méprendre sur les motifs de leur 
démarche ^ et leur caractère comme leurs services ajou-^ 
toient un nouvel éclat à une résolution si extraordi- 
naire. Cet exemple, donna une impulsion que les hom- 
mes les pl^s sages secondèrent à ienvi. Le Roi voulut 
que les' officiers de sa maison adhérassent, à la déclara- 
tion ^es vertueux associés, et on prit plusieurs mesures 
pour donner plus d'autorité à cet acte solennel et pour 
encottrager à.y adhérer. Les maréchaux de France, qui 
formoient alors un tribunal chargé de décider sur le 
point d'honneur, publièrent, le i*'. juillet i65i, un 
iugement où ils approuvoient U déclaration du iS mai, 
la prononçoiènt conforme aux lois de l'honneur, et 
cxhortoîent tous les gentilshommes à y souscrire et à 
l'observer. Les ministres de la religion vinrent join- 
dre leurs voix aii vœu des chefs de l'armée. Des doc- 
teurs en théologie rédigèrent un avis où ils parloient 
avec éloge de la démarche des associés et du juge- 
ment des maréchaux de France, et rappeloient som- 
mairement le§ règles de TEglûfe, et tous les motifs pro- 
pres à inspirer de l'horreur pour un préjugé barbare ; 
cet avis est daté du i8 août i65i, et tut signé par. cin- 
quante-un docteurs. Les évêques qui se trpuvoient à 
Paris se réunirent pour délibérer sur cet bb^et, et ex- 
hortèrent vivement la noblcssc^à souscrire à la décla- 
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talion dn i6 mai^Ieut délibération^ datée du 28 aoAé^ 
et signée de vingt-trois évêqiies, mériteroit d^étre con* 
nue; on la trouve dans la collection desProcés-Yerbaus 
du clergé, în-foHo, tome IV. a 

L'autorité royale intervint pour fortifier ces conseils. 
Louis XlV, ayant tenu, Iç j septembre i65i, un lU de 
justice pour déclarer Sa majorité, rendit, le même 
]0UiP, deux édîls, Tun fcontrc les blnspbénies, Tiiutif 
contre les duels. Les Elfits de Languedoc et de Bre- 
tagne arrêlcrent que ceux qui se baltroîenl en duel 
sevoîént prives désormais du droit de séance dans leurs 
assemblées. On sollicita un bref du Pape pour condam- 
ner expressémentjune pratique inhumaine. C'est ainsi 
que tous les ordres travailloient à extirper un préjugé 
ninesle. Nous voyons encore, quelques années après, 
invoquer de nouvellies mesures contre les duels. Peu de 
piôîs avant son sacre, Louis XI V^ écrivit aux évéqucs 
qui se trouv oient à Paris, et les pressa de concourir 
avec lui à réprimer les combats singuliers. Les prélats 
dressèrent, en avril i654, une déclaration où ils re- 
nouveloient les peines spirituelles portées autrefois 
contré les duellistes, et ordonnolent aux curcsu,de pu* 
blîer un règlement quSIs envoyèrent sur ce sujet. Ce 
irég!èmcnt, signé de vingt -six évêques, fut adresse 
dans tous les diocèses, avec prières aux évêques de le 
coniirmer de leur autorité. Tant d'efforts ne furent pas 
sans succès-, le piréjugé parut affoîbli, et la fermeté dé 
Louîé XIV pendant tout son règne rendit les provoca- 
tions moins fréquentes. Mais l'abus avolt jeté de pro- 
fondes racines, et, dans le siècle suivant, Taffolblis- 
semént de la religion, la mollesse du régent, l'Irapu- 
nîté des provocateurs, firent que le torrent reprit soft 
cours avec une nouvelle' violence. Le prijugé gagna 
toutes Ifes classes, et multiplia les victimes. 

'^àns nous sommes étendu sur ces détails historiques, 
et nous n'avons pas encore parlé de la Dissertation Jîe 
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M. Maffioliy qui a envisagé son fuje^ soi» Ufi aiitjrç 

rjBt de vue. Il 1« traite surtout en jurisconsulte. Dan$ 
première partie, il raconte l'origine du préjugé, ex- 
pose noire législation à cet é^ard,^et ti^ace deux pro- 
jets de loi qu'il croit propres à opposer une digue an 
préjugé. Dans la seconde partie, ii présente quelques 
maximes, discute quelques faits, et répond à quelques 
objrcliotis. L'ouvrage est inspiré sans doute par lamoup^ 
d^e Tordre et de la justice , et par lé dcsîr de servir Thu- 
manité; seulement on est étonné que l'auteur n'ait pas 
fait v(i]oir davantage les motifs tirés delà reli^ion^motifd 
si puissans, et que nous avons vus avoir éié efficaces dans: 
le 17". siède. Peut-être aussi seroit-il permis de désirer 
que M. Maffioli eût mis plus de méthode et de liaison 
dcàn» sa manière de traiter son sujet. Quant au succès 
des moyens qu'il propose, nous laissons à ceux giii con- 
noissent l'esprit du siècle et la tyi'aunie des opinions, 
à juger de la probabilité des résultats. On doit toujpur^ 
savoir gré aux gens de bien de combattre avec tous 1^ 
efforts de leur z^e un préju^ 4jue la raison repousse ^ 
et çlônt ITiuraanité gémit. 



NOaVKLLÇS ECCLESIASTIQUES. 

Home. On a continué les obsèqners de la neuvaine pour lé 
Pape dans la chiapelle du chœur du chapitre du Vatican. Le 
:?7, la quaîHëme iiicsse fut célébrée par M. le cardinal Fescti ,' 
pi être de Saint-Laurent in Lucind, Apres l'absoute, les car- 
(liiiatix tinrent la cinquième congrégation générale, où ils 
ciiar^ërent quelques-uns de leurs collèguos de choisir des 
i^onh pour le service du conclave. Il fut réglé, en outre, que 
c ..iq^ne cardinal, outre les deux Gonclavfsles, pou rroit, avoir 
iri autre domestique, au lien. des trente-cinq communs à tous^ 
AÎMsi que cela s*est pratiqué d'autres Fois. Dans la même con- 
ptéfcalion^ on reçut M. le comte Apponjr, ambassadeur eif- 
iraordihaire de reropercur, qui exprima au Sacré-CoHëge 
combien son souverain prenoit de part à la perle d'un Pon- 
tife pour lequel il nourrissoit tant de respect et d'attache- 
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ment. Son Eue. fit connoitre ensuite les vo^ax ûe Témpcreur 

I>ouT une prompte élection. M. le'cardinal dojen' répondit à 
'ambassadeur. 

Le 28, oti célébra la cinquième messe de la neuvalne. M. le 
cardinal Grcgorio officia en place de M. le cardinal délia 
Gengà. Dans la sixième congrégation qui suivit l'absoute, on 
arrêta de différer jusqu'au 3o le tirage au sort des cellules du 
conclave qui devoit être fait dans cette congrégation. Le che- 
valier Yargas, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire du roi d'Espagne, présenta ses lettres de créance, et 
fît part des sentimens de son souverain tant pour la mort dû 
Pape que pour l'élection future. M. le cardinal dojen fit une 
réponse analogue. 

lie 29, fu( célébrée la «ixiëme messe de la neuyàin.e, par 
M. le cardinal Georges Doria. Après, les cardinaux se reti- 
rèrent, suivant l'usage, dans la salle capilulatre de Saint- 
Pierre, ou ils tinrent ta septième congrégation générale. Les 
maîtres des cérémonies présentèrent leurs brefs facultatifs 
pour entrer au conclave. M. le duc de Laval, ambassadeur 
de France , présenta les regrets et les vœux de son souverain , 
tt le cardinal doven répondit au nom du Sacré-Coliége. - **' 

M. le cardinal Cesarei*LeQpj , ^ui étoit absent de Rome, 
y est arrivé lè 28. ^ ^^ . 

Paris. Samedi prochain , qui est le samedi de^ Quatre- 
Temps, il y aura une ordination dans la chapelle de l'Arche* 
vêche. Elle sera peu nombreuse; elle sera faite par M. l'arche* 
vêqne. 

— Toutes les paroisses de la capitale ont célébré des ser- 
vices pour le feu Pape. Les pieux ndèles ont joint, dans cette 
occasion , leurs prières à celles de l'Eglise. 

— Le dimanche 14* & commencé, au Mont-Yalcrien, la 
neuvaine de la Sainte-Croix. M. l'archevêque de Paris a cé- 
lébré la inesse, et.a adressé aux fidèles quelques paroles d^édi- 
fication. M. l'abbé Rauzan a prononcé son discours sur le ciel. 
Un gF^nd nombre de fidèles ont visité ce jour-là le Calvaire. 
Pendant la neuvaine. il sera célébré chaque jour, dans la cha- 
pelle intérieure de l'établissement, deux messes particulières ; 
la première, pour attirer la protection de Dieu surHes armes 
de M«^ le duc d'Angoulême; la seconde, précédée du f^cni, 
Cmntor, pour appeler les bénédictions du ciel sur l'élcclioa 
d,u Pape. Deux grands registres sont ouverts , l'un pour in&« 
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crire les noms des membres de la confrérie de la Croix ; l'autre, 
pour inscrire les dons ou les^souscriptions des personnes qui 
Voudrojent concourir k la construction de la nouvelle église 
et des stations. Les missionnatrrs se proposent de donner au 
X^alvàire, dans le mois de novembre proc.hain^, une^ retraite 
gratuite de buit {ours, pour les hommes de la campagne. 
Ceux qui désireroien.t en proltler sont invités à donner, avant 
Je i"'. novembre, leursiftioms. et leor adresse, soit à la sacristie 
du Calvaire, soit à ûeUe de Sainte-Geneviève. 

-^ L'église de France a pris une vive part à la perte d'un 
Pontife qui a tant fait pour elle /et qui l'a rftevée deux fois 
de ses malheurs : partout les évêques ont ordonné des prières ' 
pour Pie "VIL M. rarcbevéque de Besançon ,. dans son Man- 
dement du i". septembre, rappelle les principales époques 
du dernier pontificat; nous nous- bornerons a citer un ou deux 
passage de ce Mandement, digne a la fois d^un^age pasteur 
et d'une plume exercée : 

«Parmi lc5 grands évcriemens qui ont illustre le pontiiicat clo 
Pie, VII, il en est un, N. T. C: F., que nou^ croyons devoir rç- 
mettre sous' Vos y^eux , et sur lequel vous nous saurez gré ^ans dout€. 
de ne p?é ghtiicr le silence. Une société, plus célèbre encore par ses 
inforliincs-que par Trclat dont elle fui environnée dès sa naissance, 
avoû «ucçombç «ous les efforts combinés de riftérési«, du schi'rae et • 
de ritnpîété. Toute la rage de Tenfér Invoil c<m?T)iré «mitre elle, et 
sa bruyante çbute avoit été le sinistre présage nu dériiircraent des 
royaum'<js , de récrou?ement des trônes et du hoffj versement do Tor- 
dre social. La Providence avoît réservé à Pie Vil de combler les 
vœux de son' auguste prédécesseur, en rendant à l'église catholique 
tes plus solides appui<, à la religion ses plus zélés défenseurs, àla 
tiare ses plus dévoués serviteurs, au sceptre des rois ses plus fidè'>es 
amis, aux moeurs 4^s protecteurs et des modèles, à la jeunesse ses 
guides les f)lus sùrii, et à l'éducalion publique ses maîtres les plus 
habilef. Vainement les passions s'agitent encore, et cherchent à ra- 
jeunir de nos jours tant de déclamations usées, inventées pt^r l'im- 
poiture, et dont le temps a fait jastic€; Le prestige esÉ aujourd'hui 
«lissipé, riilusion a cessé, la vérité est connue, et Ihistoire ne par- 
lera de ces absurdes et monstrueuses ineuIpaVions que pour les livrer 
à rindignalion, ù la honte et au m'épris- 

i) Le Pontife que nous pleurons avoit été élevé dans hî cloître. Là, 
il s *é toit formé à la piété, à rhuraililé, au désintéressement, et à 
toutes les vertus qui doi'vent caractériser un homme qui^a pris Dreû 
pour son partage. 11 porla toutes ces vertus- sur le trône pontifical i 
et sous réclat de la tiare, comme sous VhumbU hçbit de l'ordre de • 
saint Benoit, \\ conserva cette bonté , celte modestie, re rccurillc.- 
tticnt^ ce renoncement à soi inémc , ccttç fiàncÉiisi', cette siniplicilé 
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4f ihamèrM* eette aménité de caractère, tceite édifiante ^.q^fié -<fa[ 
ipâlntîen', qui, pendant s^^n sé]oùr en Prcince, en i8o4 et i8o5* lui 
Concilièrent tou9 les cœurs, et dé]^ iiii a votent Fait àcqUrrir cétfé 
toUsferaineté de mérite , qtie saint Berntird iiDtts d^peiiit comme des 
vant être 1 apanage des pontifes d« Home..,<. ■ 

» Nous tenons -îi honneur, N. T. C F. , ^t nous nous faisons gloire 
de recpn'joi'r*î dans le siégo-Me Rome toute la prééminence et toutes 
les prérogatives qn*y rrcounoissoit saint Bernard, et, en qnMîté do 
votre pemit r pasteur, nbn^ nnus ferons toujours un devoir de sou^ 
Hirtrre, dans tonle ia sincérité de notre atne, -a cet auguste et pre^ 
mier Mt'ge, .et notre troupeau et notre propre penonnc »,...»> 

♦—•Une rciraitc paslonle a eu îîcu dans le sémînaîre de Lu» 
çon , par les soins de M. levêque de celle ville.- Près Je cen| 
qnarnnte prêtres s*v sont rendus de toutes \pi parties de U 
Vendée. Le prc'al s'est trouvé constnuiment à la tête de son 
clctgé, et i*a édiiié rt souienii par ses entretiens et ^s exem«* 
pies, doniuint à chacun, dans rinlervalle des exercices, les 
conseils de Texpérience et de' la ss^gesse. On a pu se convain-» 
cre, dons celte retraite, de l'accord et de l'union rjui eiisleHt 
entre le premier pasteur et les pasteurs ordinaires; et fa pra« 
dence, la douceur et la fermeté de l'un ne se sont pas motna 
inontrées que la confiance et la docilité des autres. La re-» 
traite, commencée le 27 août, a fini le 3 septembre. , MM* QA^ 
Hot et Call.iat ont successivement prononcé des discours. A la 
|Sn de la retraite, M. Tévéque a publié deuK ordotnHancèSf In 

5 lumière, qui renouvelle les statuts et réglemens de ses prë« 
écesseur^; ia seconde, qui rétablit. les conférences ecclésias» 
tiç|ues, moyen si puissant ^ipur maintenir dans le clergé Tu* 
nion , l'esprit sacerdotal et Tuniformité dans l'exercice du miv 
tiistëre. Le 3 septembre , le prélat s'est rendu processionneU 
lement à la cathédrale avec les retraitaris^a officie, et.a reçu 
\es promesses cléricales que chaque prêtre est venu renou* 
vêler entre ses mains. Le: diocèse ne pouvcHt rester îndiiTérenl 
à la ménioire du P<mtife qui a relevé son siège épiscopal : le 
4 , M. révêque a célébré un service solennel pour le repos de 
Vamexde Pie VII,et AL Gloriot a prononcé Péloge f:inèbreda 
vertueux Pape; -et a rap^^elé les grands traits de la Providence 
sur snm pouJiftcat. Co discours a paru digno d'un si, beau su«i> 
jet. M. l'évéque a ordonna, en outre, qu'il fût célébré :des 
services dans toutes les églises de la Vendée. 

•^«Nous avions rendu comptedc l'entrée de M. l'évéque de 
lïevers sur une relation peu circoijstanciée ; depuis, nous eà 
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aroiu réiça one plus intéressante et plus deuiillée, ane n^m 
regrettons àt n'avoir pas. eu plus tôt sbus les yeax : elle auroîî 
servi à. donner une idée plus juste de rempres*>ement de toutes 
les classes dans la ceVémonie du 3o juillet. M. le inan|nis dç 
Villeneuve, |}rêfet de la Nièvre, a conaplim^»<»ë le p^lat à l;i^ 
desrente de la voiture i le sageel pfèux masiislrat ne s'est oc* 
Cupé iii de préséance, ni des froids calculs «le Téticjnetle, et i\ 
a pensé que les honneurs rendus à l'éveque étoieiit un liomv 
mage à la religion. M. le vicorale de Bouille, marre de l^ 
ville, a exprimé à M. Tévêque la joie.de tous les habitans. 
Les réponses du prélat ont été pleines d'à-propos et de bonté, 
Le i5 août, M. Miilaux a donné un IMandrment pour l*ins^ 
tallalion de son chapitre. Le prélat, à cette occasion, déplore 
les pertes du sanctuaire, et le malheur de tant de paroisses 
dépourvues de guides spirituels. Il voit avec douleur le petit 
nombre de vocations ecclésiastiques, et adresse à ses diocé- 
«arîns des conseils paternels sur la nécessité de revenir à la rc« 
ligion , et. sur l'éducation de la jeunesse. Le sage prélat cher- 
che à réveiller sur ce point la sollicitude des parens, et à.Ieur 
faire sentir ce qu'ils doivent apporter de soins, d'instructions | 
et surtout de- bons exemples, pour inspirera leurs enfan^ 
Tdnïour de la religion et de la vertu. Enfin, le prélat érige 
•on chapitre , dont les membres sont MM. Phîliberl-Clauaiî 
G-roull et Philippe-Marie Capron , grands- vicaires; de Damas- 
Crux, doyen et grand-vicaire; Laviron , Bruandet, Sautot,- 
Imbert, Rouchauce, Frain et Souef. Le curé de la cathé-; 
drale, fet le supérieur du. grand séminaire que M. l'évéque se 
propose d'établir, auront ran<; de chanoines titulaires. 

— Quoique le diocèse de Saint-Flour soit un de ceux qu^ 
sont mieux pourvus dVcclésiasiiques , cepen<Ianl M, l'évcqu^ 
a cru utile ISl 'adopter de nouvelles mesures pour fovoriser les 
vocations au sacerdoce. Après en avoir conféré avec son cha« 
pitre et avec les prêtres réunis pour la retraite pastorale «n- 
ouelle, le prélat a publié, le lo aoul, un Mandement qui ren^ 
ferme plusieurs dispositions. II sera formé, sW est possible ^ 
dans les villes ayant un collège, un pensionnat rcclésiastiqu» 
qui fréquenlera ce collège. Murât sera réuni à Saint-Plour^ 
On fera, dans chaque ville, l'acquisition.d'un bâtiment propr» 
à recevoir cent vingt ou cent trente élèves. Pour les frais de- 
celte acquisition , M. l'cvêque invite tous les membres de son 
clergé k offrir une somme proportionné^ à leurs facuillés. L<;^ 
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fidèles seront aussi exhortes à concounr a cette bonne œuvr^. 
Il sera forihé, dans chaque arrondissement; un bureau pour 
présider k l*adininislra!ion des fonds. M. Téveque s'est <léjà 
assuré r^'une maison à. Saint-FIour. Il ne doute pas que le 
' clergé # les fidèles ne coptribuent à des ëtabli^armens si iin<* 
portans, et il donne un généreux exemple, eu oflFranl lui- 
même une somme dé 3ooo fr. Le Mandement entre d^ns- 
beaucoup de détails sur les collectes h faire^et sur l'envor 
àes fonds. Ces dispositions sont précédées de considérations 
sur la nécessité de disposer de bonne heure les jeunes gens à 
réiat ecclésiastique, dans des maisons oii ils prennent l'esprit 
de cet état et où ils soient garantis des dangers du monde. Orr 
pourroit être étonné de voir que les jeunes élèves i\es pension- 
nats ecclésiastiques fréquenteront le collège ; 'mais ce qui, dans 
plusieurs provinces, seroit un grand obstacle aux vocations/ . 
a pi*obableraent beaucoup moins d'inconvéniens dans le dio- 
cèse de Saint-Flour, et on peut s'en rapporter, à cet égard ^li 
la sagesse et à l'expérience de M. de Salamon. 

— Un ecclésiastique distingué nous adressa, il y a deux ans, 
quelques observations fort judicieuses sur l'avantage qu'il y' 
auroit à recueillir, dans les divers diocèses, des matériaux sur 
les^vçnemens relatifs à l'histoire de l'Eglise. 1 1. au r oit sou- 
haité que les évêqué$ en^^uirageassent un parei). travail ,. et' 
chargeassent <]uelque prêtre instruit et laborieux de rassem- 
bler dès pièces et documens sur tout ce qui pou voit intéresser 
chaque diocèse. Ce vœu , dont nous fîmes mention , n**. 704 , 
vient d'être rempli pour leiliocèse de Périgueux : M. de Los- 
tanges a donné à un membre de son clergé la commission» 
de faire des recherches sur 1rs prêtres victimes dé la révolu- 
tion. M. l'abbé Duchazaud, chanoine de Périgueux, dont nous 
avons parlé plus d'une fois, a , le 10 juillet dernier, adressé, 
au nom de M. Tévêque, une circulaire aux curés. Il les prie 
de lui transmettre les notions qu'ils peuvent avoir sur* les ec- 
clésiastiques morts sur l'échafaud, dans les pnsons ou dans 
l'exil, ou victimes des massacres, ainsi que sur les fidèles qui 
les o^t assistes i et qui ont été persécutés à cette occasion; et 
sur leS religieuses immolées aussi dans ^c6 temps funestes. De 
tout tem[)S, dit le respectable ecclésiastique, on a recueilli les 
actes des martyrs , et nous ne devons pas dégénérer du zèle de 
nos pcrcs. M. l'abbé Duchazaud répond ensuite à ceux qui 
craignent qu'on ne réyeille par là de fâcheux souvenirs : Gar- 
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clons-nous au coniraire , dil-il , de perdre îa mërnoîro de tant 
de crimes et d'erreurs qui nous offrent de bi fortes et de si 
saltitaîres leçons. Il nous est ordopné de pardonner, mais noa 
pas d'oublier; et, si nous ne voulons pas rappeler les noms des 
persécuteurs et des bourreaux, nous ne devons pas , du lAoins, 
laisser périr les noms des victimes^ Les premiers chrétiens 
avoient bien autant de chanté que nous, et ils nomment les 
ju^es et les proconsuls qui envoyoient les martyrs au sup- 
plice. M. le promoteur engage donc MM. les curés à commu- 
tiiquersa lettre aux ecclésiastiques de leur canton, et à hit 
faire passer les renseignemens les plus exacts et les plus cir- 
constanciés sur le nom, la patrie, l'âge, les qualités et le 
genre de mort des prêtres, ainsi que sur les circonstances les 
plus édifiantes de leurs souffrances. II seroit à désirer que nos 
prélats prissent tous une semblable mesure, qui sauveroit de 
l'oubli des noms honorables, et todrneroit à la gloire de la rc- 
ligfon et à l'édification des fidejfis, 

*— La nouvelle église de Talence, près Bordeaux, dont nous 
avons annoncé la construction , est trc s- fréquentée, et l'an- 
cienne dévotion se ranime envers la sainte Vierge, honorée 
dans ce lieu d'un culte spécial. On y vient offrir des vœux , 
et des malades ont obtenu leur guérison par ^intercession de 
la Mërè de Dieu. S. A^ R. Madaiâé a visité deux fois cette 
église, le i5 avrif et le 22 août. La Princesse ayant été ins- 
truite qu'une messe avoit été fondée dans cette église pour le 
Roi^^t la famille royale, est venue pour l'çntendre, après 
avoir défendu tout cerémoniaL M. le curé a reçu néanmoiuA! 
S. A. R. à la porte de l'église ^ et lai a adressé le discours 
suivant : 

« MADA.MX, V. A. R. vient aujourd'hui au sanctuaire de Marie im- 
plorer sa protection auprès de Dieu en faveur de la France, de notre 
bon Roi et de votre auguste époux. Prions tous ensemble qu'elle 
daigne achever ce quVUe a si heurensemcnt coramenec, et soyons 
persuadés que cette reine du ciel, qui nous a accordé de si grands 
bienfaits, a réservé an petitrfîls de Henri IV le rétablissement du 
petit-fîiis de Charles' III, et que TEspagne royaliste, afij^anchi&^c ses 
geôliers, s'unira à la France fidèle pour [)uhljer et soutenir le. triom- 
phe de la religion et de la légitimité. J'ai l'honneur de Féliciter 'd'a- 
vance V. A. R. Le trône de saint Louis relève dans ce moment celui 
de .«aint Ferdinand, et les jours hcurenx que j'anuonçois, il y a trois 
mois, à V. A, R. vont combler votre joie». - 

Âpres avoir entendu la messe, les prières pour l'armée et 
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YE^audiat , la Princeise , en se retirant > $ \9\i%é une $pmvn% 
pour les panvrps de la paroisse. Le lenâonsain 23 aMt, le 
petit sénrïn.iîfe de Bordeaux est venu dans la même église. Lf» 
trois cents ëlëves formoient une procession avec leurs maîtres^ 
et M. Alorcl, chanoine de Bordeaux, célébra la me^se, qui 
fnt cnantée en musique par les élèves. Il prononça un di<<* 
cours sur la dévotion à lï sainte Vierge, et sur le bonheur de 
ceux qui se consacrent à ta servir. Les jeunes gons cominu- 
iiiërenf, et se retirèrent en chantant àes cantiques. 

— M. Tarcbevequc de G<*nes arrivoil de Rome dans ?a ré- 
sidence, lorsqu'il a-; appris la mort du souverain Pontife. Il 
•voit été accueiffî avec intérêt par le vertueux Pape, et ovoit 
entendu de sa bouche des ]>aroles d'édification et d'encoura- 
gement. Il déplore la perte qu'a faite TËgltse, et rappelle ce 
jue lui doivent en particulirr ses diocésains. Pie Y II a sé- 
journé assez long-temps à Savone, dans l'Etat de Gênes ^ il a 
résidé même peiulant, plus de deux mois, en i8i5, dans la 
ville capitale du duché, et a'témoigné en toute rencontre, 
aux Génois, une bienveillance paternelle. De plus, il hono^ 
roîl M»'. Lambruschitii de ses bontés particulières. Le prélat, 
dans sa Lettre pastorale du 28 août, ordonne donc trois stf'- 
vices funèbres pour le Pape dans son église métropolitaine, et 
on chantera , dans touieaii^s églises., une naesse pour l'ilectioa 
du souverain Pontife, 



NOUVELLES POLITIQUES. 

PatIiw. Le Roi c«t allé visiter, le i3, Texposition des produits àfit Tin- 
dtts rk» f'rançni<)e. S. M. a parcouru' successivement toutes. Im rtllci 
du Louvre ;_cUe a daigné cxaroinrr les produits avec une attention 
jiKin^n^e, et en a trrarJgné sa satisfaction aux personnes de sa suite 
**t aux manufacturiers par des paroles pleines àc grâce et «le bien- 
^fijlanre. 

— l/o**dpnnance du Roi relalive aux Israélites porte, comme di'- 
»o ition principale, que,. dans le cours de cette année, les notables 
Isr.-rlîtcs des divers arrondissemeus consistoriaux seront intégrale- 
ment renouvelés. « 

— M. le iniarçchal de camp Piat, arrêté au Bourg-la -Reine, ytn 
la fin ife mars dernier, dans qne diligence qui se rendoit de Paris à 
Bordeaux» vient d*ôtrç niis en liberté. ^ . 

^T-Lès' sieurs Radonnet et Thicfset, se disant colportenrif de Kvrci 

' et commis voyageurs d*un libraire de Paris, avoient parcouru, il y 

a po« de mois diverses communes du département de la Meuse , ex- 
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ABt Icttra livres en vente. Traduits Hcvaiil le fribtittal de Saine*";- 
lliliic) , comme prëyenus cravoir exercé la librairie sant brevet et 
Kins^re»tati6n de serment, iU y ont été acqaUiés. Mojs la cour de 
cassation, sar Tappel de M. le procnrcnr du Roi, A cassé, le 13 , ce 

SgfRipnt, êl a renvtfyé les partie< devanf la cour royale de Metz. 
^ Gaillard, coa<«eîiler rapporteur, a montré la néce><5ité d'élever untf 
dijiiie contre le débordeinent def mauvais livres, He tons ce? (^atc* 
cbi^més d'athéisme et de libertinage qui, dan» ce» dernièi^s années, 
ont aixiené ucc progression efirayaiiti^ de «li'sor.îrcs et de cWmes^ C'est 
la distribution, souvent gratuite, de livres dangereux qui porte le* 
'eDfaB.<« et de .«impies jfournaliers à comme- trc des suicides. 

— Nicolas Tandard, p^^ia^cur de laines, a éti* condamna,. Te 19 « 
à nnc année d'empri>!onnement, pour avoir ré^istt^, avec* violence ^ 
le 3 juin dernier, aux agen» de Tautorité pnbliqur cbnr'j;éî de dis-* 
pcrser la foule qui s'étoit portée au cimetière dû Père Lachaise, soiw • 
prclexLe de rendre hommage à la mémoire du jenno (^llrmant. ■. 

' — Les nommés Pierre Nockesen et Pierre-Augustin Bronrlin, con-' 
vaincus d*avoir chanté des chansons séditieuses, ont été condaTimér 
ï trois mois d'emprisonnement par le tribunal de police correction^ 
nellc. ^ 

^ Le même tribunal a condamné a deux mois de prison Aufnste 
Leblanc, convaincu de propos grossiers et oflTensans chv^s 4a pef^ 
sonne du R'oi^ et le nommé Levadier, à huit jours de prison, pour 
avoir proféré des cris séditieux dans un moment d'ivresse. 

— La ville de Dinan,a fait avec beaucoup de pompe, le jour dà 
la Saint -Louis, Tinauguration de la statue quelle a élevée à Da- 
(uesclin. '< * 

-^ M; le maréchal de camp comte de JVfontlivauU vient d'éltè 
DomrBé_coinmandant du département, de l'Itère. 

— M. le contre^amiral baron Hamelin est arrivé à Brest le t3 de 
ce mois., ^ ... 

— Le tribunal correctionnel de Grais (Rhéne) a condamné le nommé 
Perrol , mendiant, à deux années de détention, pour avoir tenu dea 
propos oulrageans contre LL. A A. HR. Mobsievr et Ms'. le duc de 
Berri. 

— La dépouille mortelle du prince de Hardenberg a été cmbaif- 
qué« à Gôncs pour Hambourg^ d*où Ton croit qu elle sera tran.«poiw 
tée à New-Hardenbergj t 

•*-- On dittiue l'association des orangisUa d'Irlande, dont les exce» 
ont été signalés à la dernière session du parlement britannique^ a 
résolu de faire une réforme dajia son organisation de manière k cor- 
riger les abus qu on lui reproche. , > 

— Le mariage de la crin cesse Elisabeth de Bavière avec le prince 
héréditaire de Prusse a été déclaré solennellement k le cour de Mi»- 
BÎch dans les premiers jours de ce mois. 

"^ Le gouvernement bavarois a rendu récemment dés ordonnancée 
sévères contre les sociétés secrètes et autres associations prohibées. 
Lea places ne seront accordées qu'à ceux qui ne prendront, port à 
iMicone de cer aasociations. 
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— Une ordonnance du roi de Wurtemberg, qui paroît embrasser 
le clergé des \Ufférei1.s cultes, enjoint aux autorités que, torsqu^ii leur 
sera prcsenté une plainte contre un ecclésiastique , cllesera renvoyée 
d'abord devant le doyen ecclésiastique, afin que celui-ci t&che de 
tcrmilicr l'afinire à Tamiable. 

-r La princesse Charlotte de Wurtemberg est partie, le 9, de 
Stuttgard pour Pétersbourg. Elle sera reçue aux fcontières de Kussie 
par le grand-duc Michel , son futur époux. 

— Le gouveroement<russe a ordonné que. toutes les personnes qui 
se trouvent au service de l'empereur, et qui résident sur le terri- 
toire russe ou chez l'étranger, devront signer une déclaration qai 
constate, ou qu'elles n'appartiennent à aucune loge de franc^maçonr 
ou société secrète , ou qu'elles s'engagent à ne communiquer désor- 
mais avec aucune desdites sociétés. Tous les employés qui ii*^dbé- 
reront pas à cet ordre seront révoqués de leurs fonctions. 

— Les Janissaires ont rais le feu, le 1^ août, à un quartier de 
Constantinoplc Un grand noml>re. de maisons ont élé la proie des 
flamme*. 

• — On assure que les commissaires .de l'Espagpe chargés de n^^ocier 
avec le gouvcmeinent mexicain en ont reconnu l'indépendance. Qn 
s'attend à la conclusion d'un traité d'amitié et de commercer 

— Le. général Freyre a été^ élu directeur-suprême du Chili. Il n'a 
accepté qu'après avoir fait- quelques refus. 



. Nouvelles â^ Espagne et de PortugaL 

S. A. B. M8V. le duc d'Angonlème a distribué »ix croi& de Saint- 
Louis, six croix d'officier de la Légion^d* Honneur^ et seize c^oixde 
la Légion , aux^ officiers et sous-officiers de 1;^ garde royale qui se sont 
le plus distingués 11 lapri^e du Trcfeadero, * 

• Le colonel d'artillerie Oittllerèr-Acugna, qui i^^oit été ebef poli- 
tique de Cadix , est du nombre des révolutionnaires espagnôb qoi 
opt été tués au Tfocadero. 

Après la prise du Trocadero le peuple a élevé dans Cadix des cla- 
meurs violentes contre les cortès, dont la \ie a niémeété menacée, 
et qui se sauvèrent dans leur salle, où ils s'établirent en permanence. 
Vaidès ^t. tirer si^r les rassemblera ens; mais ce moyen violent n'a 
•point calmé l'efferyescence , et Ton s'est battu de nouveau dans la 
place. - 

Nos batteries élevées au Matagorda et à la pointe de l'ile Saint- 
Louis, ont tiré, le 4 9 ^"i* 1® Puntalès, et nos bombes ont mis le 
feu à d-immen.«e^ magasins de bois et d'eau -de -vie appartenant an 
commerce. Le commerce a élevé la voix, et le peuple a m'anifesië 
de nouveau sa haine contre les corlès. Vaidès a exposé que, dans 
un tel état de choses, il ne pouvoit pas prolonger la défense de h 
pince. . '. 

Dans la nuit du 4 î»" ^^ "" bateau paVj|mientairc a conduit îi nos 
avar.t'poHie/t le gtiiéral Alava, portejur d'une lettre du roi d'Espagne 
pour S. -A. I\. le duc .d'Angbutérae. Le Prince a répondu qu il pc 
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ttaileroit qu*avf c !c rpi libre, et n*a point voulu çotnmm^iqucr avec 
A lava. Le duc <1c Guiche à été envoyé à Cadix pour y porter an roi. 
la répon<)e du Prince généralissime. Le duc de O"icho a passé toute ^ 
la )ournée du 5 dans Cadix, et a diné avec le roi. Un nouveau par- ' 
leroen taire est sorfi lejS de Cadix. 

S. A. R. Mg^ le duc d'Angouîémë a offert aux membres des cnrtès 
qui ne voudroient pas rester sur le continent espagnol le secours de 
sa flotte pour les transporter où ils voudroietit se retirer. ' 

Une nouvelle di>i>ion de nos vaisseaux, venant de la Corogne, 
-est entrée, le 6, dans la rade. ' 

Le duc de Tlnfantado, président de la régence, C6t arrivé, le 4, 
au port Sainte-Marie. Il a eu aussitôt une conférence avec Mi**, le 
duc d'Angouléme. 

UAe circulaire, datée du a6 août, et signée par le major^générnl 
comie Guilleminot, fait connoitre de quelle manière doit être en- 
tendue et exécutée Tordonnance d*Andii}ar, dont les révolutionnaires 
^se prometfoient les plus heureux effets. S. A. R. Mjf*". le duc d'An- 
gonléme désire sans doute faire ce«!.«cr tontes les mesiires arbitraires- 
mais elle reconno^t aus.<ii l'utilité d assurer le pouvoir des autorités 
espagnoles, tant municipales f^iQ judiciaires. 

Sir Robert Wilson est arrivé à Gihria|lar le i6 août. 

Nos troupes sont entrées dans Malagâ Te *4. Riégo s'est embarqué 
précipitamment, emmenant Zayas, qn'il a fait jeter an fond c^e cale: 

La g.-^rnison d'Alroéria, forte de huit cents hommes, sur lesquels 
comptoit Riégo, s'est rendue à une reconnoissance française de 
soixaote-quinze dragons. 

La prise du Trocadero a été célébrce, le 6, par un Te J)eum so- 
lennel dans réglisc métropolitaine de Madrid. Le soir, tDute la viile 
. a été magnifiquement illuminée. 

Le Prince généralissime a pron^u .ait,^i^d^ de lieutenant-général 
M. }c baron Hubev^ qui* on mo\i$9 de aix semaines, a pacifié toutes 
les Àsturies , une partie de la Galice , et a forcé le Ferrol à capituler. 

La grand' -garde dn fort de Santona a été enlevée, dans. la nuit 
Ju ai août ^ par une de nos compagnies d'élite. 

La tranchée, a été ouverte, le lo au soir, devant la citadelle de 
Parapelnne , k une distance àc deux cents toises de la citadelle. Mal- 
gré le feu de mitraille de l'ennemi, des orages successifs et une pluie 
qui a tombé par torrens pendant deux heures, nos soldats ont tout 
bravé. Nous n'avons eu qu'un petit «ombre de blessés. Toute, la pa- 
rallèle est à couvert du boulet et de la mitraille. 

La frégate la Marie-TTiérèse a arrêté, le 7 de ce mors, deux bâ- 
tiraens qui cher'choient à intrpdnire des approvisionnemens dans Rar- 
•celonne.>" 

L'évéquc de Lérida, depuis long-temps exilé à Mainga, où il a 
souffert toutes sortes de mauvais traitemens, a* recouvré sa liberté. 
Ce respectable prélat est retiré h Tortose, où il jouit d'une parfaite 
tranquillité. ' 

La famille de M. l'archevêque île Tarragone est en butte aux per- 



féeofiba» dei ré%'(9)4tionAfires de ce.Ue villr. $on frère, son cèstef 
Jinp et tôt» ses parcns ont été arrêté» et embàrqdé& pour Ma|oi:<|tie. ' 



On 8Toit remarqué., dans^le I«T. Toltttne (Yc V Essai sur Vlm 



ftfn{:e,.im pori mit du prêtre, non tel qiie se le figure la J^'gt'rjté^* 
rhomnia^du monde, ofB les prévenii«tis: de l^ennetni de ia religion, 
inais turque Je troiivent \0» pauvres. et lés affligée. Un jeupe poile 
,• eu la pensée de mettre en vers ce portrait, qu^il a cru, plus pro* 
prc k se graver aîbsl' dans là mém<fire. Cette pièce de vers, qnoi- 
au*as5et courte , n-efit pai . néanmoins de nature à entrer eti entier 
daçs ce journal, où nous ne pouvons âdo^ettré âes vers que de loifi 
»^n loin. Mais si nous ne ^pônvons Tinscrer, nous^nous faisons du moins 
vn plaisir d'en louer les bons sentime.ns. L*auteur est un royall«fe 
Religieux , qui paroit consacrer sa muse a des sujets religieux oif ro}\v 
listes. 11 nous a envoyé un impromptu pour la fête .de «saint Louis. ]! a 
publié un recueil de coopletasous ce titre : ia Campagne d'Espagne , 
pQ Bulletin en couplets dédiés à l'armée française , par L. IB. C<' n'est 
encore que le premier ^nuipéro ; Tauteurse propose d'en donoer la 
«QÎte, et de çbanter suceessivement les exploits de nos guerriers. 
Tous les béns Français doivent en effet prendre part aux swcc^ië 
cette campagne , qui a u?. doublé but si honorable, et qui ne cha- 
grine que les éternels ennemis de Tordre et de la légitimité.. Ënfm le 
même auteur a composé un, petit. pç,ème«ur^e< débarquement da Bqi 
t ^_i_i_. o.f ._ :. ^' _ . pjeju jfg mouvement tt di 



% Calai», en i8i4i ce petit poème' est , _ 

i;)ialeur^ et fait honneur a k fôis' au talent ^t «itx sentiméns de 
M. £. T. Bonvoisin. 



tiûim 
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Cette édition, d'un très-r petit format, est' néanmoins net »b et' ] 
agréable à roeil}. le Caractère v quoique assez menu^ est fort li.*ible. j 
J^ volume ne contient tjue le texte de V Imitation, sanspréfaté , sans , 
«ipHcàtion' des fermes. Une simple tfi^le des thapitrca 'Ust jciote. / 
«a. texte.. Quant au texte, 11 paroit qu*oi^ a suivi les éditions de ' i 
ra^bé Valart, qui a fait y comme on sait, un assez grand nombre de ! 
^corrections. Ces corrections ne sont pas toutes heureuses, et gvné* j 
ralertient même elles n'étoirnt giière nécessaires.- Valariprétcndcii. ' 
avoir suivi des manuscrits qu'il n'a jamais produits. Son intention 
^tôit bonne sans doute;, il voulok rendre V Imitation plus aisée à en- 
tendre , et rectifier quelques locutions qui ne lui sembloient pas d'une : 
iatinité assez pure. Au surplus ,'£cs changemens sont peu importans, { 
«t ne consistent jgucre qu en un ou deux, mots mis pour d*autre>'' 

(i) In-3-j, avec une gravure^l frcntispice en taille-douce, ^jMpe' 
^Ih»; prîx, 1 iir. J^o f. yt i fr. 8o c. tranc déport A Paris, à la 
Ûbrah^e ecclésiastique d Adrien te Clerc, au bureau de ce journal \ 
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J£4sai sur rinstitiu philofitfirppiif^e établi^, c^ t)rQ^% 
dam ht prouinets méridionales dt la jFiJmccj pat 

M. Daponi-Con^tant (i\ ' ■: ' '^ • 

- ' • - ' • , '' ' ■ 

Le lîire de cet onvra^e n'en îndiqncroît pent-ctrô 
pai^ bien neïteœent l'objet potir la pluj-au dos Ue^ 
ic^urs. Bien des personnes ignoi'ênt |»eut-'eïre encore 
Fexîstence de Ylnsiiiut philanthropique. On «ail eit 
{çélii'ral qu'il y avoîl dans les Ccnips les plus fôchciit 
de la réyoluiion une association royaliste qui se char-' 
geoît de soutenir les intérêts^ de cette cause, <*t de 
servir de point de ralliement auit amis de la mo-^ 
narchie; mais on n'en connotl [)as l'origine, les moyens 
et les détails. Le nom vague d'Institut philanthropiqûa 
fiit ijfiaginé sans doute pour ne pas porter d'ombrage 
à un gouvernement soupçonneux, et pour couvrir lo 
bat secret de l'associafion. M, Dnpont-Constanl rap-^ 
porte la fondation de cet institut à la moitié de FaiH 
née 1796. Le Roi eloit alors en Souabe, et dressa 
luî-niêine le pJan et les règles de l'association. Le, 
Midi de la France fut divisé en plusieurs arrondisse* 
mens, dont le centre éloit à Lyon; l'abbé La Conibd 
y'résidoit comme directeur-général , et transmetloil 
aux visiteurs et aux affdiis les ordres et les instruc- 
tions nécessaires. Un peiit nombiie d'employés éloit 
dans je secret. L'institut avoil depx objets, Vun civil 
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, et rnnlrc militaire. Bordeaux éloll aussi un centre 
pour celte partie cln royauuie. C'est -la que rësidoit 
M, Dupont-Consiant, qui rend compte priacipale- 
jnent de ce qu'il a fait pour le Wen de la iiiéme 
cause. Ceux qu'il nomme, comme ayant coopéré à 
ses travaux, sont MM. de Pourquerie-Dubourg, 
Caire (Jardin), Tabbé de Mauvoisiu , qui fil le voyage 
de Blaukenbourg; Tabbé Anglade^ elc^ M* Dupont- 
Coustant assure avoir été le seul fondateur de l'ins- 
tiuit pUilanibropique en Guyebne. Il se donna des 
coopéraieurs, établit des rapports an-dedans etau- 
dehors, et fit -circuler diflerens écrits; il voyageoil 
dans le Midi, et profitoit de toutes les circonstances 
pour spulenir le zèle. des royalistes, et paraly^^er les 
efluris des révolutionnaires. Des niouvemens écla- 
tèrent à Bordeaux en 1798, et à Toulouse en 1799; 
on ouvrit une correspondance avec les chefs de 
rOuest. Plusieurs émigrés condamnés à mort ou me- 
nacés de Téire, furent enlevés les armes à la mai^i 
et sauvés; tels furent MM. de Floirac, Mauri, Ëli- 
çagaray, elc. - v . j 

, Tant que le directoire gouverna., l'institut éprouva 
moins d'obstacles; mais arriva le 18 brumaire. La 
police devint plus vigilante et plus active, et elle eut 
biqntôt çonnoissance des mou venions de lassocia- 
tion. En décembre 1799, M. le comte de Floirac et 
M. Dupont-Constant firent un voyage à Augsbourg, 
auprès de l'agence royale; ils s'y concertèrent avec 
les généraux . Picbegru et Willot, et revinrent en -fé- 
vrier 1800. Il est probable que leur absence fut re- 
marquée. M. de Floirac avoit déjh été arrêté en 1 798, 
et sauvé par les soins des membres de Tinslitut. Il fut 
encore arrêté qi\atre ans après, et resta plusieurs 
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moif en prison. L'abbé d'Arche et le marquis de 
'Laissia étoient alors des principaux agens de la cause 
royale. Le ^i juin 1800, M. Dupont-Constant, et 
0ept de scs'côftàbdrateùrs furent arrêtés par ordre du . 
ministre de la poUce' générale; quatre d'entré eux 
furent relâchés quelques jours après. Après deux 
mois d'un secret rigoureux et quatre interrogatoires, ' 
il fut transféré au fort du Ha , avec quatre autres 
royalistes. Sa déteniion dura dix-huit mois, et fut 
suivie d'une liberté provisoire, avec surveillance et 
caution. Il assure qu*à l'époque de son arrestation les 
deux, arrondissemens de la Guyenne et des Landes 
' pouvolent fournir k la confédération du Midi un 
condngent d'environ quarante mille hommes bien 
pourvus; ce qui a paru étonnant sous un gouverne- 
ment aussi ombrageux et aussi actif. M. Dupont- 
Constant ne paroit pas répondi-e pleinement à cette 
objection. 11 convient que la victoire .de Marengo 
renversa entièrement Tinstilut. Au surplus, il an- 
nonce un autre ouvrage, qu'une meilleure plume, 
dit-il, doit faire paroftre prochainement. II se con- 
tente de mentionner rapidement les diverses insur^ 
rections royalistes, et cite Nîmes, le camp de Jalès, 
Arles 9 Montpellier, le Rouergue , Lyon , Marseille, 
Toulon, Bordeaux, sans parler de la Bretagne et de 
la Vendée. 

A l'appui de son récit , M. Dupont^Constant rap- 
porte plusieurs pièces, des [>ouvoirs qui lui fhrént 
donnés de Mittau, le i". décembre 1798, des ins- 
tructions, des réglémens, des lettres, dont une de 
S. A. R. Monsieur, datée d'Edimboutg, le a8 juillet 
1802. II y a aussi un long iapport fait au* ministre 
Foudié sur Tinslitut et sur ses agens. L'auteur rc- 

M 2 
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Yient sur ses services^ dont il ne p^rott pus avoir 
recueilli le prix qn'il espëroit; il ^ plaint souveiok 
du fdux zèle àç quelques agens qui se cacliptent dans 
le^ temps du danger, et ne se mootroîefit que lors'^ 
qu'ils ont pu prétendre k quehjues réconipeRses. On 
à vu, dil-îl, beaucoup de ces gen&-là qui depuis Iâ 
téstauration ont vanlé les services qu ils avoieut ren^ 
dus h la cause royale , et les sacrifices qu'ils avoiem 
faits pour elle, tandis qu'auparavant ils Ta voient, ou 
méconnue ou trahie. L'auleur ne pourra pas être 
rangé dans cette catiiégorie ; car, si sou zèle b a pas 
toujours été efficace, on ne peut nier du moins qu'il 
en ait donné des marques, et le rapport de Fouché 
contre lui est un assez bon témoignage en sa faveur. 

NOUVELLES ECCLEÔIASTIQUIIS» 

Bout. La mort du soaveraîn Pontffe n'a point f rouble 
Ift tranquillîtéde la capîtate. Au milîea Jes ccrë'monies fa*» 
Aebres ou le pesple s'est porté en foule, on n'a vu ni fa* 
jnulte, ai eiTcca, et Us babilans ont mootrë le respect le plas 

Ï^r^foiidl pour tes loisi^^iet la confiaoc^'Ia plus èntfiMtr |Miir 
eors magistrats. l 

' Le 3o aodt, septième Jour de la neuvaîne funèbre, la 
I(r«iid'iiies8e fut cëiébrde par M. le cardinal de Crcgorio. Elt^ 
fut suivie des cinq absoutes, faites, les quatre prcujiëres^ 
par les cardinaux évéques suburbicaires Galeffi, Spina , Pacca 
él délia Somaglia , et la dernière parle cëlébraut. Oa tint; 
ensuite la buiiième congrégation générale, ou on lira au sort 
les cellules du conclave , et on charf^^ea deux cardinaux d'âp-^ 
prouver les conclavîstos. M. d'Ralibf^ki, envoyé extraordi-' 
naire et ministre plénipotentiaire de l'empereur de Russie et^ 
roi de Pologne ^ et M. le comte Barbaroux, envoyé dé Sar- 
daigi^, furent présentés h celte congrégation, et pronon-^ 
cèrent des discours auxquels le cardinal doyen répondit. 

On avoit élevé, dans l'église Saint-Pierre, entre le$ deux 
ekâpalles du Saint-Sacrement et di;i chpeur dçs chanoines , na. 
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ffhnâ catafalque, dont l'ex^ution fut confiée aux soins de 
rârchitecte Yaladier. Ce catafalque ëloit oriié de can€lelabre|t 
et d'inscriptions j dont la première celébroit le rétablîssemen)l 
êe la coiïipagme de Jésus (i); la 'seconde, la restitution êci 
provinces de l'Etat eccléstastîque ; la iroiS'cme, F retour Ja 
Pontife dans sac^ipitale; et la quatrième, la protection qu'il 
«Voit accordée aux arts. Le calafn!t|ue étoil surmonté d'une 
grande statue de la religion , et offroit des colonnes , des peîn- 
lares et des bas-reliefs disposés avec autant de magnificence 
ijuede goût. ' ' 

Le 3i août, on découvrit ce catafalque, et la buitîë*ïnè 
nresse de la neuvaine fut célébrée par M. ]ç cardinal Spina , 
4f»î fît rabsoùté après les cai*dinaul Bertazzoli, Gregorio, 
Fàfzacappa et Fcscb. Un tiombre prodigieux de cierges éloient 
oliuméây et la foule des nssistans prit, part a la cérémoniel 
On fini ensuite la neuvième congrégation générale, où trois, 
èardinaux furent chargés de veiller à la propreté et à la clô-^ 
ture du conclavCr Le marqujs de Fu5«:aU'o, ministre de Na- 
pies, et le bafon de Rhcden , ministre d^Hanovre, furent pré- 
sentés ce jour-là. 

• Le I*'. iîeptembre ctoît îe dernier Jour de îa neuvaine. M/ le 
eardiwal Bertazzoli dit la messe ce jonr-là , et M. Foscèlo , ar* 
«ihevêque de Corfou, protîonça Voraison funèbre du Pontife en 
jfitin. Le célébrant fil ie^ absoutes après les canîinaux Pedi- 
dlMi'y: Sei^(i>pî t PallollJi^ et Falzacappa, Tons le$ cardinaux 
étant passéis ensuite dans la salle du chapitre, tinrent là 
dixième congrégation générale, oii 1e5 cardinaux f)oi1-âlacte$ 
produisirent, suivant la coutume, le bref pontifical qui lêof 
assure voix pour l'élection. , * 

. Le '2 septembre , les cardinaux se rendirent , le matin, k la 
dbapelle du chœnr de l'église Saint-Piérré , et y entendîrept 
In messe du Saint-Esprit, célébrée par M. le cardinal detlà 
.^omaglia. M. Testa, secrétaire des brefs aux princes, pro-^ 
ti'>nça un discours latin sur l'élection do souverain Pontife. Le 
wir, les cardinaux se rendirent k l'église de Sainl-S^hvestre^ 
fM:« iipée par les prêtres de la.Mission sur leQuirinal. Un maître 
des cérémonies éleva la croix papale, et les chapelains entou*^ 

fi) Nous donnerons ici la [Iremière ji^^cription : De lifU^ione^ 
rj(t^utiii et litteris egrcgi'è méritant , societatem Jesu , reipuUicœ chns- 
Uanos bono , Pius attfue optimus priaceps ccelesti consiUo restituit. 
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lièrent le Vcniy Creaior. La première «tropbe éUnt terrain 
ne'e, les cardinaux sortirent de TégU^, précédés de la croix ^ 
et de M. IVIaziOf secrétaire da Sacré-ColIége , ei se mirent en 
marche avec leurs conclavistes. LL. ££m. traTCrsèrent la 
p'ace du Quirinalf qui éloit garnie de troupes, et entrèrent ^ 
dans lé palais oii le conclave a voit été préparé. 

Les cardinaux étoient au nombre de trente-qqatre; savoir, 
<)e Tordre des évéqnes, M*", délia Somoglia, Pacca, Spina» 
Galeffi et CastigHone; de l'ordre* des prêtres, M^'*. Brancti- 
^oro, Fesch, délia Genga, Severoli, Morozzo, Testafeirrata, 
Cesarei, Bardaxi, de Gregorio, Doria; Ercolâni, Qertaxzoli, . 
Falsa-Cappa, Pallolta, Serlupi, Pcdicini, Pandolfi, Tur- 
riozzîy Dandini, Odcscalchi el Zurla; et de l'ordre des dia^ 
cres, Ms". Consalvi , Albani , Cavalchjni, Cacciapiatti, Yî- 
doni, Rivarola, Frosini et Eiario-Sforza. 

LL. ££m. se rendirent à la cbapelle Pauline, où fut ter- 
miné \e,J^€ni, Creator * On prononça V Extra omnes,ei M* le 
cardinal doyen prpnonça on court discours pour exhorter les 
cardinaux à pourvoir l'£glise d'un sage pasteur. On lut les 
bullei apostoliques sur l'élection , et tous les cardinaux firent, 
serment de les observer. Un semblable serment fut prelé par r 
M. Marazzani , majordome^ comme gouverneur du conclave;; 
par le prince Augustin Chigi, maréchal perpétuel de la sainte 
Eglise el gardien du conclave^ par l'auditeur el le trésorier de 
la chambre, les patriaxvhes, arcbcvêqde^.et évéques, i^^ ^^P'^ 
tonolaires, les auditeurs de rote, les clercs de la chambre et 
tons ceux qui sont chareés de garder les tours du conclave., *^ 
Les magistrats de la ville, et le lieutenant-général Draccif 
commandant des troupes, firent un pareil serment. 

Les cardinaux reçurent dans. leurs cellules les hommages 
dn corps diplomatique, de la préUlure, delà noblesse, et^ 
d'antres personnages de distinction. On donna les trois signaux 
accoutumes avec la cloche, el à la troisième heure de la nuit . 
tous les étrangers sortirent du conclave, qui fut exactement 
fermé en présence des chefs d'ordre et du maréchal du con- 
clave, . . 

Paris. I^a Lettre pastorale de M. Tévéquede Blois pour son' 
entrée dans le diocèse est datée du 17 août. Le prélat y parle 
de son goût pour la retraite, et des représentations qu'il a 
faites, h pluMeurs reprises, pour décliner le fardeau de l'épis- 
copat : lûais les vues de la Providence se sont manifcstces*par 
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la voix d'une «utorité respectable , et M. de Sausin a cédé .en 
gémissant. Toute sa Lettre prouve combien le vertueux prélat 
seul 1*1111 port an çft des devoirs qui lui sont imposés; et la sa- 
gesse des co* seiis qu'il «adresse à son troupeau est propre à 
faire concevoir les plus heureuses espérances de son adminis- 
tration. Nous ne citerons de cette Lettre que le passage relatif 
au besoin de conserver Tùnité > 

« Pour obéir au conirQnndriQcnt exprès de celui .qui doit être yotrç 
jupe aussi bien que le nôtro , nous vous prêcherons tlonc l'unité, tant 
qu'il nous restera un souffle de vie. Nous vous rt^pétcrons sans cesse ', 
un seul S( i{çneur, une peule foi : Unus Domùtus, unajides. Cette doc- 
trine SnluLiire, qui sente peut sauver vos âmes, nous vous Tannon» 
ceroQS ù temps, à contre-temps, vous reprenant, vous supportant, 
TOUS menaçant même, s'il est nécessaire, .«ans pour cela jrimais cesser 
de vous aimer tous d'un uroour paternel dans les entrailles de Jésui- 
Cbrî«>t, in visccribus Chtnsti, îu<;qu*à ce que nous parvenions tous à 
Tuoité d'une imcmc foi. Non, jamais, comme le dît le grand c-vô- 
que H'Hyppone : « Jamais il ne peut y^voir de jusfe cause de rom- 
pre runitë ». Janipîs on n'a tie justes raisons de se séparer de la comr 
munioji de fous les peuples catholiques. Simples fi(jèlcs, écoutez k 
vofre tour les paroles du souverain Pontife, chef visible de l'Eglise, 
d^ns le bref qu'il vous adresse, et qui établit dos titres a votre égard, 
et tremblez de troubler Tordre que Jésus-Christ a établi dans son 
corps mystique; « qu'aucun de vous n'excède la mesure c|ui lui est , 
propre, et ne prétende s'élever au "^dessus <les bornes qui lui sout 
prcfc îtes ;. vx)us êtes au rang des brebis, qu'il vous fufïise d'èlre me- 
nés dans de bons pâtiiràses. N'ayez point la témérité de vouloir 
paHre vos pâîJteurif, jngei*^lo8 jn^cs, imposa des lois à ceux de (jui 
TOUS en dcve^ rccevdir. Le Dieu que nous tcrvons n'est pas le Dieu 
«ie kl discorde et de la confusion; mais de la paix et de l'ordre. Qu« 
personne donc ue présume être I|i tête, tandis qu'il cft h peine la , 
main ou le, pied, ou quelqu'autre membre moins coa<idérablc du 
corps. Que personne pouvant sans danger suivrç son chef légitime, 
ne s'expose au péfil, en ambilionnaut de servir Iqi-mômc de 
guide » 

-—A peine arrivé dans son diocèse , M. Vévéqiie de Belley 
a voulu le connoître en détail , et en visiter les lieux les plus 
importans. Nous avons parlé de la visite du prélat à Bourg' et 
à lVIc«imieux : le i". septembre , il s'est ren'du à Trévoux , ou 
il fut reçu par le clergé; les corps et les babitans en proces- 
sion.,. A la descente de la voiture » le nixiire de la ville com- 
plimenta M. révéqne, el le sous-préfcl a aussi adressé un dis; 
cours an prélat. Le lendemain, -M^'. donna In confirmation à 
l^ès de trois miljc prisônnc» de Tiévoiuxet des environs. Il 
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qnilta cette ville lé 5 II a rléjâ, ckns sf< colirces pastorales { 
Confirmé plus de vingt mille (îHèles, a flusieors fois aclr^fst 
la parole anx peuples, et a on méine temp^ conquis, les eôban 
{)ffr sort affabitité et sa pieté. Ce que le pi^éKil a déià fait pour 
son diocèse atteste sa sagesse autant c|iic son zèle, il a obtenu 
réj>Iise et 1rs bàlimçns «le Droii pour y placer son grand se iiii^ 
nhii'c. Ntmi a\ons parlé de cet édifice , et les amis de la reli- 
gion, de ranli(|uiic et des arts applaudiront également à nne 
destination qni va conserve!" un si beau monument. Parles 
soins de iVF. I évcque, une retraite pastorale s'est ouverte le 

10 septembre j cent vingt prêtres s'y étoîent rendus.. Les exeiv 
cîces sont dirigés par M. i*abbé Rey, grand-vicaire de Ghnm^ 
Léri, dont op connoit le zële et le talent pour ce genre d« 
ministère. Cette retraite sera isuîvic d'une seconde, qui sera 
donnée, le 23, dans le petit séminaire de Mcximieui. Toul 
commence à prendre une nouvelle vie dans cet heureux âi9<^ 
€e9e : les autorités y son^ excellentes, et le. vertueux pasteur 

3 ne la Providence y a envoyé a cette foi vive qui triompke 
es obstacles, et celte douceur qui attire et entraîne. 
— M. de Neyrac , évêqne Je Tarbes , arriva inopinémen,t> 
dans celte ville le 5 au soir; les autorités avoicat souhailc , 
être instruites de son arrivée et lui préparer une réception 
convenable. La modestie du prélat trompa l'attente publia' 
que. Toutefois dès le soir même, le préfet et le général je 
rendirent chez M. l'évêqne, et le len^ftmain tous tef f^ncti^ni'^ 
naîres et un grand nombre d'habitans assistèrent k la meÉsa* 
que M. de Neyrac célébra dans sa. cathédrale. Il n'y avoît 
pas eu d'invitation , mais chacun se fit an devoir de se rendre 

11 la cérémonie. Monseigneur voyant Taffluence monta en- 
chaire et prêcha pendant une demi-heure. On chanta le T^c 
Deitm, et le prélat fut reconduit processionnel le ment en sa 
résidence et suivi des autorités. 

-^'M. l'évêcjue de Saint-Claude a célébré, le lo septemrbre , 
dans son église cathédrale» un service pour le Pape Pie \1I: 
Le prélat y avoit invité les autorités' constituées de sa vifie 
cpiscopale, et avoit annoncé ^ette cérémonie dans un Mande* 
ment daté de Saint-Claude , le 5 septembre. Le prélat y fait 
réloge du vertueux Pontife, et rappelle les marques de^rw- 
pect et d 'attachement que tant de pieux Français ontdomfféét 
•u jaint Père dans ses malheurs : mais en m^me temps M. do 
Chamon. déplore les chagrins que le feu Pape a ressenlis def 
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tnftlbears de l'Eglîsè, d« 'ropînîÀtretë des schîsmatîqncs , À 
ptrlktllièrefncnt ie la persévérance de quelques prêtres dé 
•on 'diocèse dans t^e$ sefttiinens condamnes par l'Égrrse. Le 
fervice pour Pie Vli aura lieu dans toutes Ips églises du dio- 
cèse, et des prières desiJnaranlè^Heures ont ëlé ordonncrs 
par M; l'évéïfue pour l'élection du futur Ponliff». Ces prières 
«nt eu lieu dans la cathédrale de Sainl-Cfaude le ii et les 
deui jours suivans, et successivement dans les autres villes 
du diocèse. 

— Depuis que nous avons reçu le précédent 5?andenient , 
d'autres nous sont parvenus sur le même sujet. Quelques. 
personnes ont paru s'étonner de ce concoure d'iiomiuagps et 
cle prières envers le feu Pape; ou nous assure que ce n'étoit 
point l*usage autrefois de faire des Mandemens et àes ser* 
vices à la mort des souverains pontifes. Nous ne soin m es 
pas bien persuadé de ce fait; au surplus ce n'étoit point l'u- 
Mrge non plus que la France persécutât lés papes,* qu'elles 
les tint captifs, qu'elle les enlevât et les dépouillât. Ne de- 
Tions-*nons pas quelque réparation a ce Pontife abreuvé de 
chagrins et d'amertumes par des ordres partis du milieu de 
jiÀtls, par des ordres qui avoient trouvé parmi nous tant 
d'exécuteurs et de complices? Ne devions-nous pas quelque 
reconmïîssance è celui qui, malgré tant de violences, n'avoit 
eiHistarament montré pour nous que bienveillance, affection 
et^endre^se? Honneur dôné à ces prélats qui ont payé un 
ttt]»at d'hommages à la mémoire au vénérable Pontife, et 
qui uni ordonné des prières pour lui. Nous avons lieu de 
croire que presque tous nos évéques ont recommandé Pie Yll 
«ux prières des fidèles. Nous venons de recevoir sur ce sujet' 
les Mandemens de MM. les évéques d'Evreux , de Blois et de 
Naiici, et de MM. les grands-vicaires de Metz. Tous expri- 
ment des sentimens de vénération pour les vertus de Pie YIÏ, 
d'admiration pour son courage, d'iiitérét pour ses malheurs. 
Tous ces Mandemens ordonnent des services dans les églises 
catfaé<trales, ainsi que dans les autres églises de chaque dio-^ 
cèse. Tous indiquent de» prières pour l'élection future. A 
Metc le service fuhèbre a eu lieu le jeudi i8^ jour de la; 
clôlitre de là retraite sacerdotale; et les prêtres qui avoient' 
sr$sî<té à la retraite, ont dû assister au service. Nous som-, 
mes obligé de nous borner à cette courte indication, et nous 
regrctons de ne pouvoir citer qctelque chose des Maudc- 
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mens publies à ce' sujet par le» prélats que haur av^nj 
noiuinôs. "... 

— ,Oulre !a gnérison «le M^^n'e-Joseplie Delannoj, que n<mi 
avons annoncée tj**. c)47) o\i nous a encore transmis, àe Douai, 
]a relation de deux autres guëiisons arrivées dans les pays àa 
Nord. Isabclie-Alenandrine Prudbointné, religieuse aux ur- 
banistes de Lille, âgée de soixanlc-si>x ans, souiïroil., deput» 
trois anS) d'un mal à la jambe, survenu à la suite d'une iua« 
ladie grave. Le mal avott fait de grands progrès, et la SœuP 
lie pouvait plus se traîner. Les remèdes ne lui procuraient 
aucun soulagement, quand on écrivit pour elle au princc'<ii 
M. For>ter indiqua les 23 novembre et 4 décembre pour faii>e 
des prières. A la messe dite le preraiec jour, la Soeur éprouva* 
des douleurs excessives, ensm'te. le mal diminua sensiblêirienlf 
et à la seconde messe, la plaie se ferma, sans qu'on eût em* 
ployé aucun remède. Depuis, la bonne religieuse n'a rien l'es- 
senti; elle marche avec fâciliié, cl tous les jours>lle rond 
grâces à Dieu, qui lui a accordé plus. qu'elle ne de«iandotl; 
car elle se bornoit à soubailrr de pQuvoir allée à l'église^ et 
continuer à remplir les obligations de son élat. La vflalioa 
de c^tle guérison a été dressée sous les yeux de la. Sœur, et 
confirmée par le témoignage d'un curé voisin. Le mêuie pas» 
teur certifie la gucrison de Fanny De^mcttre , âgée de uhk^, 
huit ans, attaquée de maux de nerfs et d'une infl9min;i(ioa~ 
qui lui ôtoient les moyens de digén^. Cette fille ne pt^ootb 
plus que de la fécule, et ne pouvoit ni marcher, ni m^mo 
s'habiller. Qn écrivit pour elle en Allemagne , le 1 1 novembre, 
de l'année drrnière ; on ne reçut de réponse que le ii avril 
dernier. 11 fut célébré le même juur une messe a son intei •• 
tien, et on commença la neuvaine. La malade éprouva du 
mieux le second jour, et resta à peu piès dans lo même élat 
jusqu'au i8. Vers onze heures du matm, elle sentit une cha- 
leur vive cl fortifiante, se leva ^ s'habilla seule, descendit les. 
escaliers, et alla se jeter dans les bras de sa mère, en criant 
qu'elle eloii guérie. Ou a cessé toute application de remèdes, 
les forces sont entièrement revenues, et cette fille digère au-- 
jourd'hui toutes sortes d.^alimens, travaille, et marche sans 
se fatiguer. La relation a été dressée par la malade elje- 
inéme, et cerlifioe parle curé. Fanny DcsmetJre lipbile le 
faubourg de Gand. Sa guérison y est notoire, et plusieurs 
pcr>Qniie5 de la Flandre française en ont eu. coonoijsance pac: 
elles- me mes» 
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•^On nous a commnnîqué la relalînn d'une guénson ex- 
traordinaire, opérée à Rome sur une reiigîpusc. Lucie P«- 
cioni, dite^en religion Françoise-Thérèse de la Nalivilé, fai- 
sant son novici.it cn-qualilé de Sœur converse dans' le niomif- 
tère des Carmélites-Déchaussces de Saint-Joseph à Capo le 
Case, commença à sentir, dans Y.éié de 1821, un f*rand f < u 
dans la poitrine, suivi de dégoût, d'oppression , et d'un aifoii 
biissement progressif. ËHe souhaitoit ardemment éire admise 
à faire sa profession, et s'adressa à la sainte Vierge pour dc>- 
mander que sa santé n'y fût pas un obstacle. Elle eut, en 
effet, ia consolation de prononcer ses vœux le 4 septembre 
i8ai ; mais, peu de jours après, elle fut prise d'un grand 
froid dans la poitrine, et elle se mit au lit. La fièvre se dé- 
clara : on lui appliqua des sang-sue« et des vésicatoires , qui 
diminuèrent un peu le mal; mais la poitrine éloit toujours 
Irès-malade. La religieuse en vint à ne pouvoir garder les ali- 
n\en% les plus légers, et le bouillon même ne passoit pas. Lé 
i5 octobre j elle se mit de nouveau au lit. Les médecins lui 
prescrivirent le lait d'ânésse et un vésîcaloirc à la poilrinei 
Ces remèdes n'opérèrent aucun bich ; le dépérissement faisoit 
tous les jours des progrès; les douleurs étoient vives, et la 
malade paroissoit Jans le danger le j)]us imminent. Dans cet 
état désespéré, la supérieure du couvent eut Tidée de recourir 
à l<a sainte Vierge révérée à Rome sous le titre de consolatrice 
àes afnjgés : la malade iddmmença donc des prières à celte, 
inteirtion. Le 11 janvier 18221, elle étoit dans son lit, à Tin- 
lîrmerie, fort oppressée, souffrante, et ne pouvant dormir; 
la communauté récitoit-àu chœur les heures canoniales.: la 
nialade crut voir une dame d'un aspect grave, qui lui dit 
qu'elle étoit la consolatrice des affligés, lui mit les mains sur 
la poitrine, lui donna des conaevls^pour sa conscience, et lui 
recommanda de s'exercer -à la pratique des différentes vertus. 
Alors la religieuse se sentit soulagée, la. voix et les forces lui 
revinrent, et toutes ses incommodités disparurent. Elle se 
rendit, au chœur pour remercier la sainte A'ierge, alla le ma- 
tin mémc^au réfectoire avec la communauté, et parut ensuite 
à tous les exercices sans éprouver aucun des accidens auxquels 
elle avoit été si long-temps sujette. La relation parle encore 
d'une autre apparition de la sainte Vierge à la religieuse. On 
sent que nous rapportons ces faits sans les garantir. Il paroit 
qu'il est question de faire iuiprimer la relation. 



( »Ô8 ) 



NOUVELLES POLITIQUES. 

^ Pàsis. Lt. A A. RR. MoysiauR et M"», la duchesse de Bcrrî ont vh 
wté, le 17, le» produits de riniluf^trie française. LL. AA. HR. ont 
tout examiné avec le plus vifintfrêf, et ont* adressé des paroles ,ûflt- 
tçuscs i tous les marchands qui avoient le bonheur d'être pré.<en$. 
-, — S. A. R. Madasis, duchesse d'Angonléme, a fait remettre i 
M. le préfet d*Eure et Loir une somme de 1000 fr. pouf -les mnlr 
neureux habitans de Saint-Ouen-Marchefroy, victimes des désastrct 
causés par une trombe de terre fjui a ravage leur territoire , le ^f» 
ioûf. S. A. R. M""», la duchesse de Berri a fait remettre 5oo fr. an 
préfet d*Eure et Loir pour le même objet, et Mer', le due d*0rléaD5 
lOOD fr. . 

:^ — Le Roi a autorisa M^ï«. Caroline de Ganay à porter la décor^:- 
tîon chanoincsse du chapilrc royal de Sainte-Aune à Munich. 

— Le Roi \^nl de nommer aux places vacantes par la démissio» 
de quatre agcns de change. 

<— M. Bréguft, colM.rc horloger et membre de TAcadémie du bu- 
reau des Iongitu(fes; est mort fubîtemeut le 17. 

— S. A. R. M An AME a jquitlé Bordeaux le i5 au matin. Mon* 
tée sur le bateau à vapeur la jharie-TJiefèse , Taiignste Princesse s'est 
i'endue dircclemcnt à 61-13-6, pour s'acheminer de là vers La Ro- 
chelle. 

— M. le général Dcnnadicu est arrivé & ga maison de campign* 

grès de Tours, et a repris le commandement de la 4". division Aii- 
taire. . * , , 

-^ M. de I^ GoùHc, auditeur a la '<our royale de Dijon, vient, 
d'être nommé cônôciller en la méme'conr, en remplacenient de 
M. Joly, décédé. • ' . 

— Le tribunal de police de Tours vient de cotidamncr à Vamenâé 
et aux frais plusieurs ouvriers et marchands pour contravention ai 1^ 
loi snr lobservation dts. dimanches, et a averti les condamnés qu'en 
pa de récidive ils encourrôient le maximum des peines de police. 

— M. Pépia de Belile, ancien préfet, vient de mourir anx £aox* 

bonnes. 

— Là statue de Louis XVI a été jnaugurce à Nantes le 14. de ce 
mots. 

— Un incendie qui a relaté à ïlof (Bavière) a' détruit presque tout 
ee qui «o frouvr-it dan< l'intérieur de cette ville. Cinq oej^ts maisons 
ctf la bel! e égîi«e de Saint- Laurent ont été la proie des flammes. 

-^ Le cheval iir d'YzBardi, envové d*Espngne auprès du ror d# 
Bafiemorck, qui depuis pliv^iciirs mois a vÀ'.u.à la campagne dans 
une retraite absixiue , sans accepter .aucune dr]>ecbe de la fiart du 
gbîivernrniVnt dos cortcs, vient de demander à être reconnu &« 
Jiom de la régotace d'Espagne. 
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Nou^ettes ^Espagne et de Portugal. 

Après la firite du Trocadero, le Prince génëralk^ime a ciiToyé \c 
enrnoB - ronge à M. le '\icoinle Dode, commandant le génie de 
1 armée. 

Un uocoml. jjarïcmen taire a Hé enyoyé à Cadix, le 6. Le même 
)Aar, Tescadre française a été augmentée de trois vaisseaux et de cinq 
frégafe*. 

La désertion est plus forte c^ue' jamais parmi les 'rebelles de Tile 
de Léon. Des compagnies entières 9Ônt passées aux Français, aprèa 
avoir cncloné les batteries confiées à leur garde. 

La éqnîpage» de huit cfaalonpes canonnières, profitant de Tab-/ 
aence de leors officieb , ont abandonné leur mouillage , et se soi.C 
rendus à la flotte française. 

Le général Alava est revenu, pour la troisième fois, le 7 an soir- 
avec une nouvelle lettre du roi pour Mg^ le duc d'^ngouléme; il 
a passé to.ute la nuit au quartier-gi^néral. 

Les cortès offrent de mettre immédiatement en libertjè le coi et 
la famille royale ; mais elles demandent ù rester, pendant plusieurs 
mois, maîtresses de Cadix et de Tile de Léon pour garantie de leav 
sûreté personnelle. IVfc'. le^duc d'Angoulôme exige qa^on lui livrt 
préalablement Tilc de Léon. 

^ La division règne dans Cadix. Les habitans du faubourg de La- 
vina se sont soulevés, et ont pris parti pour le roi : le n'giment do 
la Princesse et celui des volontaires de Cadix ont refusé d'obéir aux 
ordres de Riégo, qui est rentré dans Cadix, après avoir abandonné 
la troupe qui s'étoit embarquée avec lui k Malaga. Au moment oui 
le gênerai A iava est rentré dam Cadix l'on se bèttoit dans les fuea 
es célté ville , et ranàrcbie étoit è son comble. 

Le temps accordé par M?^. le duc d*Angouléme s*é tant .écoulé, les 
hostilités ont reeonimencé, et T^rlillerie s est fjit entendre dans Ia 
dti:ection du fort Puntâlès. Toute l'armée s'en réjouit. -, 

Ms^* le duc d^Angouléme a mandé, le 9, à son quartfcr -général 
M. lenarquisde Talara, notre arobas-^adeur en Espagne. M. de Ta«> 
laru est parti, le 14 an matin, de Madrid pour le port Sainte-Marie. 

Un bâtiment sorti de Cadix , et ayant deux ofiiciers à bord, char- 
g«« de porter des dépêches aux- places consfituûonnelles, afin d'em- 
pêcher Veifet de la capitulation de Ballcsteros, a été capturé » le 11, 
par qn de nos bricks, devant Peniscola. - 

La garnison de Malaga a capitulé, le 4 ^ ^^ mois. EHe s'est ren- 
due prisonnière de guerre, sans avoir fait aucune résistance. Treîae 
bâlimcnK, chargés de tous les effet* et de Pargcnferic pillés par ica 
révolutionnaires, rt qui chcrchoicnt à s'élcigner des côtes, ont été 
capturés et conduits a Malag.T, ainsi que celui sur lequel le général 
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constitutionnel Abadia étoit monté. On a fait en vain }i rccb^i^t 
tin bâtiment où Ri^go avoit mis les ecclésiastiques de Malaga. On ae 
doute pas que ces ipalbcureuses victimes n'aient été jetées à la nusr. 

Les troupes emnicnc^es par Ricgo, lors de leur fuite de Malft^k» 
ont été forcées de relâclier à la vue de nos bÂtiroens de guerre^ Kttei 
$e trouvent près d'Alcala-Rcal , et le conte lUolitoriiiiniieke eontre 
ellcfi 

Le général royalisfe Bessièrea a surpris» le 5, le fort de Lat Peinas 
de San -Pedro, et le lendemain il a désarmé denx bondca constitiH 
tionnelles qui erroient dans le pays. 

Ballesteros a expulsé de ses troupes les officiers les phis eralt^s, et 
les a fait enfermer dans la citadelle de Loria; il -a enroyé le re^te 
de son arm'éc dans les cantonnemen« indiqués pur le*géoéral M'olitor. 

M. le commandeur de Suldanha de Garaa a été nommé ministre 
pb^hipotcnfiaire du roi de Portugal auprès de la régence d^Ëspagne. 

La place de Sanfona a capitulé le 1 1 de ce mois. 

Une commission sanitaire a été envoyée au port du Pasi^age pour 
examiner une maladie épidémique qui y règne. -La commission est 
partagée sur U nature de la maladie. Toutes les mesures ont été 
prises pour en circonscrire le foyer. Un double cordon a été étalpli. 

Pictif cents Espagnols et trois cents bannis Français et Pîcmontais, 
sont sortis de Barcclonné, dans la nuit du 9 au 10, sur des barques 
de pécheurs,' et ont fait une descente du coté de Mataro. lU soot 
vivement poiirsu'ivis et serres de |irès par nos troupes. 

La garnison de Barcelonne a fait si|r différens point<< des sorties. 
Partout \ea révolutionnaires ont été battus. r(os obus ont mis, ii trois 
fois diiiérentcsy le feu dans Barcelonne. 



Dissertation anafy- tique sur la plij.siquc ^ par M. Danid (i^ 

: Il D'est que trop commun de voir des hommes chez qui 
l'étude dés sciences ph^rsiques est jointe à Toubli de la reli* 
cion , et même au mépris de sa doctrine. A force d'observer 
la nature, on perd de vue son auteur; à force d'analyser lei 
corps, on ne veut plus rien voir au-delà de la matière. LV- 
f>ueil de quelques découvertes heureuses « la prétention de tout 
expliquer, la manie àîi^ systèmes, onttonlribué à égarer de» 
esprits présomptueux ou légers. L'auteur de la présente Dis- 
Sf nation est bien éloigné de partager cet aveuglement, et i! 
le déplore avec raison à la fin de sou écrit. €e morceau offre 

(i) In-8». A P.tiis, chez Tourneux, quai des Augusllns. 
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U*iop de s$giiê9e ei de vën4épQur qu'on ne toit pas bien aise de 
le trouver ici : 

-n Inexplicable contrAdiciion ! S*il est une vérité incontcfttable, c'est 
«j»ir hs scit^ccs naturelles, malçrc tous nos progrès, sont encore rem- 
plies de doutes et d'incertitudes. CV«t un vaste clësert où le voyageur 
s'avance avec des eflbrf^ longs, pëiiil)les et souvent infructueux. Par 
intervalle, quelques îles verdoyantes, quelques sources rafiaicbis- < 
santés, soutiennent et raniment son courage. R^'che de toutes les 
sciences, l'esprit humain est encore enveloppé d'tinc nuit profonde, 
au milieu de laquelle apparoissent quelques lueurs fngiliyes et iso- 
lées, propres, seulement à révéler leur impuissance, pour nous con- 
duire; heureusement dans la route de lu vie. Aussi le vrai sage se 
fîardcra bien de s'attacher exclusivement a ces lumières imparf.iiles. 
Il portera ses pensées au-delk de ce monde corpcrcl; il rcconnoifra' 
que, pour accomplir avec succès 5on voyage sur la ferre, il lui faut 
Une lumière descendue du ciel.' Pîus il méditera la lualicrc, plus il 
sentira qu'il faut recourir à Piotelligcncc ; plus'il méditera la nature, 
plus il comprendra qu'il faut se réi'u);;ier dans le sein de la religion. 
Les mystères de Tune le coaduiront aux niytères de l'autre; car, 
f[ue Ton 'ne s'y trompe pas, la religion n'est pas le seul point où 
I on reticontre des mysteros. La nature en est remplie. L'homme est 
tif»e énigme au milieu de la grande énigme du monde. Que de vé- 
rités surpassent sa foiblc rai«on ! L'intelligence est unie à la matière... 

L'eau, substance vi-vible, est un- composé de deux gaz iavisiblev 

Un fluide qui suffoque et un iluiile ^ui dévore, furmcnt cet air que 

pous respirons Cherchez l'origine , la fin et le pourquoi àcê 

choses, et votre pensée se perd dans l'infini De qùcîqiie part 

3ue vous portiez vos regards, votre raison reste également con^ou- 
uc. Que penser de l'univers? Est-il limité? Est-il sans bornes?....* 
Concevez-vous qu'il y ait matière sans divi4bili,té ?... Concevca-vous 
^u'un t^&ïn de sable renferme autant de parties que tous les mondes 
ensemble ?.... O nature, je sens, j'avoue mon impuissance pour com- 
prendre tes profondeurs et ta sublimité; à la vue des merveilles que 
lu étales à mes yeux éblouis, moù ame, errante pu milieu de abî- 
mes, cherche un appui, un asile qu'elle ne peut trouver que dans 
la Divinité. Tu réveilles, tu ranimes les sentimens religieux, seule 
source du vrai bonheur, «culc consolatibn dans nos maux. Non, lu 
n'apportes pas à Tbohime des élémens destructeurs de la fai ; si , parmi 
ceux qui te consacrent leurs veilles et leurs travaux, il se trouve dca 
Incrédules, ce n'est pas dans ton sein, c'cft dans la xrorruption de 
leur cœur qu'ils ont puisé leur incrédulité. Que l'homme l'interroge 
de bonne toi, et tu lui réponds : f(1>ieu seul esi lu 'lérité suprême, 
seul il en peut coilimuniquer les rayons, seul il est la lumière qui 
iUumiae tout homme venant dans ce monde ». 

En même temps que M. Daniel montre l'abus que des phy- 
siciens modernes font de leurs connoissancos ^ il paroit zélé 



p6ur IfftiprÀgfès d* bisaint .phycifoe; if vâp|)e11e der d^a- 
vertes i n te r essai) tes , il donne une idée des principaux phëno- 
mënes. Autrefois on crojoît qu€ Te^u é(oit un des ëlemens; 
la c|itmîe .piodcrrie est parvenue à )a décomposer : Teas csi 
cotoposëe de deux gaz ou fiuidef ifitisil>Ies ) i'air c»t égale- 
ment cofhposë de deirx gaz.- Un grand nombre dVxpérieneef 
ont constaté ces faits, M. Daniel en rapporte qiie1(|u«&runps, 
et décrit les principaux phénomènes de ta lumière et de ]'c- 
leclricité. Sa plsaerlatlon, quelque abrogée qu'elle ioil, est 
propre à inspirer, à une jeunesse avide d'instruction , te désir 
de pénétrer plus avant dans u^e science qui oQV« tant d^at- 
traits, et qui, quand elle est cultivée par des esprits is^g^s; 
ne peut que ie^ conduit^ à bénir l'auleur de tant de utçr- 
veilles. Nous ne doutons pas qu« les leçons de M. Daniel ne 
produisent ce.t effet dans le collège de Coatancés, oit il est 
professeur. Heureux les élèves qui se forment soirs des maîtres 
éclairés et judicieux, et qtfiapprenflcnt d'eux non-seulement 
nos sciences et 'nos arts, mïiis ce qui est encore plus f/npar- 
tant, le moyen de les diriger vers u.x\ but utile , et de les re^ 
porter en Vhonnfiut de celui de qui nous tenons tout ! 



Le Livre de Prières de- M, de Fénélon , avec ses Réfin'xions 
pour tous les* jours du mois , ou le Fidèle Adorateur^ oug* 
menU de beaucoup de prières J^i},, ^ . , 

Cette espèce de Journée du Chrittèii est très -bien vîmprijpée; Va^.i 
papter et ies caractère sept également soignés, et conviennent aux 
Tues délicates qui ne s'accommodent pas d'un caractère trop mena. 
Le format est d ailleurs portatif et d'un- usage ccmmpde. 

Nous ne croyons pas nécessaire d'indiquer tout ce qui entre daps 
ee tolumc. Lc.s,Pnères et les Beflexions sont connues, et ce recueil 

J*ouit d'une juste réputation'. Le même oùyrage a été réiri^primé sous 
e titre de ttecueil de belles Prièi'e^ atfcc les F'épres, les Compiles et 
les Psduntçs (fe la Pénitence. \\ n'y a que le titre de changé; les 
<deux volumes sont absolument les mêmes pour le choix et la distri-^ 
3)ution des matières. La pagination e;St aussi la même. Nous ne sa- 
vons ce qui a for4}é l'éditeur à ce changement de titre ^ mais, soui 
i|*un coipme sous l'autre, le livre peut être utile. 

(Oln-ii^, japi^r vélin , orné d'une jolie gravure; prix, i fr, 7$ c. 
Hîtà fr '65 c*»ifit. frahc de port. A Paris, ii la librairie ecclésiastique 
•tVA'drien Lr Clcre, an bureau de ce journal. 



{Ulercredi a4 s^P^*^^^'^^^^) ^ (N**- qS^O 



J^s Conclaves en général i des Bulles des Papfs sur ^ 
cet objet, et des dispositions faites dans: le galàîf\\ 
Quirinal. i"^ * - ' .- '^ 

Dans ks premiers siècles de l'Eglise , quand il étoit 
question d'élire *un nouveau pape, il n'est pas douteux 
que le clergé et le peuple romain se réunissoient dans 
les mêmes grottes et dans les lieux écartés 08 on avoît 
coutume de célébrer les saints mystères. Constantin 
ayant donné la paix à l*Eglise, et le nombre des fidèles 
pétant acci'u, quoique les cardinaux de Tordre des évé- 
qûçs eussent la principale part dans l'élection, comme 
on le voit par un décret de Nicolas II, néanmoins le 

. clergé et le peuple y intervenoient encore. Comme il 
s'y trouvoit des. gens riches ^t puissans, on conjec- 
ture aisément qu'il s'y mêloît des vues et des intérêts 
divers, source d'abus et de désordres. Ceux qui coh- 
rtoîssent un peu l'histoire ecclésiastique savent que 
l'élection étOit souvent accompagnée de brigues et de 
troubles, et c'est ce qui fit qii'on altéra la forme' dé 
l'élection, mais les abus, loin de cesser, avoient paru 

. s'accroître, et devenoient de plus' en plus préjuaicia- 
lllçs à l'Eglise. Pour y apporter remède, Alexandre III 
étalilît dans le concile de Latran, tenu en 1 179, que 
l'élection du pape se fepoit par les seuls cardinaux, et 
que celui-là seroit élu qui réuniroîl lés deux tiers A^s 
VOÎX-. L'élection se faisoit alors dans la basilique de 
JSaint-Jean de Latran, ou dans celle du Vatican, ou 

. quelquefois ailleurs; mais les cardinaux qui s'y réu- 

. iiissbient, après avoir donné leur vote, rompoient ras- 
semblée, et retournoiçntà leur demeure, qui étoit or- 

, dinairement près de J'église dont ils portoient le titrc^ 
Tome XXXriL UJmidelaRèUg^etduRoi. ^ 
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Voilà pourquoi dans Touvrage du caméricr Cencio il 
n'est pas question de conclave, cet usage n'étant pas 
encore étahli dans le la*. siècle, époque, où ce cha- 
^npîne écrivolt. 

Les conclaves datent du pontiiBcat'de saint Gré- 
goire X; ce fut lui qui, dans le concile de Lyon, en 
, 1274, régla que, dix jours après la mort du pape, 
liés cardinaux se réuniroîent dans un palais fermé, où 
ils auroîent cliacûn une cellule avec un ou deux fa- 
miliers. jSon décret entre dans beaucoup de détails, 
et est cité dans le ^îca^e. Clément V, ayant tenu, en 
i3io, un concile à Vienne, y rendît la constitution 
Ne Bomaniy qui est insérée parmi les Clémentines, et 
qui porte que les cardinaux ne pourroîent, pendant la 
vacance du siège , exercer la juridiction pontificale, 
iii nen changer de ce qui avoit été réglé au concile 




pourroit J 

"donner un successeur, etc. Celte constitution contient 
beaucoup d^autres dispositions, Clémcjit Vl, par sa 
buHe de i353, permît aux cardinaux d'avoir ayec eux 
"deiix clercs ou laïcs, et régla le nombre et la qualité 
des mets. Jiiïes ÎI, en i5o3, déclara mille toute élec- 
tion simoniaque, quand même elle scroit suivie de 
l'unanimité des voix, et ajouta des peines contre les 
cardinaux qui se séroiént rendus coupables à cet égard. 
Paul ÏV, en i558, défendit, sous les peines les plus 
graves, qu'un pape vivant pût traiter avec les cardi- 
naux de rcièction de son successeur. Pie IV, p^r sa 
constitution de \5&^y slatua qu'on altendroit pendant 
dix {ours les cardinaux absensj qu'îly auroit chaque 
jour un scrutin 5 que le refus d'un cardinal d'entrer au 
conclave n'cmpécherôit pas les autres de procéder à 
l'élection; que le Sacré-Collége n'pxerceroil point de 
juridiction; qiie les cellules se distrîbueroicnt au sortj 
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que ron veîlleroît à ce que le conclave fût élrpilemeiit 
fïTiTiéj qu'on ne pourroit écrire du couclayeau-cleiiors. 
Les prélats qui avbîent la garde des. tours doyoîent 
veiller à ce quoii n'introduisit, avec, les mets ni let- 
tres ni billets, et les conclavistes, une fois sortis. pour 
cause de maladie , ne pouvoient rentrer. 

La plus détaillée et la plus précise , de toutes les 
constitutions relatives à cet. objet, est celle de Gré- 
goire XV, qui commence par ces mots : yEterni Patris, 
et qui est datée de 1621 j elle.déte^rmine la forme et les 
lois de l'élection. Cette bulle et le cérémonial ^ môi^e 
pontife servent aujourd'hui de règle. Urbain VIII con- 
firma l'une et Tauj^e par sa buUe du 28 janvier i6a5, 
et enfin, plus récemment. Clément XII, dans sa bulle 
du 4 octobre lySîi, api es avoir confirmé ies çoiwîtitu- 
tîons de &^s prédécesseurs^ et exhorté les cardinaux à 
bien considérer riraportauce de l'œuvre qu'ils on^ à 
fiiîre, et à se dépouiller de. tout intérêt et de toute 
vue bumaine, statue sur un. grand nombre de points^ 
par exemple, que le^s congrégiitions des car4ii3îiuif cliefs 
d'ordres régleront les affaires |es moins îipporlaptQs, 
et les fcûngrégat ions générales les affaires le^ plus giviyes^ 
fju'ôn ne pourra changer les ministres du. saint Siiége; 
que les cîirdinaux chargés de la garde du conclave doi- 
vent faire la visite deux fois la semaine pour s'assurer 
s'il n'y a pas d'ouverture; que c'est à eux à répartir )es 
cellules des abseus entre les cardinaux les pluç voi^ips, 
sans laisser à cliaçun à se les approprier à son gré; qu'on 
ne peut envoyer hors du conclave jes scrutins qui se fqnt 
<leux fois par jour. Le même pontife spéci(ick\s cas où le 
grand-pénilencicr pourra absoudre; les affaires qui ne 
souffrîroient point de délai sei'ont renvoyées aux con- 
grégations qui n'en auroient point érlé x:hargées du vi- 
vant du pape; le gouverneur de Rome exercera la même 
autorité dans le quartier SaintrPierre que dans le reste 
<lé la ville, et le gouvernement du conclave est confié 

N.2 



au majordome du palaî.^, à qui la chambrepaie i ooo éeiis 
romains par mois pour défrayer les prélats chargés d'as- 
sister aux tours, lin rescrît du ^4 décembre 1 5*32, joint 
à la bulle, indique l'ordre des matières à traiter dans 
les différentes congrégations pendant la neuvaine des 
obsèques, fixe les provisions des conclavistes et les 
dépenses du conclave, et trace les règles pour la sû- 
reté, la propreté et la tranquillité du conclave. Tant 
de réglemens et de précautions indiquent quelle at- 
tention les papes ont eue pour l'élection de leurs suc- 
cesseurs. 

Quant à la structure du conclave, il faut savoir 
qu'une partie du Vatican ou de tdut autre lieu destiné 
au conclave, est entourée de murs qu'on élève pour cet 
effet. On ne laisse qu'uhe porte pour entrer, et c'est là 
que les ambassadeurs sont reçus par un guichet. L'en- 
ceinte est divisée en cellules, qui sont tirées au sort, les 
cardinaux de la création du dernier pape les tendent en 
violet, et les autres en vcrd. Il y avoit ordinairement 
au Vatican ouatre tours, lesquels ser voient pour faire 
entrer dahs rë côndavc te «qui etoit nécessairç«; 4e ces 
tours, le premier étoit situé au haut de la Scala regia, 
dite de Constantin , et étoit'confié à la garde des con- 
servateurs du peuple romain et des v;5tans de la si- 
gnature, lesquels restoient dans un appartement con- 
tigu, et se relèVolent tour à tour. Le second tour étoit 
du côté du Belvédère, et étoit gardé par les archevê- 
ques et évéques assistans au trône, et par les protono- 
taires apostoliques. }^ei troisième étoit gardé par les 
auditeurs de i^te, et le quatiùème par les clercs de la. 
chambre. 

Après la neuvaine des obsèques, les cardinaux se 
rendent à Saint-Pierre, et y entendent. la messe du 
Saint-Esprit, et un discours latin de eligendo sunimo 
ponti/icé. Ils vont ensuite processionnellement au con- 
clave^ en chantant le f^erîi, Creator; ils sont suivis 
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de la prélature et de la noblesse. Arrivés dans la cha- 
pelle, un maître des cérémonies dit à haute voix extra 
omnesj et on fermé les portes de la chapelle. On lit 
les btilleSy et chaque cardinal fure de les observer. Ee 
cardinal doyen fait iine courte allocution sur le choix 
d*un premier pasteur. Les constitutions des papes ex- 
hortent bien les cardinaux à rester ce jour là au con- . 
clave; mais elles ne les y obligent pas, et il est d'usage 
que ceux qu^ ont quelques affaires dans Rame sortent 
jusqu'au soir pour se préparer à la (Aôlure qu*ïls doi- 
vent observer. Après le dîner, le maréchal du conclave, 
l'auditeur de la chambre, le trésorier, le§ conserva- 
teurs de Rome et Je commandant du château Saint- 
Ange, tous ceux enfin auxquels est confiée la garde du 
conclave, viennent prêter s-erment. Ils font trois génu-j 
flexions, et prêtent le serment entre les^Ifcains du car- 
dinal doyen, en présence de tous les cardinaux. Tout 
le jour les cardinaux reçoivent des visites des minis- 
tres, des prélats et de la noblesse. Quand ils sont tous 
rendus, un maître des cérémonies donne un signal 
avec la cloche, et ce signal est répété deux autres lois. 
I-.es cardinaux étant restés seuls, on ferme le conclare 
en dedans et en dehors. U*ie des clefs de la^ clôture 
i il térieure reste chez le camerlingue, Tautre ciiéz le 
iiîaître des cérémonies. La clef de la clôture extérieure 
reste chez le maréchal du conclave. On dresse un a et© 
ublic de cette clôture, et les cardinaux chefs d'ordre 
bntla visite avec le camerlingue pour reconnoître s'il 
y a dans le conclave d'autres que les eonclavistes ap- 
prouvé. Le maréchal se tient près la porte du conclave 
pour l'ouvrir ou la fermer suivant les circonstances» 
quand un cardinal arrive pour entrer au conclave, ou 
qu'un autre est obligé de sortir pour maladie. 

Jusqu'ici nous avons suivi un écrit publie récem- 
ment à Rome sous le titre de Journal du Siège va- 
cant, et qui paroit fort exact 5 nous joignons ici quel- 
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qiies dclails que nons fournit le dernier Diario sur les 
dispositions (jnç l'on a fniîes dans le palais Qaiiinal 
pour y établir le conclave. 

Le conclave est compris dans le plus long côté de ce 
palais 9 et occupe Içs longs corridors dits des Suisses, 
ail midi et le long de la grande rue de la porte Pîa ; il 
s'étend à. tout le logement du capitaine des Suisses, 
Tous ces appartemens sont divisés en cellules. Le co- ' 
ridor supérieur ouvre sur la salle royale, où se li^ouve . 
l'unique entrée du conclave, et par où Ton passe à 
la chapelle Pauline, lieu des scrutins. Deux barrières 
ferment là partie de la rue qui est dominée par les 
fenêtres extérieures. Dans l'intérieur, c'est-à-dire, au 
nord, les corridors communiquent avec la cour des 
Suisses, séparée par une haute muraille du jardin 
pontifical, où les personnes renfermées dcms le cou* 
clave ne pourront aller. Les édifices qui' sont vis-à- 
vis en denors, n'ont plus d'accès par là, et leur issue 
est par la vallée du mont dite d^ Saint-Vital; le& fe- 
nêtres sont' bouchées avec soin. 

Les logemens des cardinaux sont au nombre de cin- 
quante-trois, vingt-quatre dans le corridor supérî<piur, 
vîpgt-un dans l'inféri^r; et huit dans le logement du 
capitaine des Suisses. Chaque logement se compose 
de deux cellules du côté de la cour, et d'une troi- 
sième du côté de la rue de la porte Fia 5 dans le co- 
ridor supérieur on a ménagé des soupentes. avec de 
petits escaliers; le corridor inférieur, jouit des maga< 
sms placés au-dessous, et qui fournissent des déga- 
gemens, commodes. Les maîtres dçs cérémonies logent 
à côté de la chapelle Pauline, et à leur logement cor- 
respx)nd la grande galerie actuellement murée, que 
Ton ouvrira pour ppociamer l'élection du nouveau 
pape. Le prélat sacriste, le confesseur et les méde- 
cins, ont des logemens étroits, mais sulEsan.^, dans 
l'intciieur de la clôture. Au rez-de-chaussée on a 
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pl?rcé des magasin? de bots, de meiiblcs et autres pro* 
visions, et des demeures pour le boulanger, le menui- 
sier, le maçon, les barbiers, et les autres gens de ser- 
vice. 

Poui! les communications indispensables avec l'ex- 
térieur, on a pratiqué des tours, dont ch^cup a un 
guichet et une double clef 5 ce tour s'ouvre, quaud 
il faut, par les soins des personnes chargées de le. gar- 
der. Trois de ces tours, qui servent de parloirs pour 
les cardinaux, sont au haut de Tescalier, en dedans, 
de la petite galerie de Tappartement du majordome, 
qui repond au jardin; ils sont gardps par les conser- 
vateurs du peuple romain, et par les auditeqrs de 
rote. Quatre autres tours sont placés sous l'arcade 
i\n\ conduit die la grande cour à celle des cqvidx)rs, 
et servent pour introduire les mets; les cardînaupt Peu- 
vent faire préparer le repas dans leurs palais, ou ils ont 
le droit de se servir des cuisines des souterrains du 
Quirinal. Ces tours sont gardés par les votans de la 
signaCttre. Deux autres tours, servant au même usage, 
«ont placés a l'autre extrémité, du coté du logement 
du capitaine dps Suisses 3 ils sont ga^^df « par les àrebe- 
véques et êvéqjiies, et/lés prélais diç là ctiafB]br^. \fïk 
autre tour, pratiqué m'es de»"» quatre ci-dessus > est dei» 
tiné pwir If usage de la isteci'étairerie du Sacr^-C^Uég^; 
Enfin, dans la principale et unique porte du c0&clav<i 
est un guiçiiet fermaiit à clef, pour tes audietices pu* 
bliques des souverains et des ambassadeur». ' ' 

Le maréchal de la sainte Eglise ^^ gardien du con- 
clave, a son logement cq. deb^rs de la cÏQtu;;e, mais 
dans l'intérieur du palais, et dans ^ partie ^ù se tiei^ 
nent les Congrégations. Près dé là est Fapp^irtemen^ 
qu^occnpent les conservateurs du peuple jromain. La 
chapelle des auditeurs de rote n'est pas loin de l'entrée 
du palais; c'est là que tous les malins les chapelains pon»- 
tiûcaux chantent, pendant la vacance ,^uue mess.e* dii 



( 20O ) 

Saint-Esprit) et que les paroisses et communautés vien- 
nent en procession , chaque jour, dire le Veni, Crea^ 
tor. Le i-esle du palais, saToir, les appartemens du 
Pape, ceux qu'on appelle impériaux, le local de la* 
daterie et autres, sont en dehors de la clôture. Siîr 
]a place, et dans différentes parties du palais, on a 
placé des détachemens de la garde noble, "de la gardé 
civique et des troupes de ligne. Le 3o aoAt, le sénat 
romain, suivant l'ancienne coutume et e^i conséquence 
des arrangemens pris avec le cardinal camerlingue^ 
réunit au Capitole cinquante cooseiliers choisis parmi 
les soixante-dix pafrices romains ; dix a voient été nom* 
mes par le cardinal camerlingue, suivant son droit, et 
les quarante au 1res par les conservateurs, dix pouf 
chacun. On a ])ris dans cette assemblée des I^esures 
pour mantenir le bon ordre pendant la vacance. • 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Outre les trente-quatre cardinaux qui s^étoieatren* 
dus en procession, le 2 septembre, au conclave .en partant 
de régtise Saiiit*Sylvestre,..lroîs>9^y rendirent à part; âavoir, 
Ms".Tes cardinaux Naro, Haeffelin et Guerriert. Le mercredi 
au matin, tons se rendirent à la chapelle Pauline, vêtus de 
la croecia, ou grand manteau violet à longue queue. M. le 
cardinal délia Somaglia célébra la messe , à laquelle tous les 
cardinaux communièrent. Ils se rendirent à l'autel deux à 
deux, portant l'étole blanche; les prêtres suivant l'usage Aê% 
prêtres, et les diacres comme les diacres la mettent ordinai- 
rement. La messe finie , ou posa devant l'autel la table du 
scrutin avec des sièges pour les scrutateurs. M^. Zucche^ 
préfet des cérémonies, lut à haute voix le procës-verbal de 
clôture du conclave, et l'on distribua à LL. £Em. les feuilles 
du scrutin et les livrets des litanies. M. Perugini, évêque de 
Porphire et sacriste , récita le F'eni^ Creator; après quoi les* 
cardinaux, restés seuls, commencèrent le premier scrutin 
avec les céduUes cachetées et toutes les autres règles près*» 
crites. 
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Le même jour, on commença dans Rome, par l'ordre du 
cardinal vicaire, à réciter k toutes les messes la collecte Pro 
eligendo summo pontifice; celte coHecle se dira pendant toute 
la vacance. Le mercredi soir, avant que les cardinaux, se ren- 
dissent pour le scrutin dans la chapelle Pauline, on appela 
tous les conclavistes pour prêter le serment de garder le se- 
cret sur tout ce que font les cardinaux dans le conclave^ les 
médecins et autres employés firent le même serment. 

Les cardinaux Thomas Arezzo, évêque de Sabine, et Fa- 
Lrice Ruff'o, premier diacre, arrivés à Rome, allèrent, le 
3 septembre, visiter la basilique Saint-Pierre, et entrèrent 
le soir au conclave avec les cérémonies accoutumées. La 
garde- noble, qui la veille avoit escorté les cardinaux, fait le 
service à la porte. M. le cardinal Oppi^zoni , archevêque de 
Bologne , est arrivé 9 Rome le 4 au soir. 

Les premiers jours, les chefs^d'ordres étoient les cardinaux 
délia S<>maglia, Brancadoro et Consalvi; mais te cardinal Fa- 
. brice RufTo a pris, le jeudi 4) son rang de chef-d'ordre pour 
les cardinaux diacres. 

Tous les jours, pendant la vacance, on exposera le saint 
sacrement dans quelqu'une des églises destinées à cet effet, et 
on fera les prières de quarante-heures pour attirer les béné- 
dictions de Dieu sur l'élection. Les confréries s'y rendront 
successivement, et elles ont commencé le mercredi 3, et sont 
9llées:à Sain^-Jean«de-Latmn ; le jeudi, elles sont allées ï, 
Saint-Pierre, et le vendredi k Saînte-Marie-Majeurè. Le clergé 
séculier et les religieux mendians ont aussi commencé leurs^ 
prières pour la même fin; chaque jour, quelques-uns d'eux 
se rendront de la basilique des Douze -Apôtres au palais 
Quirinal, y chanteront le F'eni, Creator, et iront de là cé- 
lébrer une messe du Saint-Esprit dans l'église de Saint-Syl- 
vestre, dite de Monte^CavaUo. 

Le 3o août, les Jésuites ont célébré , dans leur maison pro- 
fesse, un service solennel pour le Pape. La belle église de 
Jésus étoit toute tendue, un grand catafalque étoit dressé 
sous la coupole. En relief, sur la face principale, on avoit 
représenté Pie VU remettant au Père Pannizzoni la bulle de 
rétablissement de la société. En dehors et en dedans des ins- 
criptions rappeloient le courage et les vertus du pontife, et 
attestoient la reconnoissance de la compagnie. Les novîcea 
de Saint- André , joints à ceux de la maison professe , réci- 
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tërent Vof&ce âea ftiorti. La niesne fut céfébrëe parfe Pcre 
Louis Forlis, géoéral. Le Pcre François Finettiv profes<ieur 
dans celle maison et h la Sapience,, prononça Toraison fnnë* 
bre : cet orateur, ()ui jouit d'une grande réputation en Ilalie» 
traita son su^et d*une manière nqble et attachante. La céré* 
monic finit par Tabsoute, et vfi, futtexniinée qu'à une heure. 
Oq a laissé le- catafalque pendant, trois jours pour satisfaire 
la curiosité du. public. 

A Napl^, M. le cardioal LQi|is. ftufiTo, archevêque, a re,ndn 
avec pofn|)e Ii^i honneurs funèbres ;a# feu Pape; les cardi- 
naux Fivrap et Fabrice Ruifo. y asiistoient , ainsi que vingt* 
deux évéques, toutJe clergé de la capitale et le général aq* 
trichien.avec un grand nonabre de. personnages de distinction. 

Paais. Une dépêche télégraphique annonce que M^ le car- 
dinal de Clermont^Tonnerre est arrivé à Rome le raercrcdî 
lo. S; £m.^devoit entrer au conclave lesurlendemain. M. le 
cardinal de La Fare éloit attendu le même jour. On a vu , par 
ce que nous avons dit plus haut k l'article de Rome , qu'il y 
a voit au conclave quarante cardinaux, en y comprenant M. le 
cardinal Oppizzoni, arrivé h Rome, le 4- D'autres cardinaux 
ont dû arriver do 4 au lo. M est proba|>le qu'en ce moment 
il y a plus de quarante-cinq cardinaux réunis au conclave. 

— Le samedi des Quatre-Temps, ao septembre, M. l'arche- 
vêque de Paris a, fait Tordination dans §a chapelle. H y a. eu 
dix prêtres, sept diacres, et ïiuît^soiis-dîacres ; en tout vingt- 
cinq sujets^ parmi lesquels il s'en trouve à peine quelques-UQS 
de raris. 

-!- Le vçffdr^di 19., H*. A A. RR. Mopjsibuu et M"«. la. 
duçhess^ dç Berri se spiU rendues au Calvaire accompagnées^ 
de queiq^es-ups de leur;^ officiers, et 0"t été reçues par les 
missionnaires, qui leur ont oiTert T^au ^^^^ile (;t l'encens^' 
LL.. AA. ont entendu la messe,, et ont suivi les stations, 
|>endapt lesquelles, M. l'abbé ^ajuzap indiquoit les pieux sen» 
timeqf qui convenpient à chacun^. Le r^cupillemenl; de ces^ 
augustes personnes, pendant If^ cér^inpnie éloit louchant. 
£ile& qnp eié cecoaduites par le clprgé ayec les mêmes hon- 
neurs. 

-**M. l'abbé de BoDnevie doit prêcher à l'infirmerie de 
Marie-Thcvese pour le jour de la f^ie de sainte Thérèse. Nous 
proûtoos de cette occasion pour aanoneer qup !<; ministère de 
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lâ mtiisofi dâ Roi à fait |)rendre des «!ieth|>fàti*es dés fermons 
de cet'oriHcnr» x^ue nous avons âèyjt annonce*, et sur lesquels 
noos nous propo5ons (le revenir etîcore. 

.— M: rarehevéqué d^Aibi, qui s'èccupe avec activîfë êe$ 
meyens d'éUbhVsoii* diocèse sur \é meilleur pied , a publié , le' 
in septembre, une Leitre pastorale à son clergé', pour an- 
noncer vtne retraite ecclésiastique qui eômmencera le 7 oc-* 
tobre, à Castres, et finira le i5. Les exercices seront donnés' 
par M. Maurel , supérieur des missions-de Bordeaux , le même, 
qui a déjà rempli le même miniâtëre j cette année, k Evreux, 
et dans d'autres diocèses. Le prélat rappelle que c*est pa^ lés 
retraites ecclésiastiques que saint Ct^^Hes-Eorroméè parvint &; 
introduire une meilleure discipline dans lé clergé de Milan ; 
c*est par lesretraites qu'en France, dans le dix-septième siècle^ 
les Vincent de Paul , les Bérulle , les Olier, les Eudes rame»' 
nèrent Tesorit «icerdotal. M. l'archevêque d'Albi a lui-mêm^ 
éprouvé, aâliif^natlirediocèse, les heui*eux résultais de cette 
salutaire pratique', et il espère n'être pas moins heureux danf 
soû nouveau diocèse. Déjà, l'année dernière, il y eut une rc* 
' traite a Albij celle de cette année sera dans le séminaire d& 
Castres. Tous les prêtres y seront admis; Ifes curés de canton 
y sont spécialement invités. 

— • M, de Bonald, éVêque du Pny, a fait célébrer le 16, dïrns- 
sa cathédrale, «n service pour le pontife qui a rétabli l'église 
dti Puy.' Le mêârie service a eu Heii dans toutes tes églises àt^ 
dî&cèsé. te prélat retracé sommairement, dirns son IVJande- 
mènt, lisTertûs du Pane^ qui*, dit-il,^ « toujours humble sou$ 
Ta tiare,, n'a jamais oublié ce qu'il devoit à sa dignité de pon- 
tife et de roi, et chez qui îfes modestes habitudes du cloîtrç 
n'ont' jamais ni altéré la magnanimité des sentfmens, ni obs-* 
cui-ci la majesté de. la triple couronne , ni affoiWile zèle à dé- 
fendre les justej prérogatives de son siège». M. l'évêque cé^ 
lêbre le rétablfssement d'une société qui «r semble, dit-il, avoif 
reçu Kf glorieux privilège d'être associée aux tfiomphes on 
aa« infortunes de la religion ». Le dimapohe r^i, M. de BonaM 
a auSsi ordonné, dlans sa- cathédrale, une messe solennelle 
pour l'élection du Pape futur, et a prescrit ées prières pour 
fa même fin/dans toutes les églises du diocèse. 

— Le diocèse de Nancî a joui cette année , comme les pré- 
cédentes, des avantages d'une retraite ecclésiastique, qui a 
commencé le g septembre ^ et a fini le 17, au soir. Grand 
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noDpbre d'eccUftiastiqneSy et surtout de pasteurs, ont ssivi les 

exercices, et ont constamment donné I exemple d'un parfait 
recueillement. M. l'abbé Hilafre Aubert, des Missions de 
France, a £ait les instruclious- Des pensées vives, dlieuceux 
4éveloppemens, des mouvemens pleins d'à*projpos, de la force 
tempérée par la douceur, prte noble simplicité , mais surtout 
UU esprit vraiment sacerdotal, voilà ce qu'on a remarqué dans^ 
ces discours. M. Te'véque étant malade en ce moment , n'a pu 
assister aux exercices, qui se sont terminés par la rénovation 
des promesses cléricales. La cérémonie s'est faite à la cathé- 
drale , oii on s'est rendu en procession. iVl. le prédicateur de 
la retraite y a prononcé un discours sur l'obligation oii sont 
les fidèles de consecver précieusement les instructions de leurs 
pasteurs, et les a exhortés à renouveler aussi eux-mêmes, en 
cette occasion , leurs vœux de baptême. Après la cérémonie y 
op. a donné la bénédiction, et on est rey^^m^^^ séminaire en 
chantant Je 7^eX)«um. Le i5 seplembre,.^îour5^jffrvice pour 
le Pape , tout le clergé et les prêtres de la retraite se sont ren- 
dus prooessionnellement à la cathédrale. Nous avons parlé 
ailleurs du Mandement publié dans cette circonstance par le 
prélat. Sa maladie, qui avoit donné de vives inquiétudes,, 
commence à laisser quelque espérance. M. l'évéqne avoit reçu 
tous les sacremens, et on avoit.ordonné des prières de qua- 
rante-heures pour. lui. 

— Le petit Séminaire du diocèse de Vannes, j^tabli kt 
âainte-Anne-d'Auray, lieu célèbre par un ancien pèlerinage, 
^voit déjà reçu de la famille royale des marques d'intérêt et 
de bienveillance : Madame y avoit fait don d'un riche osten* 
soir, et M*"', la duchesse de Berri avoit envoyé un bouquet 
de fleurs artificielles qu'elle avoit fait elle-même. S. M. a 
I^ien voulu acçoi'der, à ce même établissement, un gage de. 
protection; elle lui a fait présent d'un tableau qui a été reçu 
avec appareil, le jour de la distribution des prix; M. l'évêque 
de Vannes s'y étoît rendu avec ses grands* vicaires et une 

Sartie de son clergé. M. le duc de Damas, M. le comte 
e Chazelles, préfet du Morbihan, M. le marquis de Cois- 
lin, commandant le département, étoient présens. M. le 
préfet a prononcé un discours propre à exciter , dans les 
élèves, rattachement aux bonnes doctrines et les plus hona- 
râbles sentimens. 
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NOUVELLES politiques; 

pÂftis. S. A. B. Madame, duchesso d'Angouléme, informée que le ton» 
nerre ayoit brûlé dciix grandes maisons de M. PeirauU de Marcvery, 
et causé un grand dommage, a daigné lui faire remettre 5oo fr. , 

o— L^ordonnance du Roi qui permettoit rechange des bleds étran^ 
çers contre nos farines vient d'être rapportée. 

•-« La cour de cassation a confirmé , le 19, un jugement du tribunal 
correctionnel de Valence ( Drôme) , qui a condamné à quinze mois 
de prison et io,ooo'fr. d amende un sieur Chelleâ, pour délit d'usure 
habituelle et d'escroquerie. Le prévenu prenoît un intérêt qui s'éle- 
voit à plus de 100 pour 100. 

— L'arrêté de l'ex-préfet de police M. Angles, qui accordoit à la 
compagnie PauwcUs l'autorisation de former un établissement d'éclai- 
rage par le gaz dans le faubourg Poissonnière, a été annulé^ le 10 
de ce mois, par le conseil d'Etit. 

— Un arrêté du conseil royal de rinstruction publique permet 
aux étudians^ qui se destinent à suivre les cours jd'une faculté de mé- 
decine , d'être inscrit provisoirement dans lesdites facultés , pourvu 
qu'ils se soient fait inscrire préalablement pour obtenir le grade de 
bachelier ès-sciences, Lexamen pour ce grade roulera sur les pre- 
miers élémens de l'arithmétique et de la géométrie, et sur. les no- 
tions les plus élémentaires de la physique , de la chimie et de l'his- 
toire naturelle. 

— S. A. R. Madame, se rendant aux vœux des habitans de Saintes, 
a traversé, le i5 , Ifs murs de cette ville au milieu des accUmatîons 
les plus vives de toute la population de la ville et des environs. Le 
mênie jour, <iette auguste Princeisse'esl arrivée à.R<)chefort..Le len- 
demain, S. A« R. a visité les i^rincipaux é.tablissemens. dju port, l'hô- 
pital et le magasin général, et a paru fort satisfaite de la manière 
■ dont ces étahlissemens sont tenus. La présence de S. A. R. a fait 
éclater de toutes parts des transports d'amour et d'allégresse. Madame 
est arrivée à Nantes le 19. Toutes les maisons étoicnt pavoisées de 
drapeaux blancs, et on avoit élevé dans les rues des arcs de triofr* 
phe. De vingt lieues à la ronde, de vieux royalistes, des soldats 
Tendéens et bretons, accouroient pour voir la fille de Louis XVT. 
Son passage dans la Vendée n'a été qu'une fête militaire. Du haut 
d'une des montagnes de ce pays fidèle, elle a pu voir à ses pieds 
plus de douze mille hommes sous les armes. Chaque chaumière avoit 
son drapeau blanc. 

• — Le sieur Alexis Frontin , convaincu de se livrer habituellement 
à l'usure, a été condamné, le' 12 de ce mois, par le tribunal cor- 
rectionnel de Caen, à qooo fr. d'amende. < 

— Le tribunal de police correctionnelle de Périgueux a condamné 
trois individus déclarés coupables du délit d'usure , l'un à âoo fr. , 
l'autre à 600 fr. , et le troisième à i8oo fr. d'amende. 

— M. <^ Wangenheim ," ex - ministre de la cour de Wurtemberg 
auprès de la diète de Francfort, a reçu une réprimande de sa cour 
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pour la lettre qu*!! a fait in^trcr dans nn journal libcral français: 
«rtc copie tic ccUc r('priman«le a cfé communiquée iuix autres mi- 
iiisilre<; ih' la <1ièlc. 

— Une entrovuc doit avoir lieu, le 5 du nioi^ prochain, a Czct- 
■fiAwitz, cnfrc IVmj^^^rcur «l'A «Triche cl celui de Hns?ie. I.e priticc 
. de Meffernich ef le comte de Kessclrodc aj^tsteronl à ceHc réunïbii 
de« deux monarques. 

■ — 11 ^irnt de s'c^pércr a« Kn'sîl nn changement de mînÎ!ît<'re. Les 
deux principaux mirri5tres, qui vouloient fonder une monanliîe liiifii- 
ife, ni»t cle forclos de' tlonncr leur démission, le i6 juillet, cl sont 
'rir^ttiplacés par de^ homme» qui ont adopt-é des principes di'mocrati- 
Mien. LiesrcToluîionnaire.« de* Rio-Janéiro rnt profité de la maladie 
• «e IVilipcrcur pour opérer ce changement funette: 



Noui^eltcs (PEspagne et de Pôriugnl, 

Mpif. le duc d'Anponlcmc a nommé çrand-offîcTer de la Légîdn- 
diîonneur M. le rtiarcchal dé camp prince Josepii de CaTÎgnâh. 

i Te Prince g«»nérali«5ime a transporté, le 13, son quartier-général 
de Siiinte-Maric à Cli^clana. , . . 

'Alava, à son retour <lan« Cadix, a faîllî être •massacre par 1rs ré- 
V6l«tiô«naires , qui raccnsoient d*a"voir Irhhi la cause de la tîî)crlé. 
Vexaltation du parti est entretenue dans cette malheureuse ville par 
<Ji»elque« réfugiés français,. piémontais et napolitains. 

La confusion e<!t extrême dans Cadix; leji uns i-t^nlant capîtrî^^^, 
elT'Ics aufrfes Ve défendre; ceftx'ci, les jplns- forts dans ce moment, 
#*ht «lépover les rues, et porlei* du fumier sur les toîls .pour se pré- 
•|>ftn»r ail bômhardi[*nH;nt. ' , 

■ Le» miliciens ont désarm<^ deux r^-gîmen?; de ligne qiû le.iir în^i- 
fiii^iil*peu de confiance. Des canons otot été hr^iqués dans les rnes 
e(]^(re les hahîtans. 

Les réTolutfonnaiVes font circuler dans Cadix, et dans lé petit 
nombre de places qtii leur restent, les nouvelles les plus absurd-es. 
n^ OT»t annonce que'Mg'. le duc d'Angouléme sVtoit fait proclattier 
roi d*fi<paçner. ' 

Le roi d*Fspagtje a fait, le 5 -août, la clôture des co;-tès ordinaire* 
de tSî'i , par nn^ discours qui lui a été impérieusement prescrit .par 
Ifts chef* révolnlionnaîres. Le président Aei cortéç a répondu par un 
«Mjcftur^ non rà'oins violent. 

Lo flottille française, stationnée a IVntrée de Santi-Petri, a pris, 
C3ulé ou brillé, pendant le cours du mois, d'août, cinquffnte-sixf l>â- 
tlttiêns de diverses grandeurs, la plupart chargés de grains- pour 
Oulix. 

M. le contre-amiral Dnperré doit cfre arrivé, vers le 9.o, devant 
G^ilix. Mg»". le duc d'Angouléme a voulu attendre pour commencer 
t(fti attaque l'arrivre de cet amir.d , qu'on dît hardi, entreprenant 
et excellent marin. L'ardeur lXkls troupes de terre et de mer est ex- 
trênte. 
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Hî^^(>, à la tête de quatre naîlle homme.^, sVst approché fia coi»ps 
d'amK'c (le Ballcsteros, dans l*e8poir de ïc' r.*»i«cnrr a la can'îe ré- 
vnhitionnaîre. I.es deuxgt^ncraux se sont pciicontri^fi à Cabra (roT Mime 
de Grenade^;. Rii'go , usant d*unc infâhip perfidie, n di^mandé une 
. enfrcA'ne à Ballestoros, et a fait ce dernier prisonnier. Le général 
Palaiizal a harangue les IroopCîf de Ballesteros , i-t \vs a dispbi^c'es àr 
délivrer leur général. Dana le moment Je plus criti(juc de Taction, 
les Français, commandés par le général Bonflemnin, ont paru tout 
à conp. Ib ont fondu avec leirr impétuosité ordinaire sur le corps 
réToIntîonnaîrc, et Pont mis dans une déroute complète. Biégo, qui 
ch<rclioit à se sauver avec trois officiers, après la destruction de sa 
troupe , a été arrêté par des paysans de la Carolîfie, et remis au com- 
mandait français. 

La n'gencc d'Espagne a fait siipprîmer une adresse -qui lui étoît 
présentée par les volontaires foyaux de la Navarre, et a orddnné 
qu'on pour.<uivît les auteurs de celte pièce, dan? laquelle on s*éh- 
voit contre rordonnance d^*ndujar. Le^ poursuites ont été suspen- 
dues sur la prière de M. le maréchal de Lauristbn, qui a garanti à 
la rt'grnce que les volontaires de la Navarre répareroicnt leur fimtc 
sous les murs de Pampelune, où en effet ils ont combattu avec beau- 
coup de valf up. . ^ 

Le premier corps des volontaires rbyaux de Madrid est complet, 
et l'on poursuit avec activité la formation d*un se'cond. 

On a célébré, le 4» avec beaucoup de pompe à V.-detice, un ser- 
vice funèbre pour le repos de Tamc du licutcnaht-gériéfal Elîo. ' 

L'Empecinado s'est présenté , le lo , avec une bande de trois cents 
hommes devant Placencia, et a sommé cette place Le commandant 
a marché au-devant de ce chef\Ie brigands, qui a pris Kontcusc;- 
tncnt la fuite. . , , ' 

Le général Quesada a repoussé darts fEsframadurc un corps corts- 
'titulionnel, qui s'est retiré, avec une grande perte, sui; la route de 
Badajoz. 

Après avoir essuyé le feu de notre artillerie, qui a écrasé la cî- 
iadclle, et éteint son feu, la place de Pampelune et la citadelle ont 
capitulé le 17. La garnison est faite prisonnière de guerre, et con- 
duite en France. 

La citadelle €lc. Pampelune a été occupée par nos troupes le 18. 
Le lendemain, les autres troupes isont entrées dans la ville. La mu- 
nicipalité légitime a fait également son entrée, une heure après, 
escortée par les troupes françaises et par deux compagnies espagnoles. 

On a reçu des détails très-rassurans sur la maladie qui s est décla- 
rée au port du Passage. Parmi les personnes attaquées la plupart sont 
guéries, quelques-unes seulement ont succombe. 

Les douze mille hommes réunis en Navarre, sous les oiHircs de 
M. le maréchal de Lauriston, se dirigent sur la Basse -Catalogne. 
Reuss et Lérida ne tarderont pas à suivre rexemple de Pampelune. 

Huit ou dix malfaiteurs. Français et Espagnols, parcouroicul les 
environs de Saint -Fcliu, en levant des contributions. Arrêtés par 
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les habltans eux-métses, et condifits au quartier- général de M. U 
marécha} Moiicey^il8x>i»t été condamné» à être fHsiUési Ib ont^atant 
de mourir, reç^ les derniers secours de la religion^ qui i<$ur oqt été 
administrés par. M. râûroônier du rcgiineDt des chasseurs du Ganta). 

Une colonne ennemie , forte de quelques milles hommiêBy sortie de 
Borcelonne pour faire lever le blocus de Figuièrcs, vient d'ét]:e d^ 
truite par le général baron de Damas. C'est nprès une affaire très- 
viiCy qui a eu lieu, le i5, à LIado, que, le^ lo, à Lleii^ deux mOlé 
hommes restant but mis bas les armes. Ce résultat est d'autant plus 
'brillant que le général de Damas n'avoit avec lui que seize cents 
hommes, composés des détachemcns de différens corps.- 

M. .Hyde*de. Jl^etfxillef ambassadeur* de France, a eu, le 3 .de ce 
mois, sa première audience auprès du roi de Portugal. Sa réception 
a eu Heu ayec beaucoup de pompe et dVclat. 

Le cardinal patriarmb ai*ait son entrée dans Lisbonne le iS^oût. 
lia été reçu avec beaucoup d'éclat,. et le roi lui a fait l'accueil Iç 
plus brillant. Quelques personnes, liées avec des sociétés secrètes, 
avoient formé Je projet >de séparer l'ile de Madère du Portugal, à 
rinsu dçs habitans. Le gouvernement a fait partir, te 21 août,. pour 
cette ile, un corps de troupes, un gouverneur, et plusieurs magis- 
trats chargés dé laire -une enquête sur ce qui s'est passé. 

Quelaues bàtimens^fatsan9:*f>arti^'de la flotte portugaise qui a qi^té 
Bahia, le 2 juillet, sont arrivés à Lisbonne le .22 août. Le g&éral 
Madeira , qui est à .bord et un vaisseau de guerre avec tous les tfcsow 
de 'Bahia , n'est pas encore ari^lyc. 
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renseigne-* 

m^nt, et qui s'est retiré • depuis peu aux . Missions-Etrangères. 11 rend 
compte de son|»Ian dans une préface en français, dont nous n'avons 
pu lire que le commencement. Nous voyons qu'il répond ii quelqites 
obiectibns faites contre sa marche. Lé second volume conticn^tra la 
seconde partie de la métaphysique avec la. morale, et In ti-oisièiiie 
* la physique. Ces trois volumes seront en latin ; mais Tauleuf en don* 
ncra ensuite la version française pouy ceux qui préféreroîent Î'^'^S* 
de notre langue. Nous rendrons compte de cet ouvragt: qui paroit 
écrit en latin avec facilité. Nous avions déjà parlé avec éloge Hc 
VHistoirç de la philosophie que M. Gley avoil publiée précédem- 
ment à Tours, et on il n'avqit pas pris, ce semble, une couleur aussi 
prononcée sur quelques questions. 

(1)1 gros vol. in-i2; prix, 2 fr. 5b c. et 3 fr. 75 C^nt.' franc de 
port. A Paris, à la librairie ecclésiastique d'A'drièn' Le Ckrc; au bu- 
reâii de ce journal. -• »^ . . *. . , . -»-,..•- ^. . .> 
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Essai sur* rindijference en matière de Religion; waVy i /* 
M. l'abbé F. deLaMennaîs. tomes III et ÏV (ÏX. ^. '\ // 
. Cette ;5uite d^un Quvra^ dont le. début avoit eu'tanr^' 
d'éclat fixe en ce moînent l'attention publique. Si Ton 
3!^ous demande pouicqùol nous avons gardé jusqu'ici le 
silence sur ces deux volumes, notre réponse est facile. 
Ce n'est pas dans des articles rçipidement rédigés qu'on 
doit rendre compte d\in ouvrage si important. Ce n'est 
qu'après l'avoir sérieusement médité qu'on pou voit . 
espérer d'en donner une ju»te idée. Nous nous effor- 
cerons d'atteindre ce but dans une suite d'articles, et 
nous pensons que nos lecteurs nous sauront gré de 
les entretenir plus d'une fois d'un ouvrage qui era- 
Brasse tant de hautes questions, et offre tant de preuves 
d'un: talent supérieur ^ 

L'unité, ce caraclère de tout c(\; qui est beau et 
de tout ce qui est vrai, est aussi l'éclatant carac- 
tère de ce livre, destiné, à défendre, conti'e les er- 
reurs, toujours diverses çt variables, la x»eligion, tou- 
j^ouys,w«e comnie Di€;u»inérae. ^utQiité, voiU le mot 
fondameutal.de cet ouvrage,, et c'est aussi, celui que le 
christianisme répète dès l'origine^ tandis que toute» 
'le5 ej-reurs Ont towjours commencé, par prononcer çe-i 
lui à! indépendance , qui est aussi le mot fondamental 
de tous \ç,s livres qu'elles ont produits, sans excep- 
tions. Considéré sous.le point de vue le plus général, 
YTLssdi n'est que le développement du principe d'auto- 
rijé, d'où dépend touite croyance certaine, et par con- 
séquent tout ,ordi:e.dans la société spirituelle, comme 

(ï) a vol. in-8< ; prix., 14 <»•. ef 17 fr. 26 c. franc de port.' A Paris, 
«1 1â librairie 4;ccl4^siasfique d'Ad. Xe.Clere, aubufeaii de ce )ourna}. 
On ven^l aussi séparément les deux premiers volumes de cet ouvrage j 
prix , 6 fr. 5o c. et 8 fr. 25 c. fraijc de port , cbaquè volume. 

Tome XXXFJI. 'L'Ami âela Relig^ et du Rôt. O 



( 2ro*) 
Jans la «aciélé politique. Ce même principe e»t onî- 
vPiflellenKiFit appliqué et perpétiicllemenl reproduit 
depuis le coin mcn cément jusqu'à la iin du livre. 

L'iliiistre auteur avoit établi dans le second volume 
que rantorllé est le moyen général donné à rhomme 
pour discemrr avec certitude la. religion véritable; et 
il montre dans les deux nouveaux volumes , qu'effec- 
tivement il existe une i^ligiop qui a constamment réuni 
le caractère de la plus grande autorité. Quels sont ces 
caractères? Tunite, Tuniversalité, la perpétuité, la 
sainteté. Avant de prouver que ces caractères appar^ 
tiennent tous au chrîslianîsnie, Tauleur fait voir qu'ils 
n'appartiennent à aucune autre religion. Toutes les re- 
ligions faussts, à Texccption du maliométisme, dont il 
doit parler à Tarlicle des sectes chrétiemies^ n'ayant 
été et n'étant encore que des cultes idolàtriques, le 
célèbre, écrivain se trouve naturellement conduit à. 
r^xamcn de ce jçrand égarement de l'esprit humain. 
C est à la liimicrc des mouumens historiques de tous 
les peuples <iu'il jette un coup-d*e£xil perçant sur le 
chaos on. paganisme; et, séparant les traditions uni- 
verselles des. erreurs particulières, il établH que tout 
ce qu'il y avoit de faux, n'étoît que des superstitions 
locales, et que tout ce qu'il y avoit de général appai*- 
tenoit h la religion traditionnelle qui a commence avec 
le genre luimain. Semblable à ces triomphateurs qui, 
traînant à leur suite les rois vaincus, les forçojciit de 
thanter des hymnes à leur gloire, la religion, prinoiiti- 
vement révélée, voit le paganisme, qui sembloit lui 
disputer Tenipire, tomber à ses pieds, et proclamer 
lui-même sa perpétuelle autorité. Cette vérité impor- 
tante, qu'une foule de bons espiîls avoit déjà aperçue, 
n'avoit jamais i^çu un développement aussi complet et 
aussi lumineux. ' 

Après avoir prouvé que les cultes idolètrîques ne 
présentent aucun des caractères d^autorîté essentiels à 



la vérîtafble religion , l'aiiteuf de VEssai, avant de mon- 
t%'er qu'ils appartlennenraii cljristîaiiisme, s arrête uu 
instant à renlrée de la caiTlèr*; qu'il va parcourir, et 
se prépare par une prière d'une luirnilité sublime à 
là haute mîssit)n qu'il doit l*einpl!r. «O Dieu! qui êtes 
un, infini, éternel, saint! du fond de votre être in- 
compréhensible, daigner abaisser vos regards sur un 
ibibfe morlel qui essaie en tremblant de défendre vo-^ 
tire immuable vérité contre l'erreur qui la combat 
et l'impiété qui la blaspkème. De moi-même, je ne 
sais rien, je ne peux inenj faites descendre jusqu'à moi 

- tm rayoîi de votre lumière; pénétrez-raoî de cette force 
qui subjugue les ame« rebelles, de cette iïrdente cha- 
rité qui les persuade et les attendrit. Ce nVst pas pour 
moi que je demande à connoître davantage, à voir plui 
claî renflent ce que, par votre grâce, je crois déjà d'une 
foi inébranlable; maïs puisque, cAoïVw^a^/f ce au* il y 
ra d'insensé selon le monde pour cmifqndre les sages, 
et ce qu'Uy a de foible selon le monde pour confondre 
les forts, vous n/avez donné le désir de ranimer cette 
"foi languissante dans les uns, presque éteinte dans'le^ 

' autres, donnez aussi à ma raison^ 'si débile et si-in- 
cei*laine, l'appui qu'elle imploi'e dé vous, et à' mes pa- 
>'ofcs la vertu qui les rendra puissantes sur les tœurs^ 
et fécondes pour le ciel ('page i83) w. . 

Pour comprendre l'autorité du christianisme, il faut 
troncevoir la religion dans toute son étendue : a Quand 
Yious parlons du christianisme, on ne doit pas arrêter 
«son esprit aux temps écoulés depuis rincarnatiou du 
"Verbe divin, mais il faut embrasser la suite entière de 
Ja religion , a va fit ^ussi bien qu'après Jésus -Christ. 
•Venu ou à' venir, il fut toujours le fondement de la. 
ATaie foi, l'unique Inédiateur, le ch^f suprême^. de la so- 
ciété spirituelle des justeSs, et jamais les hommes n'ont 
été sauves qu'en yue de ses raérUes infinis, et par W 
>erlu de sousà^g (pag^ ^7) w . 

O 2 
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Le christiauUme aviiut Jésus-Christ se composait ûen 
vcrîtés prîmltlvement révélées, et conservées par la 
tradition \lu genre bumaîn. Depuis Jésus-Christ^ il ren- 
ferme, outre les vérités qui appartiennent à U révéla- 
tion primitive, celles que le Sauveur a enseignées, et 
Vfui se conservent par la tradition de PEglise qu'il a 
fondée. 

Or, comme les véi'ités primitives font et feront tou- 
jours essentiellement partie du symbole du chnstia- 
nisme depuis Jésus-Christ, puisqu'elles en sont le fon- 
dement, et que les vérités, révélées par Jésus-Christ, 
sont le développement des dogmes, de la morale, du 
culte , révélés primitivement, il s'en suit que le chris- 
tianisme, en se développant, est toujours la même re- 
ligion, de même que l'enfant, en se développant, reste 
toujours identiquement le même homme; et, loin que 
le développement du christianisme ait détruit* son 
unité, il étoît, au contraire, nécessaire qu'il se déve- 
loppât pour ne pas varier, puisqu'il étoit fondé $ur 
l'attente universelle à^un docteur awin qui dfevblt éclai- 
rer le monde. « Lorsque, montant sur rhorizon, le so- 
leil change en une vive splendeur le foible crépuscule 
qiti annonçoît sa venue, dira-t-on que x^'est un autre 
jour qui commence, une lumière différente qui pa- 
roît (page îioo) »? 

L'universalité des croyances qui sont le fondement 
du christianisme est un fait non moins incontestable. 
Passarnt en revue les traditions de tous les peuples, 
l'auteur prouve que la croyance d'un Dieu suprême, 
des bons et dés mauvais anges, de l'immortalité de 
l'ame, de la nécessité d'un culte saint dont la prière 
et le sacrifice étoient partout la base, la dégradation 
orignelle de l'homme, et enfin Tattente d'un Dieu 
Sauveur, avôient été conservées par la tradition |du 
genre humain. On le voit convoquer suecessivemeut 
toittes les nations,' et recueillir leur témoignage : la 
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voit de rOrient, vieille patrie du genre humain ^ 
s'élève la première, el toute la terre y répond; vous 
prêtez l'oreille, en passant, aux ora^cles de l'antique 
Egypte, et voilà que, dans la patrie de Zoroaslre, les 
Parsis vous redisent le^ mêmes ci'oyances; les tradi- 
tions, conservées par la Grèce, retentissent au bord 
de Plndus;. et, tandis que les anciens peuplés du nord 
de TEui'ope racontent, dans leur langage barbare, les 
premiers souvenirs de la grande famille numalne, vous 
entendez à l'autre extrémité du globe un peuple éton- 
nant proclamer, datis la langue de Confucius, les mê- 
mes vérités qui éclatent, après un long laps de siècles , 
dans les forêts du nouveau monde. Le genre humain 
tout entier se lève de sa poussière pour rendi-e témoi- 
gnage à cette parole que Dieu lui fit entendre à son 
origine, et, traînés à son tribunal, les incrédules eux- 
mêmes sont forcés de reconnoître par des aveux for- 
mels l'universalité de ces croyance^. « Ainsi la vérité 
se suscite partout des témoins pour confondre ceux 
qui refusent de la reconnoître , quels que soient leurs 
préventions et leur aveuglement.. Elle force les lèi>res 
menteuses à lui rendrç hommage, et l'erreur à s'accu«ev 
et à se condamner elle-même. Mais admirez tout en- 
semble le comble de l'orgueil et de la déraison. Phi- 
losophe, est-il vrai que tous les peuples aient attendu 
ua réparateur? —Oui, rien au monde n'est plus cer- 
tain. —AtKfee, convenez-vous que toutes led nations 
ont cru à l'existence de Dieu ? — Oui, l'on ne sauroit 
lé contester. — Il faut donc croire à ce Dieu et à ce 
réparateur promis. — Non, ce sont des chimères uni" 
ver selles. 

« Ainsi le déiste et l'athée avouent qu'ils ne peuvent 
renoncer à la religiou qu'en renonçant à la raison uni- 
verselle, et en rampant avec le genre humain. Il faut, 
pour ainsi dire, que leur esprit sorte de l'univers pour 
nier son auteur et son sauveur^ qu'il se retire dans je 
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ne sais c|tidles ténèbres pour y prcvnonccr la-pai-olc 
<lf crîme, qnî retombe dnbtmc 6n ab^me dans Teu-^ 
i'er qui l'îiispirc (page 4o2^ )>. 

Quoique la perpétuité du christianisme résulte des 
témoignages qui prouvent son universalité > l'autetir, 
riche d'une érudition inépuisable j» Tétablit néanmoins 
sur de nouveaux témoignages également universels. 

ËnGn la sainteté dç la religion primitive e&t attestée 
{iar le genre humain > puisque tous les peuples ont cru 
qu'elle avoît été l'évélée de Dieu. Or, comme le chris« 
tianisme et la religion primitive sont uue seule et même 
religion , sa sainteté ou sa divinité est dès-lors si maïUT 
feste qu'on peut se dispenser de toute discussion ulté- 
rieure. Toutefois elle éclate encoi'C par d'autres mar- 
ques, qui sont les prophéties, les miracles, le carac- 
tèr de Jésus-Clirist , retablisseraeut de rtvangile, ses 
bienfaits , et qui font le sujet d'aulnnt de chapitres que 
nous ne pouvons qu^indiquer dans cet article. 

Voilà le plan desxleux volumes qui vieuncutdc pa- 
roitre, et sur lesquels nous nous prpposons de revenir* 



NOUVELLBg SCeLESlASTlQVKd. 

Roue. M. îc cardinal OppiMonT, archevêque de Bologne, 
qui étoit arrivé, le 4 9 daHS celle capitale, A visîtê, le 7» l'é- 
glise Saint-Pierre^ et est entcé, Je soir, au conclave. Ke 8, 
M. le cardinal Lo«is RufiTo, archevêque de Mapîes, visita 
aussi la basilique du Vatican , et entra au conclave.. M* I^ c>^'' 
dinaT Rtiscoui, évêqc^e d'Jmola et légat de Ravctiue, est ar- 
rivé a Rome , el doit se réunir sou8 peu à ses collègues. 

Les 6, 7 cl 8 seprembre, tes cardmaux chefs d'ordre dans 
le conclave ont été M»". Pacca , pour les.évêques; Fcsch, 
pour les prêtres, et Consaivi, poirr ka diacres : les trois jours 
9iûvan.^, les chefs d ordre étoicut LL. £Em. MM. Spin», Ôp- 
pizzoni et Albani, san«Com})ier le cardinal camerlingue, qui 
esl touiours membre des coiigrégatmns. 

Le cierge bcculier cl rcguEci cunûnuc k. se rendre eu pro- 



cession* au parais Quinnal et à PcgUse Je SainUSjylveslre, 
pour chanler les prîmes reiatives à Sélection du souycraiii 
Ponlifc. On expose le sainl Sacremçnl dans le# églises inar- 

^^uées par le cardinal-vicaire, et les confrërfès et associaliôfis 

.pieuses s'y rendent successivement. 

Lés Dominicains ont faitfun service solennôl pour le Pape; 

. les Bénédictins du Monl«-Cas.sin ont payé le même iribnt if la 

.mémoire d'un pofilife dts lî*ur ordre. A Bénévetit^ et dans les 

autres villes dé TËiai de l'Eglise , oo célèbre é€$ lervicéa pour 

Pie VIL 

. La princesse C^therifie-» Marie ^Lotii^ dé Serbie -Cari* 
grt«n> vétive du c^nfiétabie Ckiltfnite , est ntorle à ftomp le 4 
âepleiDfbreé Ëtiè étoH née à Turîft le 4 avril 1563, et éloit 
fille dé Louis- Vklor de Savoie. pfïnCé de Carignart, el ^ 
jChrisltne-Henrtelie de fiessc*-<Hheinftil». Elle ëfwiis.f , I0 ài 
*ocf«l>re 1780, le connétable Philippe Colonne » et fut ^ dans 
le mariage , un modèle des pYotf exeèUentes vorfus. Elle pi!r- 
àh sdccéàsivcmeiit ses frères, Vi^îinr-Aiflédêe, prffïce de Ca- 
riçrian, etEu^çëne, chevalier d<» Ville-Franche; et ses sœurs, 
Leopnidine, fjft*ific€|sS6 Bôrië ; Giiai'iotte^y qui étôit rdigii*«so ; 
el l'infortunée Marie-Théfëae, jf^r^nce^léide Lambaikî , siltof- 
rtblemont mise à Utort p*f le» révolu tiotmais^s,. en érptetiib»ie 
179'2. On sent combien nrte si trtsté fin dut a(ïi%èr la prî«^- 
ccsse Colonne. Ëile étoit ptésidétile èè9 dameâ de churitéà 
Botne , et enccnifaf>eott les bonnes ofciftj-és p^rr .<?<*$ seins et Ses 
largesses. ËQe p0i^t séii ép^tjt e^ i8t9. Stffi el>«ètt,»esôiit eu 
lieu dans l'église des Douie-i-ApôUes, et M. Fiatlf, arche^ 
véque de Trébi^nde ^ y a officié. . 

Paris. Le dimanclie a8 scp(em[>re, en chantera, dans toutes 
les églises du diocèse de Paris, le P'^eài, Creator, à Toccasion 
de îa retraite pastorale qui s*ouvri'ra te lendemain 29. Le di- 
luanchc 5 octobre, il sera eélébrév dans l'église patronale de 
Sainte-Geneviève, une messe d'actions de grâces pou» lii clô- 
ture, de la retraites Celte messe aura lieu à neuf heures et 
àeu\\e très-précises, et sera imioédiatement suivie d'un dis- 
cours analogue à la cérémonie, par M. l'abbé Guillpis, grand- 
vicaire de Slois, prédicateur de la retraite. Après le discours, 
la rénovation ^es promesses elcricolr's ser» faite par les crtlé- 
stiastiq^ies , entre les mains de M^"".- l-arcbevéque, La cérç- 
auonie sera terminée pai* la biiiédiclioH ponliiicale et k Te 
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Deum. MM. les àrcln'dracres feront la quête pour la caisse d&>« 
cësalne. 

— La néuvaîne du Calva-frc, au Monl-Valérfpii, a. été 
trës-fréqu entée, et chaque jour a offert des sujets d^édifka-^ 
tion. Le premier dimanche , M. Tarchevêque de Pam célébra 
}a messe, et donna la communion à un grand nombre de 
fidèles. Les jouis suivans, différentes paroisses de la capitale 
visitèrent le Calvaire. Le vendredi ^ Moivsieur et son augu^fe 
fîlle s'y rendirent, comme nous l'avons raconté. Le dimancbe 
21, M. l'évêque de Cybistra, coadjuteur d'Edimbourg, officia 
poniifîcalement^ Le lundi , on célébra un service pour le Pape 
Pie YII. Ms^ le nonce y assis.toit avec \e% ecclésiastiques de la 
légation. Le mardi , M. Tévéquede Cybjstra a béni une cloche 
que l'on vient d'acheter pour le Calvaire. Ou avoii espéré 
que les En fans de France viendroient pour tenir cetie clo- 
che : ce^e disposition n'ayant pu avoir lieu, la cloche a été^ 
tenue par M. l'abbé de Janson, comme . parrain , et par 
M*"*, de Bréda , comme marraine. M. Tabbé Kauzan a pre-* 
iioncé un discours sur l'es-pril de cette cérémonie, et en a pris 
occasion de rappeler le zèle de M. l'abbé de Janson pour 1 or- 
nement du Calvair^^zèle qui méritoit bien, a-t-il dit, qu'it 
donnât son. nom à la première cloche élevée en ce lieu. En 
effet, \ts travaux de l!église sont déjà fort avancés, et se Con^ 
tiouent avec activité. Dea dames pieuses co.ulinuent à re^ 
cueillir le|[, filons poujc^U çonstiFUCtioo de l'édifice ^ itï^ pendant 
la neuvaioe, plusieurs d'entre elles se tenoient constamment 
aux diSerenlps issues de la montagne pour recevoir les of- 
frandes des fidèles qui s'epopress oient de coiicourir à uiïe 
œuvre siiionorable, 

— . Deux habitans de Saînt-Mihîel avoîent été rais en accur- 
sation , comme ayant insulté un évéque qui passoit dans cotte 
ville. Aux débats, on reconnut que les faits avoient été fori 
exagérés par une espèce de clameur publique, et les déposi- 
tions des témoins se réduisirent à peu de chose. Les prévenus 
furent acquittés ; uu de leurs avocats avoit écrit à M. l'évêqufe 
de Dijon lui-même, pour le prier de dire ce qui étoit à sa 
connois^ance dat^s cette- affaire. La lettre du prélat, datée de 
Dijon 5 le 26 août dernier, n'arriva qu'après le jugement; mais 
elle n'en fait pas moins honnelir au caractère de M. de Bois-* 
ville. Le respectable évéque déclare qu'il ne se rappelle pas 
avoir iié insulté à son passage par Saint-^Mihiel, le 2g juiilel 
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précédent; qall a'a va autour de lui que dos signes de poli* 
tes3e, auxquels même il n'a peul-élrc pas répondu exacte- 
ment, traversant Irës-rapidemenl la ville; (|ue, s'il ayoît eu 
quelque sujet de se plaindre, il auroit re'clamé Tindul^ence 
du tribunal ; mais qu il n^inv6que que sa justice, puisqu'il n'a 
point été ofFtînsé, etqu'il serôit désolé que quelqu'un , cl sur- 
tout un innocent, éprouvât des désagrémcns à son sujef. 
Un journal loue avec raison cett« lettre, bien digne d'un pré- 
lat aussi aimé pour ses heureuses qualités que respecté pour 
son caractère et sa sagesse. Le jnarria liste auro'it pu seulement 
s'abstenir de faire de féloge d'un évéque la critique de ses 
collègues et du clergé. Quand on prêche la modération aux 
prêtres, if ne faudroit pas au mmns prendre avec eux le ton 
du sarcasme ou de l'insulte. 

— Il a paru une Lettre d'un catholique de Marseille à ii/i 
protestant son ami; Marseille, chez Achard, iSaS, in-12 dé 
24 pages. Cette Lettre paroît avoir été écrite à ToccasiDn du 
cimetière des protèstans de Marseille, et elle a été dictée pai* 
un véritable esprit de charité. L'auteur s'afflige de la sépara- 
lion des deux églises, et souhaite vivement de voir tombor de 
malheureuses barrières. Il montit; les avantages de l'unité , et 
la nécessité de l'autorité; il examine la conduite des premiers 
réformateurs , et cite quelques exemples et quelques écrits 
récens qui ont paru autant de coups portés à la réforme; le 
Système théologique de Leihnîtz, les écrits de Stai'ck, celui 
de Tangliçan Wix, celui de M. deTrevern: des conversions 
éclatantes et nombreuses semblent annoncer un ébranlement 
favorable à-une réunion. La pente vers le déisme qui s'est 
manifestée dans des écoles célèbres chez les protèstans , et 
même parmi leurs pasteurs, a épouvanté des amis sincères de 
la révélation , et ils voient le danger d'avoir remué les bornes 
qu'avoient posées nos pères. L'aufeur-de la Lettre fait valoir 
toutes ces raisons; mais en même temps il s'exprime avec une 
modération et une réserve qui ne peuvent partir que d'un 
véritable esprit de charité; et ce qui achève' de prouver la 
pureté de ses intentions^ c'est qu'après avoir donné des con- 
seils pleins de sagesse, il cramt encore d'avoir blessé des 
hommes, àes chrétiens, des frères, et les prie de l'excuser, 
s'il lui étoit échappé quelque expression désobligeante. Il est 
difficile qçie les protèstans les plus exigeans fussent choqués 
de cet écrit. Puisse-t*il faire impressiou sur les esprits droits ; 
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el les ramener au l>ercAtl , rVoù de malIieoreQlei préveoltofi» 

les ont fait sortir dans Torigiiie ! 

-—Un de nos journaux (es pHus accr'édilés a donné, ni.irdt 
dernier, sous la date de Francfort, des détails sur lé futur 
tnnriage du prince royal de Pru»se avec la princesse Ëtisa de 
Bavière. Suivant ces détails ^ de roi.de Prusse demandoit 
que la jeune princesse embrassât la religion proies tan lo, ei 
celle-cî y étoit assez disposée, sa mëre ayant persisté daus 
cette religion; on sollicita du Pape- son agrément pour celte 
abjuration. Ronie, ajoute-t-on, refusa loug-temps; mais, 
i»iifin , ft'u M. de Hardenberg, dans son voyage en Italie , nér- 
gocia Taflaire au prit de grandes concessions qu'il fit relatif 
yetnent à l'institution des évêques catholiques en Prusse : ce- 
pendant le traité conclu, le Pape n'a poinl voulu l'observer, 
et a'déclaré qu'il ne se niéleroit pas de cette affaire. Tel est le 
.récit du journaliste, récit qui n'a pas la moindre vraisemblaucr» 
Qu'on ait pu demamler au Pape son asrément pour quitter la 
religion catholique, c'est déjà une idée tort ridicule) mais qu'on 
^suppose que le Pape ait accordé cette permission, c'est ce qui 
ne peut tomber sous le sens ; il n*est jws au pouvoir du Pape 
d'accorder une dis|^ense de celle nature. Oii son! , d'ailr 
leurs, les grandes concessions qu'on lai a faites pour rétablis- 
sement des évéqups ? Tout cet article est de l'imagination de 
quelque protestant d'Allemagne, qui ue connoît |>a^' notre . 
dpcinnCf et qui a voulu jeter du. ndiculc sîir le sai«l Sirgc» • 
Il regardertoute cette agatrocomiue des /ïïvcasfencsùu clergés 
On est étonné qu'uM journal qui respecte la religiori ait réf 
pété de tel? bruits et de telles accusations. Au surplus^ on est 
convenu , dit-on y que la prî?fcesse Elisa conserveroit sa reli- 
gion comme la priiuxssc de I.euchtemberg , qui a épousé dei* 
iiièreineiit le prince- de Suède, mais que les enfans serôient 
élevés dans le protestantisme. Les amis de la religion voient 
avec douleur de pareilles transactions^ m#us du moins l'Egli&e 
n'a jamais ralilîc la dernière condition,. et. ou peut dire iju'il 
n'est pas en sou pouvoir de. le faire, et de consentir.à ce que 
des enfans soient élevés hors de la voie du.sa-lut. 

— Un voyageur, arrivé récemment de Londres, rapporte 
qu'il a vu, dans. cette capitale, beaucoup d'Kspagnols. fugi- 
tifs qui ne p;»roiss«nt paa fort à plaindre, lis ont pris leurs 
précauJi<ms avant de partir; l'argenierie des églises leur a 
offert une ressource cumuiodc : ils se soal con&iiluCtoimelle-. 
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ment saisi de tont ce qui étoit à leur convenance , et onit «in- 
porté en Atip;1cterre beaucoup de calices et de ciboires. (}ii ils 
vendent aux protestans et aux juifs. On dit qu'un riche nr<i- 
testant a achète d'eux uti grand et bel ostensoire, qui! a 
placé sur ta cheminée, et unis montre figure actuellement 
d^x^s l'endroit «fténae où reposoit la sainte hostie. Ainsi les 
patriotes d'Espagne imitent l'exemple que leur ont donné les 
révolutionnaires françois il y a trente ans; ils dépouillent les 
églises, et profanent ce qu'il y a de plus s«tcré pour se mé* 
nager des ressources. C'est une licence qui n'est-pas api^a*^ 
reiDOient dans la constitution, mds qui est fort à l'usage des 
cofi^îtQtfonnels. 

Un îournal de Baltimore, qui nous a été communiqué , 

contient des détails sur le collège de Sainte-Marie, formé 
dans cette ville par des ecclésiastiques français. Ce collège , 

3111 est du dans l'origine aux soins de M. Duboiirg, anjour- 
'hui évèque de la Louisiane « a prospéré comme la ville ou 
il est situé. Baltimore, qui n'avoit que treize mille âmes en 
.1790» en comptoit soiaumie-dcux miMe en 1830, et on peut 
croire que la population a augmenté encore depuis^ Le col* 
Jége Sainte^&larie s'est «ossi fort accru : o«|<ii'y reçoit comme 
penistonnaîrcs que des jeunes callioHques; mais les en fans de 
protestans sont admis comme externes. Ce collège jouit des 
privilèges d'une université, el on y envoie des entons de fort- 
loin., die la Louisiane et de la Havane. Loi 5 )utUek denvieri 
on y a sonlenu un exercice qui a été suivi de la distribution 
de» prix. Cinq jeunes gens j prononcèrent de petits discours 
sur ia philosophie vrédecatiofi, l'inâoence du climat, etc. Ces 
jeunes gens rtçnrent ensuite le degré de bacheliers es arU^ Le 
président du collège, M. de Luol , de la congrégation de Saint« 
Sulpiec, fit cortnoîlrcles progrès des élèves. Oîi procètla en- 
suite à la distribution des prix, qui furent doririès par M. Ma; 
récbal , archevêque de Baltimore. On voit, par ces prix , que 
les études du collège embrassent beaucoup d objets. On y fait 
la philosophie y on y apprend les mathématiques 9 ou s'y ap- 
plique surtout aux langues , et on j montre le grec, le Kilin ^ 
le fronçais, l'englafs et l'espagnol, i^es succès de cet établis- 
sement honorent le zèle des ecclésiastiques qui l'ont formé et 
qui le dirigetn, et ils pourront confril>iw?r à conserver la foi 
catholique dans nu grand nombre de familles, au lûiiîcu de 
celle fuule de 6eclcs qui rcgiienl dans les EtaU^Citia. 
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NOUVELLES FQLITIQUES. 

Paris. S. A. H. Madasie , diichcRsc d'Ariffoulénie, est arrivée, !»• ^4 » 
à tfpux hiiirc5, a Paii*. En descendant de voiture, elle a reçu le* 
Iioinmagifs et les fclicitatioûs respect iiciise^ des officiers supériears. 
des gardes -du -corps du Roi et d,e Mo^s^J«uIlJ elle a égalemcot été 
piuucc par les plus vives acclamations d'un grand nombre do por- 
sonues, ffiii , infornires du retour de ccttiî Princesse chérie, Vétoicnt 
rnjsembkcs dans la cour âes Tuileries. S. A. R. louit de la meilleure 
ahDié.^ ' • 

-- Madavm a reçu, le 25, la visite des. Princes et Princcsî^ei; 
S. A. R. est sorli(î ensuite avec Moksisub^ et e«t aike voir les en- 
l^aus clc France, à Saint-Gioud. 

•—Le niénic jour, M*"», la duchesse de Berri est allée voir les pro- 
duits de rindustrie au Louvre j S. A. R., qui avoit visité déjà plur 
sieurs fois rcxposilion , a paru prendre un nouvel intérêt k exami- 
ner les objets riches et précieux cfui remplissent les «illes. La visite 
de la Princesse a dtné trois heures. 

— S. A. K, Mff^ le duc d'Angoulôme, qui excite h un si haut à(- 
gré notre admirafioq et notre enthousiasme pendant la guerre, ne 
«e rend pas moins^^^ne de notre reconnoissanceet de notre amour 
pendant la paix. CVst à ses ordres et à ses soins que sont dus les 
etablisscniens formés à Saint-Cloud et à Meudon pour réducation 
des chevaux. Ces haras, qui ne comptent que six années d'cxi5tence, 
sont aujourd'hui dans Tétat le plus prospère. C'est de là qu'est sor- 
tie la jtittieilt qui a remporté trois prix aux' dernières courtes du 
Champ^dc-Mars. ' 

— M, d'Abel, ministre chargé d'afTaires des villes libres d'AUeraa- 
Inagne près la cour de France, vient de mourir. 

— Le Constitutionnel publie un -projet de constitution pour l'Es- 
pagne, qui n'est encore connu de personne. Il est probable qu'on 
ne soctupe pas encore de la rédaction de cette constitution; dans 
tous les cas , nous ne pensons pas que Ton prit le Constitutionnel pour 
confident. * 1 ^ I .1 

*~ Une députation du département des Côte^ du Nord, présidée 
par M. le préfet de ce déf>artcmcnt, a eu l'honneur d'être présen- 
tée, le 19, k Nantes, à S. A. R. Madame. Cette auguste Princesse, 
dont le voyage a déjà été fort long, n'a pu se rendre aux vœux des 
liabitans des Côtes du Nord, qui auroient xlésiré posséder parmi eux 
S* A. R. 

— Nous avons reçu de nouveaux détails sur le voyage de S. A. R. 
Madams, duchesse d'Angouléme. Celte auguste' Princesse s'est arrê- 
tée à La Rochelle; elle a assisté k la revue des troupes de ligne, et a 
«liu'gné féliciter les officiers de la belle tenue des soldats. Elle a vi- 
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site la digne de Richelieu » les promenacles publiques 6t lei princ4' 
paux c'tabHssemens de hi ville ; elle a laissé dans- les ho^pices^ des 
preuves de son inépuisable bienfaisance. S. A. jR. s'est ensuite diri- 
gée vers la teVre cla^ique dfr>la fidt^Kti^y et e^ a)lée faire luire des 
jours de bonheur pour la Vendée. Elle a posé, à Bourbon- Vendée , 
Ja'preinhye pierre d'une colonne qui , élevée sur la principale place 
du chef-lieu du département, rappellera le passage ae la fille de nos 
Bois dans un pays si dévoué aux Bourbons. £Ile a admis a sa table 
plusieurs anciens chefs de ce peuple, qu'un homme extraordinaire 
nomma peuple de ge'ans. Elle a bien voulu consacrer une époque 
qui ne s'oubliera jamais, eu affectant 5ooo francs à la construction 
d'une chapelle qui doit être bâtie sur la^ plus haute montagne dti 
pays, monument, cher a un peuple religieux. Lors de son départ, 
elle a remis a M. le préfet la somme de 20^000 fr., destinée aux iiôpi- 
taux,- aux Vendéens blessés, anx veuves et aux orphelins. 

— D. Simon Lopez, évéque d'OrihucIa, banni d'Espagne, en iSao, 
pour avoir refusé d'expliquer, tous les dimanches, la constitution au 
peuple, s'étoit retiré à Rome. Ce prélat, plus qu'octogénaire, voyant 
des jours plus heureux hfire pour son pays, a quitté Rome pour ren- 
trer au milieu de sou troupeau. Il est arrivé a Marseille vers te i5 
<lfi ce mois. 

— La rougeole vient d'exercer de terribles ravages dam le dépar- 
tement de l'Hérault; elle a enlevé en très-peu de temps sept ou nuit 
cents enfans de l'âge de vingt à vingt-quatre n^is. 

— En faisant des fouillés dans le parc du château d'Eu, apparte- 
nant à Mv. le dnc d'Orléans, on a trouvé des défenses d'éléphant 
d'une grande dimension. 

. — * Oh a saisi deux canon^ et un mortier dan| les établis^omens do 
M. Voyer-d'Argcnson'et de M. Matthieu Roeçhlin, Ces messieurs 
prétenaoient que c'étoient des /o/1f m de réjouissances. L'autorité a 

Îfensé que ces pièces d'une grande dimension n'avoir pu servir a cé- 
ébrer des fêtes. 

— Les dernières lettres de Berlin annoncent que lé roi de Prusse 
a été invité à se trouver à l'entrevue qui doit avoir lieu entre l'em- 
pereur d'Autriche et rèmpereur de Russie. 

— Un journal annonce que les Grecs ont remporté une éclataafe 
victoire sur les confins de, la Thessalie, et que les Turcs ont perdu 
leurs meilleures troupes^. 

•» — On écrit de Rio-Janéiro que la division navale sons les ordre» 
de M. le contre-amiral Roussin a rendu sur. ces côtes les plus grand» 
services au commerce français, et qu'elle a efficacement protégé çonr 
tre les croiseurs du blocus et autres, les négocians que leurs spéci»- 
lations avoient attires tlans ces pays lointains. 
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Nouwilies 1^ Espagne eê de PartugaL' 

One dépêche t4-l^graplii<ïtic aimoncc que le foH de SanrUPetrî a 
tir pH», ies 2© de et moi», à fepi bemes du «oîf. Cette position est 
d'tfuinnt plut importante «fite Ton peut 9e porfer ilirectemient stir Ca- 
dix «am craindre Ici batteries. du fort Puutalè»» • 

La Ûoiifi française devant Cadii se compose de ffois vaisseaux de 
ïignc, sept Fri^gates, huit autres h/ithitensde guerre, et de plus de 
deux cents cWdonncs, armées de pièces du. plus fort calibre, pour 
vtcindre \c$ fenx oe l'ennenii. 

Le nombre i\es troupes (rançalset entrées en Espagne ps^ Ira» est 
de qnatrc-vingt-f|uinze iDillc sept cent quatre-vingts liomine&. 

11 puroit.quc le ministère est <;hangé a Cadix. Oo dit que la u^vt^ 
xj^au uiiui^re des a iTaircs étrangères a eu encQrc vecuurs li sk Wi<- 
]Um A'^Court, auquel U a écrit, à Gibral.'vr, une lettre lamentable 
jtiir. la position de Cailix.' I/amb^ssadeuir aagîais a £hI à Mv^. le duc 
d^Angoulême de nouvelles propositions de la part des a^siégié».$. A. H. 
a répondu qujl étoit trop tard^ vi que désormais- il étoit ré$ol« à ob- 
tenir par la force. (juoiqu*avec regret, ce qu'il n'avoit pu obtenir 
par la raison. ' , ' 

On dit que le général Alava est nommé gouverneur milllaire de 
Cadix, U la place de Vatdez. Quiruga est à Cadix, niais ne jouit d*aiir 
cuTie influence*. "^ , 

BalIcstcTas, fait pHnonnier par Biégo, a été délivré par sen ar- 
mée , qui a mis en déroute ]e.« troupes révoluiionnairei. Pas im so^ 
dat n'a rejoint ftiégo, et deux de ses encadrons se sont, au -eontraire, 
réunis au général Ballcsteros^ qui a montré I^oaucoup de loyauté cl 
d^ caractère. • 

lliégo et quatre oiÇciers ont été reconnus par un paysan dans un 
village nommé Arquillos', à trois lieues de la Caroline. U s'annon- 
çoit comme appartenant ù Tarmée de Ballesteros. Il a été arrêté par 
ic commandant civil du village avec ses seuls paysans , et sans aucui^ 
soldat. Ùïi a eu 'be.a«c6up de peine à le sou&fraire a Ja fureur 'du 
^uple on entrant à la Caroline, d'où- il iirrive à'M:fdrid, escorté 
par les troupes françaises, pour être remis à la régence. /, la nou- 
velle de 'son arrest^^tion,' le peuple de Madrûl Ta pendu cnjelfiçie. 

Deux jom's avant son arrestation , Riéco a commis h Jaeii toutes 
sortes' d\'xcè.<. 11 a frappé sur cette ville des contributions énormes^ 
*t a.meiîaoé de mettre loùt à. feu et h sang, ll^cssaya de ramasser 
tdutc Targenlt rie des églises H des couvens; il prit 44t<^^o réaux qui 
se trouvoient dans la caisse ecclésiastique iVEspolios, et fit de non:- 
Jjreuses réquisitions. Heureusement les troupes franc >iscs arrivircct 
pour chasser de celte \inc ce chef révolutionnaire. 



( 323 ) 

^ ttiëî»o et son ctieval ont cf^ bJcssé? dans ]e\n Aiîff». Le premier 
aide-de-cmip de ce r4Jvoln(ionnaÎpe a Ho arrêté par los Irmipes' 
royales. Il ëtoitpor^ef du béton de commandant de ce généra), snr 
Ic<]uel on Ht iLa cotistùution ou lu niort, 

Rit'go, escorté par trente cavaliers du ré^împnt dos hussards, et 
par une partie des hussards c|«i Tavoirnl arrêté, est arrivé, le 17, 
dans îe« prisons d' ndujar. L<*s. troupes françaises ne sont parvcnuf», 
qvï*avec peine à Tarfacher des mains* des hahitans, qui s-*éfoîi*nf por- 
tés en foule snr son passage, et Touioicnt eùx-oi^mes en faire jus- 
tice. A son entrée dans la ville, Riégo avoit à ses côtés le colonel 
anglais qui a été fait prifipnoier en même temps que lui. 

M. le comto do Sourdis, colonel de^ chasseurs du Var^ est raotCr 
à Grenade, le a3 août', après une courte maladie. 
• M. Fieury de Bourekherts, c|ief de bataillon au 1 1<^. régiment d'in>r 
fanteric de ligne , qui s'est particti'i.ùrentent distingué à i'uflairç! de 
Cainpillot a été nommé lieuteoant-coloncl. 

-^ D'après la capitulation de la place de Saptona, les oUiciers «npé- 
rîcHrs et autres qui rcconuoissent la régence < ne conserveront leurs 
grades, di<:tinctions et Iraitcmens rjn*anlaut que le roi et la régence 
y ronventironf. Le petit nombre « ofïîcicri et soldats qui ne rccon- 
tK>is-'enfc pas la régence sont conduits en Pranec par mer. 

Il n*y avoit, le aj, au port dii Passage que quinze malades, dont 
troi^ seulement avec des symptômes graves. Le bâtiment qui a ap- 
porté la' maladie a été brûlé. 

Huit transfuges français» faits prisonnier»^à la Corogne, ont été dé- 
barqué? a Baronne. Parmi eux se trouvent un colonel et un capi- 
taine, contumaces daivs rafTaire du général Berton. 
. On a donné à la gî^nison de Paninelùnc line forte escorte pour 
la conduire jusqu a Saint- Jean Pied (le Port, et la protéger Contre 
les volontaires armés et les babitatis qoi sont très-exaspérés à cause 
des borrcurs commises dans céltc ville par les constitutionnels, daos< 
les troii dernières années, peux cents horomes-des gardes espagnoles, 
que Ton fai>oit servir dtx force « tmt été licenciés, ci renvoyés k 
Madrid» , ' 

Dans les brillantes affaires qui ont eu lieu, les i5 et 16, 41 Llado 
et à Llcrs, en Catalogne, nous avons en de quinte h vingt hommes 
♦ ués, et cent cinquante ou cent qnatre-vingfcs blessés. Le général en-» 
nenii a été blessé, ot a eu près de cinq cents hommes mis bor^ (le> 
combat. Pour é-vilçr^uno nouvelle cHusiou de sang. M, le barpu de 
Dam^s a cru devoir promettre aux transfuges la vie sauve j mais la 
vie seulement, et sans autre (îouditiou. C<;s transfuges sont au nombre 
do cent vingt. ^ : 

Dans râumence solehnelle qui lui a été accordée, le 3 septembre, 
M. Hyde de Neuville a offert,' de la part de j-on maître, le grand- 
rordon de Fordre du Saint-Esprit au roi de Portugal et à I Infant 
don Miguel. 



. Plusieurs transports , et presque tous les. na?ités df ^uerçe dé i'tt'» 
cadre de Rahià', sont enlrés dans le port 'de Lisbonne*. 

::;Lrs hahitans de Ttle do Tercère ,- chef- lieu des Açores^ £e ioi^t 
portés à quelques voies de. fait eQ.ve«s d,es individus ex^ilté» pour le. 
s^stèroq CQpstitutionncl. 



T!raU4)de la vi^ spirituelle traduit du latin jde Saîot-Vîagent 
: ' |î*errier. Nouvdie édition (i). 

Sa<nl-VirK:en* Fei^rièr; un'd«« hommes qufotit le plosho*» 
itorë \i\ religion par l'éclat de son zël,e , de sen prédtcafions et 
de ses miracles', nacmit en j357, à Valence, en Espagne, et 
mourut çh 14^99 ^ Vannes, en Bretacfne, dans le cours de 
s'es missions. Il parcourut l'Espagne , Vllalie , la France , et 
' même rAnglelerre et une partie de l'Allemagne , joignant la 
sainteté de sa vie k la force de ses discours, et opérant de 
nombreuses conversions. Malgré ses li^avaux continuels, il 
trbuy^ encore le Icmps de ctimposer iquelques. écrits, narini 
lesquels est le Traité de la vie spirituelle. Ce Traité s'adresse 
pfincipalemenl à^ceu:^ qui sont chargés de diriger les autres; 
Hiais il convient aWM à tous les fidèles. Ce que le saint recoui* 
lijande particu^iërenlent, c'est le détachement ,^ Fhawlïtév 1^ 
patience , la dévotion àiJ. C. crocifijé : les conseils qu*il donne 
4 cet égard , et les détails oii il entre, ne pouvoienl partir que 
à^n horiime qui av<^it fait lui-jnême de «rands progrès dans 
lés vpies de 1^ perfection. L*duvrage est'ecfît âvè^ simplicrtê, 
^ le traducteur s^ost attaché à conservei^le caractère de To^ 
mgitoal.' " '' ' ' . 

. Le thème éditèUT, qnfî montre un zèle louable pour rcim- 
][irîmer de bons o#rrages , a fait paroît,ré les Exercices eu 
chrétien y ou Prières, réjflexions et pratiques de dévotion pour 
sanctifier laJounwc.{2), en .liès7 petit format. Nous avons déjà 
plusieurs livres de' ce genre; celui-ci peut encore être utile', 
et on y a rassemblé j^lus de réflexiofts , de prières et de choses 
ûsuèfUes que le format n'en sembloit comporter. 

0)1 vol. in~i8j prix , 1 fr. ^5 c. et i fr. 5o c. franc de port. 
^ I' fa) I vol. in*3a ; prix, i fi?. 00 c.'ct a fr.- franc de |>ort. 
« Ces doux ouvrages se trouvent à Avignon, chez Séguin ; et a Parif, 
> la. librairie eeclésiastiqlie d,^d. Le Cl^c, au bureau de ce journal. 
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OEui^res deFénélon, archevêque de Cambrai^ publiem^ \ V ^;'f O / 
d'après les manuscrits originaux et les éditions le^Kfl.i^T^^^- V 
plus correctes^ avec un grand nombre de pièces iné" "' '^^t>.''' 
dites (i). 

Nous avons â annoncer à la fois quatre volumes de 
cette édition, dont deux, les tomes XIV et XV, ont 
paru îl y a déjà quelque temps 5 les tomes suivans, XVI 
ci XVII, viennent d'être livrés au puLlic. Nous fei'Çùs . 
connoître rapidement ce qu'ils contiennent. 

Le tome XIV renferme quatre pièces, savoir, i®. une 
Instruction pastorale, du 1*'. juillet 1708, sur la Jus- 
tification du silence respectueux de Fouillou 5 2**. une 
Lettre sur l'infaillibilité de l'Eglise louchant les textes 
dogmatiques; 3**. deux Màndenoicns pour l'acceptation 
jde la constitution tlnigenitus. Ces Mandemens, datés 
tous deux du ag juin 1714* étoient pour les deux par- 
ties du diocèse de Cambrai, en France et dans les 
Pays-Bas. L'Instruction pastorale, du i". juillet 1708, 
est divisée en quatre parties, et combat Fouillou par 
les aveux de ceux de son parti, et par les faits de là 
tradition; elle est terminée par une exposition abré- 
gée de la controverse considérée sous son véritable 
point de vue. Les 'deux Mandemens de '1714 ue sont 
pas moins solides; c*est dans le second qu'on trouve 
ce .beau témoignage d'attachement au saint Siège qui 

( I ) La collection , y comprise V Histoire de Fènélon, contiendra en- 
T^ircn- 30 volumes de 5oo pages chacun* Le prix de chaaue velume e$t 
de 5 fr. 5o cent, pour les souscripteurs. Aussitôt que cnacjue livrai-îon 
est en vente , les volumes publies se paient 6 fr. , et ceux a paroitre 
5 fr. 5o cent. On souscrit à Paris, chez Le Bel, tue d*Erfurth; et k la 
librairie ecclcsiaslique d'Adr. Le Clerc , au bureau de ce journal. 

TomcXJCXFlt.VAmidelaRBlig.elAuKot. P 
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mérite d'être cité à côt^ des pages les plus «loquentfi 
de Fénélon. 

Le tome XV offre d'ab,ord quatre dissertation^ la- 
tines, qui paroissent ici pour la première fois. Dans la 
première, Fénélon répond à un écrit de Fouillou, in- 
titulé f^ia Pacis; dans la seconde^ il combat une pro- 
fession de foi dressée par un docteur de Louvaîn, et 
qui teudoit au même but, c'est-à-dire, à justifier le 
livre de Jansénius; la troisième tend à montrer en quoi 
précisément le thomisme diffère du jansénisme ^ dans 
la quatrième dissertation, le prélat examine la Préface 
générale que les Bénédictins avoidnt mise à la tête de 
leur nouvelle édition des OEuvres de saint Augustin, 
et ily trouve beaucoup de choses qui affoiblissent la 
doctrine catholique. Fénélon étoit ^i peu satisfait de 
cette édition des OEuvres de saint Augustin qu'il sou- 
haitoit vivement que Ton en publiât une ai^tre dans un 
esprit différent, et qu'il offx'oit d'y contribuer. Ces dis- 
sertations sont suivies d'une Instruction pastorale en 
forme de dialogues sur le système de Jansénius; cette 
Instruction est divisée en trois parties, et l'illustre au- 
teur y oppose la vérltafble docttfkxe de saint Augustin 
à celle de Jansénius. La forme piquante de ces dialo- 
gues leur procura tant de succès que le prélat en fit 
une seconde édition, à laquelle il travaijloit encore 
lorsque la mort l'enleva 5 les derniers cahiers furent 
publiés par l'abbé Slievenard, son secrétaire. Le 
tome XV contient les deux premières parties de cette 
Instruction pastorale. 

La troisième partie se trouve dans le tome XVI ; 
elle est terminée par une conclusion où l'auteur ré- 
capitule ses principaux raisonnemens. L'Instruction 
est datée du i". janvier 1714? "^ ^^ avant la mort 
du prélat. Fénélon avouoit qu'il auroit pu donner à 
son ouvrage une forme plus grave, mais, disoit-il, 
je crois devoir aller au pms pressant de tous les be- 
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soîns^ qui est celui d'être lu et entendu parle com* 
mun. des fidèles ; ces sortes de dialogues familier^ 
soulagent le lecteur, varieot le discours , réveiJlent 
la curiosité , . animent une dispute et développent 
une question par des tours sensibles ; c'est le point 
essentiel. Nous ne citerons rien de cette Instruction, 
où Fénélou a mis ce talent de discussion, celte répar- 
tie vive, et cette clarté qui sont le premier mérite des 
ouvrages de controverse, et qui donnent à celui-ci une 
physionomie tout-à-fait neuve et intéressante. Le reste 
du tome XVI est rempli par une Ordonnance et Ins- 
truction pastorale contre la théologie d'Habert; elle, 
paroît ici poi|r la première fois, et est divisée en trois 
parties, où Fénélon juge la théologie d'Habert avec 
sévérité. On trouvera dans l'Avertissement de l'édi- 
teur, en tête du tome X, des détails assez curieux 
sur la théologie de l'abbé Habert, et sur les discus- 
sions auxquelles elle donna lieu. 

Les seize premiers volujtnes de la nouvelle édition 
renferment tous les ouvrages de théologie ; les volumes 
suivans comprendront toutes les autres matières qui 
conviennent ^u^oai^d'hui à \^^ plus grand nombre de 
lecteurs, et qui leur oiFriront plus d'intérêt et dtfc va- 
riété. Les ouvrages de morale et de spiritualité forment 
la seconde classe , qui commence avec le tome XVII. 
XJn divertissement de l'éditeur, placé en tête de ce vo- 
lume, fait connoître les écrits qui entreront dans cette 
classe. Le sage éditeur prévient d'abord les objections 
que l'on pourroit faire sur quelques expressions de ces 
écrits, et sur la ressemblance qu'on croiroit y trouver 
avec des propositions condamnées. Le premier ouvrage 

3ui paroît dans ce volume est le traité de V Education 
es Filles, qui fut aussi la première production de Fé- 
nélon \ il le composa pour la famille du duc de Beau- 
villiers, et on y trouve, dit M. de Bausset, plus d'idées 
justes et utiles, plus d'observations fine3 et profondes, 
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pkis de vérités p'TatH)Bes et dé saine morale qne dans 
ide volumineux ouvrages pibliés 'depuis sur le même 
isii^èt. Ce Traité a été bien souvent réimprimé; mais, 
en ^comparant les dernières éditions avec les plus an- 
ciêcines, l'éditeur a été frappé de quelques altérations 
jlont le but n'est pas équivoque. Ainsi, dans l'édition 
de 1687, ^^^^ ®®"^ '^® yeux de Fénélon, l'illustre au- 
teur, disoît qu'o» ne potwoit se séparer du Pave sans 
quitter r Eglise; l'éditeur de 1763, copié par les édi- 
teurs qui se sont succédés, a jugé apparemment cette 
doctrine peu de son goût, et, au lieu de Pape, il a 
mis du siège du Pape. Il a supprimé entièrement un 
endroit où Fénélon recommandoit de ne pas choisir 
un directeur suspect de nous^èauté^ mais, au contraire, 
d'en prendre un qui fût oui^ertement déclaré contre tout 
ve qui s'appelle parti : à ce conseil précis, l'éditeur a 
substitué le conseil vague et général d'avoir un direc- 
teur édifiant et habile. Fénélon avertissoit d'avoir hor- 
reur des li\^res défendus; l'éditeur ne parle que des 
livres pernicieux. On reconnolt ici Fesprit d'une se.cte > 
attentive à propager sq% principes jusque dans les écrits 
qui y ont le moins de i<ir]pports , et il est remarquable 
«[ue^l'édition de F Education d^s Filles parut précisé- 
ment la même année, et cbez le même libraire, qnc 
icelJe du Discours de Flcury sur lès Libertés de l' église 
gallicane, SI étrangement défiguré par Boucher d'Argîs, 
'Ct réiaî)li par M* Emei*y. C-esl peut-être une raison 
pour éveiller l'attention sur d'autres éditions faites à 
une époque où un certain parti avoit de l'influence. 

Le soigneux éditeur a ajouté en note un portrait 
de la femme forte, tel qu'il l'a trouvé dans une copie 
authentique, coiTigée en plusieurs endroits de la main 
du duc de Beauvillicrs. Les As^is à une Dame de qua- 
lité sur rEducation de sa Fille se rapportent au même 
objet que l'ouvrage précèdent, et dévoient naturelle- 
hient le suivre. ' * 



l 
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Lés Sermons et Entretiens ue^ptissènt .pas pour* k 
partie la plus remarquable des écrits de Fénéfon.Ce* 

}>endant le Discours pour le sacre de Télectenr deCo- 
ogne, et celui sur la vocation des genlils^ sont digne^ 
d'être comptés au nombre des plus belles productions 
de la chaire chrétienne. Le premier fut prononcé en 
1707, et le second en 16805 l'éditeur a fait connoîtrç 
les circonstances de l'un et de l'autre, et a donné une 
Notice sur l'électeur de Cologne, qui fut sacré par 
Fénélon. Cet électeur étoit le prince Joseph-Clément 
de Bavière, qui, par un abus trop fâcheux, i^é.uni^^oit 
dnsieurs évechés sans être dajis les ordresi^ on a des 
refrde Clément XI à ce prince pour l'engager à re- 
cevoir* enfin les ordres sacrés. Le Discours à cet élec'- 
tcur paroît ici plus digne de l'auteur, et on a fait 
dîsparoître les fautes et les omissions qui le déparent 
dans l'édition du Père Querbeuf, Les autres Discours 
sont j)OXir des jours de fêles. Il y a aussi trois Entre- 
tiens, sur la prière, sur les caractta.\es de la vraie piét<3^ 
sur les avantages et les devoirs de la vie religieuse; . 
L'éditeur publie, apr^s les Discours, des plans de 
Sermons qu'on a trouvés pa^mi les manuscrits de Fé- 
nélon, et qui paroissent px)ur la première fois. Oii . 
parcourra av«c intérêt ces plans ^rapides où ^e tii'oavè 
le germe de grandes idées que Fénélon dé\cloppoit 
ensuite avec une heureuse abondance. On sait qu'il 
]prêchoît régulièrement à Cambrai^ et «que dans s^:s 
Visites il adressoil au peuple des instructions éi des ex- 
hortations analogues aux fonctious de spiî ministère. 
Le volume est terminé par trois Lettres q^'on a pla- 
cées ici, parce qu'elles traitent de points de spiritua- 
4ité de manière à présenter un ensemble. La première 
'est sur la fréquente communion, la seconde sur l'usage 
des sacremens, la troisième sur la direction, 

\j As^ertis sèment de Véditeur entre dans des détails 
intéressans sur ces divers écrits, et sur d'autres de la 



( ^5o ) . 

même classe qui trouveront leur place dans le volume 
suivant. On remarquera dans cet Av^èrtissêmerit la 
même exactitude <le recherches et la même sagesse de 
jugemens que nous avons déjà fait observer, et qui ren- 
dent cette édition aussi précieuse par le goût qui la 
dirige que par le nom de l'auteur et le mérite des 
ouvrages. 



NOUVELLES ECCLKSIASTIQUES. 

Rome. Le ii septembre, LL. EEm. les cardinaux FtVrao^ 
premier prêtre; Grayina, archevêque de Palerme; Solaro^ 
grand*aumô«iier de Sardaigne; de Clermont -Tonnerre, ar- 
chevêque de Toulouse; de La Fare, archevêque de Sens; et 
San-SeverÎQO , légat de Forh' , sont arrives à Rome. 

— Le lo, après* midi , M. le cardinal Rusconi , évêque d'I- 
mola et légat de Ravennc, visita la basilique du Vatican , et 
le lendemain S. £m. entra au conclave avec les honneurs 
accoutumés. 

•—Les 12, i3 et 14 septembre, les chefs d'ordre dans le 
conclave ont été les cardinaux Galeffi , pour les évêques ; detia 
Genga , pour les prêtres; et Cavalcbini , pour les diacres. 

— M. le duc da Rohan, q^î doit être coiiclaviste de M. le 
cardinal de La Fare , est arrivé à Rome Te 10, au matin, après 
avoir fait un voyage à Loretle, pour satisfaire sa piété. Peu. 
après son arrivée , le noble pair s'est rendu à la basilique Saint- 
Pierre, et y a célébré la messe. 

— Il paroît qu'il n'y aura pas moins de quarante^uit car- 
dinaux au conclave. On croyoit que les cardinaux Firrao et 
Haeftèlin, qui ont l'un quatre-vingt-sept ans et l'autre quatre- 
vingt-six, se dispenseroient d'y entrer; mais leur zèle n'est 
point arrêté par leur grand âge. Les cardinaux qui ne sont 
point arrivés à Rome, et qui n'y viendront probablement 
pas, au moins pour la plupart, sont M'Ms''*. CaselH,. évêque 
de Parme; Spinucci, archevêque de Bénévenl^ de Bausset; 

I . l'archiduc d'Autriche et le patriarche de Lisbonne. Les deux 

\ premiers ont l'un quatre-vingt-trois ans, et l'autre quatre- 

? vingt-quatre. Ces cinq cardinaux, et les quarante-huit qui 

ï sout arrivés à Rome , toriiicut le nombre total dont se com- 
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pose en cemomeftl le Sacrë-Collégc. Quant aux hruits qui 
coure&t sur ce q^ui >se passe dans Fintcriéur du conclave, ils 
Vivent être éceitlés avee ^^uelc^ue défiance, vu la dijO&cuIté 
des cominunieationsi II est tout simple qu'à Rome on s'oc- 
cupe beaucoup de celte grande affaire ^ et on conçoit aisément 
que tout ce qui s'en diit n'est pas^égaleinent sûr. 

Paris. La. reh*aile pastorale s'^cst ouverte lundi au sémi' 
naire Saint-Nicolas. M. l'archevcque y préside, et est accom- 
pagné <le iseâ grajnd s- vicaires. Les ecclésiastiques qui n'ont pu 
avoir de chambre son&admÎ5<aux dispours et conférences. 

— La ville de Troyes vient d*être édifiée par le spectacle 
d^une retraite ecclésiastique , dont tout le diocèse ne peut 
manquer de- ressentir l'heureuse et salutaire influence.. Près de 
deux cents prêtres, dont beaucoup en cheveux blanes, se sont 
rendus au séminaire^ pour y passer la semaine entière dans 
le recueillement de la solitude et dans ta méditation àes de<- 
voirs de ku» saint état. M«*. l'évéque deTroyes, qui prési- 
doit à la retraite, en a fait Touvci tui e par une exhortation 
digne du su^t et^digne de lui-même., IVl.. Milaire Aubert, 
missionnaire de France, déjà mûp dans l'art de loucher et 
d'instruire, dirigeoit, avec autant de zèle que de suecës^ tous 
les pieux exercices. L'illuiitre et vénérable prélat , qui en étoit 
l'ame^. se pTaisoit à y assister, et daignoit même, comme un 
bon père entouré de ses enfjans, partager ces mode stes repas , 
où les prêtres n'ont été servis que par* des prêtres, et pire- 
jnièrement ]^r les vicaifes-géné^ii-ux avec (es nif>u>bie$ du 
chapitre. Lé jeudi ?.5, un service solennel pour le' repos de 
l'ame du souverain l^ontife^ annoncé dès la veille au son de 
toutes les cloche$^ avoit attiré un-' ^rand concours de fidèles 
qui rempUssoieujb Ja cathédrale. Cette superbe basilique éloit 
toute tendue de noir, et au milieu^ du chœur s'élevoit foi^t 
haut un magnifique catafalque. Tout le clergé de la retraitiC 
s'y trouvoit, et M8^ a. fait l'absoute. Le samedi 27, clôture 
de la retraite, après une messe d'actions de grâce^i, suivie de 
k rénovation ans promesses cléricales dans les mains de Ms"^ , 
l'éloquent prélat a prononcé un discours û simple et si noble, 
que, vivement^ touché lui-^méme, il a fait la plus profonde 
impression et sur tous les prêtres rangés autour de lui dans le 
sanctuaire, et sur tout le peuple, qui se pressoit en foule 
pour l'entendre. 

-^ La. congrégation des Ftèrjcs de l'instruction citrétiennâ, 
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établie en Brêlagne, et aulori.ice par une ordonnance du Rof 
du i*^". mai de Tannée dernière, s'accrnit et s'affrrmit de plus 
en plus. La retraite annuelle des Frères a eu Heu le iiinis 
d'août demie*', à Josselin, iet s'est passév avec beaucoup d'ordre 
et de ferveur. A la «iiîie de la retraite, on a fondé de nouvelles 
écoles, entr'autrés, celles de Saini-Servan ; et les Frères, qui 
sont liés a la congrégation pour cinq an», ont élo parmi eux 
deux assistant «qui résideront à Jossetin, -oii iâ maison prSn-^ 
cipale est établie. C'est là qu'est aussi le noviciat principal. 
Il y a des noviciats secondaires à Dinan, k Tréeuieret à Çnii*- 
tin, et on doit en établir deux , l'année prochaine, à Fou gères 
et à Quiinper. Oh passe de ces noviciats secondait'es au no^ 
viciât principal'. Les Frères de l'instruction chrétienne sui^ 
vent la méine méthode que ceux des école» Ghréttet>nes; mais 
ils conviennent mieux pour les campagnes, parce qu'ils' vont 
un à un. Ils sont longés choi le curé , et on n'en donne qu'aux 
paroisses oh le curé se charge de les lo^cr et de les nourrir. 
On ne traite qu'avec le cure, sauf à lui à s'entendre avet les 
autorités locales. Les statuts de la congrégation ont été im- 
primés récemment, et paroissent rédigés nvec beaucoup de 
Srudence. Les Frères ne peuvent toucher aucune rétnbutioii 
es élèves, 4ii ^re appliqués n d'autres foncliç^ns qu'à celles 
relatives à rinstruction des enfans. Ils doivent se confesser au 
moins tous les quinize jours, et on les exhorte à la commui- 
niob fréquente. Leur habillement coi»siste dans une lévite 
noire , de la fermé pre«cHte. Ce que les statuts lear recom- . 
mandent surtout, c'est l'esprit de simplicité, de modestie/ 
d'union et de pauvreté. On sait que cette congrégation ekt 
due à la prévoyance et à l'activité de M. l'abbé J. M. db 
LarMennais, ancien grand^vîcaire de Saint^Brieuc, et aujour- 
d'hui vicaire-géflérol de la grande»aurnônerie. C'est lui' qui 
est supérieur de la* congrégation , et c'est à lui ^u'il faput s â«- 
dresser pour les demandes a'établissemens. 

— Mi J an-Pierre Agier, jun des présidens de la cour royale 
de-Pari« , est mort le 23 septembre, à l'âge de soixante-seize 
ans. Ce magistrat avoit été reçu avocat au parlement de Paris 
en 176k), et appartenoit à la même école -que Mcy, Maultrot 
et Jabineaia. Nourri dans des principes, favorables à la révo^ 
lution, il fut député suppléant aux Etats-généraux', membre 
de la commune de Paris en 1789, et rapporteur dans les en- 
quêtes sur les conspirateurs du 14 juillet et sur ceux des 5 et 
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6 octobre. En 1790, il ftfl élu juge, ta conslîlulion civile <ftt 
clergé oocasfonnïi qudqae refroidissement entre lui et séè 
aniis. Tandis que Mey, Manltroi et Jabineau se dëôlafoiehl 
contre les innovations; M. Agier suivit, l'exemple de son con- 
frère Ca m ti s : il signa une consuïtalion du 27' m ni I790, e^ 
faveur de Ja compétence de rassemblée con.<tiiu;)n te dans !e^ 
matières spirituelles; cequi Idî attira une lettre de l'abbé Ja** 
Linean, du 2 juin suivant. M. Àgîer marcha dans ta ihéme 
ligne pendant -la révolution , et se montra toujours altacbé à 
l'église constitutionnelle, «t îîé avec les principaux de ce partft 
En 180 1, il fit paroitre un livre intitulé : Du Mariage dans 
ses rapports a\^c les lois françaises , 2 vol. in-8". Dans cet 
ouvrage, l'auteur transporte à la puissance civile. foute l'au- 
torité sur le manage, et il emploie une longue dissertation à 
prouver que te concile de Trente n'est point reçu en Franee , 
ni quant à la discipline, ni quant à la doctrine, et qu'il n'a 
aucun .caractère d'écuménicité. On trouve une analyse de smi 
ouvrage, faite par lui-même, dans le tome ILUlàes Annales 
de la Rçligio^, publiées par les constitutionnels^ 1801. Oh 
n'osa point, dans ce parti , s'élever contre les assertions témé* 
raires d'un auteur que l'on avoit intérêt de ménager. Depuis*, 
M. Agier a publié plusieurs ouvrages sur TEcriture saînle ; 
les Psaumes nouyellemerit traduits sur Vhébreu , et mis dat s 
leur ordre naturel, 1^09 f' 3 vol. in-S". j-Ze^ Prophéties cçn^ 
cernant J» C et V Eglise, éparses dans îes Lii^res saints, avec 
det expUcaliops ^t des notes,- 1819, îii-S**. ; les Prophètes 
nouifellement traduits sur rhéhreu , avec des explications et 
des notes critiques, Isaïe parut en 1820 , en 2 vol. in-8". , et 
Jérémie l'année suivante. Dans ces écrits, M. Agier suit les 
errcmens des appelans les plus (amenx par leurs illusions; 
d'Etemare, Joubert, etc. Ses Prophéties éparsc^ , surtout , 
n'ont l'air d'avoir été recueillies que pour consoler le parti dé 
ses perles. L'auteur y donne ses conjectures sur la conversion 
des Juifs et sur le jugement dernier, deux évènemens qu'il pn- 
iond devoir être séparés par un long intervalle, et il s'y dé- 
clare pour Je millénarisme. Tous ces épril^ sont pleins d'allu- 
sions malignes contre les papes, les évêques et les Jésuites ,. 
S'ir la corruption de l'enseignement , sur I obscurcissement de 
la vérité, etc. M. Agier a eu part à la Chronique religieuse i 
qui a p^rude 1818 à 1821, en 6 vol. in-8**. Plusieurs de ses 
articles sont signés P^ A. D'autres sont sans signature ^ mais 
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ils iont assez reconnpissables. L'auteur profçssoH raltach^ 
nient le plus vif à la cause de Pçrt-Royai, et il en soutenoili 
la doctrine crûment et sans détour. Il enlvetenoii des rela- 
tions avec ]a petite église d'Utrecbt, et fut exécuteur testa- 
mentaire de Tabbé Mouton , mort en i8o3. On sait de Iui« 
méoie qu'il faisoit encore, dans ces derniers leaips , passer dos 
secours aux opposans de Hollande. M. Agier a laissé quelques 
écrits sur des matières de ^urispradence. Il occupoitdes places 
dans les tribunaux depuis trente*trois ans, et avoii trouvé 1« 
secret d^éire conservé sous tous le» régimes^ 



NOÛYELLIÇS POLITIQUES. 

Pabi9. L'heureux anniversaire du 39 septembre a élé célébré lî 
Saint-Cloud avec le plus vif enthousiasme. Il y a eu un déjeuner de 
cent couverts. Des personnes de la plus haute distinction s'y trou- 
vôiont. Les grands-ofiiciers de la cour, divers membres des autorité» 
nubliques, divers fonctionnaires des administrations, ont été admi» 
a présenter leuts hommages à S. A. R. le Prince H«nrip>Dieudoiiiir. 
Toutes les maisons de Saint-Cloud ëteifnt ornées de drapeaux blauc:. 
Le' soir, il y a eu illumioatioa générale. 

— Le vœu de S. A. R»M»«. la duchesse de Berri étant accomfili » 
M«'. le duc de Bordeaux avoit quitté le blanc j il étoil revêtu d'un 
uniforme bleu; et portoît les armes dont S. A. R. Monsieur, son au- 
guste aïeul , lui a fait ^^fet. S. A. R;-a porté la «anté dé nos: braves. 

-*— M. le marquis de Ikïarialva, ambassadeur de Portugal, a offert 
i S. M«, de I» part de son souverain-*, le grand -eordon des Trois-* 
Ordres Militaires du Portugal. La même offre sera faite a S. A. R. 
MovfMua et à Me*^. Je duc d'Angouléme. 

— M. le comte de Bray, nommé ambassadeur de Bavière à la coût 
de France , est arvivé à Pari^. 

— On va former une commission qui sera charcée^ sous la prési<- 
dence de S. Exe. Mg^ le garde des sceaux., de reviser La. jurispru- 
dence du conseil d^tat.. 

— C'est lundi Gt octobre qu'aura lieu la rentrée des collèges rayau& 
de l'Académie de Paris. 

— la. cour royale , chambre des apfsels de police correctîomiclle, 
à confirmé le jugement qui cojidamnoit M. Ascagnc Audiat à six. mois 
de prison et 10,000 fr. d'amende, pour avoir concouru à FexistcKce 
d'une imprimerie clandestine, qui sCrvoit, au commencement de -la 
guerre d^Espagne, à publier -des proclamations incendiaires. 

— 'Le a3 septembre, le tribunal de police correctionnelle a coii« 
damné àunuiois d'emprisonuemeut et à iv5o Ir. d'amende, iVX. Cax-« 
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don, «^ditcur du Journal du Commerce, prévenu d*ayoir excité le 
mépris et la haine des cito;^ens contre le gouvernement du Roi. Ce 
journal avoit' fait une critique aussi injuste qu'amère de l'avis du 
conseil d*Etat et de Tordonnance royale qui révoquent Tautorisa- 
tjou accordée à M. Pauwels, par M. Tex-préfet de police Angles, a 
l'effet d'établir dans le faubourg Poissonnière un gazomètre ayant des 
dimensions cxtraordid aires. M, Tarbé , avocat du Roi , a parfaitement 
bien établi qu'il n'a été fait aucune acception de personnes ; que l'ar- 
rêté de ]Wr. Angles a été cassé uniquement pour cause d'incompé- 
tence; nue M. Pauwels avoit été, fort imprudent en faisant de si 
grosses dépenses avant de connoître la di^cision du conseil d'Etat, 
devant lequel il avoit été appelé, dés l'origine, pa^ soixante -cinq 
propriétaires qu'avoit effrayes le voisinage de son immense gazo- 
mètre. ' 

— M. Laurentie, inspecteur-général des études, ,est parti depuis 
quelques jours pour une mission extraordinaire dans le Midi. 

— Le premjer conseil de guerre vient de condamner à deux ans 
de prison Je nommé G , fourrier dans la garde royale. Ce mili- 
taire, garde-du-corps du Roi en 18 14» avoit suivi S. M. à Gand. 11 
avoit perdu au jeu une fortune de 200,000 fr. Il étoit accusé d'un 
vol de 190 fr. M. Duchàtelet, capitaine de cavalerie de la garde, 4 
exprimé avec beaucoup de chaleur le vœu de voir remettre en vi<f> 
gueur les anciennes loi^ contre le jeu. 

— M. le comte de Vennevelles, colonel du beau régiment des 
chasseurs ^des Vosges, vient d'être élevé au grade de maréchal de 
can^p. Il est remplacé par un digne successeur, M. le colonel Dcjean. 

— Le tribunal de Chaumont.a condamné 4ieux usuriers; l'un k 
too fr. d'amende et à un mois de prison, V^Ufe à une restiti^tion 
à Temprunteur. . , 

— On a fait des essais pour naturaliser dans plusieurs départemens 
le riz de la Cochinchine .: on a parfaitement réussi. La culture de 
cette production offre les plus heureux avantages. * 

— Les IVrcs , battus sur tous les points de la Thessalie , ont été 
obligés de demander une armistice. Les Grecs le leur ont accordé , 
à condition qu'ils rendroient les bergers qu'ils avoieht surpris et faits 
esclaves dans leurs pâturages d'hiver. Les conventions ont été reli- 
gieuseme|nt observées, et plus vie dix mille bergers ont été mis en 
liberté avec leurs innombrables troupeaux. 

• — JLa peste ravage la flotte turque, et les navires grecs lui cou- 
pent les vivres. L'amiral ottoman commence à craindre un sort sem- 
blabl-e à celui de ses devanciers. 

— M. le chevalier Yznardi - Yzquierdo , envoyé extraordinaire 
,d*ESp|igne à la cour de' Copenhague , a été obligé, à raison de la foi- 
blesse de sa santé, de quitter son jposte. ^'ayant point pour le mo- 
ment de secrétaire d'ambassade qiii pût le remplacer, il a laissé les 
archives de la légation à M^ le baron Decazes, chargé d'affaires de 
France. ' . * . -/ 

— Les Grecs n'ctoient pas parfaitement d*accord dans la. Morée. ' 



Pn annonce .que Içulcs les divisions ont cessé, et que c'est «▼^c ^ 
pîirs heureuse unaniinité qu'ont été combinées foutes les mesures né- 
cessaires pour rendre vaines les tentatives du pacha de Scutati. Les 
diverses escadres des Hellènes ont reçu ordre de se tenir prêter n 
sortir le 24 août, et à atlrqticr djp concert la flotte turque, qui nn- 
frera aux Dardanelles veips le mois de septembre 

— On a découvert dans le Missouri , district de Washington, une 
énorme montagne de fer, laquelle consiste prcsqu'entièrcmeni en fer 
vierge. Jusqu'ici le fer réduit à l'état de métal étoit resté inconnu 
dans la nature. " tli 1 

* — Dès que la proclamation adressée aux Espagnols i^ar Mï'. le 
duc d^ingouléme a été connue dans nos colonies des Antilles > M. le 
couverneur de la Martinique s'est empressé d'envoyer nos frégates 
a Porto -Rico, à la Havanne, auprès du général MoraKs et de la- 
miral espagnol qui commande la divûion navale en station prçs uc 
la Guayra. Il leur a proposé de maintenir entre les colonies des deux 
nations -les mêmes relations que par le passé , en donnant récipro- 
ifuement aux navires <le commerce des deux peuples toute garantie 
contré les corsaires. Ces propositions ont été favorablement accueil- 
lies à Porto-Rico, et tout porte h croire qu'elles le seront également 
Hans les autres possessions espagnoles. Dans le cas contraire, notre 
escadre suffiroit pour ofiVïr à nos bàiiraens toute sécurité , et repous- 
ser le« însnltes.' 

NoweUes cP Espagne et de Portugal. 

M. le duc de rinfantado est arrivé au port Sainte-Marie le ?lr sep- 
iembî-e, Il a dîné avec M»', le duc d'Angoulême. . . , 

S. A; S. la rége]^<ieiî'Espagne vient de mettre à la dîspositîoirdc 
S. A. R. Msr^. le duc*d*Angouléme plu.«ieurs déeorâtions espagnoles, 
• pour les braves de Parmée française. 

M. le contre-amiral des Rotours a été nommé' commandeur delà 
Légion-d'Honneur. 

Cent bombes ont été jetées dans Cadix. 

Les cortès extraordinaires de Cadix ont été ou vertes le 6 septembre^ 
«lies ont nommé une commission extraordinaire qui est investie duo 
pouvoir- presque absolu. 

1 Le nombre des membres présent nVft que de cent; il y a vin^t- 
huit ou trente déserteurs. Une députation se trahs|>orfa ehéz le roi,, 
«t lui déclara qu^on l'attendoit^k la séance du soir, à six beurcf. 
S. M. répondit qu'elle ne pourroit se rendre à cette invitation, /wre« 
t/u'elU n'auroit pas, le temps de se préparer. Le président a lu un 
disœurs censé composé par le roi. lia eu la naïveté d'écrire, ou du 
moins de prononcer ces propres paroles : L'ennemi s'obstine à ne 
traiter qu'avec moi seul et libre. L^larmeest parmi les révolution- 
naires; plusieurs habitans ont quitté la ville. Les réquisitions conli- 
tinuent; quinze gros négocians ont été taxés à compter i5,ooo réaux 
par mois; les autres citoyens sont imposés en proportion de leur» 
. moyens. 
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VL%^^ le dac (rAngoulémé est allé, la journée du i8 septembre, à 
.Vn-Lucar, où fes préparatifs du débarquement «ont réunis, sous là 
^direction du gérféral Bourmont , qui jouit dans Tarmée d'une grande 
réputation d'babilefé et de résolution. 

M le contre-amiral baron Du p erré , parli de Çrest le 8 septembre, 
€st a: rivé le 17 devant Cadix. C'est le 20 septembre, à une heure 
après midi, que le fort Santi-Pelri a été attaqué par trois de nos 
vaisseaux, le. Colosse, le Centaure, le Trident, et par plusieurs fré-> 
gate5. Le Centaure 8*est embos<;é à nne distance de quatre cents toises; 
le feu a été très -nourri jusqu'à, trois heures et demie, c^est-k-dire, 
jusqpa la reddition du tort» car il n'a pu tenir qne deux heures efc 
demie. lïos batteries de terre ont parfaitement secondé celles de mer. ' 
S. A. R. a eu la satisfaction d'être tt^inoin de cette brillante attaque, 
du haut d'une des touys dp port Sainte-Marie. 
' La régence vient de modifier le décret sur les miliciens. 

Le général Bourck est attendu à Madrid. 

Oa a reçu le bulletin relatif à la marche, a la défaite et à la prise 
de Riégo. En K>rtant de M^laga, ce héros de la rébellion avoit en^ 
viron troit mille homnies. Il se. diri|;ea vers les cantonuemens de 
l'arniée de Ballesteros, dans Tintention de l'insurger. Il avoit ù ses 
trousses plusinurs détachemons de nos Iroupes j il fut atteint à Monte- 
frio par le 2o«. régiment de chasseurs; il laissa bon nombre des siens 
sur le champ de bataille. Ballêsteros, de son c6té, informé du mou- 
vement de Riégo, marcha .-1 sa rencontre ; 'il n'avoit conservé h son 
quartier-général de Priéj^o que quelaiies compagnies; il 6t néanmoins 
comioencer le feu. Déjà un aide -ae- camp et plusieurs soldats de 
Riégo n voient été tués, lorsque tontes ses troupes s'avancèrent en 
agitant leurs schalLos, et se réunirent aux troupes de Ballcsteroi, 
Celles -Cl. crurent que leurs adversaires né «fëmandoicnt qn'à faire, 
cause commune avec elles. Profitant de la confusion et de Ja mé- 
prise , Riéjgo fit arrêter Ballesterps et son état-major. Heureusement 
que ies brigades de Ballesfcros n'i'toient pas loin ; elles arrivèrent 
promplement, et curent bientôt délivré leur général. Pas un offi- 
cier, pas un soldat de Balle«teros n'a suivi Riégo; celui-ci, au con- 
traire, a éié {abandonné de deux escadrons entiers. Il avoit imé po- 
sition trés-avantageuse à Jodar : le colonel d'Argout ne balança ce- 
pendant point à livrer bataille; et, tirant habilement profit du trouble 
^u*avoit causé son apparition subite,' il tua soixante soldats ou offi-« 
cicTs, et fit six cent treize prisbnniers, parmi lesquels il y a un gé- 
néral et six colonels. Dès-lors l'armée de Riégo se débanda complè- 
tement; plus de trois cents hommes allèrent joindre Ballesteros, et 
Riégo fut pris, par déf^pajsan?, dans une ferme isolée près d'Arguillas,, 
et conduit à la Caroline. Il a dû arriver à Madrid le 25 septembre* 
^ftl. le. lieutenant-général Foissap- LaUmr a , d'après les ordres du 
pffcajorTgéncral jde l'armt'e, fait remettre Kiégo à D. Joseph Arlor, ca- 
pitaine espagnol, chargé par S. A. S. la régence de recevoir et de 
l$4irder le prisonnier. 
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Les carabiniers roy»ux espagnols sont partis de Conloiie àh cfulU 
ont reçu la nouvelle de Tarreatation de Kiégo; ÏU vont conduire ce 
traître jusqu'à Madrid. 

Le général royaliste SampAre se porte sur Alicante , où les révo- 
lutionnaires commettent des horreuM. Il sera secondé dan$ cette ex- 
pédition par le général Bcssiéres. 

Le télégraphe a annoncé, dimanche dernier, la ireddition de Sainf- 
Sébastien. La ville et la citadelle seront remises le 3 octobre. La 
jgarnison , forte de deux mille deux, cents Bommes, est prisonnière de 
guerre j elle arrivera à Bayonne le 4 on le 5.. 

Le grand coup que Mina annonçoît avec emphase depuis quelques 
jours vient sans doute d'être frappé. Plus de six mille hommes sont 
sortis de Barcelonné, le ta septembre, divisés en trois colonnes. 
L^une de ces colonnes s^est constamment tenue en observation; les 
deux autres ont attaqué diverses parties de nos lignes : elles ont été 
repoussées sur tous les points, et ont été fort mal traitées dans leur 
retraite. La défense a été dirigée par MM. les généraux Curial,de 
Vence et Peccadeuc. Les ennemis ont à regretter environ deux ceots 
hommes mis hors de combat. Nous avons perdu un officier et un 
soldat ; nous n'avons que dix-sept blessés. 

' On assure que dès qu'on a appris à Barcelonné la capitulation de 
Saint-Sébastien , les troapes de la garnison se sont révoltées, ont jeté 
Botten dans un cachot, et ont envoyé des parlementaires à Saria, 
quartier-général de M. le maréchal. 

Des gens, dont il est superflu de qualifier les intentions , âvoient 
fait courir le bruit que Mâ'.^ le duc d'Angouléme avoit ordonné d*ar- 
réler le Trapiste. M. le prince de Hohenlohe , qui , disoit-on, avoit 
reçu cet ordre, s^empresse de faire démentir une nouvelle aussi fausse 
qu'odieuse. " 

Les officiers françaôs qni appartenoî^nt à la légion libérale étran- 
gère, et qui ont été faits prisonniers près de Figuères, sont détenus 
au Castillct. 

M. le maréchal de Lauriston a adressé aux habitans de la Navarre 
une proclamation , dans laquelle , après les avoir félicités de leur gé- 
nérosité et de tous leurs bons sentimens, il leur dit qu'il espère qu'ils 
nlmiteront pas les .révolutionnaires dont ils ont le bonheur d'être 
délivrés, et qu*ils n'empêcheront pas; la justice de suivre son cours 
ordinaire. 

La maladie du port du Passage a sensiblement diminuée On a soi- 
gneusement séparé les malades du reste des habitans. 



Nous avons parlé quelquefois de la Société de la morale 
•chrétienne, et de ses" séances pompeuses, et des rapports 
qu'on y fait, et de toutes les^ belles choses, que Ton débite, 
soit dans les discours, soit dans le journal de la Société. Le 
dernier numéro Je ce journal , qui nous est parvenu, le nu- 
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méto 12, mois dô juin 1828, n'est |mii moins remarquable 
que les précëdens, tantôt par la malice des insinuations, tan- 
tôt par le ridicule des prétentions. On sait que les protestans 
dominent dans cette Société, et il est, clair que le journal est 
rédigé par eux ou sous leur influence : ces messieurs aiment à 
lancer des traits indirects contre l'Eglise catholique; mais ces 
traits sont souvent bien mal choisis, et l'exagération et la faus- 
seté brillent éminenîment dans les reproches qu'ils nous font. 
Qui croiroit qu'on y lit : La multitude des fêtes, des pèlerin 
nages ^t des confréries est sans borne dans la plupart des 
communes j surtout rurales? Qui peut être dupe d'une as- 
sertion si contraire à la vérité ? et quand on haoite la cam- 
pagne, n'est-on pas tenté de rire d'un tel sujet de plainte? On 
ne connoît plus les fêles, les pèlerinages spnt tombés en dé-* 
suétude; à peine y a-t-il dans chaque paroisse une ou deux 
confréries. L'auteur avoit certainement la berlue quand il a 
Vu des abus qui échappent à tous les regards, et qu'il est 
frappé de leur multitude. Tout cela n'étoit amené probable- 
ment que pour servir de prétexte à des plaintes et à des plai- 
santeries fort ridicules. On pourroit dire de ceux qui se plai- 
y- gnent du trop grand nombre de fêtes aujourd'hui, ce qu'un 
critique disoit de ceux qui déclament actuellement contre l'au- 
torité des papes, que ces gens-là auroîent crié au feu dans le 
temps du déluge. L'ennemi des fêtes prétend qu'il y a des 
entref preneurs de pèlerinages qui se chargent du trajet et des ^ 
.prières d'après un tarif; il>assure qu^il« été plusieurs fois vi" 
vement sollicité de fournir aux frais de ces pèlerinages. Il est 
assez étonnant que ces entrepreneurs soient allés s'adresser k 
\in protestant, tandis que nous autres catholiques nous n'en 
a vous point ouï parler. Cette petite imposture trouvera peu 
de créance. 

L'auteur de l'article que nous examinons, et qui fait une 
si rude guerre aux neuvaines et aux confréries , consent pour- 
tant à ce qu'il y ait quelque confrérie, pourvu que ce soit 
celle de ]a morale chrétienne et des bonnes œuvres, et qu'elle 
comprenne tous les peuples chrétiens. Une confrérie qui corn'- 
prendroit tous les peuples chrétiens ne' seroit-elle pas un peu 
trop nombreuse,' et ne. vaut-il pas mieux que chacun ait la 
sienne? L'auteur se trompe, d'ailleurs, s'il croit que nos 
confréries sont toules.étrangëres à la pratique des bonnes œu- 
vres; il y en a un grand nombre , au contraire ^ oii l'on fait 
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ce qu'il conseille, et oii oa visite les malades , les pauvres et 
ïes ainigés. Qui ne sait combien d'associations parmi les ca« 
tboHqucs se livrent aux œuvres de miséricorde? Nous avons 
raconte assez Trcq^uemnient la formation de c^s sortes de réu- 
nions, et les services qu'elles rendent; et si l'anonyme ëtoit 
un peu plus instruit de nos usages, et moins enclin à blâmer 
ce qu'il ne connott pas, il se seroit abstepu d*nne critique 
qu'on ne peut excuser de mauvaise foi qu'en l'attribuant à 
l'ignorance. Il propose qu'on .établisse , pendant l'hiver, des 
prédications et des conférences morales et évangHiques : ch ! 
nos missions ne sont pas autre cbose; on y prêche a ssurëmeot 
)a morale et l'Evangile, et on s'y efforce de rendre les hommes 
bons chrétiens, tempérans, charitables. Ainsi, les catholiques 
réalisent ce qui n'est qu'un rêve pour l'anonyme , et nos prêtres 
font depuis long->temps ce qu'il propose comme une nou- 
veauté. 

Il est vrai qu'ils prêchent en même temps le dogme et la 
morale ; et c'est là ce ^ui déplaît à l'auteur de l'article. Le 
dogme, selon lui, a fait beaucoup de mal; il a produit de 
bonne heure des disputes, des violences et des schismes; ce qui 
âppareniment vient plutôt des passions et de l'orgueil aes 

, hommes que du dogme en lui-même. Les hommes seront-ils 
meilleurs quand ils croiront moins? et la morale se perfec- 
tionne-trelle à mesure que la foi diminue? L'anonyme es- 
père-t-il que ses contemporains seront plus réguliers et pins 
charitables , quand il leur aura appris à regarder en pitié et 
la pompe du culte, et les croix, et les processions, et tout ce 
qu il lui plaît d'appeler superstitions? Imagine-t*il sérieuse- 
Tnent qu'il suffise, pour la prospérité générale et pour l'amé- 
lioration des mœurs, d'avoir une Société telle que celle dont il 
fait partie? et peut-on , sans éclater à son nez, l'entendre dire 
que celte Société est rétablissement le plus utile qui ait ja- 
mais existé pour le bonheur du genre humain? il n'y a pas 
•de terme pour caractériser cette «prétention extravagante et 

. «celte niaiserie emphatique , d'oii il résulteroit que la Société 
de la morale chrétienne est plus utile que le christianisme 
même : cela est un peu fort. 

Dans un auiré numéro, il y -a un article de M. Casimir 
Bostan, sur les progrès de la religiosité, et un résumé des 
travaux f\n comité des jeunes gens, par M. Edouard Odier.' 
ffoQs pourrons en entretenir nos lecteurs. 
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JtetrdiùB ecclésiastique, suivie de Méditation/ sur 
t Humilité; par M. Tronson (i), 

M» Tronson fut, sans contredit , un des ecclésiastî'* 

Saes les plus éclairés , les plus recommandables et les 
^ lis respectés de son temps. Il étoit consulté de toi» 
côtés et pour les affaires les plus inaportantes , et il 
jouissoit de cette considération que donnant l'expé^^ 
rience^ les lumières et une sàsesse éprouvées. Il est 
étonnant qu'on n ait pas publié la vie d'un homme 
si distingué par son mérite et sa piété; on dit quW a 
formé le projet de répar<?r cette «mission ; en atten-* 
dant, nous croyons pouvoir rassembler quelques dé- 
tails sur un vertueux prêtre dont la conduite, comme 
les écrits, doivent. faire honorer la mémoire. Nous ne 
pouvions trouver une occasion plus favorable pour 
cela que la publication de Fouvrtige que nous annon^ 
çons, et qui porte Un caractère de piété aussi honora- 
Lie pour 1 auteur que propre à toucher et à instruire. 

Louis Tronson naquit à Paris le 17 janvier 1622; 
il étoit fils d'un secrétaire du cabinet du Roi^ et 
Louis XIII tint Iç jeune en£amt sur les fonts de bap- 
tême, et lui donna son nom; sa mère étoit Marie de 
Sève j d'une famille de robe. Louis Tronson eut douze 
freines, tous morts sans postérité; l'un fut conseiller de 
grand'chambre au parlement de Paris, et l'autre, dit 
l'abbé de Saint- Antoine, demeura dans le séminaire, 
et mourut dans la communauté des prêtres de la pa- 

(1)1 Tol. îii-i2i prix, 3 fr. et 4 fr. 5o cent, franc de port. A Paris, 
chfz Bcaucé-Husanti; et ù la librairie ecclésiastique d'Adr. LeClere^ 
au bureau de ce journal. 
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''croisse. Le jcnne Louis, élevé clans une famille où on 
faisoit profession de piété, montra autant de dispo- 
sitions pour la vertu que pour les sciences. Il fut cob- 
firmé et tonsuré à rArclievédié de Paris, le i"". mars 
iGia, et se ^î&lin^ua dans ses études par son applica- 
tion et son intelligence. Jl s'appliqua, non-seulement 
à la théologie, mais encore à la lecture de l'Ecriture 
sainte et des Pères, puisant aux souices la connois- 

' sance des règles de l'Eglfse et de la tradition, et fai- 
sant des extraits de ses lectures qui orooient san es- 
prit, et lui don noient, cette facilité, cette onction et 
cette abondance avec lesquelles il parloit et écrivoit 
dans la suite sur les matières de religion. 

Un oncle lui résigna le prieuré de Cliaropdieu en 
Auvergne, et ce fut le seul bénéfice qu'il posséda. 
Ayant été ordonné prêtre, l'abbé Tronson commença 
à se livrer à la prédication , et fut écouté avec intérêt. 
Il se mit sous la conduite de'M. ObVr, qui venoit de 
donner naissance au séminaire de Saint- Sulpice, et 
dont la sagesse et la vertu le charmèrent. Il le pria de 
le, recevoir dans son séminaire, et y entra en efl'el le 
i*^ mars. 1 656^ étant alors âgé de 34 ans. Il put jouir 
encore quelque temps des sages conseils de^M. OHer, 
qui mourut le 2 avril de l'année suivante. M. de Bre- 
tonvilliers, qui étoit curé de Saint-Sulpice, ayant en- 
core succédé à M. Olier dans la place de supérieur du 
séminaire, choisit pour premier directeur de la maison 
M. Tronson, quoique celui-ci fût entré assez nouvelle- 
ment au séminaire. Nul cboix n'étoit plus propre à 
perpétuer le bien que M. Olier avoit déjà commencé. 
M, Tronson dressa de sages réglemens, établit des 
conférences sur des matières 4e théologie ou de piété., 
forma de bons directeurs, et fortifia dans la maison 
l^sprit de régularité, de recueillement et d'oraison, 
et ces habiludcs vraiment sacerdotales qui ont fait la 
gloire du séminaire Saint-SuIpice. M. Tronson vo«- 



(^5) 

lolt qu'on* observât les règles; maïs il témpéroît si bien 
cette fermeté par sa douceur, il dônnoit si bien Texem- 
pie, il mettait dans ses exhortations tant de solidité^ 
de grâce et de sagesse, que l'obéissance paroissoit (a^ 
cile. Son abord étoît ouvert, ses manièi'es prévenantes, 
sa convei<»atidn pleine «de cbârnies, et tout en lui con- 
tribuoit à lui gagner. lés cœurs. Il écrivoit fort bien sa 
laiigi»e^,.ùt.sefi>lettres, dont M. de Bausset a cité quéU 
ques-unes, sont remarquables par le naturel, l'élégance 
et la délicatesse. Ses réparties étoient vives, et il y a voit 
dans tous ses discouj-s je ne sais quoi de sage, de grave, 
de mesuré, qui portoit le calme et la lumière dans 
l'esprit, 

M, de Bretonvilliers étant mort, le i3 juin 1676, 
tous les supérieurs des séminaires de province, assem-> 
hlés à Paris, élurent unanimement M. Tronson en sa 
place. S^n désintéressei^ent parut à l'occasion du tes- 
tament de son- pféAftcgsseur> qui avoit laissé au sémi- 
naire sa terre d'Avron, des arrérages qui lui. étoient 
dus, pltisieurs maisons dans Pai4s et sa maison d'Issy. 
I^a famille Bretonvilliers ayant trouvé ces dons exces- 
sifs, M. Tronson ne vouait point entrer en contesta- 
tion, et remit plus de la moitié de ses droits. Il sa- 
crifia ainsi en plusieurs occasions des avantages con- 
sidérables plutôt que de plaider. En 1677, M* Colbert 
le fit nommer à un évécbéj mais le modeste supérieur 
pria le Roi de loi permettre de se renfermer dans le 
cercle de ses fonctions, et Louis XIV n'en conçut que 
plus d'estime poor lui. Plusieurs années auparavant, 
M. Lescalopier, évêque de Grenoble, avoit vouhi le 
faire son ooadjuteur, et n'avoîtpu vaincre Isa résis- 
tance. 

Pendant que M. Tronson gouverna le séminaire, 
soit comme premier directeur, soit comme supérieur- 
général , il vit un grand nombre de sujets venir puiser 
dans cette maison l'esprit ecclésiastique. Plusieurs de 

Q ^ 
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ëes sujets pàrvitirënC depuis àrépiscopat/et con^ervé-i 
reot pTécieusement le souvenir aes vertus et des con- 
seils de M.Tronsori. Fétiélon passa plusieurs ai>ttées 
sotis sa conduite, et il s'établit entr'eux des relations 
c'ti*oites d'amitié, d*estim€ et de confiance* M. Desûia^ 
rais, évéque de Chartres, un .des plus pî«ux évêques 
de ce temps, étoit dirigé parM.TrODSon.L*évéque d'Ar- 
ias, Guy de S^ve de ftochecboart, entretenoit avec lui 
Hue correspondance assidue, et leconsultoit sur toutes 
les affaires de son diocèse^ ce prélat étoit pieux et télé, 
et M* Tronson lui écrivoit avec une liberté qui fait 
Lotineuir à l'un et à l'autre. On le voit aussi en relation 
de lettres avec les évêques de Coutances, de Séeîî, 
d'Âlais, etc. (i). Le cardinal Le Camus l'estimoit singu- 
lièrement, et il écrivait, le 16 février i6g3, à l'abbé de 
La Pérouse : M. Tronson est une personne que je coU" 
sidère ûi^ec vénération, et F expérience me fait dire que 
SaintSuipice est la meilleure écolepour former les clercs 
et les élèsfes dans l'état ecclésiastique. Un tel témoi* 
gnage ne sera pas suspect de la part d'iin prélat austère 
et peu flatteur. 

Un grand nombre d'ecoléiiastiques furent aussi for- 
més à l'école de M. Tronson, Des grands^'vicaires^ des 
^Gurésy des missiobnuires, des directeurs de séminaires, 
lui durent le bienfait de leur éducation 5*acerdotale. 
L'abbé deLa Chétardîé, l'abbé de Chanterac, l'abbé Le 
Pelletier, l'abbé Grandet, furent ^^& principfrux disci- 
ples; Un autre ecclésiastique^ avec lequel M* Tronson 
étoit en relation étroite étoit François Bertrand de La 
Pérouse, doyen delà collégialedeChambérif il avoit été 
éhevé à Saint-Sulpicè, et avoit conservé pour M. Tron- 

( i ) P^atni ics autres disciples cla^s T^tsfcopaf , notis cit^tor»s MM. de 
Loménie, évi^qué de Coutances ^ crUrfé, de tàmogcs; de Verlric», 
de iPoitlers j de Suarez, de Vaison j de Lescure, de Luçon; de Champ- 
i!our, de La Rochelle î Le Pelcfier, d'Angers; de Saiût-Vallût, de 
Quét>ec,' d« Flamaoyitle, de Perpignan, et Fleuriau, d'Aire. 
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80D une dfieciîon yes po clin- «se. Il vint précficr phisîeurs 
fols h ^iiris, cl se consacra rux missions t*t aHxrclraih « 
eccléstastiqnesy qu*il donna dans un grand nombre dé 
dLocèsesr d« France. M. Tronson l'encourageoit dans 
€€ ntinistère, et lut montroit en toute rencontre une 
esltn»€. et un intérêt tout particulier. Il favorisoit Us 
missions de toute espèce : lorsque levéque d'HéliopoHs 
repartit pour les Indes, en. 1680, M. Tronson lui aceorda 
trois sujets qui désirèrent âe poosuçrer à prêcher la fol 
chez les infidèles ; MM. deCourtauUn , Mondory, Âu- 
t'ièSy de.Lespinasse, Lefè^re, Basset, de Cicé> pai*tiren4: 
ftnccessivement du séminaire Saint «-Sulpi ce pour les 
missions d* Asie, et M. Tçonson les suivoit avec intérêt 
dans cette carrière, et leur adressoit encore de. sages 
canseîls sur leur vocation et leurs travaux, Après la- 
révocation de Inédit de Nantes, on lui demanda de 
fournir des missionnaires pour travailler à la conver- 
sion de» protestans^ e( hu^t prêtres p<irtirent dit ^^émi-^ 
naire, le :3i novembre i685, pour Viviers^, eu M. Tron- 
son avoit demandé qu'iU li'avaiHassent de préfércnoe. 
Ces eccËèsiastiq[ues oloiènt Tabbé de S^ain^Antoine, 
frère de M. Tronson^ et MM.^ Baudouin, Sadoumix, 
Bonnefou», Fnntcnoy, K^lloqnîm, d'4?îgilliei-s et Des- 
m^nville ; ils se mîretït dans le Yivawds sou« la direc- 
tion d« laJib.érCeuderc, supérieur du séminaive de 
Viviers ^ xjui ét©it déjà connu par .son talent poui?- la 
controverse* Oatre jces .missionnaires,^ on ^avolt encore 
demandé à M. Tronaondes pi*édicalenrs qui se char* 
geiroient de ti'aiter la conlrOTerse à. Paris j mais le pctTt 
iLi€>mbre de sujets que possédoit sa congYégatton ne tut 
permit pas de se livrer à ce ministère. 

La réputation *de M. Tronson n.'étoil pas renfermée 
«lans TenGeinte du scminaire,^^ et les personnes mêmes 
dn monde lui témoignoien.î une estime et une con- 
fiance dont il ne se servoit que pour Jeur avantage et 
j»oar le bien de la religion. M"'*. Colfcert, femme du 
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ministre, l'a voit choisi pour directeur, et auroit même 
voulu qu'il se chargeât de diriger ses enfans ; elle Int 
confia l'abhé Colbert, son fils, depuis archevêque de 
Rouen, qui passa quelque temps au sémjnaire. Elle 
Tinvitoit à venir à Sceaux; Ja lettre suivante, adreséé 
à Rourdalpue, et datée d'Issy, le 7 octobre 1680» mon- 
'tre les rapports de M. Tronsoii avec ce célèbre Jésuite, 
et avec le ministre lui-même : 

« Je crois, mon R. P., que vous voudrez bien me faire la 
grâce de me donner un qaart-d'heure de votre temps; c'est 
pour une affaire dont M. Colbert vous a entretenu , et dont 
il me fit hier l'honneur de me parler. Comme il pourra nous 
envoyer quérir tous deux jeudi prochain pour aller dinar à 
Sceaux (M. Tronsony avoit déjà dîné la veille), et qu'il est 
bien aise que nous çn conférions ensemble auparavant, je ne 
manquerai pas de me rendre chez vous mardi ou mercredi ^ 
à rheure que vous aurez la bonté de me donner : elles me 
sont toutes égales , depuis huit heures du matin jusqu'à quatre 
heures après midi ; il me suffira de savoir celle qui vous sera 
la plus commode, et en laquelle je pourrai vous -assurer de 
vive voix que je suis sans reserve ». 

Une affaire particulière qui. eut lieu vers le même 
temps prouva tout à la fois la confiance qu'inspiroit 
M. TronsocL, ella prudente réserve de cet homme ver- 
tueux. La princesse d'Harcourt vouloit qu'il se char- 
geât d'une cassette qu'avoit laissée son père 5 mais il 
refusa une commission qu'il jugeoit trop délicate et 
peu conforme à son caractère, et, quoiqu'on eût fait 
intervenir en cette circonstance l'autorité du Roi, et 
que Colbert eût écrit à ce sujet à M. Tronson, celui-ci 
exposa ses difficultés au ministre avec tant de sagacité 
et de mesure que Colbert ne put sans doute qu'approu- 
ver sa circonspection (Lettre du 5 août 1681). 

Le marquis de Seignelay, fils de Colbert, et qui fut 
initié de bonne heure par son père aux plus grandes 
affaires de l'Etat, avoit pour M. Tronson une vénéra- 
tion et un épanchement qui pourroieut paroître ex^ 
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touiirilbuKfCS; Un ministre à 26 ans demandoît fl^s eon- 
s^U^paurla dixxîclien de sa conscience; il ouvroit son 
cœur à M, Tronsonj il le pnoit de le soutenir contre 
les dangers du monde; il lui demandoit de pieuses 
réflexions, ^des sujete dîrméditatîon ; il venoit le voir 
et conférer avec Ini, tantôt sur sa conduite person- 
nelle^ tantôt sur les intérêts de la religion, entr au- 
tres, sur les missions. En 1686, au faîte de la fortune , 
et au milieu du tumulte des plus grandes affaires^ il 
rappeloit à Sceaux, prenoit avec lui des. résolutions 
pour sa conduite, et s'engageoit, entr'autres, à con- 
férer chaque jour, pendant une demi-heure, sur des 
sujets de piété avfc quelqu'use de ses sœurs, ou avec 
le due de Beauvilliers, son beaiu-frère (Lettre au duc 
de Beauvilliers, du jour de Pâque 1686). La marquise 
de Seignelay n^aveit pas moins de confiance pour le 
vénérable supérieur, et il leur écrivoit à l'un et à 
l'autre des lettres pleines de piété, et propres à les 
diriger pour tout ce qui concerne le salut. Le marquis 
mounit le 3 novembre j6qo, à Tâge de 89 ans, et il 
y a lieu de croire que sa fin fut dtgne des sentimens 
édifians ^fu'rLavoit montifés si souvent. M.'Trenson 
écrivoit, le 7 novejpokbre* ait duc de B^uvilliers, beau- 
frère du marquis, que la dernière maladiç du ministre 
éloit à ses yeux une des plus grandes grâces que Dieu 
lui eût faites, • .. 

M, Tronson entrctcnoit aussi une corresppudauce - 
assidue avec la duchesse de Guise,. fille de Gaston duc 
d'Orléans; cette princesse étoit retirée à Alençon, et 
cousultoi't M. Tronson, soit pour sa conscience, soit 
pour les bonnes œuvres auxquelles elle s'appliquqit. 
Elle établit, entr'autres, une communauté de prêtres 
à Alençon, et M. Tronson prit beaucoup de part à 
cette utile fondation, ll.éloit en relation habituelle 
et fréquente avec le duc cl la duchesse de Beauvilliers,. 
a.vcc le duc de CUe\rcusejj leur beau-frère, avec le duc 



et la duchesse de Charost, aTed le duc de NavaîlhejSy 
avec le duc de Movtemart; celui-ci, qui étoit bean^ 
frère des ducs de ]3eau\illiers et de Chevreuse, auroit 
Youlu prendre M. Tron^ou pour son confesseur; maïs 
le sage supérieur lui conseilla de choisir un directeur 
dans sa paroisse. Il étolt fort considéré de M"^*, de 
Maintenon, et paroît avoir contribué au choix qu'elle 
avoit fait de l'abbé Desmarais pour son directeur. Ils 
s'éçrivoient de temps en temps. M. Pelctier, qui fut 
contrôleur-général des finances^ consul toit M. Tron- 
4î0n, et lui confia plusieui*s de ses fils, qui furent éle- 
vés au séçiinaire. Le marquis Antoine de Fénélon, qui 
avoit été ramî de M. Olier, le fut aussi de M. Tronsort , 
et voulut être enterré dans la chapelle basse du sémi- 
naire, au milieu des membres d'une communauté qui 
lui étoit chère. M. de Sève, premier pi*ésident au par- 
lement de Metz, et pai-ent de M. Tronsou, étoit lié 
intimement avec lui. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES» 

BoMB. Le i3 septembre, les deux cardinaux français, 
MM. de Ciermont'Tonnerre et de La Fare, sfs rendirent , 
après-midi, à la basilique du Valican, et de là entrèrent au* 
conclave avec les formalités accoutuhiëes. Le surlendemain , 
les cardinaux Firrao, premier prêtre; Gravina, Solaro et 
San-Severino , firent de la même manière leur entrée au 
cmicîave. 

— Les i5, i6 et 1^, les chefs d'ordre en tour dans le con-> 
clave ont été lescardmaux Arecso, Severoli et Caccia-Piatti; 
les trois jours suivans ^ ce sont les cardinaux Castiglione , Mo-' 
roszo et San«Severtno qui on^t eu ce titre. 
. — On avoit craint que M. le cardinal ÇaselH, évêque de 
Parme, ne put venir au conclave ; mais cette Éminence est 
arrivée à Rome le i6. Quand elle se sera réunie à ses colIè* 

fues, le conclave sera comjK>sé de quarante-neuf membres, 
euc-élre y a-t-il Heu de craindre, surtout dans cette saison ,' 
et fi le conclave se prolongeoit , que quelqu'un des cardinaux ' 



ne f&t forcé, par l^âge, les infirmîtéj ou quelques raaladîes, de 
se retirer avant i'éleclion. 

— La cérémonie de la présentation des lettres du Rpi de 
France aux- cai:dinaiix s'est faite avec beaucoup de pompe. Il 
y avoit deux lettres du Roi ; Tune en réponse à celle des car- 
dinaux pour annoncer la morVdu Pape, l'autre pour ace ré- 
(Jiter le duc de I^aval connue ambassadeur auprès du Sacré-' 
Collège. Le 14 septembre, l'ambassadeur partit de son palai» 
en grand cortège avec une suite de voitures. Il fut reçu par 
ïé prince Chigi, maréchal du conclave, qui lui fit servir des 
rafratch]à<;cmens. On ouvrit la porte du conclave, et l'ambas-. 
sadeur présenta aux chefs d'ordre les lettres du Ror, qui fu-' 
rent lues par M^^ Mazio. Il prononça ensuite le discours que 
nous donnons ici, avec la réponse du cardinal Galeffi, chef 
d'ordre pour les évêques : 

« Eminentissimcs Seigneurs , 

<c Le service du Boi mon maître me ramène une seconde fois devant 
Vos Emînçnces rcunies. S. M. T. C. me comble d'un nouveau bien- 
fnit, en m'ordonnant de présenter ces liettres.au Sacré-Collége assem-' 
blé en conclave. La première renferme un auguste témoignage d« 
rafîliction du Roi Tfès-Chrétien , et de ses regrets partagés par trente 
millions ûe Français. Ce scroit nuire aux scntimens de ce prince , que 
d^avoir la témérité d*a)Outer à ses expressions, si noblement et si reli- 
gieusement inspjtées. 

» La seconde lettre de S. M. esta-efative k la confiance dont elle a 
daigné m'honorer, en m'autorisant à. suivre près de Vos Ëminenccâ 
les travaux de ma mission. II (Hitre dans les ae|oirs de cette mission 
de vous faire cohnoitre les vœux du Roi en ces circonstances, qui ré- 
pandent une sorte â'eiïrm par leurs cons^'quencés pour la société tout 
entière. La piété du fils de saint Louis se découvre telle qu'elle est , ; 
dans le» magnifiques paroles qu*il adresse à Vos Ëminences sur l'élec* 
tioQ du successeur de saint Pierre : « Celui tpii est destiné à remylir 
» ce ministère, le plu^ pand de ceux auxquels il plaise h Dieu d ap- 
M pèler les hommes , est entre vous », 

»Le Prkice TTès-Chrétiendit des veaux pour qtte l'Esprit saint 
•vont remplisse de ses lumières, et vous dirige vers une élection qui* 
rende promplcment à la chrétienté le père dont clic est orpheline, 
f^cs temp^, les peuples veulent du repos à la suite des tempêtes. Ils 
4^andent un P^e dont la sagesse soit étendue , comme l'empire de 
lareligion; dont la charité, vaste comme le monde, attire les plus 
éloignés , touch« les plus rebeHes ; un Pape qfii préserve , qui guérisse , 
qui concilie. Veuille le ciel choisir enfin , par votre organe , un digni; 
héritier de ces deux f>ontifes ciuî , après une longue carrière, ont dis- 
paru avec ce je rie sais quoi d achevé , <jue les malheurs ajoutent aux. 
jgrandes vertu»»! • ' ' 
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Réponse du cardinal Galejffi. 

« Dans les sentiment itiauifesiëfl par M. Vaiiibassacleur, selon l'onrre 
de son souverain Louis XVIII , le Sacré-Col lége, an nom duquel j'ai 
Fhonneur de parler, reconnott les sentimens des antiques et augustes- 
souverains de la France, À qui leur zèle et leur attacitement pour ia' 
religion catholique ont justeroent méxlté le titre de Rois Très- Chré- 
tiens et de Fils aînés de V Eglise, 

» Les larnies que donne Louis XVIII à la perte douloureuse que 
nous avons faite dans la personne du Pape Piti VIT ^ attestent la sin- 
cérité de raffeclion filiale qu'il Fui portoit, et (si j'ose le dire) ce» 
larmes ctoirnickies à la mémoire du Pasteur suprême , dont S. M. et 
toute rillustré nation française ont reçu, tant de témoignages d'une 
tendresse toute paternell^. 

■ » Le Sacré-GoHég^e agrée avec la plus vfve satisfaction , et avec la 
plus sincère et la plus respectueuse reconnoissance , l'expression des 
Tœux de S. M. T. C. , qui uii est offerte par M. l'ambassadeur. Mais il 
lui est impossible de rien ajouta à là haute estime et à la grande opi-< 
nion dont le Sacré-Collége est pénétré pour l'auguste personne de ce- 
monarque. 

» Les faits glorieux et les nobles entreprises de S. M. pour soutenir 
la religion, non-seulement dans ses Vt-tstes Etats , mais encore en pa>5. 
étranger, ont invinciblement prouve à l'univers entier son véritable 
dévoùmcnt envers la sainte Eglise, et sa vive et loyale résolitlioD de 
soutenir de tout son pouvoir les droits de l'autel et du trône : Va pos- 
• térité la plus reculée en gardera l'éternel souvenir» 

M Le Sacré-Collégc doit au^si manifester sa pleine satisfaction à 
M. l'ambassadeur de la noble mission extraordinaire dont il a été ho- 
noré par son souverain. Digne liéritiçrde Mathieu II, connétable de 
Montmorency, qui, par son invincible courage et sa singulière prii- 
dence, mérita le tituê de Grand, il eK^a par%ik;meot imite les glo- 
rieux exemples. Si l'un, 6dèlo awx devoirs dç sa religion contre les 
Albigeois, et dévoué à Louis Vill , obtint toute sa confiance , jusqit)à 
se voir destiné à servir de tuteur à son auguste rejeton ; l'autre , éga- 
lement constant dans sa religion et dans sa fidélité à son Boi; au mi- 
liei^ des longues infortunes de cette royale famille , a obtenu pîtrèille- 
rhenttoute la confiance de son souverain, qui la fait éclater dans les: 
noble:s missions donl il l'honore. ^ 

» Que le ciel conserve un si digne Monarque et un si respectable 
ininistre! >j 

L'ambassadeur s^cnlrctînt eusuîle avec les cardinaux, et la- 
porte fut refenuée en dedans et en debors avec, les prêcai^ 
lions accoutumée^. Le cortège reprit ensuite la route du pa- 
lais de Tambassodeur. Il ii*y en avoit pas eu ^e si brillanl^dc- 
puis 1758, que M. de Rochechouart , ëvêque de Laon, et de- 
puis cardinal, fil son entrée comme ambassadeur. 

Fakis. Les journaux royaUî»tes et les feuilless libcralefi oiil, 
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donné également des articles sur ce qui se passe dans rinté' 
rieur du conclave; maïs rcxaclitude des notions présentées 
par les uns et par. les aulres est en raison de la pureté 
de leurs intentions. Tout n'est peut-être pas exact dans les 
premiers; mais tout est faux ou malicieux dans les autres. Un 
des journaux de cette dernière classe a voulu se donner l'air ^ 
d'être bien informé, et a prétendu faire connoître les divers 
intérêts qui régnent dans le conclave. Il s'y trouve, dit-il, 
trois partis; l'un qui invoque le passé, l'autre qui est de l'avis 
du siaùt qiio, et le troisième qui croit devoir marcher avec je 
siècle. Cette classification est absolument mie fiction libérale, 
et les détails qu'on y ajoute sont aussi controuvés. Le journa- 
liste se 1ri)mpe à là fois sur les noms et sur les choses; on voit 
bien qu'il n'est pas là dans son élément, et ses conjectures 
sont d'un homme aussi étranger aux intérêts .de la religion 
qu'auiL secrets du conclave. Les partis qu'il imagine dans le 
conclave n'existent point. Notis voulions éviter de répéter les 
bmits qui circulent à cet égard; mais nous nous trouvons 
forcé de parler sur un sujet dont tout le monde s'entretient. 
On. dit donc qu'il existe dans le conclave deux factions, mot 
qui n'd' point ici une acception défavorable, et qui est con- 
sacré pour indiquer les divers partis dans ces vénérables as- 
semblées. Les hommes les plus sages peuvent avoir dés vues 
dififérentes sur lès affaires de l'Eglise: les uns souhaiteroient 
peut-être quelquefois plus" de fermeté, les autres croient la 
modération plus nlile datis telle circonsâance; les premiers 
consultent surtout les droite de la religion , les autres tiennent 
plus de compte de la difficulté des temps. Oh suppose que ces 
difféi^entes manières de voir partagent en ce moment les car- 
dinaux, et qu'il y a parmi eux les deux factions qu'on ap- 
pelle des zélanti et des modérés : la première porte, dit-on, 
M. le cardinal Gavalchini, le même qui é toit gouverneur de 
Rome lors de l'invasion en 1808, et que Buonaparte^t etilever* 
le 20 avril et transporter à Fenestrelle. Il passe pour ê(,re 
ferme, mais juste. Ce cardinal est de l'ordre des diacres , et 
est âgé de soixante-huit ans. A ceiie faction appartiennent les 
cardinaux Pacca ,Castiglione,.etc. On prétend que celui-ci est 
souhaité par les Jésuites. L'autre^c//b/;, suivant les bruits de 
Rome, auroit pour chef M. le cardinal Consalvi, qui souhaî- 
teroil faire arriver à la papauté un collègue attaché à ses vues 
poliiiques et à sou svstème d ■admini&lraûoo-. A ceiic faction 
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appartiennenl les cardinaux Sptna, Tnrîoixî, elc. On 8k qu» 
<e dernier cardinal a ea un assex grand nombre de \oi% dans- 
les premiers scrutins. Le cardiiuil Zurla , qui a é[é proclainé 
cardinal tout récemment, est aussi porté par pluneurs : ses 
tajens, ^es ouvrages, ses vertus, sa*qualité de religieux, cod* 
tribuent à le faire désigner comme un des sujets les plus pa^ 
pables (expression usitée dans le style des conclaves). On croît 
que l'empereur verroit sans peine un cardinal né dans un pays 
soumis aujourd'hui k sa domination. On assure de pins que 
. les couronnes, qui n'ont poitit cette fois ^e faction déstiacte 
dans le conclave, favorisent les Vi»es de M. le cardinal Con- 
«alvi. 

•^M. Paul Tbarin, nommé d'abord à l'évéché èe Metz, 
puis transféré par> ordonnance dx\ %Z août dernier à réveché 
^e Strasbourg, vient d'arriver à Paris pour faire ses iuforma- 
lions. On ne peut que féliciler le diocèse de Strasbourg da 
choix d'un ec<:Jésiasiîque si distingué par sa piété, ses talens el 
sa sagesse. M. l'abbé Besson , curé de -Saint^Nizier de Lyon , 
est nommé évéque de Metz; et M. l'abbé de Poulpiqoet, grand- 
vicaire de Quimper, est nontrae évéque de ce dernier siège. 
- — M. l'évéque de Nanci etoit attaqué depuis trois se mai-« 
nés d'une maladie dont la graviié faisait cranidre pour ses 
jours. Ce prélat a succombé le n^n septembre a deux- henre& 
après midi. Antoine^Ecistacbe d'Osmond étoit ne à Saîot- 
Domingue, le 6 février 1754; il f«l d'abord grand^vicBHre 
de Toulouse sous M. de Loménie^ët fut nomméveh 1.765, 
à l'évéché de Cominges, à Ja place tié M. Charles- A liftonvé^ 
Gabriel d'Osmont de Medavy, son oncle, qni donna- sa dé- 
mission en sa faveur* Le nouvel évéque 6ut sacré le \^, ma» 
1^85. A l'époque de la révolution il refusa le serment^ ad- 
héra à VJSxposition des principes, et quitta le royannie. il 
passa en Angleteri'e d'oii il envoya sa démission en t8o4,.êt 
4lant rentré en France, il fut nomnaé à l'évéché de Nanci en 
1602. Sa posilioil dans ce diocèse n'éloit pas sans' di&oaité ; 
l'évéque de Nanci instiltié avant la révolution ne s'.étoit pas 
démis. De plus, chacun êes trofis dépaftehiens qui formoieni 
le. nouveau diocèse de Nanci, avoit son évéque consiitsi- 
tionuel; ces trois évéques vi voient, et Kun d'eux snseita des 
tracasseries à M. d'Osmond , qui mit d'aiyeurs une extréma 
condescendance dans st's rapports avec lés constitutionnels. 
Ce u'cst pas ici le lieu d'entrer dans les détails de son adtai^t 
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tiistration. H sufira ie savoir que le âîocëse âe Nanci jouit 
atijotinrhuî d'étabtissemens précieux, dé séminaires, de coui- 
munautés pour Pinstruction , de missiootiaireSi d'écoles 
chrétiennes; ces diverses inslilulioas honorent les hommes qui 
les ont rétaMieSy el si M, Tévêque n'y prit pas toujours une 
part aa^si active qu'on l'eût désiré, du moins ît n'apporta 
aucun obstacle au DÎen. En 1810, il fut nommé à ('arcnevi* 
cfaé de Florence; c'étoit au plus fort des brouifleries avec I^ 
Pape qui, par un bref du 2 décembire, déclara que M. d'Os* 
mond ne pou voit administrer le diocèse de Florence. Le 
chapitre lui refusa des pouvoirs, ce qui fit eiiler et empri«» 
sonner plusieurs de ses membres. M. d'Osmond eut le mal- 
heur et le' chagrin de se trouver mêlé à ces actes de rigueur 
qui étoient contre son caractère. Il quittai l'Italie en 1814 
et revint à Nanci, dont il reprît l'aGministration. Sa 4er- 
mère maladie a fait éclater les sentimens les plus chrétiens; 
il a souffert avec beaucoup de patience « et a demandé lui-- 
même les sacremens, qu^il a reçus avec des marques ton-, 
chantes de piété. Nous nouS ferions un plaisir de rendre jus- 
tice aux heurenses qualités de M, d'Osmond ; mais ce n'eat 
pas sans étonnemeot que npus voyons que ce prélat a eu le 
malheur d'obtenir une oraison funèbre dans une feuille lib4* 
Vaie^ on y loue à outrance lai .totérance de M.d'Osmondj 
on lui fait un mérite de n'avoir pas été fanatique, Enûn, 
on peut juger do ta vérUé àa panégyriique quand on y lit 
^|«e M. d Osmond fat à Florence un angp de paixj et au'à 
son départ les regrets des Florentins furent trhs-vifs. Ce der- 
nier trait est un mensonge bien maladroit, et qui n'est .pro>* 
pre qu'à déçréditer tout ce que venoit de dire le journaliste. 
—«Nous recevons del'autorité compétente la pièce suivant^, 
qne.nous nous empressons de mettre sous les yeux du lecteui*,: 
.fc Je soussigné^ Claude RoufTra, ancien prêtre et curé de ïa 

Saroisse de Neu (chef (arrondissement de Tbiouvitle, diocèse 
e Metz) , décUre , par les présentes, qn'aprèe m'être laissé 
•entraîner par ia tourmente révolutionnaire, j'ai violé mes 
sernaens et dégradé mon caractère sacerdotal, en contractant, 
-au mépris des lois de l'Eglise catholique 9 un mariage civij , 
,dans lequel j'ai vécu «ombre d'années, au grand scandale de 
,,ina p^irofsse et de tout le diocèse. Aujourd'hui , revenu *à 
moi- même et à ma conscience , je désire faire connoitre à 
tous les fidèles que j'ai scandalisés par ma conduite , trompés 
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par mes discours ou égares ]>ar mon .exempte , que je suis pé<f» 
ïiétré du repentir Je plus vif et de la douleur la plus anière 
louchant mes égaremens; que je les prie de me les pardonner 
dans leur charité, et de joindre leurs prières aux mieaaes 
pour conjurer le Dieu de toute miséricorde de me pardonner 
mes nomn^euses fautes. Déjà un ministre charitable de la re- 
ligion a' versé dans mon ame l'espoir de ma réconciliation 
avec le ciel, et m'a fait espérer mou pardon. J'ai rétracté 
entre ses mains, comme je rétracte par les présentes, toutes 
les erreurs qui auroicnt pu m'avoir séparé de la foi et de la 
doctrine de l'Eglise catholique^ apostolique et romaine, dans 
le sein de laquelle je veux rentrer, et lui rester attaché jus- 
qu'au dernier souffle de ma vie. C'est dans ces sentimens que 
j'ai signé de ma main la présente déclaration ejt, rétractation , 
en présence de M. Hesseling, archiprêtre, curé de Thion- 
villc (qui a bien voulu la recevoir et se charger de la faire 
agréer à mes supérieurs ecclésiastiques, et lui donner toute la 
publicité convenable), et de MM. Làrgent, ancien curé de 
Florenge; Klein, ancien chanoine régulier; Pulz, négociant; 
Barrault, notaire royal; Claude Drouet et Jacques Haqqar- . 
dio, négocians, tous résidans à Thionville ; lesquels ont signé 
comme témoins. A Thionville, le 20 août 1823 ». Ce prêtre 
est mort, il y a peu de jours, dans les sentimens religieux et 
repcntans qu'il a manifestés en faisant sa rétractation. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le gouvernement vient de consulter rAcadémie des Science» 
sur IVciairage du 'gaz. Une commission a été nonim<^e le 29 septem- 
bre; elle est composée de MM. G^-Lussac, Dulong, Prony, Daï'cet 
et Fresne). Ces messieurs sont chargés d*exarainer la question sous 
tous les points de vue qui peuvent intéresser le public et les parti- 
culiers 

— MM. l'abbé de LaMennais, de Saint-Victor et O'Mahony, ont 
cessé decoopérerà la rédaction du Drapeau^Blanc. ' 

— M. le^duc- de La Roéhefoucault-Liancourt, mécontent d'nire 
lettre écrite , il y a six semaines, par M. Pai*iset, secrétaire de l'aca- 
démie ro3'a1e de médecine, vient de donner sa démission de membre 
rorrospondant de cette académie; il a écrit à ce sujet, uue-Jettre, qui 
a t-té publiée par le Càfistitutionnel. 

M — Une trombe d'air a causé, le 26 août, de très- grands ravages 
dans le départe ment de Seine et Gi.«e. Le dommage a été évaJué à 
i:jo,opo francs. Des souscripiions, en faveur des propriétaires qui eo 
ont été viclimes, s'ont ouverte? chez plusieurs notaires de Paris. ; 
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^— Le .?ie"iir Julien a été condamné , par défaut^ « six mois d'empri- 
sonnement et à 10,000 francs d'amende , comme propriétaire d'une 
presse clandestine, avec laquelle il étoit accusé aatoir imjirimé la 
protestation d€ la chambre des rcprésent:ins des cent jours. 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné l'éditeur du 
rhupeaii-'BUinc, à quinze jours d'emprisonnement et à ]5o fr. d'amer- 
de, pour difljEunation envers les autorités du département du Gard. Le 
Drapeau-Blanc aToit annoncé que Delon, coinpiice de Berton, étoit 
dans le département du Gard; et (ju'il n'étoit l'objet d'aucune re- 
cherche. Ce prétendu Delon n'étoit qu'un voleur, qui, pour se don- 
ner de rimportancê , avoit pris le ,nom d'un conspirateur. • 

— M. Gharabry,- proviseur du collège de l^ourbon , et M. Malle- 
val, provisenr du collège Louis-le-GramI , sont remplacés. On désigne 
M. Dubrnel ,' membre de la chambre des députés, comme proviseur 
du collège de Bourbon. 

— DanJs le cours de la semaine prochaine le tribunal de police cor- 
rectioRnelle prononcera sur une afl'aire de distribution clande«f^n<i 
d'une fouille libérale, ayant .pour titre :'Ui Journal 'patri<m<fue, sot* 
lant des presses de V Tmpi'imerie nationale. 

— Le 2«. conseil de guerre, séant à Lille, département du Nord, ■ 
a condamné les nommés Lecomte (Louis) et Pondavignc (Lucien), 
l'un à deux mpis'de prison et i6 fr. xl'amende, l'autre à dix. -huit 
mois de prison et i6 fr. d'amende; ils ont été convaincus d avoir 
proféré le cri séditieux de yîve l'empereur!- et d'avoir désobéi à leurs 
supélieurs. 

— Un arrêté du conseil d'Etat du canton de Vaud a récemment 
supprimé un journal intitulé : le Fidèle Jmi de la f^érité, attendu 
que ce journal étoit rédigé dans un esprit inconsidéré, et propre à 
compromettre le canton sous des rapports politiques. 

— L'empereur d'Autriche a ordonné, que le 39 septembre la for- 
teresse d'Alexandrie fût remise au pouvoir des troupes du roi de 
tardai gne. • 

Nouvelles é^ Espagne et de Portugal. , 

Nous avons pris dans le fort Santl-Petri vingt-sept pièces de canon 
de vingt-quatre et des munitions Irès-conqdérables. Les cent quatre- 
vingts hommes qui composoient la garnison a voient la faculté de se 
relirer où bon leur sembleroit, pourvu qu'ils ne servissent pas con- 
tre la France durant cette guerre; mais, n'/osant rentrer dans l'ile 
de Léon, ils se sont déterminés à se constituer prisonniers. 

L'occupation àw fort de Santi*Petri nous met en mesure d'inter- 
cepter les bateaux qui tenleroicnt d'apporter des vivres à Cadix. 
Tant que les constitutionnels ont été maîtres de cette impor.'antc 
position, ils ont pu espérer des ravitîTlIemens; mais désormais tout 
espoir est à peu près perdu peur eux. 

Le Prince généralissime a visité les préparatifs de débarquement 
- dirigés par M. le lieutenant-général de BonrmcnL Le temps est très- 
favorable. On s'attend à chaque moment àreccvoir l'ordre de s'em- 
barquer. Trente honcmies du premier poste de l'de de Léon , qui ont 
passé aux Français, annoncent que les troupes de ligne sont fort mé- 
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iSoMe nke$ , M qu*^1fM taisiroiit atci: ompratsemeDi ta l^muièrc oc-' 

camion qui ne préw'iitera dc'quiller la «ause tk« cortex. 

. Trois cents bombes ont été laRC^t*9 Haos Cadix le a3 septembre. Une 

maison a été inceodi^e. L enncmî «beaucotip tiré, mais il nâ poiut 

lait ilc mal. 

. La r« gence Tient d'entoyei- six croix de Tordre rofsà de Cbarles III ^ 

|>our é»re distribuées en France à autant d« membrer de la chambré 

fies pairs et de la chambre de» dépulés. 

Les officiers et les sdus-oIRciers du i«'. fcataiHoil de lanoavttlie garde 
toaltonak royaliste d« Madrkl se sont préaratés le 99 akptembre an nii« 
yéchal dtic de Reggio, qui \é* a ti^èt-bien acfticillis etient a pTonm 5w0 
fusils. Le nombre des royalifdes inscrtlB dans cette, nonrdle garde est 
idéjà de 1^ de aSoo, tandis qne , penidisiit trois années y lès févolu^ 
lionnaires n« |Mirent » malgré tDnaIcvncffi»it% porter la milice locak 
an-dcUi de 3ooo hommes. 

Des latlres de Madrid portcht que lUégp éloît pttrvtMiii $*ééuf 

rt dci maint de Tt^fiçicr qui le cooduiioît^ maii qa lielfl«QfnM»t 
a été anssilôl tepnsV et rais k la di9|>osition des autorités espt* 
|^<4es. 

Loôee-Banos a fisit te «oumistion, ainsi qne son corps d*armce« 

Badaioz est an pouvoir des Pranéats. 

LIobera est sotli de Tarragono â^ec denx mille Jtpnnnesf il sa 
|>oii£ sur LériJa. M. le général TrtmieUo et le^lûron d^£roljes soil 
fk sei trousses; ils ont des forces suifîsaotes jponr Ità Wtre. Milaos t 
repris le commandement de T^rragone. 

' iLe gouverneur de Pampdune atoit olifenn de faire sortir de la 
sviile des chariots cruvert^. Ces chai'Sofs éloient destinés a cachrr les 
transfuges français qiii ctiient dans Piimprlune. Comme ils Ploient 
trop nombreux pour que tous pussent sortir ainsi* cachés « qndque^ 
uns furent obligés de 'Se déguiser sous runiforme espafpol* No» sol- 
dats les reconnurent* Icji arrachèrent des mii|^ ctkn'eaiit^ et les iivt^ 
rent aux aotcriiés militaires françaisiss. 

Là place de Figtiiètes â caplfulé ^ frais roUJe boiqroei sont prî* 
sonniers de gucfre« 11» 6nt lés'hoDnc;nrf de 'la guerre^ -Les oiBciets 
fconscrvcjit le ors épéos. To^ les étr9]|g;«r9. ^noni. traité» «eloa Itur 
grade, de la même manière q«c leS'ISspAginoJs. Qnapi«.feax df 
ces cttfttgers qur sont François,. Afe^ le uei«tefij|nlrgnnéral f^enga^e 
à solliciter vivement leur gr^ice ; il cjjpère Tobtmft 
. M. le comte cie Damas, qui virent dié »igii.<:r If Siartiol^/d^ U eapital*- 
tion lie Fig^îères^ est parti ponr r^oqrâor «aFr^fiOC'^fa |a;it4'«iie lai 
j)ennct.tnpt plus de i>up(>orter le» falig^e^tk la gVQïttef It^inportc les 
regrets de toute sa di «lion. •-..:., r* 

On fait ilc# préparatifs pour attaquer les (opte d'Ùtgel. Trois bat- 
teries vont être, dressées. On pe s'attend pas à une longue résistanci}^ 
depuis qu on a appris fiistie cl^ roxpéditioii coowniwdéQ; par lé eo* 
Jonel Fej-imndz» les miliciens et les miqucl^^r.ah^^lonnent leurs 
postes pendant lu nuit, et vont se réfugier, en Andorre. 

Les rapports sur Vctat sanitaire du port du*.P«siag^: sont de pin» 
en plus rassurans. Le 34 septembre, le noaubre de» maUdes n^étdit 
<|u« de quinze» • ^ , 



( Afercfedi 8 octobre i^Qi'J. ) 




Scv'nte Bihîe ^ m fat In Gt en francois ^ avec des noies 
littérales^ critiques et historiques , des Préfaces et 
des Dissertations. Tome XXIV (i). 

C'est le dernier volume de rédition de la Bible de 
Rondet, dont nous avons successivement annoncé les 
précédentes livraisons. Ce volume contient, outre le 
texte de l'Apocalypse et la version du Père de Car- 
rières, une Préface sur l'Apocalypse ; deux Disserta- 
tions, l'une sur les sept âge% de l'Eglise, et l'autre 
sur le sixième âge 5 la Chronologie sacrée et la Géo- 
graphie sacrée. 

La Préface de l'Appcalypse renferme celle de dorat 
Calmet, à ^Jaqu^elle Rondet a joint ses propres ré- 
fleiûpns. Il n'adopte pas ettlîèrement les explications 
du savant Bénédictin^ mais tantôt il les suit, tantôt 
il leur préfère celles de La Chétardie. Il fait un juste 
éloge de ce dernier commentateur, et expose tour 
à tour les divers syvStèmes. Celui de dora Calmet, 
dit-il, est à peu près le même que celui de Bossuet. 
Rpndet prétend que, sur la bête et les deux témoins 
mentionnés dans ^l'Apocalypse, Bossuet et Calmet se 
sont écartés du sentiment des saints Pères, et il adopte 
à cet égard l'explication de La Chétardie. Il ne veut 
point que l'on sépare les quatre évènemens qui termi^ 
nent la durée des siècles 5 savoir, la mission d'Elie, la 
conversion des Juifs y la persécution de l'antechrist, et 

(ï) In-S**. ; prix, pour les souscripteurs, 6 fr. chaque vo- 
lume , et 8 fr. franc de port. A Paris , chez Méquigucu fils 
atné , chez Méqui^on junior , et à la librairie ecclésiastique 
d'Adr. Le Clere, au bureau^de ce journal. 

Tome XXX ril* L'Ami de la Relig. et du Jtoi. R 
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le dernier avènement de Jésus-Christ. Ces qualre évê- 
V iiemens, dit-il , ont entr'eux une liaison intime. Ici 
Rondet combat Pabbé Joubert^ auteur d'une Explica- 
tion des Prophéties, et d'un Commentaire sur TApo-! 
cafypse. Jounert^ appelant et disciple de Duguet, res- 
suscitoit une espèce de millénarisme^ et vojoit dans la 
béte^ non un homme , mais un corps de méchans ïnélés 
avec les justes dans lé sein de l'Église. Il est aisé de 
deviner ce qu'il entendoit par là, et tout son Cpm- 
mentaire est d'un fanatisme sans égal. Rondet n'admet 
point cette interprétation d'un esprit passionbé, et se 
délare aussi contre le milicûarisme mitigé de quelques 
modernes. On doit lui savoir d'autant plus de gré de 
• se tenir en garde contre ces illusions, qu'il étoil lié 
avec Joubert, et attaché à la même école que celui-ci. 
Dans la Dissertation sur les sept âges de l'Eglise, 
Ron^det suit principalement les explications de La Ché- 
tardie sur les symboles qui accompagnent l'ouverture 
des sept sceaux, le son des sept trompettes et l'effu- 
sion des sept coupes. Il compte sept âges dans TEglise 
depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à son dernier 
avènement. Cependant il ne s'astreint pas entièrement^ 
à suivre le système de La Chétardie, et le modifie 
quelqtfelbîs , par exemple, sur In plaie des sauterelles 
au cinquième âge^ plaie qu'il croit être iin autre fléau 
que le luthéranisme; mais il se borne à indiquer sa 
conjecture, sans exprimer nettement ce qu'il \enteiid 
par cet autre fléau. On a cru deviner sa pensée, mais 
puisqu'il ne l'a pas développée, nous nous abstien-^ 
drons de la qualifier. 

Dans la Dissertation sur le sixième âge, Rondet éta- 
blit deux choses, i". que la conversion deis Juifs n'ar- 
rivera point qu'elle nait été précédée d'un fléau qui 
n'a pas encore éclaté, et qui ne commencera qu'au 
sixième âge 5 2**. qu'il j aura une lîaison intime entre 
les quatre grands évènemens des derniers temps. Sur 
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ces points il suit ÏB sentiment commun de Galmet, de 
Carrières et de l'abbé de Vence ; nourri dés ma plus 
tendre jeunesse^ dit*iJ^ de la lecture des ouvrages de 
ceux qui ont proposé des vues nouvelles , j'entrai daos 
Fexamen de la question entièrement prévenu en leur 
faveur. Mais l'étude des Prophètes, et l'explication de 
La Ghétaîrdiev le détrompèrent. Il parle des prédic- 
tions des appelans sur le retour des Juifs vers ijSo 
et 1740 9 et de leurs idées sur le millénai*isme ^ ilre* 
garde Duguet et d'Etémare comme les auteurs de ce 
système qu'il combat fortement, tout en faisant l'éloge 
des auteurs. Le nouvel éditeur auroit peut-être dû jom- 
dre ici quelque note pour expliquer ce que tous les 
lecteurs ne saisiront pas, ou pour^modifier des éloges 
qui ne sont pas exempts d'exagération. 

La Chronologie sacrée oflTre des tables chronologi- 
ques pour servir à l'intelligence des livres saints, soit 
historiques, soit prophétiques. Cette Chronologie est 
divisée en deux parties, l'une avant Jésus-Christ, l'au- 
tre depuis; on a cru que ces tables étoient comme 
le complément de cette édition. Le volume est tei«- 
miné par une Géographie sacrée, ou table géographi- 
que des lieux dont il est parlé dans l'Ecriture. Le nou- 
vel éditeur annonce qu'il a fait quelques change mens 
au travail de Rondet, et qu'il a fait disparoître des 
inexactitudes. 

Ce IJtXIV*. volume termine donc le texte de la Bible 
et les Dissertations^ et il ne reste plus à publier que 
les tables générales. Ainsi l'éditeur a mis fin en peu de 
temps à une entreprise de longue haleine, et .ceux qui 
oraigooîent qu'elle ne marchât trop lentement, ou 
qu'elle ne fût interrompue, doivent être rassurés. On 
continue à accorder aux personnes qui voudroient sous^ 
crire l'avantage d'obtenir les ^tanches gratis; cet avan- 
tage cessera quand lo XXV*. volume sera mis au jour. 
Ce XXV*: volume comprendra les tables générales 

R 2 
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pouv tout rouTrag%9 c^est un travail assez long, ei qui 
demande de la patience et de Texactitude. Avec ce 
XXV*. volome paroUra le T«sle des planchas. La pre- 
raière partie de TÂtlas, publiée précédeinmént , con* 
ten it auatorze planches ; la seconde, qui paroît eu 
ce moment, en renferme douze, qui sont, uqe vue ie 
^.'arche, la tour de Babel, le ^rand sanhédrin, de^x 
' cartes de la Judée, des vues du temple et de ses dif- 
férentes parties, un plan de Jérusalem, ^tc; la Iroî- 
hième livraison des planches en contiendra onze. Tout 
ce qui a para jusqu'ici est bien exécuté. 



i^ N<jt/VE^ES ECCLÉSIASTIQUES. 

' ?Aint 'Kpus avbus appris trop tard rélection du soaverain 
Ponlife |fl^ ranooncer dans notre dernier numéro , et.aous 
regreitàiues vivement de ne pouvoir faire part sur-le-champ 
d'une si heureuse nouvelle à nos abonnés. Le conclave s'est 
terminé beaucoup plutôt qu'on ne l'auroit cru, et le 27 sep- 
tembre* S. Em. le cardinal Annibal Délia Genga a réuni 
les suffragles et a été proclamé pape. Né dans la tertre Della 
Genga, diocèse de Spolète, le 2 août 1760, il fut fait cardmal 
par Pie VIL le 8 jnars 1816; il avoit le titre de Sainte-Marie 
au-delà du Tibre , étoit archiprétre de Saint6«lVlarie-'Ma)eure, 
et de plus vicaire de Sa Sainteté dans Rome, ci^est-à-dire ctiargé • 
de Tadministration spiritiielle dans cette capitale/ C'est une 
place qui ne se donne ordinairement qu'aux cardinaux ^qui 
Font profession particulière de piété. Le cardinal Deila &enga 
étoit de plus préfet des congrégations de la résidence des évê- 
ques, des immunités ecclésiastiques et -du spirituel du collège 
et séminaire ix>mains. Le nouveau pape a pris le nom de 
Léon XII ; il n'y avoit pas eu de pa^pe de ce nom depuis Léon XI 
( Alexandre-Octavien Médicîs), élu le 1*"^. avril i6o5 et* mort 
le 27 du même mois, à l'âgé de soixante-dix ans. Léon XI 
avoit été légal en France. 

— Nous n'avons pas encore de détails sur les circonstances 
qui ont accompagné l'électfon; mais tout nous fait regarder 
cet événement comme heureux pour l'Ëglise et consolant pour 



la piélé. Airani d'être car<îîn«l , M. Dénft Genga'etoît arclie- 
yéqiie cJe Tyt; il ftil promu à ce s)Vg<> en »793, ej. envoyé 
iMHice à Calogne, puis nonce ex(i'.%ryn{iRarre à la diète de 
Ratrsbo&nè^ il y a TipgC ans^ pcMiir pourvoir aux besoins d^es 
¥gli»çfi d'AHemagne, après Iç)i sécularisations et k»s e;iyahis- 
aetn'etis de i8o3. Il y eut k ce sujet des conférences a Ratys- 
boniie tn i8o4, et nous avons raconté ailleurs ces négocia- 
tions, l^is quels que fussent le zèle et.le talent du nonce,. il 
ne pot triompher de ladîfGicuUéde^ circonstances, H au boiit 
de quelques années M. Délia. Genga fut obligé die quitter 
l'Allemagne; il passa par la France en 1808, et l'on sait qu'if 
y fit le plus ti^te tableau de Tétât de la religion en Allema- 
gne. De retour en Italie , il y fut témoin de la persécution 
suscitée contré Pie VU* Il par^oît que: le prélat se retira alors 
dans sa famille. Lors de la resiauraliop, le Pape 1& nomma 
nonce extraordinaire k la oour de France , ^t le chargea de 
compHmenter te Roi sur son. retour dans ses Etats; M. T^- 
-cfatevéque de Tyr arriva à Paris, et eût h 3i mai 18149 «^ 
préi^ière audience du Eoi ; on crut même dans le temps que 
sa mission avoit encore un antre objets et que te prélat dçvoit 
.tr^ter aussi des«£&ires de r£giisei Mats il tomba sérieusemeiit 
«lalade et fut obligé de se faire transporter à Montr^QUge ^.oit 
Ja convaiescoDce le retint quelque tetii|>s. Nous e4mes alors f 

personneltemoki rhonneàr de voir ce prélat, .qui V'Oylut bien 
aous accaeîilir avec bonite. U repartit sur Ja fîu d'octobre pour 
Home , après avoir reçu de Sa Majestides témoignafes d'mtér 
rêt relativement à sa maladie.. Il fut le premier cardinal dans 
ia. tirnubreuse promotion du 8 mars 1816, ^et avoit succédé i^n 
ifi2o«au cardinal Litta, dans les fonctions de cardinal-vicaire. 
> -—.Les dernières nouvelles portées dans le Diariô de Rome 
annoR^entque M. le cardinal CaselTi étoit entré le tS, après 
.mâdi, y)ans le conclave, âpres avoir fait sa visite dans Téglise 

. Saint-Pierre. 11 n^est pas probable que d'autres cardinaux y 
soient entrés depuis. -Ainsi quarante-neuf cardinaux auront 
pris part a l'élection , quatre seulement ne s'y seront pas trou- 

. yés ; nous avons déjà nommé les uns et les autres. 

« — .La retraite pastorale, qui a commencé à Paris le lundi 
ni) septembre, a duré tonte la semaine. M. l'archevêque Ta 
constamment présidée', et- 'étoit accompagné dé ses grands- 
vicaires. Environ quatre-vingts prêtres logeoient dans le sé- 

* winaire^ uo nombre à peu près égal , que leurs fonctions emr 
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péchotent de résider à demeure dans la maison | venoieht iif- 
sisfer aux instroctions. Le prédicateur, M. l'abbe Guillois , 
donnoit deux discours par jour» Ce modeste ecclésiastique a 
commencé* par annoncer qu'il ne prétendoit pas rîvaliser avec 
cent qui ont rempli avant hii le même ministère , et qn'il se 
borneroit k dire avec simplicité ce qu'il croiroît utile. Sa ma- 
nière est à la fois solide et touchante; c'est un homme pénétré 
qui communique les fruits de sa piété et de son expérience. 
u a fratlé tour à tour de l'esprit ecclésiastique , dés devoirs 
des prêtres , de l'esprit de foi , des dangers du ministère , da 
péché, du saint sacrifice, du sacreoEient de pénitence,. de l'o- 
raison, et de quelques vertus plus nécessaires aux prêtres. Les 
<:onseils du vertueux tm'ssionnaire ont toujours été pleins de 
sagesse , et les choses les plus fortes ont été dites avec la me- 
sure convenable. Après chaque discours, M. l'archevêque a 
constamment ajouté quelques réflexions snr le çujet traité par 
le prédicateur, et ces réfleiions ont toujours été remarquables 
par i'à-propos, Ya précision et. la piété. Qiaque fois, le^irélat 
terminott par un passage de l'Ecriture parfaitement conve- 
nable au sujet. Outre les deux discours du soir et du matin, 
il y a en aussi chaque jour, k une heure , une conférence' faite 
par M. l'abbé Desjardins, vicaire-général. Elle rouloit parti- 
culièrement sur les devoirs du ministère extérieur, sur la pra- 
tique de l'oraison, la récitation du bréviaire , ^^.^^ les dé- 
fauts qui peuvent apporter le plu» d'obsUele» aux auçcès du 
ministère sacerdotal. Ces conférences, que M. Tabbé Desjar- 
dins a voit à peine eu le temps de préparer, ont montré en lui 
ce talent, cette mesure , cette finesse de vues, et ce tact ex- 
quis que relevoit encore l'esprit vraiment ecclésiastique et 1^ 
piété éclairée par lesquels il est connu depuis loqç-temps. 

— La cérémonie de dimanche, à Sainte-Geneviève, a été 
aussi pompeuse qu'édifiante* M. l'archevêque sy est trouvé 
Il la teté de son clergé, quoiqu'un commencement de fluxion 
lui eût conseillé de garder ses appartemens. Les prêtres de 
)a retraite se sont rendus processionnel lement de la chapelle 
basse à réalise haute, ou Monseigneur a célébré la messe ; 
tous les ecclésiastiques y ont communié de «a main , et un 
asspz grand nombre de fidèles ontapproché aussi de la sainte 
lable. M. l'abbé Guillois a prêché sur le respect dû au sacer- 
doce, tarit à cause de la dignité de son auteur, que de rémi- 
nence de ses fonctions. Ce discours , fait particulièreàieal 
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{>our les fidèles ) a étë écoulé avec recueillement, et a éié 
suivi dé la rénovation âes promesses cléricales, et le clergé 
est retourné en procession à la chapelle basse. Ainsi s'est ter- 
minée cette reiraite, pendant laquelle M. Tarchevéque a 
donné h son clergé les preuves les plus touchantes d*intérét 
et dé bienveillance ; il leur a appliqué de la manière la plus 
'heureuse ces paroles de l'Çvangile : Manete' in diîeciîone 
Tfieâ, Lé prélat a, cette année comme les précédentes, fait 
toute la dépense de la retraite. Le lendemain les, curés et 
autres ecclésiastiques sont allé le saluer en corps et lui adres- 
ser leurs remercîmens pour ses procédés généreux, et pour 
la bienveillance, raffabilité et la cordialité avec laquelle il 
avoît traité tous les prêtres pendant la retraite. 

— Le mercredi |5 octobre, on célébrera, dans l'église des 
Carméh'tes de la rue de Vaugirard , la l'été de sainte Thérèse , 
réformatrice du Carmet. Le panégyrique de la sainte sera pro- 
noncé par M. Tabbé Reynaud, cftarioine honoraire- de Bour- 
ges, et aumônier des lanciers de la garde roja^e. 

— Il existe depuis )ong*temps à Paris un établissement de 
religieuses Ursunnes qui s'occupent de l'éducation, suivMit 
l'esprit de leur institut. Ces Ursulines sortent de l'ancien cou- 
vent du faubourg Saint- Jacques, et elles ont depuis la révo- 
lution résidé en divers qrahiérs de la ville. Elles sont fixées 
depuis plusieurs années rue du Pctit-Vaugirard, et y ont un 
pensionnat cfoi a la confiance de plusieurs familles*. On nous 
prfe d^avei*M> que cet établisse ment n'a rien de commun avec 
une, institution coniineocée depuis quelque temps, et qui, 
«près avoir été placée rue Masarine , est aujourd'hui rue de 
Vaugirard. 

— L^s caitipagnes des environs de Paris se ressentoient plus 
que les antres ûes ravages de la révolution, et plusieurs 
d'entre elles a voient perdu leurs églises, q,ui avoient été abat- 
tues ou qui tonaboient de vétusté « radroinîstratTon travaille 
à réparer ces pertes. Nous avons déjà rendu compte de plu- 
sieurs cérémonies en diverses paroisses pour poser et bénir àes 
premières pierres d^cglises. Une autre cérémonie de ce genre 
aura lieu dimanche prochain, à IVl on t-Kouge, à une heure 
après midi. M. Tarchevéq^ue de Paris bénira la premiàre pierre 
de l'église, dont la pose sera &ile par M. le comte de Cha- 
brol , préfet de la Semé. La nouvelle église est bâtie sur l'ëm- 
placeizieut de rdocieanef le département fournit une parti»^ 



*l 



f a64 ) 

JLes (onês , la commune fait le reste. En cç moment, et JepuM 
dix-huit ans, les habîlans sont entièrement privée <i'église, ^1 
on est réduit à Caire Fofnco dans une chambrp. Le nouvea,ti 
maire de Mont*Rouge , M. Dufour, paroît ineltrè du zèle à 
procurer à sa commune l'avantage dont elle est privée depuis 
si long'temps. On a distribué dçs billets potir annoncer )a ce<« 
rcmonie, et pour inviter les Bdèles à concourir par leurs doBS 
à Ta nouvelle construction. 

•— Le 2 octobre,- M. l'évêque de iBlois a installé son cha- 
pitre aveô les formalités accontnmées. Le prélat se rendit pro<r 
cessionnellement à sa cathédrale, accompagné de^M. Tabbe 
Pointeau , son grand-vic^Ve , des chanoines et du clergé. On 
chanta le Vem, Crealor, puis Tantrenne à saint Louis, patron 
de IVglîse, M. révêqne conduisit les chanoines au maître** 
autel, et ensuite dans leurs stalles respectives, puis, s^étant 
placé sur son trône, et les chanoines s'élant formés en cercle 
autour de luî, il leur adi^ssa un discours aussi solide qu'édi-< . 
liamt sur l'objet de la cérémonie, et sur les obligations qu'ils 
a.uroient à remplir. Les sages conseils du prélat étoienl encp^ 
rendus plus înt^ressans par le ton paterne! et l'onction.dont il lea 
accompagnoit. La cérémonie Bnit par leTeDeum. Quoiqu'elle 
n'eût pas été annoncée i elle avoil attiré un grand nombre de 
fidèles, Outre les deux grands-vicaires, qui sont MM. Pointeau 
et Guillois, les chanoines titulaires sont MM, Çonneau, Mau<* 
dait, Chérôn, Hudauit, Beugnoux, Duqjiesne eJ. DesessaiPisfî. 
w X<es deux curés de la ville et quatre autres curés du diocèse 
aont chanoines honoraires. Ce sont des pasteurs appliqués de-i 
puis long-temps aux fonctions du ministère, et dont M. Té- 
véque a voulu récompenser les services et honorer le zèJe. 
Parmi les titulaires^ plusieurs sont aussi des cuçé^ âgés, qui 
reçoivent le prix de leurs travaux, 

•~»M, révéque de BeHey a joint sa voix à celle des évoques 
qui ont payé un hommage public aux vertus de Pie VIL Le 

Srélat, au retour de sa première tournée dans son diocèse, 9, ^ 
onné, le 12 septembre , à Belley, un Mandement à l'occasioq * 
de la mort du Pape. M. Dévie fait ^^eiifarquer aussi les rter- 
veilîeux^évènemeris qui au milieu du deuil de TEglîse vinrent 
tout à coup , il y a vmgt-quatre ans , faciliteip une élcc|iori 

3ue tout sembloit éloigner et rendre impossible. Il montre 
ans un si grand changement la main de la Providence qui 
veillé jipf son gnvragc^ et (jui se rit ^ts yaiîps efforts de ^qc^ 
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ueî! et des passions. D'après les ordres de M. Vevequê, m 
•rvice a été célébré, le 25 septembre^ d'â^n» la ca»hédrate rfe 
BeDey; le même service a eu liçu successiVem^nldani toutes 
les égb'ses du dîoccse. 

— tJn évêque de la révolution, qui à toujours montré un» . 
tendre inlérêl aux noirs, se piaignoit dern-ièrernent qu'on rie 
prêchât peint contre la traite. Les évêques, dit-il, font de» 
Mandemens contre l'enseignement mutuel , et aucun sermon 
»'a été prononcé, à Paris et dans nos ports, contre un trafic 
infâme^ Cette plainte fst bizarre, et digne d'un hooime dont 
!a jïbilantropie ne s'exerce qu'au loin, et q||j, lorsqu'il piaf- 
doit la cause deis noirs dans un autre monde , la issoit tranquil- 
lement opprimer tes blancs sous ses yeux, et louok^ comme 
une époque de félicita, un régime tyrannique et san-guiilaire. 
Il feroit beau entendre les prédicateurs tonner dans nos église» 
contre les excès qui peuvent se conioiettre à mille lieues d'ici t 
Ne regard eroît-on pas comme un fou un prêtre qui monteroit 
en chaire, k Saint-Thomas-rd'Aquin, pour parler contre la* 
traite! On ne fait point la traite à Paris, à ce que je présume, o» 
du moins ceux qui la font ne vont pas beaucoup au sermon : ce 
seroit donc prendre une peine inutile que de s'élever en chaire» 
h Paris, contre ce trafic; et ce Seroit, ^ans doute , un exceï*- . 
Jent moyen pour faire déserter les églises que d'entreprendiie j^ * 

ainsi' de parler sbr un sujet (pi ne çonvieodroit à pet^nne; E^' 

ce seroit à peu près c^mme si on préchoit aux Quiiize*^ingfs ' ^\ 
contre la hberté des regaras, ou contre l'usure à la^afpé*- 
triëve. Il r a plus, c'est qu'on peut douter si, dans IeS:4^1o-, 
nies méiâe, il convient toujours dé prêcher contre la triaite, 
«le raconterai à ce sujet un fait qui est à ma connoissance, 11 
y a quelques années, un jeune prêtre fut envi>yé comme rois- 
flipiHiaire dans une de nos colonies : il étoit plein de %èle , et x. 

flvoît, entr'antres, une grande horreur pour 1 esclavage. Dans * 

l'ardeur qui le transjportoit contre un abus dont il étoit re- 
looké, il ne manqua pas, dans son premier discours à $Qr| 
troupeau , de s'élever éloquemment contre un commerce hoii 
^'«ble, et de plaider, de la manière la plus pathétique, la cause ' 

des noirs. Les blancs furent peu touchés de ce début; ils ^re- 
tendirent qu'il éfoit maladroit d'exciter ainsi une partie de ^ 
population contre l'autre : ils disparurent de l'église, et lais- 
sèrent le nouveau pasteur fort seul dans son presbytère.^Etonné 
^e cet accueil, il s en plaignit à un des colons, qui lui fit sentir ; 



2u'i| auroitpa se presser un pea moins; sa paroisse lui ofTroff 
ien d'autres désordres, et il est des abus qu*ii ne faut alta* 
quer qu'avec précaution^ et après s^étre concilié la confiance 
et Testime. Le ieune missionnaire eut lieu de s*ien convaincre , 
car il ne put faire aucun bien dans sa paroisse , et il fallut l'et - 
voyer dans une autre, oli il n*eut garde de débuter d'une ma** 
niëre aussi vigoureuse. Voilà ce que j'ai, entendu raconter. Je. 
ne sais ce qu'en pensera l'ami des noirs. Ces grands faiseurs 
de livres ne voient que les principes , et ne se soucient pas des 
résultats ; ils ne veulent pas sentir qu'il y a une extrême difr<'> 
rence entre un pbilantrope qui veut faire un peu de bruit, et 
un p2|8teur qui veut faire un peu de bien ; que si la vivacité 
convient k l'un, la prudence sied à l'autre , et qu'il vaut mieux 

uelquefois se taire pour un temps que de perdre tout le fruil 

le son ministère par un éclat ma! calculé. 
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VOWELLES POLITIQUES. 




Pabi5. m. NoaiDes , nommé prcmiçr pré>ident de la cour »oyalc de 
Grenoble, et M. de La Malle, nommé procureur-géni'ral près la cour 
royale d'Angers, ont prêté serment de fidélité entre les mains du 
Boi, le 5 octobre. 

— M. Tumerelle a été admis à présenter au Roi un bnste repn-^ 
sentant les augustes traits de S. M. M. Tùrnerelle est sculpteur du 
roi d^Angleterre. 

— I^endant le derntci' voyage que vient lîc Mté S. A.' R.^ Maoamk 
dans rOucst , un bj-igadicr de la gendarmerie de Niort , en suivant 
la voiture de la Princesse, qui alloil très-vile, tomba de cheval, et 
fut blessé à la tête. S. A. R. essuya avec son mouchoir le sang qui 
couloit de la blessure, et donna plusieurs pièces de ao fr. au mili- 
taire. Depuis son retour. Madame a fait demander des nouvelles do. 
brigadier, et apprenant qu'il est très-malade à la suite de son acci- 
dent, ellç lui a envoyé 3oo fr., et lui a fait recommander d'adresser 
au ministre de la guerre une pétition , qu^cllcr a promis d'appuyer. 

— M. le marquis de Vibraye , colonel aide-de-camp de S. A* R, 
MoKsiftUB, vieni d^éCre promu au srade de maréchal de camp.. 

— M* le chevalier de Gualy a été fait maréchal de canp. 

— M. le comte de Sérçnt, colonel du lo*. de cbasseurs, a été 
nommé commandant! de la (.égion-d'Honncvr. 

— M. le duc d'Avaray est nommé au gouvernement d'une divi* 
sion militaire. v 

— C'est M. Berlhot, recteur de l'Académie de Dijon, qui rem- 
place M. Malle val, proviseur du collège royal de Louis-le-Grand. 

•— Une ordonnance do Roi fixe au 27 octobre le tirage aasont des 
jeunes gens formant la clause <ie 1823^ 
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— Le tribunal de police correctionnelle a condamné b tfois moM 
d!empri«onncmeût le nommé Jean- Victor Hmjucnin , imprinienr, cou- 
vaincu d'avoir proféré des c|-is séditieux et des propos grossiers con- 
tre le Roi. 

— S. A. S. "Mg^, le duc de Bourbon s'est cassé la cuisse, le 6, à 
la cbasse. M. Dupuytren est parti le même jour, à six heures du 
aoir, pour Cbantilly. 

— Le Courrier Jrançais a été saisi, le 6 octobre, par ordre de M. le 
procureur du Roi, 

^ — On cite Vfuelques mutations parmi les censeurs des études drs 
différens collèges royaux. M. Belin, professeur au collège de Henri IV> 
est noittmé censeur du collège de Charlemagne; M. Émery, censeur 
du collège de Nantes, passe au collège Saint- Louis, en cette qaa- 
lit(*, et M. Clère, censeur actuel du collège Saint -Louis, passe au 
collège BoOrbon, oà il remplace 'M. Le grand, qui, de censeur de 
cet établissement . en devient le proviseur. 

— Le trib^mal a arrondis lement de Gray a condamné -à des amendes 
les maires de neuf communes, pour contravention aux règles pres- 
crites, dans la rédaction des actes de Tétat civil. 

— M. d'Ecqueriliy, maréchal de camp, va prendre le comman- 
dement de la première subdivision de la.(>«. division militaire, en 

. remplacement de M. le comte Dumoulin , qui est appelé à Stras- 
. bourg. 

— Le briçL de S» M., le Faune, commandé par M. PercevaU 
Dcschénes, lieutenant de vaisseau, a pris deux corsaires cspagoc^, 
qu'il « conduits à Toulon. 

— Le a(> septembre , un violent incendie a causé de grands ra- 
vages ù Thiers , département du Puy-de-Dôme. Il a détruit une pa- 
peterie et un6 t^nerie très-considérables » avec tout ce qu*«lles ren- ' 
ter m oient. 

— Une souscription vient à^étrc ouverte a Bourbon-Vendèe pour- 
' faire fra|)per une médaille, destinée à perpétuer le souvenir aune 

époque si chère aux Vendéens. Cette médaille offrira Hmage de 
• Madamb, duchesse d'Angouléme, et l'indication des jours où elle a , 
. rendu la Vendée heureuse par sa présence. Le prix.de la souscrip- 
' ikm'serà de 5 fr. 8a c. pour une seule médaille. 

— M. Becquey, directeur -général des ponts et chaussées et desi 
mines, a visité, le oo septembre, les travaux de Dunkcrque, et a 
posé la première pierre de l'écluse de chasse. C'est l'ouvrage le plu» 
important de ce port, et le plus considérable peut-être de tous cein; 

. qui ont été entrepris dans le même but, 

— Des lettres d'Italie parlent d'une insurrection terrible qui yienft 
d'éclater dans la Haute-Egypte. Tout le pays çntrç ûabbe, Costi et 
Corcofan s'est levé en masse, et toute communication a été interrom- 
pue. A Suckol, tous les Turcs, les étrangers et voyageprs ont été as- 
sassinés, les magasins pillés, et les caravanes volées et roassacrécf;. 

• — M. le ministre secrétaire d'Etat prussien, comte de Goitz, est 
Dommé ambassadeur à Paris. ' 

— > Le gouvernement wurtembergeois vient ^'oidonncr que les Gv«c« 
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^î poBvront eiusore arriver sur les frontiènel ne seront plus admfff» 
alteD4!ij que le passage par ce royaume leur seroit tout-à4att inutifr, 
>lai France e^ les- cantons suuscs ne les latasant point passer outre. 
^— On assure que dans les confi^rences qui auront lieu à Cierno- 
^z, enire le« empereurs d'Autriche et de Rus^e, il sera question 
d'accorder une prot^^ction eflience aux Grecs contre les Turcs. L'aiti- 
batadrnr d'Angleterre, lord Sfrangford, doit se rendre 2i Gz^no- 
wite pour cooTenir de la déclgratiâi^dt'finitiTe des poissances. 

— La grande cour spéciale du roy&time de Naples a condamné à 
la peine «de mort cinq individus, élevés dans les plus gradés de la 
aecfe des earhànari, et qui ont eu- la mission de fomenter la révolte 
dann le royaume. Quatre ont éfé exécutés le aS^septerabre. Quant 
au cinquième , le toi a commué la peine de mort en celle du ban- 
nissement. 

*- On acnonce qoe le duc de Brunswick' épousera la plu» jeune 
des princesses, fifles du roi de Prusse, aussitôt qu'il aura pris en main 
lea rênes du gouvernement. i» 



Noui^eBes JPEspagne et de PortugâU ^ 

D'après une dépêche télégraphique du 28 septembre, le roi d'Es- 
T»agne annoneoil qu'il étoit libre , et qu'il se rendroit au port Sainte- 
Marie , quand Mg^ le duc d'Angouléme le voudroit ; S.» A. R. Cv^pr- 
roTlt qn^il y serait le lendemain. Mais, d*aprè9 une d*épéch& télégra- 
phique du !19 septembre ,- les négociations étoient rompues, elles 
hostilités dévoient recommencer^ le 3o, dès le point du jour. 

Le bombardement qui a eu lieu le même jour a3, a jeté l'effroi 
et la consternation dans Cadix. La population de la ville se préci- 
pîtoît vers l'ile de Léon, dans la crainte du J>ombardeniettt , et la 
nopolation de l'île de Léon accourent vers la ville^ dans la crainte 
['Un débarquement. Ces 'fuyards, se rencontrant sur la langue de • 
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terre, pçusspient des cris lamentables. ïl y avoitdeùx heures que 
Ton avoit commencé ;à bombarder, lorsque vingt canonnières sont 
sorties du port ; elle jf se sont tenues à une trop grande distance pour 
pouvoir inquiéter sérieusement les Français. 

Le 34 septembre, les miliciens de Madrid étoient sortis de Cadix avec 
le régiment Saint-Martial, *pour reprendre le fort de Spnti-Petri. Le 
régiment s'est révolté-; il a été désarmé et décimé par les miHcïei|s , 



qui étoient fort nombreux :^^uatre-virtgt-dix solidats ont été ifisillés. 
Il n*est pas besoin de dire que l'attaque a échoué. 

S, A. R. a passé; le a9 septenîbre, à Chiclana, avec tous les gé- 



; tiéraux. Tout est en mouvement pour transporter le^ùartier-général 
^idan» l'île de Léon. 

Tous les habitans de Cadix sont dans leurs caVes; les cortès vont 
fjl mir leurs séances dans un souterrain. 

A chaque instant les Français s'emparent de quelques embarcations 
en li cherchent à pénétrer à Cadix, comme autre^is , par le Rio-Santi- 
P etri. Le prix cies vivres a plus que*'doublé dans la ville bloquéç^ 
^ eputs Toccupation de cette passe. 



y A/mvrt^«ji«> 1./U1 . %.^ ^^M^\fM.^Ms,MM^, vi'uuv^— jM.vFv««gV>» 

iégo montre partout une impudence indomptable. Pendant qu'il 
e.të6it Andujar, au milieu d'une foule immenste, qui crîoit : Meure 
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M. le marquis de Talaru es» arrivé an port Sainte-Marie , le a3 sep- 
tembre , à^ quatre heures. . 

On avoît faTf^conrû: le bruit qu'une bande rëvolutîonnaire 8*avàn- 
çoit vers Almaden et Avonoia^ pour délivrer RiégOi Les royalistes 
ont été agréablement détrompés en api)fenant que c'étoit le corps 
de trou|>es du colopel Amor^ commandant constitutionnel , qu^ve- 
Hoit faire sa soumission h Ih régence. 

, La régence Gonthiàe k recevoir «a grand nombre d'adresseï^ tigaé^ 
ps^r les aiitorités et par 1^ notables des principales, villes. 

L'Ëmpécihado se rend odieux à toute la populi^tîoi;! dçs camp^,- 
gne& par ses horribles vexations et par ses .cruautés. Mérino demande 
k marcher contre lui. Cet excellent royaliste a réuni autour de lui 
un des plus beaux corps militaires de la péninsule. Sa .cavalerie, forte 
de huit oents hommes, est équipée avec un soin tout particulier. 

M* le généjral comte de jLarochejaquelein, ré^ai au ^néral 0*|>on« 
nel, bloque eu. ce moment Giuds^i-Rodrigo. 

Riégo m " ' 

travetëoit j 

Jtiégo, il se tourna vers des Capucins qui étoient. accourus pour le 
voir, et s'^écria d'une voix forte et d'un ton menaçant : J[ bas Us 
moines, c" sont eux qui doivent mourir. 

Une colonne sou? les ordre^s de Llobéra est entrée ^ Lerida. £Ua 
n'y pourra pas tenir j car la ville n'est pas approvisionnée, et elle 
est étroitenient bloquée par M. le baron d'Eroles. 

Les habitans de Barcelonne ont appris , malgré les impudens men- 
songes àek journalis|tes, le sort de la codoone de fei^pand^sj iU ont 
£ait entendre. les cris de Paz! pqz! Quand ib Jre^ce.^Qot la nouyell^ 
de la capitulation de Figuières, ils se porteront ^'ertaiaejnent àq^elf 
que mesure violente contre ceu:!^ qui voudront prolonger uçe r^si^i- 
tancg inutile. 

MW'. le duc d'Angotxléme a nommé grand' -croix de Saint -Louis 
M, le lieutenant-général comte Loverdo. , , ^ 

Lés ^troupes du corps d'armée^ dç M. le prince de H^thenl^he ont 
pris posscssio^^ de la place de Sontona, le a^ septembre. Elles y o;i^ 
trouvé dix-huit cents hommes, pent cinquante boucive^ à (eu, e^ des 
munitions 4e guerre trè«-céffesidc^;able.5.. 

Le brave Romagosa est de .retour à la Seo; sa santé est heureu-^- 
sèment rétablie. Il brûle du désir de signaler son dévoûment à la 
bonne cause.^ ... 

Deux bataillons dp 5i«. régiment d'infanterj^ de .ligne» qui tien^ 
itent garnison à Perpignan, sont mis sur le pied de guerre, et vont 
être incessamment dirigés sur. la Catalogne', pqur faire partie du corps 
d'armée de M. le maréchal Moncey, . ' 

Dans les trois colonnes de prisonniers de guerre espagnols qui ont 
passé à Perpignaki, lés iQj.ao et »i septembre, se sont trouvés plus 
de trente individus âgés de moins de 14 ai;is. Ils on^ été ran^enés eii 
Espagne, le a5, pour être, rendus à leurs familles. 

Mendez-Vigo, maréchal de camp, ex-goUverneur dé la Corognc, 
qui se rcndoit en France aYCC les prisonniers espagnols, a été ra- 
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mené k Vittoria. Tl a cté réclamé par la rëgeiice» sur les représen^ 
tations qae Morillo a faites, dit-qn. Il est mis en préveation pour 
l'horrible assassinat dt^s cinquante -un prisonaiers déjtenus à la Co- 
rogne. 



— Le parti du schisme continue à 8*agiler et à essayer 
chaque^ jour de gagner quelques 8u£frages: on in tngoe auprès , 
on écrit au loin. Nous avons vu que les anticoncordatairea 
qui sont à Londre^s'étoîent adressés aux évéques de Hongrie 
pour tâcher de les attirer à leur parti : on n'a pas daigné leur 
répondre , et ce nouvel effort n'a montré que l'isolement et 
l'aDandon' de cette petite et pauvre égh'se. Un de leurs adhé- 
réns a fait une autre tentative; il a écrit k M. Févéque du 
Kentnckey, pour solh'citer de lui quelque réponse favorable. 
La lettre est datée de Paris, du 3i mars 1821, et signée ainsi : 
La N. Ce nom ne sera point un mystère pour beaucoup de 
lecteurs, et indiquera suffisamment un des apdtrea les plus 
xélés du schisme dans cette capitale, le qeven d'un pieux et 
saint évêque , mais qui ne se pique pas de suivre les traces de 
son onde. Nous donnerons un extrait de sa lettre : 

M Monseigneur, yous ignorez, sans doute , le misérable état 
de la religion en France : les constitutionnels hérétiques ré- 
isonciliéff sans rétractation , les évéques légitimes dépouillés de 
leurs sièges par un acte arbitraire du Pape, Tamalgame des 
liérétiques avec les cî-devafit catholiques, etc. 

» Le Roi n'a rien changé au système de Bon. Dans une 
de ses jti^donnances , il a dit qu'il n'y avoit pas en France asses 
de ministres pr^^jtestans , et il en à augmenté )e nombre. Noua 
ne voyons de loutèlK parts qae des injustices, et nous sommes 
bien dans le cas aont parle saint Augustin : Remdtâ jusiitid , 
quid sunt régna, nisi mûgna tatrocinia? Il a paru un grand 
nombre de brochares en faveur de la bonne cause, surtout 
en Angleterre. Quoique toutes ne soient pas parfaitement 
exactes, vous y verrez néanmoins bien des vérités impor- 
tantes ». 

Ici M. l'abbé de La N. cite un ^crît du Père Pubosc, Cor- 
delier, en i655, et ceux du Père de Grazac, Capucin, pour 
montrer ^u'on ne peut communiquer avec les hérétiques , et 
il poursuit en ces termes : 

« Veuillez donc, Monseigneur, me faire savoir votre adhé- 
sion aux décrets de Pie YI contre les constitutionnels. Si vous 
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lisez vn journal français intitule VAmi de ta Religion et du 
Roî , ne croyez pas tout ce qu'il^ vous dit : c'est un grand dé* 
feriseur du Concordat de Pie VII avec Bon. Nous savons qu'on 
écrit dans les pays étrangers bien des mensonges pour noircir, 
ceux qui défendent les jiigenaens dogmatiques de Pie VI; on 
les traite de petite église. J'eus l'honneur de vous écrire à 
Bordeaux » 

On voit par laque ce n'est pas la première fois que M. La N, 
s'est adressé à M. l'évéque du Kentnckey, et a fâché de Tat- 
tirer à lui. Nous nous félicitons qu'il veuille bien nous «nve- 
lopper dans le blâme qu'il se permet contre, toutes les auto- 
rités , et nous tenons à honneur d'avoir pour adversaire et pour 
contradicteur celui qui traite avec si peu de ménagement Tune 
et l'autre puissances. M. l'évêquedu Kentuckey n'a reçu qu'au 
mois de mai dernier la missive de l'anticôncordataire , et il y 
a ^répondu le 17 du m^e mois. Le prélat y déclare qu'il ne 
se passe presque pas de mois qu'il ne lui vienne des lettres et 
d'énormes brochures à l'appui de la même doctrine. Il ne re« 
çoit ces. productions qu'avec une extrême répugnance; et, 
pour couper court à cette correspondance, il déclare en pré- 
sence de Uieu, et avec la même sincérité qu'il désire le taire 
à l'heure de la mort, qu'il se fait gloire d'être cordialement 
attaché au saint Siège et à l'illustre Pontife qui l'occupe; et, 
après avoir rappelé les vertus et les traverses du Pape , M. Fla<» 
get ajoute t . - _ 

« Toutes les églises, et en particulier celle des Etats-Unis, 
qui m'esft trës'biejp connue^ se font un honneur dencpo^uni* 
querAvec lui co^h me centre de l'unité. Que je vous plains, 
mon cher frère , de vous séparer ainsi de cette colonne de lu- 
mière, de cette source inépuisable de vérité et de salut! Com- 
ment pouvcz-vous croire que quelques individus , inconnus 
dans le monde, sans hiérarchie, sans mission, sans égitse , 
puissent cependant être la véritable Eglise? Que deviendroient 
alors les principes invariables établis par J. G. lui-même , que 
les f énèhres de Terreur ne prévaudront jaoiais dans l'Eglise ; 
qu'il y aura toujours en elle un ministère visible et ensei- 
gnant; que l'esprit de vérité assistera toujours ce corps dans 
ses instructions^ ses lois et ses jugemens sur la foi et les mœurs ; 
que le souverain Pontife est le chef visible de cette immense 
société, etc. Si tous ces principes sont incontestables, qui 
pourroit douter que si , daus àes circonstances extraordinaires, 
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le P«p9 aé voit don^ la nécessite de faire de grands change- 
ipens dans la discipline de l'Eglise pour sauver le monde oa 
une église particulière de Thérésie et dii schisme, il ne puisse 
et ne doive tes faire } Ne seroit-cc pas agir eu vrai novaleiu-f 
que de vouloir critiquer, censurer et rejeter ses- décrets »? 

M. l'évéque d|i ILeotucke^ finit par prier Tahhé de La N. 
de renoncer a son opposition , et de consoler, par son retour, 
T Eglise , qui gémit de ses égaremens. Nous avons quelque 
raison decroire que cette réponse est parvenu^à son adresse : 
puisse-t-elle détromper un homme engagé dans une si fuiie«te 
Voie! Dans une autre lettre écrite en même temps à un ami, 
M. Flaget a la bonté de parler de nous d'unç manière beau- 
coup trop flatteuse. Il nous siéroit mal de citer des éloges ex- 
cessifs, et que poqs ne méritons pas; nous nous féliciterons 
seulement que le prélat veuille bien faire quelque cas de nos 
travaux , nous lire avec intérêt , et adresser pour nous des 
ypeui^au ciel. Nous prions Dieu de tout notre coeur de bénir 
le piinistère d'un si digne et si saint évéque, et de le dédom- 
.inager des fatigues qu il endure avec tant de zèle et de cou- 
rage , dans cette égli{>é naissante arrosée de ses sueurs et fécon- 
dée par ie$ soins et ^$ exemples. 
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Parmi les écrits de M. le comte de Maistre, il en étoit un qni 
étoit peu connu en France , parce qu'il îwï publié sous un ri'gime 
peu favorable à la- liberté. Cet écrit a pour titre : Jean-Claude Têtu, 
traire de Mo/itagnole, dist^ct de Chambéri, à ses chers coticitoyens 
les habitons di^ Mont-Blanc , et est. daté du 10 août 1795. Le but de 
Tauleur est d'engager les Savoyards à'ne pas voter pour rester réunis 
h la France, dans les assemblées primaires qui alioient se tenir. En 
mettant sa lettre sous le nom d'un homme de la campagne, le comte 
de Maistre sait prendre très-bien le ton et le langage qui convenoicnt 
à un bomme simple, mais doué de sens. Son écrit est très>pi(|uaut 
pai^a vérité, la naïveté, la simplicité, la justesse des réflexions. 

Il est remarquable que dans cet écrit il prédit formellement que 
la Savoie retournera à se^ anciens' maîtres. Il peint très-bien Tefat 
de la religion, et riliqsion des promesses faites par les révolution* 
naires. Enfin tout Técrit est plein de sens et^e sel; c'est une cri^- 
tique ingénieuse et plaisante d'un régime qui n'avoit rien de plai- 
fant, mais dont on ùe pou voit faire mieux sentir l'injustice et lil-^. 
légitimité. Il y a là beaucoup de mots heureux qui pouvoient pro- 
duire plus d'efl'et que de longs raisonnemens. M. Séguin , libraire ^ 
Montpellier, a fait réimprimer cettç brochure, et cenx qui recueillent 
Sous les écrits de M. de Maistre lui sauront gré de leur procurer cette 
]i>rochurc, qui étoit fort rare, et qui ne se yend que 3d cent. 






{Samedi il octobre iS^O^) (N". 957.) 



Sur la société biblique, . 

Ott a publié à Londres le dix^neuifième rapport de la 
société biblitjue, anglaise et étrangère^ ha-S**., 1823. 
Ce rapport renferme le compte a^nnuel des opérations 
de la société et l'extrait de sa correspondance avec les 
sociétés bibliques formées dans toutes les parties du 
inonde. On est vraiment étopné, en parcourant cet 
écrit, de voir les immenses développemens qu'a pris 
cette œuvre, qui embrasse aujourdhui tout le globe. 
I^a masse des dons faits à la société, le nombre des so- 
ciétés secondaires qui se sont formées de toutes parts, 
les éditions de la Bible en diverses langues qu'elles ont 
fait imprimer, la distribution d^exemplairesde TEcri- 
lure «qu'elles ont faite^ tout paroit en quelque sorte pro- 
digieux dans ce rapport. Le nombre d'exemplaires de 
l^Ecriture sortis des magasins de la société durant l'an-^ 
née, qui a fini au 3i mars dernier, a été de cent vingt- 
trois mille cent vingt-sçpt Bibles, et de cent trente-six 
mille sept cent vingt-trois nouveaux Testamens, et, en y 
joignant les exemplaires imprimés aux frais de la sociév- 
tés, depuis qu'elle existe, on a un total de trois millions 
huit cent soixante -quinze mille quatre cent soixante- 
quârtorze exemplaires de rEcritufe, On peut calculer ai- 
sément quelles dépenses il a fallu faire pour ces impres- 
sions^ mais le rapport seul donnera une idée de l'ar- 
deur et de l'activité de la société principale et de ses 
différentes branches 

C'est le 7 mai iSaS que la société a tenu sa dix- 
neuvième année générale , sous la présidence de lord 
Teighmouth. On a lu un extrait du rapport du co- 
mité sur ses opérations et sa correspondance. Il y a 
aujourd'hui dos sociétés bibliques formées de tous 

Toine XXXFII. L'Ami de la Relig. et du Roi. S 
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côtés. Eu France, la société biblique de Paris est se- 
condée par Irenle-sîx sociétés auiUiaires, par vingt- 
huit branches différentes , et par quarante-neuf asso- 
ciations, dont dix-sept à Paris seulement. Il est inutile 
de faire remarquer que ces sociétés ne sont presque 
composées que de protestsins. La société biblique de 
Paris fait imprimer en ce moment la Bible protestante 
d'Ostei'v\'^ald, et celle de Londres lui a fait des en Vois 
considérables. Le comité anglais assure que la distri- 
bution des Bibles fait de grands progrès parmi les ca- 
tholiques; il exprime sa reconuoissance pour le gou- 
vernement français, qui a, dil-il, fait remise des droits 
sur les exemplaires de l'Ecriture importés en France, et 
pour les conservateurs de la Bibliothèque du Roi, qui 
ont favoriséles recUercbes des agens du comité. Un de 
ces. derniers, M, Plaît, a passé quelque temps à Paris 
pour parcourir les manuscrits orientaux déposés à la 
Bibliothèque; il paroîl, enlr'aulres, y avoir pris une 
copie d'un manuscrit de l'Evarfgile en éthiopien, que 
la société biblique de Londres se proposoit de faire 
imprimer pour répandre dans le pays même."'" 

Le pays où il existe 4es sociétés bibliques affiliées 
sont en Europe, la Hollande, la Suisse, rAllemà'gne, 
les Etats du Nord, et principalement la Russie. Les so- 
ciétés biUiques paroissent favorisées dans cet empire; 
le prince . Gallitzin , qui a fait renvoyer les Jésuites, 
est président de la société biblique russe. En Alle- 
magne, le promoteur le plus actif des distributions 
de Bibles est le docteur Léandre Van Ess, curé de 
Marbourg; on assure qu'il a distribué en tout quatre 
cent cinquante-six mille bnit cent soixante-dix exem- 
plaires du nouveau Testament, outre. huit mille neuf 
cent trente-quatre exemplaires de la Bible de Luther, et 
d'autres exemplaires en grec, eu latin et en hébreu. 
U est assurément fort extraordinaire de voir un prêtre 
catholique répandre la Bible de Luther; aussi le zèle 
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êe M. Van Ess a eu peu d'approbateurs partnî ses 
confrères^ et les éloges que lut décerne la société hu 
l)Iique de Londres nous paroissetit uu foible dédom^ 
magement pour le blâme qu'il encourt dans sa propre 
conununion. 

La société biblique avoit peu de faveur en Italie 
et en Espagne. Cependant on voit qu'elle avoil acheté 
des nouveaux Testamens et des Psautiers arméniens 
sortis des presses de Venise^ et qu'elle les avoit en« 
voyés dans l'Orient. Ces nouveaux Testamens et des 
Psautiers avoient sans doute été impi^mës par les reli- 
gieux méqufaistaristeS; dont nous avons parlé, et c'est 
une cbose remarquable que cette distriDution' d'ou- 
vrages catholiques faite par une société protestante. 
On y verra sans doute une preuve de l'esprit libéral 
de la société , et une compensation pour tes distribu- 
tions de Bibles protestantes faites par M. Van Ess. 
A Gibraltar, il y à un comité qui fait cii'culer des Bi- 
bles en italien, en espagnol et en poi'tugais ; on ne dit 
point de qui sont ces traductions. A Barcelonne, on a 
imprimé dix mille exemplaires dil nouveau Testament, 
en. espagnol, de la version du Père Scib, 

Mais. c'est dans l'Orient ique le comité anglais dé- 
ploie le plus d'activité ^ il fait imprimer la Bible dans 
toutes les langues de l'Asie. Des savans l'aident dans 
ce travail; il est inutile de dire que ces savans sont 
tous ou anglicans ou des différentes communions pro« 
testantes. Il y a à Calcutta une société biblique qui, 
dans la onzième année de son e^cistence, a distribué 
plus de douze mille Bibles ou nouveaux Testamens en 
vingt langues différentes. Lai société biblique de Lon- 
dres seconde les travaux de celle de Calcutta, et lui a 
fait pour cela un don de plus de 120,000 francs. Elle 
a donné une pareille somme pour encourager des tra- 
ductions qui se font à Serampore, et a envoyé des 
secours en argent OH en livres à Madras, à Bombay^ 

S 2 
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dans Tile de Geylati^ et dans les autres grandes }]e# 
de la mer des Indes, On a entrepris une traductioR 
de toute la Bible en chinois ; c'est ]e docteur Milne^ 
missionnaii^e protestant, qui étoit chargé de ce travail^ 
dont sa mort va retarder rexéctitîon. Le docteur Mok- 
rison lui succède dans ce soin» 

Le comité anglais envoie aussi des Bibles en Afrique^ 
dans les établissemens de Sierra-Leone et du Cap 5 il 
en .fait passer dans l'Amérique espagnole et- dans les 
Antilles» Dans les Etats-Unis il existe une société bi-^- 
blique qui paroît rivaliser avec celle de Londres, et 
qui, dans sa septième année, a distribué plus de deux 
cent cinquante mille Bibles ou nouveaux Testamens. 
On envoie des !l|^ibles jusque dans le Groenland, le 
Labrador et à la baie d'Hudson. 

Le rapport du comité se félicite beaucoup des ée- 
cdurs qu'il reçoit des sociétés auxiliaii^es qui lui font 
passer le montant de leurs contributions , dans ces 
contribu^tions , dit-il, unç grande portion est le tribut 
de^ pauvres. Cependant on cite des souscriptions et 
des legs cpnsidérables. Un Anglais, mort dernii^rement^ 
a laissé un capital de 26,000 h\ en renteç sur l'Etat. IL 
y a beaucoup de souscriptions ou de; legs de^^?5oo fr, 
La faveur et les droits des membres de la société sont 
en raison du t^ux, de la souscription. Tout souscrip- 
teur pour une. guinée est membre^ pour dix guinées, 
on est membre à vie 5 pour cinq guinées,,Qn est gou- 
verneur, c'est-à-dirç , qu'on; peut assister à toutes le^ 
séances du comité; pour 5o fiv. sterK ou i25o fr», on 
est gouverneur à vie, Lp rapport est suivi de la liste 
des sociétés auxiliaires, du tableau des dons et sous- 
criptions, et de l'état des distributions faites pendant 
l'année. Ces trois objets offrent réellement un sujet 
d'étonnement pour l'étendue de l'œuvre, pour la libé- 
ralité de ses promoteurs, et pour l'activité de sas agens. 

On a dit que la vanité.avoit quel(|ue part à cette en- 
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trcprîse , et en effet la société biblique anglaise peut 
^tre flattée de l'inflaence qu'elle exerce, des fonds 
tient elle dispose, et des a gens qu'elle a de tous côtés. 
Cette domination pacifique, qili embrasse toxit Tuni- 
vèrs, et qui de l'An^ïleterre s'étend aux contrées les 
plus reculées de l'Asie, offre quelque chose de sédui- 
6ftnt pour l'orgueil national : ce n'est pas là Tambilioil 
la pltis vulgaire, m^iis l'ambition peut cependant y 
être pour quiïlque chose. Toutefois, nous croyons que 
d'autres motifs ont pu influer slir les progi^ès de la 
arociété. Des protestàns de bonne foi y ont vu un moyeri 
de combattre Tidolâtrie et le mahométisme; ils espè- 
rent qu'il suffit de présenter nos livres saints aux peu- 
ples ensevelis dans les ténèbres du paganisme pour leur 
faire ouvrir les yeux à la lumière, et le rapporteur du 
comité déplore l'indifférence des siècles précédons 

Sour répandre la Bible parmi les idolâtres. Il se plaint 
e l'opposition que la société rencontre parmi les ca- 
tholiques. La suite nous apprendi'a qui a mieux jugé. ■ 
Nos livres saints sont pleins d'obscurités, et les tra- 
ductions ne s'accordent pas entr'elles. Les païens à 
qui on présente la Bible soht dans le même cas que 
cet Ethiopien dont il est parlé dans les Actes des Apô- 
tres. Il lisoit Isaïe, et ne pouvoit en pénétrer le sens. 
Comment pounois-je l'entendre , disoit-Il , si personne 
ne me l'explique? Et quomodb possum, si non aliquis 
Q,stenderitmïhi? Les idolâtres et les Mafaométans pour- 
roî eut faire la même réponse aux agens delà société 
})iblique, et sans doute il faut autre chose que l'envoi 
d'un livre obscur et difficile pour arracher des nations 
h leurs supers titiônsf antiques et fortifiées par l'ha- 
bitude. 

Nous ne pouvons cependant nous empêcher de re- 
marquer en finissant qu'il y a dans l'immense activité 
de la société bibUqne quelque chose d'extraordinaire. 
La J^rovidence a ses vues, et peut-être fera-t-elle naî- 



tre de ce concours d'efforts des reAdUts inatlenduir. 
Ua saTant estimable a exprimé la même pensée dans 
un discours prononcé à l'ouverture de la société asia- 
tique à Paris, le i*'. avril 1822 : «Un zèle vraiment 
étonnant (dit M. Sylvestre de Sacy) dans un^iècle où 
la religion paroissoit menacée de destruction , s'étend 
d'abord à la plus grande partie de l'Europe; en peu 
de temps il 'passe les mers, et, par un concours a ef- 
forts inouïs, les saintes Ecritures sont traduites et pu- 
bliées dans la plupart des dialectes du Levant, ainsi 
que du Nord et du Midi de l'Asie; dialectes dont pla-« 
sieurs n'étoient pas méme.tonnus de nous il y a dix 
aas« Â la vue de ces succès surprenans nous pour- 
rions sans doute nous livrer à des réflexions d'uu 
ordre plus élevé que les considérations littéraires. 
Mous pourrions demander quel est ce li^re qui s'ou- 
vre ainsi un passage à travers les pays^ les plus bar- 
bares, et qui triomphe de tous les obstacles, liions 
pourrions embrasser l'espoir qu'il y a là une semence 
qui ne sera pas sans résultat pour le bien de l'hu- 
manité )»• 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

RoiiB. Le chevalier Joseph Amado Grehon, chargé d'af- 
faires de Portugal par intérim, est arrivé 1 le ai septembre, à 
tlome. 

^ — *M. Joseph délia Porta , patriarche de Constantinople et 
vîce-gërent de Rome, a fait, le jour des Qaatre-Temps, Tor- 
dination à Saînt*Jean de Latraû ; il y a eu cînquante*sept or* 
dinans, dont vingt prêtres. 
. -— On continue à faire âei services pour le feu pape. La 

Sieuse association des prctres réguliers de Saint-taul s'est 
istinguée dans cette circonstance; elle a consacré sa dernière 
réunion ayant les vacances d^automne à payer un tribut 
d'hommages au pontife son bienfaiteur. Le lundi i5, M. Tabbë 
Louis Ponzileoni a prononcé l'éloge de Pic VU , a rappelé les 
évènemens extraordinaires de son pontificat, et a célébré par*^ 
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ticuliferement sa nrotectîon gënëreose pour rassociation ; nous 
avons cité \e bref du 3o août de Tannée dernière, par lequel 
)e pape accordoit des secours à Fassociation pour encourager 
les études. 

Paris.. ComlMeo n^avons-noui pas de justes motifs de bénir 
et de remercier la Providence! Deux gvands événeincns vien- 
nent coup sur coup^de nous, révéler ses bontés i l'élection si 
prompte et si heureuse d'un Pape est un bienfait signalé 4 qui 
inérilc Tiotre rcconnoissance ; et la conclusion favorable d'une 
guerre entreprise#par les vue^ les plus pures doit eicîter nos 
plus vives actions de .grâces^ La délivrance du roi d'Espagne 
couronne et îu^trifie les généraux efforts de la France. Nous 
|ie voulons ppint, sans doute^ refuser la portion de gloire qui 
l^evient du succès à la sagesse de notre Monarque, au cou- 
rage de son. illustre neveu, au talent des^généraux, au dévoû- 
inent et à l'ardeur des troupes; mais on. nous permettra, aussi 
d'en, r^apporter le principal honneur à la protection de Djpu 
sur son Eglise» sur J*£spagne et sur la France ; à Domina 
Jjêictum e^i isdud d est mirablle in ocuUs nostvis. Ce sont les 

trières, des maints <}ui ont préparé. les triomphes des. armées, 
heu a eu pitié d'un royaume si fécond dans' tous les. temps 
en. grands exemples de piété, d'une si belle portion de la ca- 
tholicité, II a exaucé les.vœuxq.u'y.£aisoient9.sans doute, popr 
le retour de l'ordre et de k paix, tant d'ames pures y.taut de 
communautés édifiantes, tant de fidèles bien intentionnés. Il 
a exauc4 lés prièi:eji c|iie faiju>îc|at. iiussi, phei^.nous, des amis 
de la relîgioQ et de la légi limité.^ Ce ^i. vient de se passer à 
Cadi;K.n^est pas seulei^ent un événement .heureux pour VE»s^ 
pagne et, pour son roi, c'est un triomphe pour la pause géné- 
rale des. monarchies,, c'est une défaite pour le parti révplu- 
tiounaire. Les. libéraux ne eachoient pas leurs vœux p(^ur 
leurs amis d'Espagne. Puisse cette humiliation les- Oiire r.cn-» 
trer, en eux-mêmes ! Puissent les gouvernemens.sentir de plus 
en plus topt ce qu'ils doivent aux intérêts. des. pcupIesLpuis* 
sent-ils protéger de plus en plus les gcincipes» If s doctrines 
et les institutions dont ils tirent leur force I Le bienfait que 
nous venons de recevoir exige de notre part un juste retour, 
et nous ne doutons pas que la piété ne fasse monter vers le 
ciel ies actions de grâces, et que nos temples ne retentissent 
de chants solennels pour la grande victoire remportée sur le 
parti qui appeloit le désordre et les révolutions. JNous.appre- 
9on5.|,eq effets au»lno^lentde metirq ^us^pc^sse^ que S^liilL. 
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vient d'adresser k M. Tarchevéque de Paris la lettre sui« 
vante : 

« Mons<^ rarchevéque de Paris^ ne pouvant trop tôt rendre à la 
divine Provîdence'les actions de grâces qui lui .«ont dues ponr l'heu- 
reuse délivrance de S. M. catholique le roi d'Espagne, notre frère, 
je vous fais cette lettre pour vous dire que mon intentioh est que 
vous fassiez chanter un Te Deum dans Téglise mëtropolitafne dé ma 
bonne ville de Paris, au jour et à Theure qire vous dira, de notre 
part, le grand-maitre de« cérëmonies de France, Ou le mailre, en 
fon absence. Cette lettre ii*étant-à autre fin, nous prions Djen, 
Mons' l'archevêque de Paris, qu'il vous ait en sa sainte garde. Ecrit 
à Paris, le 9 octobre iSaS ». 

En conséquence , il va paroitre un Mandement (i) de 
M»', l'archevêque, qui ordonne qu'il sera chanté, dimanche 

Îrochain, à deux heures après raidi, dan$ Téglise Notre- 
)ame, nn Te Deum en actions de grâces de l'heureuse dcli** 
vrance de S. M. C. le roi d'Espagne. On croit que les auto- 
rités seront invitées à y assister. 

— Les courriers ordinaires qui sont arrivés de Rome éloîent 
•partis avant Téleclion, et nous n'avons encore aucun détail 
Certain sur les circonstances qui ont hâté la conclusion du- 
conclave J mais tout nous porte à nous féliciter d'un choix 
inespéré. Les missions que le nouveau Pape a remplies autre* 
fois indiquent un homme exercé aux affaires, en même temçs 
que la piété dont il fait profession est un juste sujet de îoic 
pour leff ëmîs de l'Eglise. AnnibaF délia 6enga obtint, il y a 
trente-trois ans, la confiance de Pie Yï, qui le fit archevêque 
de Tyr et nonce à Cobgne^ il fut revêtu, sous son^ucces- 
ieur, d'une mission encore pins importante. Les premiers 
actes de son gouvernement ne sont pas encore connus; on sait 
seulement que M. le cardinal délia Somaglia est nommé se« 
crétaire d'Etat. M. le cardinal délia Soniaglia est né en 1744» 
il est doyen du Sacré-Collége , il est de la création de Pie VL 
Sa conduite, dans les derniers malheurs de l'Eglise, a tou- 
jours été ferme et honorable. M. le cardinal Consalvi se relire 
des affaires. Il avoit, dit-on , déclaré d'avance qu'il ne se char- 
geroit pas de radministration , et malheureusement l'état de 
sa santé ne justifie que trop cette résolution. S. £m. paroît 
attaquée d'une maladie organique, que ses travaux contmuels 
et les soins qu'elle a donnes au feu Pape ont peut-être aug- 
mentée, 

— »On se rappelle que M. Jean Cheverus, évêqne de Bos- 

( 1} Se trouve aw bureau de ce journal j prix , 5o c. franc de purt 
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ton, kroii éîi nomme, l'hiver dernier, par le Roi à IVvéchë 
de Mon(auban. Ce prélat avoit, dit-on, témoigné le désir de 
reveilir dans sa patne, et on avoît saisi l'occasion de rrcoii- 
quérir pour notre église on éréqiie si distingué. Une première 
lettre ae IVf. Cheverus avoît fait espérer qu'il se rend roi t au 
chorx à^ S. M. j mais on ecclésiastique arrivé récenïinent ^es 
Etal-UnVs assure que ce prélat s'est décidté à rester- en Amért» 
que, et qu'il n*a pu résister aux représentations et aux ins- 
tances des cathoHques de Boston , qu'il dirige depuis si long* 
temps, et dont il est le pasteur, l'ami et le përe. Ce diocèse 
compte très-peu d'ecclésiastiques, et le départ du vénérable 
évéque y laisseroit un vide difficile à remplir. On pense que 
M. révoque de Boston a dû écrire en France pour annoncer 
sa détermination, et mettre l'autorité h même de faire un 
nouveau choix* pour un siège dont la situation réclame la 
présence d'un évéque au plus tôt, 

— MM. les missionnaires des Missions de France finissent 
demain la retraite de huit jours qui , chaque année, les pré-« 
|>are à de nouvelles fatigues. Il paroit qu'outre plusieurs mis- 
sions qu'ils donneront dans les provinces^ et dont nous com-^ 
muniquecons le détail à nos lecteurs, ils ne discontinverent 
point les exercices de la Visite pastorale, et trouveront encore 
fe moyen de tenir l'espèce d'engagement qu'ils ont contracté 
d'une retraite gratuite pour les hommes de la campagne. Les 
affiches de la dernière neuraine, ainsi qu'une addition à la no*, 
lice du Calvaire, paroissent l'annoncer pour la mi-novçmbre, 
et nous savons que plusieurs d'entre les plus zélés de messieurs 
les cur^'s des environs de Paris, venus à la retraite sacerdotale, 
se proposent de profiter d'une occasion si favorable pourleur 
adresser quelques-uns de leurs paroissiens. Sans doute ce ne 
seront probablement^as ceux qui en auroient le plus de besoin 
qu'ils poulTont y déterminer les premiers. Mais les uns ga- 
gneront les autres. Les plus timides s'encourageTonl par 
l'exemple, et-sice saint usage pouvpit peu k peu s introduire 
dans les diverses classes de la société ^ les avantages en seroient 
incalccrlables pour la religion. Ces sortes de retraites fort 
usitées dans TAHemagne et l'Italie, le sont encore en quel- 
ques parties de la France. La Bretagne, la Franche-Comté, 
la Guyenne et la Vendée, presque toutes nos provinces les 
plus religieuses leur doivent la conservation d'une foi vive et 
Agissante. Quant au diocèse de Paris en particulier, nul doute 
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que c^tte gronde taaifon de retraites n*oflGrtl k ta p<>pt)îatfoft 
•i considérable et si variée, les ressources les plus précieuses. 
Elle contribueroit surtout fHi^îssa minent à soutenir les fruits 
de la Visite pastorale; et si Ton évalaoit encorde l'iieureuse 
influence qu'un \e\ exemple doit eiœrcer sur le reste de la 
FFance, nous ne craignons pas d'assurer que cette maison de 
cetraites seroit ^n des plus grands bienfaits de la sofiéié des 
missionnaires de France. On dit que M. Tabbe de Janson tient 
fortement à cette bonne œuvre; que c'est pour cela qu'il presse 
avec tant d'activité les travaux desbâtimensduCalvak'ei^^u'il' 
doit rester à Paris cet hiver, et se charger de la .première 
retraite gratuite pour les hommes. 11 n'est pas étonnant 
qu'ayant déjà donné plusieurs retraites ef parcouru les pays 
oii l'on, en connoit par expérience les^ avantages, il en sente 
auft^i mieux que personne le prix , et soit plus empressé de 
nous en faire profiter. 

— ^ M« révéque de Carcassonne a , par un Mandement du 
S septembre, ordonné on service pour le Pape à €arça«son» 
et dans les principales villes du diocèse ; tousJes prêtres dirontr 
une messe à la même intention, et ajouteront pendant neiiC 
îours le& oraisons pour le Papedé&nt. Le prélat fait un court 
mais expressif éloge de Pie \II, et célèbre surtout le caïmo^ 
de ce Pontife au. miiieu des tempêtes » saprûd^rfcè au milieté^ 
des contradictions et des obstacles, sa longanimité mi mitieu 
fies doM^H**^^ ^« sagesse et sa fermeté mime aii miiiett dès, 
sacrijî^es que lui ont àrvochfis tes circoàstaneesJlli. Yév^x\\%e 
ordonnoil aussi dans, son Maudiameut des prières pour Télec-. 
tion du Pape. 

— MM. Thibiat, Sauce et de Fumé> grands- vicaires ca->> 
pitulaires.de Metz, le siège vacant, ont publié, le 1^. sep-i^ 
te mbre dernier, une Circulaire aux Curés pour leur annoncer* 
l'association dont nous avo/is parjlé, et quia pour but de fa- 
voi-iser la propagation de la foi parmi les édèles* Les per». 
sonnes charitables, disent-ils , qui désirent ardclnàient le salut 
de leur prochain, et auxquelles il n'est pas donné d'annoncer 
i'£vangile dans. les contrées lointaines, peuvent concourir ef- 
ficacement à celte bonne œuvre en remplissant quelques con^. 
diiions qui ne leur seront point. onéreuses, et qui appelleront 
sur elles l'abondance des grâces et des bénédictions du cieL 
Ces conditions se léduisent, comme on l'a vu , à réciter t ou &^ 
ks \o\iU un ^ater el un ^(^f^^eordeavandaiH à Dieu \» Qour^ 
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Version ûeê infidèles ^ et en y joignant cette invocation : ir Saint 
François Xa vier, pries pour nous n , et à donner chaque se- ' 
maine un sou en aumône pour les missions. £n s'approchant 
des saeremens, le 3 mai, jour de l'In^enlioii de la sainte Croix; 

Je 3 décembre, fête de saint François Xavier, patron de Tas- 
aoçiat^on^et une foi&Ie mois, au jour que l'on choisira^etou 
on visitera son. église paroissiale , on gagnera chacun de ce» 
jonrs une indulgence pléniëre, d'après une induit du fea 
Pape, du i5 man dernier; de plus, on gagnera une induK- 
genCe de cent jours toutes les fois que l'on récitera les prierea 
de l'association, ou que l'on fera quelque* aumône ou quelque 
autre bonne œuvre ae piété ou de chanté. Cette association, 
disent encore MM. les grands-vicaire^ de Meta , honore trop 
la France, devient trop utile à TEglise, qui ne peut plus sou* 
tenir que par les prières et les aumôoes^ les missions h>in<- 
taines, et promet de trop grands avantages k tous les fidèle» 
pour que nous ne nous empressions pas de la recommandera 
^otre aèle, et de vous inviter à l'appuyer de vos exhorta^ 
lions près des chrétiens charitables de votre paroisse. 

— < M» Charles Proveux , curé de Monthermé, doyen de* 
Braux, diocèse dé Reims, est mori le 27 septembre dernier, 
dans sa soixante-troisième année. Ses qualités sociales et se» 
vertus ecclésiastiques l'avoient rendu également cher et res-* 
pectable. Ami zélé , tout son bonheur étoit d^obliger : son dé» 

. sintéress^ent et sa charité lui laissoient à peine de^uoi suf- 
fire à ses besoins. Le diocèse loi est redevable de plusieurs 
prêtres qui exercent aujourd'hui , et qu^t encouragea et séa* 
tint dans leur vocation. Chaque année de sa vie étoit signalée 
par des traits faonoi^les. Confesseur de la foi, il avoit été 
éprouvé . pendant les jours mauvais. Aussi sa ^jgerie a excité 
tant de regrets , qu'on a vu à ses obsèques non-senlement leaf 
babitans des paroisses voisines, mais ceux de Secheval et des 
Mazures, que l'éloignement n'a pu empêcher de lui rendre 
les derniers devoirs. Tout le monde rend hoihmage à sa vertu , 
et les plus indifférens conviennent que sa mort est une grande 

Serte pour sa paroisse | pour'le canton et pour le département 
es Ardeiines. 

-—Nous trouvons, dans un journal étranger, une nouvelle 
guérison opérée par les prières du prince de Hohenlohe, et 
cette guérison paroit encore environnée de preuves propres k 
iâtisfairo un esprit raisonnable* Marie LaUor^ jeune personne 
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de dfx«littit ans, viét en Irlande , d^ns le dfècëse V^e 'Kifdare , 
«voit, deiHiis nz tin9 , perdu la parole à la suîlé d'an<* iongrie 
maladie. Ses parens s'adressèrent à M. l'évéque de Kildaro, 
M. Jacques Doyle,. qui écrivit en sa faveur au prince de Ho« 
henlohe. M. Forster répondit d'Uultenheim , le 9 ihai der- 
nier, et annonça que le prince prieroii pour la ntà^ade le 10 
juin. Il l'eshortoit à se confesser, à communier, et à avoir 
vne entière confiance envers Notre-Seigneor. W. Forster re- 
commandoit, de la part du prince, la deyotion au saint Nom 
de Jésus et à saint Jean*Nép6mDcène , et il faisoit part de la 
guérison d'une jeune fille de Yerdelays , diocèse de Bordeaui^, 
qui avoit recouvré la parole le 14 toàrs précédent , dans l'é- 
glise, au jour et à l'heure marqués. Cette lettre étant arrivée 
en Irlande» on commença une neuraine, qui finit le ro juin. 
Ce jouff^* là , la jeune personne fut confessée par signes. 
M. O'Connor, curé de Marjborou^ , célébra la messe, à la* 
quelle assistèrent plusieurs ecclési astiques du district et de 
pieux fidèles, quoiqu'on eût évité de publier la chose. Au mo* 
jnent de la communion, la jeune personne recouvra l'usage 
de la parole , et, après la messe, elle parla distinctement , an 
erand éionnement de tous ceux qui connoissoient son état. 
If* O'Connor rendit compte à M. l'évéque de Kildare de tout 
ce qui s'étoit passé. Dans sa lettre, il cite tes médecins qui 
«voient traité nliss Lalor, dont un , l'ayant depuis entendu 

Sarlet-, avoîl reconnu ^ue c'étoit un miracle. Le prélat irlan- 
i|is a publié à ce sujet une Lettre pastorale, datée d'OW- 
Derrig, dans le comté de Carlow, le 22 juin 1823 ^ il ^publie 
fbrmeUemenl le miracle, et en prend occasion de ranimer la 
foi de ses diocésaine. Il les exhorte en mi^me temps à là pa- 
tience dans leurs ma«t, et à honorer lai religion parleur sou- 
mission à Tautorité et par leur sagesse dans leur conduite. 
Nous trouvons cette Lettre pastorale , avec les pièces à l'ap- 
]Hii , dons le numéro 8 tlu Ca^oîic SpcctoÊoT, journal qui na> 
roit il Londres, et dont nous avons déjà parlé. Cet estimable 
recueil a commencé cette année | et pourra être utile à la 
€4use catholique en Angleterre^ 



NOUVELLES POLITIQUES. 

PAni5. Mercredi au soir, à six heures , le canon des Invalides a an- 
noncé la délivrance de Sa Majesté le roi Ferdinand et de la famille 
royale. Ccfte aotivelle a fait éclater à Pari* les plus \ifs transports 
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t)e joie et cl*an^grcsse. On s'abordoit en se félicitant} on iVnibras.^ 
soit comme si cVloil une «ce n le restauration pour la France. Une 
infinité de maisons ont ëté ijluminées etpavoisées de drapeaux spon* 
tanément. 

— Le Rni , Mousieur , Madame , M™«. la duches«c de Bcrrî e* 
Mg*". te duc d'Orléans, ont envoyé à CbantiUy savoir c'c^ notivellei 
de Mgr. le duc de Bourbon. D'après le rapport des |;ens de Tart , 
8. A. S.' va bien , et sa guérison fait des progrès. 

— Le Roi , informé par M. le préfet de la Mensc des désastrer 
qu*un incendie avoit causés dans la commune de Lion , a fait re« 
mettre une somme de 1800 fr. aux victimes de ce malbeur* 

— Mg^ le duc de Bourbon, oui a envoyé une somme de 3oo fr.- 
à ces mêmes habitans de Lion , leur a donné en même temps Tau- 
torisation de. couper dans >e« forét« quatre eeiits' chevrons pour les 
aider à couvrir leur habitation. 

— S. A. R. MoKsisuR a fait remettre au maire d*Arnay-Ie-T)uc une 
somme de 4<>n fi*- pour le sieur Guy, teinturier de cette ville, dont 
la maison avoit été entraînée par les eaux. 

— - S. A. R. Madame, lors de son passage à Rochefort, a laissé 
entre les mains de M. le commandant de la marine , de M. le sous^ 
préfet et de M. le maire, des sommes s'clevant à 1800 fr ; de plus^ 
elle a remis 1000 fr. ^ M. le préfet. Ces dons précieux seront distri- 
bues à de pauvres ouvriers, à des mères de famille. 

— On dit que les travaux de l'arc de triomphe des Champs-EFyr 
sées vont être repris, et qu*il sera consacré au duc d'Angoulême et 
à l'armée Jrançaise libératrice de l'Espagne, L*armée passera sous cet 
arc de triomphe pour rentrer dans Pans, en revenant d'Espagne. 

— Le tribunal de police correctionnelle vient de prononcer sur 
l'affaire du Journal national. Plusieurs numéros de ce journal avoient 
été distribués , aux mois de mai et juin derniers, dans plusieurs lieux 
publics de la eupîtale. Us contenoient lès imputations les plus outrs^ 
géantes contre la personne sacrée du Ror , et les provocations les plus, 
-violentes à la révolte. Un gra;nd nombre d'exemptaires avoit été 
trouvé dans le doraicite du sieur Guinard, soi-disant étudiant eg 
droit,, et dans les mains du sieur C. . . . L. . . . , homme de lettre^. 
C'est ce qui a fait citer ces deux mcsjficurs devant la police corre<>- 

tionneile. C.^ ... L a* seul comparu. Le fait de la distribution. 

n'étant point établi, les prévenus ont été renvoyés de la: plainte: 
mais la saisie du Journal national a été maintenue. 

— Les élèves du collège de la marine d'Angoulémc, situé hors des 
murs de eett^ ville, se sont révoltés contre leurs chefs. L'intervention 
des autorisés civile et militaire les a fait rentrer dans le devoir. 

r-^M. le baron de Damas, qui a quitté la division qu'il comman- 
doit dans l'armée de Catalogne , se rend à one de ses terres situées 
dans le département d'Indre et Loire. 

— Trente-huit tran«îfuges français, cm])arqués sur un bâtiment de 
frnerre espagnol, étoient sortis de la Corognc avant la capitulation. 
Ils furent pris, grâce à la vigilance de nos croi-'eurs. Les papiers 
dont ils étoient saisis firent reconnoître dix-neuf autres transfuges 
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conlbndas dam la ^amlioii. Tou9 ces prisoimiiert aroienl été traduits 
deyant le juge d'instruction de Bayoone, comme préTënus d^oii^ 
porté les armes contre leur patrie* La cour de cassatiou vient de tes 
|>envoyer devant la coUr de Toulouse, pour motifs de sûreté publique. 

— Conformément à ce aui a été convenu à Vérone ^ le corps au- 
trichien d'occupation, déjSk réduit à cinq mille hommes, a évacué 
le Piémont le 3o septembre dernier. 

— Les dernières nouvelles du Brésil annonçoient que rcmpereur, 
.voyant que laulorité du pouvoir exécutif étoit infiniment restreinte 
par rassemblée qui rédige la constitution , avoit résolu de faire res- 

Ï^ecter la puissance impériale par la force militaire, et de dissoudra 
'assemblée rebelle. _ 



Nouif elles iP Espagne et de Portugal, 

La nouvelle de la délivrance èa roi d'Espagne n'étoit que préma* 
turée : maintenant i) est certain que Sa Majesté et toute la famille 
royale f^ont arrivées au quartier-général le i«r. octobre, à onze heures 
et demie.. # . 

Cet heureux événement a excité à Madrid ub enthousiasme Uex» 
primable. Dès que le courrier extraordinaire a fait connoitré son mes- 
sage, un cri spontané part d^un bout de la ville .à l'autre, plus. <ie 
deux cent mille voix xépètept ensemble yive le roi! vivent Us Bour- 
bons! les uns versent des larmes, les autres se jettent à genoux en 
remerciant Dieu ; tous se félicitent et s'embrassent. Les riches don* 
lient aux pauvres pour qu'ils puissent prendre part à Tallégresse gé- 
nérale, et boire a la santé du roi et au salut de l'Espagne. Les Fran- 
çais ne peuvent se montrer dans les rues sans être entourés d'une 
foule qui les bénit. Le cri de f^we Lotus XVIII! virent nos Uhé* 
râleurs! se mêle toujours à celui de Five FertUnand! Les portraits 
de S.~ M. le H 01 de Froi^e.aont bon de pm^ toatlè4iK)a4iey.m«t 
renchère. : 

La régence a ordonné qu'il serdit chanté un TeBeum solennel, 
et que la capitale scroit illuminée, trois joui^ consécutif^. Personne 
«le songera à dormir pendant ces trois nuits. 

Les journaux donnent desdi'tailssur ce qui a préparé la délivrance 
du roi d'Espagne. Ce ne sont encore que des on dit; mais ils sont 
curieux, et ne sont pas invraisemblables. Le 27 septembre, un chef 
constitutionnel proposa à sa troupe d'aller reconquérir le fort Santi- 
Petri. On lui répondit de toutes parts qu'il pouvoit y aller seul, et 
on l'abandotina^ de sorte que, malpé toute sa bonne volonté, il fut 
.obligé de se retirer chez lui. Vingt insurrections pareilles eurent lieu. 
Le commandant- général de Vile de Léon déckra que, vu l'esprit 
des soldats et les dispositions des Français j il étx>it impossible de se 
défendre. Valdès , de son côté , annonça que la flotte ne pouvoit op- 
poser qu'une résistance inutile. Les municipalités manifestèrent 1 in- 
tention de capituler. Les cortès ^'assemblèrent à la hâte; rien ne Tut 
décidé. Trois réunions consécutives eurent lieu sans aucun résultat. 
La dernière foi:$, cinq tuembres seub parurent à l'assemblée. Alors 
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««S cinq metoBrés* cokDpoaml toutes ïe$ cortëi et les minislre*, se 
rendirent auprès du roi , se confièrent en sa clémence , et lui décla* 
fèrent qu'il étpit rétabli dans Tintégritc de son pouvoir royal. 

Avant de laisse^ sortir le roi, les cortès ont fuit des propositions 
aussi exagérées que toutes les prétentions quVlies avoient pu mon- 
trer jusqu^alors. Le 39 septembre, le général Alava est venu deman<* 
dcr la conservation, pendant deux mois, sous Tautorité des cortés, 
de toutes les pinces qui se défendent encore en Espagne, ainsi que 
la faculté pour ces placés de communiquer et de commercer avec le 
- reste de TËspagne et les autres pays. Mg'. le duc d*Angouléme n*a 
^as voulu entendre parler de conventions. Les soldats, furieux de- 
n'avoir pu attaquer 1 île de Léon , et de voir^ arriver un parlemen- 
taire au lieu du roi, qu'ils attendoient, s*écrioient de toutes parts s 
Le roi'j ou l'asseoit/ 

Mg^ le duc d'Angouléme s'expose comme le plus brave de son 
armée. Le 29 septembre, il a couru les plus grands dangers en visi- 
tant les travaux. Pluoieurs bombes ont éclaté auprès de S. A. R. Les 
personnes qui Ventouroient lui témoignant leur vive inquiétude: 
f^ous conviendrez , leur a répondu le Prince, i^ue, si je suis tué, je 
Jtnirai en bonne compagnie^ et à la française. 

Mg'. le doc d'Angouléme, dont le plus ardent désir .est d'adoucir, 
autant Que possible , les malheur» inséparables de la guerre , 8*est em^ 
yvres^é tl'envoyer une somme de 2000 fr« à la veuve de M. Perrotin 
«le Tbion^illê, capitaine au 3G«k de ligne; qui a péri à Tattaque du 
Trocadero, après avoir déployé la plut grande bravoure. 

Riégo est arrivé à Madria, le a octobre, avec les trois officiers prif 
«n même temps que lui; iU oQt été enfermés danë des prisons sé- 
parées. ' ' . . . ' 

La régence du royaume , comidérani Vesprit d'irréligion et d'im- 
moralité qui rcgnoit dans les collège» et les académies militaires, i« 
•supprimé t?<» ébblissemens, et a dedatéqu'ils seroient teadnstitn^ 
des que la commission chargée de réorganiser Tinstmction publique 
•auroit'trou'vé un- meilleur plan d'études. 

Un galion, venant de Manille, chargé de (),5oo,ooo fr. , est entré 
k la Corogne , qu'il croyoit encore au pouvoir des constitutionnels. 
Les autorités royales s^cn sont emparées. . 

La plus forte partie de Tarmée qui a fait le siège de Pampelune 
se dirige vers' Lérida, dont il.parolt que M. le maréchal LaurLton 
•va pousser le siège avec activité. 

M. le maréchal Moncey mande dans, son dernier bulletiti qu'use 
colonne de constitutionnels, sortie de Tarragonue , . est vivement 
pressée par M. le baron d'Ëroles» et qu'une autre colonne qui, plus 
tarif , a tenté de sortir de la même ville, a été repoussée avec perte. 

Hostalric a> capitulé. La garni^on^ est -prisonnière de guerre. 

Le chef royaliste Royo a fait prisonniers à Artesia de Segra trois 
cents constitutionnels, sortis de Lerida, Les chefs de guérillas, An- 
ton ËroJes et £1 Tiers, ont été rencontrés au lieu dit de Camarasa: 
leurs bandes ont été tiillées en pièces. 

Une Lettre , adressée- par M. de Chateaubriand à MM. les ambas- 



sadetin et mîniifrei tIesTHiissaDeet mantimes a(!crédit(^es ptba h totif 
Ae France, annonce que le gouvernement du Roi vient île dapnei* 
Tordre de lever le bloeus de la.Corogne, d^ Saint- Sébastien et de 
Santona. 

S. Exe. rrirnba^sadciir de France , M. Hyde de Neuville , a eu son 
audience solennelle du roi de Portugal le 5 septembre. 11 a félicita 
S. M. sur Theureux rétablissement de Tautorite royale, et lui a of- 
fert les ordres de Saint-Micbel et du Saint-Esprit, au nom de S. M. 
Louis XVIII. Le roi lui a fait une réponse très- gracieuse. S. Exe. 
a été ensuite pi*ésentéeà S. A. R. don Micbel , à qui elle étoit char- 
gée de conférer les ordres de Saint-Michel et du Saint-Esprit. Elis 
a été également introduite chez la reine, a laquelle elle (levoit té' 
noigner combien une auguste princesse, mère d'un fils de Fratice^ 
étoit fière d être si étroitetucnt unie par les liens de la parente ù la 
reine de Portugal. 

Le roi de Portugal à défendu Tentrée dans ses Etats de tous jotir^ 
tiaux étrangers.' 

Maximes et Devoirs des pères et mères. 

Le Guide de la jeunesse dans les voies du salut, 

La vertu angélique (i). 

Tïous réunîs^ns ces (rois petits ouvrages, qui viennent de 
la même main. Tons trois sont du pieux auteur du Mémo-* 
riale vitce sacerdotalis , M. l'abbé Arvisenet, chanoine de 
Troyés*, tous trois tendent au même but. Dans le premier, 
Tauieur trace les devoirs des përes et mëres» et rappelle, à 
Tappui de êes maximes , des traits de Tancien Testament et 
de l'Histoire ecoIé5iastiq.ue. Le second , h Guide de la jeu^ 
nesse, est une traduction libre du Manuductio juvenum ad 
sapienU'am, Nous sommes dispensés de faire 1 éloge de ce 
livre, qui est fort connu, et dont nous avons de'jà parlé. L'é- 
dition que nous annonçons est ja quatrième. Le troisième ou- 
vrage est un petit Traité sur l'excellence d'une vertu qui est 
la plus belle parure du chrétien , et sur les moyens de la con- 
server. On trouvera , dans ces divers écrits , le zèle , la piété 
et la sagesse d'un ecclésiastique plus recommandable encore 
par ses qualités que par ses talens et son application au 
travail. 

( I ) Ces trois ou\ rages se trouvent à Troyes, chez Cardon, imprimeur- 
libraire j et h Paris, ù la librairie ecclésiastique d*Adr. Le Ocre, aa 
bureau de ce journal. 
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yie politique et prii^ée du souverain pontife Pie VII^ 
rédigée sur des pièces audientit/ues f par lit'ury 
Simon (i). ;>■ 

^ ■ ' ■ / 1 ■ ■ ■ ■. 

Peu de pontificats offrent Une siPDCfesatbp ans§j^4*a-f 
pide d'évènemens de différente nalu!^ iniê tificlion 

f>réparée par des voies inattendues, et Juiccômptissant 
oin de Rome sous une protection étrangère, le Pon* 
tife recouvrant sa capitale , maïs forcé ensuite de re- 
noncer à une partie de TEtat de TEglise, le Concordat 
de 1801, les autres Concordats conclus ou commencés 
vers cette époque, le premier voyage du Pape en 
France, les demandes impérieuses de Buonaparte, ses 
procédés violens, l'occupation successive des places 
de TEtat pontifical et enfin de Rome même, les at- 
teintes portées au spirituel ^ Tenlêvement du Pape, sa • 
déportation et sa captivité à Savone, les députations 
envoyées vers lui, la proscription des cardinaux et des 
prélats, le concile de 181 1, la translation du Pontife 
à Fontainebleau, le simulacre de traité publié en iBiS^ 
la liberté rendue au Pontife Tannée suivante, son re- 
tour dans ses Etats, sa bulle pour rétablir un corps 
célèbre, sa nouvelle fuite en i8i5, ses Concordats en 
1817 avec la France et avec deux autres puissances, 
ses soins pour le* gouvernement des autres parties dfe 
l'Eglise, tout cela forme une suite de tableaux,' les 
uns consolans, les autres funestes , presque tous sortant 
de l'ordre commun, et faits pour exciter fortement 
l'attention et l'intérêt . La Providence se déploie dans 

(1)1 gros vol. in-iSj prix, 2 fl*. 5o c et 3 fr. franc de porf. A Paris, 
chez Sanson, boulevard Bonnc*Nouvellej u». 3; et à la librairie ec- 
clésiastique d'Ad. Le Clerc , au bureau de ce journal. 

Tome XXXriL L'Ami de la Relig. et du Roi. T 
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ce« évènemensj elle fait succéder le calme à Toragc, 
et, quand tout semble désespéré, elle frappe de ces 
gi^auds coups qui élonneut le monde, et qui affer- 
missent l'Eglise ébranlée. Ces subites révolutions jet- 
tent un éclat nouveau dans l'histoire, et appellent à 
la fois les reflexions de l'observateur et les actions de 
grâces du fidèle. 

Je ne su.ls donc.poînt étonné que la mort de Pic Vil 
ait donné le signal à quelques écrivains attentifs à 
profiter de toutes les circonstances qui peuvent pi- 
quer la curiosité. Toutes le» trompettes de la re- 
nommée dévoient en effet faire retentir le nom du 
Pontife, les évènemens éclatans de son règne, ses glo- 
rieuses traverses et sa lutte courageuse. La f^ie <\ue 
nous annonçons retrace assez bien cette suite de faits 
divers. L'auleur a négligé de citer les sources où îl 
avoit puisé î mais nous avons lieu de croire qu'il s'est 
servi d'un ouvrage que nous avons publié nous-mêmes, 
il y a quelques années^ il paroît y avoir pris, enlr'au- 
tres, tout ce qui regarde les dernières persécutions de 
FEglîse. Rous ne lui en faisons point un reproche, îl 
s'en faut, et nous nous applaudissons, au contraire, de 
lui avoir fourni des matériaux qu'il a cru pouvoir em- 
ployer. Peut-être cependant eût-il été juste et conve- 
nable de citer quelquefois^ surtout dans les endroils 
oùM.Simoji transcrit des passades de quelque étendue. 

Quoi qu'il en soit de cette observation^ à laquelle 
nous ne mettons pas autrement d'importance , celte 
Fie de Pie Fil tsl écrite Jans un bon esprit j l'auteur 
est sage et religieux; il rend hommage aux vertus et à 
la constance du Pontife; il imprime un juste blâme 
sur le front de ses pei'séculeurs. Son récit est en géné- 
ral exact; seulement on y remarque c|tielques omissioi\s 
et înexactitudes>, suite nécessaire d'un peu de précipi- 
tation. Ou n'en sera pas surpris quand on songera que 
cette Fie a paru cinq semaines après la mort du Pon- 
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tîfe, et, s41.y aîcl quél<jtie chose d'étonnant, c'est que 
Ton n'y trouve pas plus d'omissions et d'erreurs. Nous 
en signalerons quelques-unes, non certainement dans 
Imteiitron d'affliger un écrivain estimable, mais, au 
contraire, pour le mettre en état de rectifier dans une 
édition subséquente ce que celle-ci offre de moins 
esact. 

A la page 1 1, il est question du cardinal Giarànett! ; 
il n'y a pas eu de cardinal de ce nom, et il faut sans 
doute lire Gioannetti; André Gioannetti, cardinal et 
archevêque de Bologne, mourut le 8 avril rSoo, peu 
après Télection de Pie Vil. L'auteur donne au cardinal 
Caselli le titre de généi*al des Jésuites; peut-être n'est- 
ce qu'une faute d'impression ; le Père Caselli étoit de 
Tordre des Servi tes. Il est dit, page 19, que la cour de 
Vienne fit tout ce qui étoit en elle, en 1800, pour dé- 
tourner le Pape d'aller à Rome; cette imputation ne 
pa^oît point vraisemblable; Rome étoit alors occupée 
par- les Napolitains, et la cour de Vienne aVôit, même 
sous le seul rapport |îolitique, raison de souhaiter que 
Rome fût rendue au Pape, plutâb que de rester au 
jnyi dé Naples. Aussi nous voyons que Pie Vil s'em- 
barqua sur: une frégate autrichienne, cfe qu'il n'eût 
certainement poiiit fait si l'empereur eût été opposé 
à son retour. L'auteur a oublié de dire, qu'après la 
victoire de Marengo, Buonapartë reprît au Pape les 
trois Légations. Il n'a point parié des Concordats faits 
pour le Piémont et le royaume d'Italie, après celui de 
1801, ni des Concordats conclus depuis la'^'estaura- 
tion avec Naples, la Bavière, la Prusse, etc. Peut-être 
auroit-il dû dire quelque chose des premiers brefs de 
pie VII en faveur iles Jésuites; il semble aussi que 
l'article des évéques constitutionnels ne fait pas bien 
conuoître tout ce qui se passa à cette époque. On au- 
roit pu enfin s'^étendre un peu sur les promotions de 
cardinauxr faites par le feu Pape; ces promotions lien- 

T 2 
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nrnt à Thistôire èe l^Eglise, el il en est quelquM-unei 
surtout qui, par Tillustration, le talent et la^iété des 
personnages^ dévoient être rappelées ici. 

Au commencement du volume est une gravure qui 
représente le Pape sur les degrés du portail de l'église 
Saint- Sulpice, poursuivant de ses bénédictions im 
homme qui a son chapeau sur la tête au milieu de 
la foule prosternée. Le fait est*il bien exacl? Des gens 
qui demeurent sur les lieux n'en ont point eu conuois* 
sauce, et il y a lieu de croire qu'on a appliqué à Pie Vil 
ce qui est arrivé, dit-on, au cardinal de Belloy. On 
pouvoit trouver dans la vie du Pape une anecdote j.lus 
sûre, et qui auroit offert un sujet de table/in plus in- 
téressant. 

>J'espère que M. Simon, que je n'ai pas l'honnenT de 
connoître, mais dont j'entends parler avec éloge, pren- 
dra mes observations en bonne part. Je n'ai point en- 
vie de déprécier son travail, et je souhaite, au con- 
traire, que sa f^iè de Pie /^//acquière toute la per- 
fection dont elle est susceptible. Outre cette F^ie poli" 
ti(jue et privée de Pie VUj on annonce plusieurs au- 
tres oitivrages sur le même suiei; une Vie du Pape, 
in- 1-8 de trois feuilles et demie d'impression^ unjrré- 
cis historique sur P\e VII, par M. Cohen. i et un Eloge 
historique et religieux de Pie FI et de Pie VII^ par 
M. .Dui'ozoir; le Prospectus de ce dernier ouvrage a 
paru, M. Duroïoîr annonce qu'il joindra à son volume 
(les notes, des pièces oflScielles et un Discours prélimi- 
naire sur les papes du dernier siècle. Comme M. Du- 
rozoir prend plus de temps pour faire son Eloge^ il feut 
espérer qu'il sera plus complet. Nous en rendrons 
c<wnptc lorsqu'il aura paru. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le dimanche i2, k deux heures^ le Roi et la fa- 
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Tn5U<» ro;Jra]Q se sont renclus à Nolrc^Bame, en grandi coHegr. 

JVioNsiF.ufi et ]cs Princesses etoient dans la voilure de S. M. 

I^a sBite étoîl de vingt voitures. Les maisons et oient ornées 

de drapeaux, et des acclamations retentissoient dans lesrues. 

A la porte de la métropole, M. Tarchevéque de Paris «'est 
•irouvé avec le chapitre et le clergé , et a harangué le Roi en 
'ces termes : 

« Sire, nous les avons entendues déjà de votre bouche ces paroles 
m\u saint Roi qui savoit faire hommage à Dieu de ses succès et de ses 

: triomphes, à Domino faetum est istudf (Psal. 117); Votre Majesté 

, surmonte au)ourd'liui tous les obstacles ponr venir les mains Char- 
tres d'une magnifique offrande les répéter au milieu des actions de 

■ grâcea les plus soîenneUes. 

» Deux fois sauveur de votre peuple , restaurateur de notre monar- 
chie, fonduteur d*une ère nouvelle, législateur d'un Etat fatigué par 
trente ans de systèmes, vous devenez encore le pacificateur des na- 
tions' et le libérateur des rois ; Votre Majesté aime à s'abaisser devant 

-le TYès-Haut, a mesure* qu^il se plaît à l'élever davantage; elle Bre- 
tonne qne le Seigneur ai aaigné Ja choisir pour un si beau ministère, 
et son ame s'attendrit à 1^ vue de la sagesse et de la force qui lui ont 
été données pour le remplir : et est mirabile in ocu^is nostris (Ibid.) 
3» C'est la vertu des grands rois, Sire, que cette humble rccon- 

t uoissance , elle intéresse à toute leurs entreprises celai par qui tout 
prospère. • . , 

)) Que le Dieu ioul-puissaht coatini>c donc à environner de kplen- 

.deuc^et d'éclat le trôae où Votre Majesté est assise, et que, multi- 
pliant les jours du Eoi , il ajoute à ses années des années nombreuses 

• de gloire et de bonheur ! tels sont. Sire, les vœux que dépoisent à 

• vos pieds, avec l'hommage de leur respect et de leur amour, le clergé, 
le chapitre et Farchevéque de Paris »^ 

Le Roi a répondu : 

« Monsieur^ je fsui^ sensible à ce que vou« me dîtes; vous me doc- 
I» nez des éloges que je ne mërite pas; je le répète, c'est Dieu qui 
» a tout fait; allons lui rendre grâces de ses miséricordes, allons rc- 

:: » mercier la mère de Dieu, la reine des anges, qui n'a jamais aban- 
» donné la France, et qui n*a cessé de lui donner des marques de 

.» son éclatante protection ». 

S. M. s^étant placée dans le choëur^^les Princes et Princesses 
ont occupé les sièges qui leur étoient réservés. On chanta le 
7e Deum , VExuudiat et le Domine, salvumfac Regem, et 
M. l'archevcque a donné la bénédiction du saint Sacrement. 
On s'est servi, pour la première fois, dn beau soleil donné à 
)*église par S. M. Le Roi a éié reconduit à la porte de l'église 
. avet le« mêmes boaneurs. 
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*— Le Mandement publié par M* Tarchevéque , a Focc^on 
de la fin de la guerre d'Espagne , est trop court et trop re*- 
Inarquable pour ne pas trouver place en entier . dans 'ce 
journal : 

« Quel est le cceur qni ii*ft pas tressailli , dos très^hers Frères . k 
rannonce de ce grand éTènemeiit, qui termine avec tant de gloire 
pour nous, et tant de bonheur pour unpeupfe ami, une entreprise 
si noblement conçue, si sagement conduite, si généreusement pour- 
suivie^ si rapidement aobevée ? événement dont Tœil le mieux exercé 
ne sanroit découvrira la fois toutes les heureuses conséquences! Fer- 
dinand VII est libre ^ et le Roi de France en est le libérateur ! Misit 
JRex et $oWit eum^ cent mille Français, rassemblés par ses ordres, 
commandés par un Prince de saJkmiUe, par celui yue son cœur aime 
à nommer son fiis, ont marché en insfoquant le Dieu de saint Louis; 
le trône d'Espagne est consente à un petit^fiis de Henri If^} un beau 
royaume pre'serve' de sa ruine est réconcilié ai^ec l* Europe ; une paix 
impossible à obtenir par d*ajjtrcs voies est conquise par la guerre la 

Ï»]us iu<«te , la plus loyale et en même temp la moins sanglante qui 
lit jamais; un Prince long- temps opprime par les efforts de la ré- 
bellion rentre dans Texercice de son pouvoir et dans la plénitude 
de ses droits; un peuple arraché à son amour revient avec ivresse 
sous le joug de Tobéissance ; Tanarchie confondue , les factions dis- 
persées, la révolte sotimise, une révolution ennemie du monde for- 
cée dans ses derniers retranchemens, obligée d'abandonner Tasile où 
elle se croyoit inexpugnable , de fuir dans les contrées étrangères et 
lointaine*, ou de se replonger dans les ténèbres; la fidélité confiée 
par la fidélité victorieuse : six mois , N. T. G. F., six moîs' ont suffi 
poin* faut de merveilles! * . . *" ^ 

» Grâces en soient rendues au Roi que Dieu éclaire, dont les Kr- 

' vres sont comme un oracle , dit i*Esprit saint; dont^a boudiene se 
trompe pas dans les jugemens -qu-elle prononce , dont la sagesse dis- 
sipe les méchans, et, après les avoir vaincus, les fait passer sous Tare 
de son triomphe : Divinatio in labiis re^is, in judicip non errabit os 
ejus. Dksipat impios Jîex sapiens , et incun^t super eos jfbmicem, 

» Grâces aux ilhislres et magnanimes souverains, nos alliés > dont 
les pensées immuablement unies à celle de' notre auguste monarque» 

' ont si royalement conspiré contre le flé&u destructeur qui menaçoit 

' tonte» les sociétés. 

» Grâces à ce héros chrétien, dont la foi a sanctifié une expédi- 
tion déjà si légitime, dont la piété courageuse e^t la Miinte valeur 
ont fait Taclrairation du soldat, et qui, à la vue de cette même Afri- 
que, jadis théâtre de tant d'exploits et de Constance," a mcmtréà 
I Europe entière' qu'un enfhnt de siiint Louis qui se confie dans le 
Sei.'.neur est toujours sûr de dompterëF-d abattre les ennemis de Dieu 
et de» rois, fussent- ils< plus fiers que le Sarazin et plus féroces que 
le barbare. . ' 

» Grâces à notre brave et fidèle' armée, qui , cngngc^c dan» une 
guerre d*un g(s etout nouveau, se trouve habile en tous les genres 
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de conquêtes , doni la présence est un bienfait, la conduite une le- 
çon, et ia marche une victoire. 

» Ou f»lutôt, Nv T. C. F.^ grâce» en soient à jamais rendues au 
Moi immortel des siècles y à Dteu seul, à qui appartient la gloire. S^il 
daigne quelquefois )a partager ici-bas avec les hommes, il veut que 
les hommes à leur tonr 1:i lui rapporfent foute entière comme à son 
principe et à sa fin. C^est^]ui qui a tout fait; cY'st lui qui, semant, 
pouivaînû dire, les prodiges sons nos pas^ semble vouloir forcer les 
plus obstinés à reconnoitre ^on action divine, sa filvenr singulière, 
' «a puissante protection sur la ^France, et leur faire comprendre que 
ce seroi^ désormais en vain que la di corde tenteroit de lui su^i'er 
de nouvelles, alarmer. C'est lui qui, ajoutant de continuelles misérî« 
cordes à ses mia'ricorcles anciennes , veut apprendre a Tunivers qn^il 
nous a replaces au rang qvi'À nou.s a voit assî^ghé parmi ies nations de 
la terre, a>>rè8 nou^ en avoir fait descendre' ^a/is uiz 0iome»{ d^ùi- 
^UgrtatioH, à cause de nos iniquités, et que le temps est venu où poU» 
n^ivons plus à recevoir d'autres lois que Içt siennes ». 

— Dans les dîflëreoles églises^l'iallégresse. publique 8*esl 
manifestée de fa inaniëre la moins équivoque^ À Sainte-Ge* 
neviëve. M., Tabbé fiauzan est moulé,, en chaire, et a para- 
phrasé très-heureusement le Mandement ci-dessus, l/église 
étoil pleine^ et le 'He.Deum a» été chanté avec de vife trans^ 
ports de recoanoissance. 

— Les j-éifolulionfïaîrês cherchent à se consoler de l'heu- 
reuse issue de la guerre d'Espagne, en laissent croire qulib 
ent lieu de se fériciter de Pissue du eonclave. Leurs joarnaox 
font réloge du nouveau Pape : c'est, disent-ils, le Pape quv 
a en le plus de rapports avec la i^volo4ioQ , et qut s'est le plui 
soiivent entretenu avec elle^ Ils ajiDutetit que M. delta Genga 
fut envoyé en Allemagne pour concilier res intérêts des ca- 
tholiques el des prolestans; qu'il vînt à Paris en t8h4 ponr 
expliquer les événemens auxquels Pie YII avoil pris part, et 
qu'il passa les cent jours à Paris. D'^àhord, ce dernier fait est 
controuvé; M. délia Genga ne passa poinir les cent jours en 
France , il étoit retourné en Italie en novembre i8i4 ; ensuite 
M. délia Genga n^é toit point chargé, en 18149 d'expliquer la- 
conduite de pie Vil j'mais de fcliciler le Roi sur son retour. 
Antérieurement, à la vérité, le prélat avoil essayé de pacifier 
'réglise'd'Àlleinagne; mais il éprouva à%s obstacles insurmon- 
tables, et Buonaparle finit par lui ordonne» de quitter ce 
pays. M. délia Genga se ressentit aussi de la persécution sus- 
citée à l'Eglise^ TeU^son.t \s^ rapports que Léon-XU. a eu&.. 
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ave« ÏA rëvolulion : il l'a vue de prcj, et c'est parce qu'il l'a 
vue qu'on peut être assuré ^u^ïl sait ràpprécier. 

— M«*. le grand-aumônier de France , évéque de Stras- 
bourg, qui visite actuellement pour la dernière fois son dio- 
cèse, est allé, le i*'. octobre, au petit séminaire de la Cha- 
pelle-soQS-Rougeraont , dans le Haut-Rhin. Son successeur 

•désigné, M. l'abbé Tharin, s'y eèoit rendu de Besançon sur 
rinvilali'm du ])rincej plusieurs curés et ecclésiastiques, et 
des fonctionnaires du déparlement, s'y sont trouvés égale- 
ment. M. le grand-aumônier a été très-satisfnil de l'état du 
petit séminaire, et a félicité M. Lienhart, qui le dirige, du 
succès de ses soins. Le prélat étoit accompagné de ses grands- 
vicaires, et s'est entretenu long-temps, avec son successeur, 
de l'état du diocèse, et des intérêts d'une église qui lui est 
chère et qu'il quitte avec regret. M. Tharin est parti de là 
pour Paris, et M. le graud-aumônier est retourne à Stras- 
bourg. 

•^Depuis qu'on a parlé, l'hiver dernier, de l.i souscrip- 
tion pour l'église du Calvaire , une partie des espérances (1«*s 
missionnaires s'est réalisée. Plus de six cents dames ont bien 
voulu s'attacher à cette œuvre, et prendre les fonctions de 
quêteuses, soil à Paris, soit dans les provinces, et leur zèle a 

, céjà recueilli, ou du moins assuré, une portion cpn^sic] érable 
de la dépense totale, évaluée à ^00,000 francs. Les travaux 
«'avancent rapidement; vingt-six colonnes, formant le pé- 

: ristyle de la nouvelle église, sont élevées^ on s'occupe aussi 
de couvrir et d'achever les bâtiment neufs, et deux grands 
escaliers vont être terminés. Les sacrifices touchans qu'ont 
fait beaucoup de personnes animent encore les missionnaires. 

! Ils disent comme Néhémie : Sur^amus et œdificemus. Si Içs 
bommes du siècle viennent à bout d'élever leurs théâtres avec 
tant de promptitude, le courage pourroit-il manquer à cette 
foule de pieux fidèles qui aspirent à l'honneur d'élever un lieu 
fie prières ejb des autels pour les sacrifices? Pour mieux servir 
rempressement des personnes charitables, on reçoit les dons, 
ou en argent ou en nature, ûqs ornemens d'église, des livres 
pour former une bibliothèque, et généralement tous les ob- 
jets en linge et en ameublement qui peuvent servir pour une 
sacristie, ou. qui pourroient être utiles pour la retraite que l'on 
prépare pour le mois prochain. 

— Une nouvelle profanation vient d'avoir lieu à Provin*, 



diocèse de Mcaux. tïeè voleurs se sonj; înfroJ^iîts dans l'église 
Sainte-Croix, ont forcé le tabernacle, enlevé le cil>oîre, dis- 
persé les hosties. M. le curé de la paroisse, juslomenî alarmé 
d*un tel crinoie , a voit déjà commencé <lans son église des 
prières expinloires; M. l'évoque de Meàux, informé de ce sa- 
crilège, a adressé, le 3 octobre dernior, une Lettre pastorale 
au clergé et aux fidèles de l'arrondissement de Pr^nins. I.e 
prélat y déplore, avec l'accpnt d'une piewie douleur» l'attentat 
qui vient de se commettre , et rappelle les punitions éclatantes 
exercées autrefois contre des profanations moins coupables. 
M. l'évêque ne peut s'empocher de voir, dans la multiplicité 
de tels crimes, une des plus tristes suites df cet esprit d'irréli- 
gion que l'on qualifie audacieuse«icnt de progrès dos lumières. 
Comment est-il possible que, pour un gain modique, on ose 
profaner ce que la rcli^ron a de plus sacré? Après des ré- 
flexions générales sur l'événement, le prélat s'adresse en ces 
termes à ses diocésains : 

« Habitans de Provins , tous avez d^jà Versé des larmes araères sur 
le crime horrible qui \îent d'être comjnîs an milica de tous ; vous 
avez joint vos prières à celles qu'un pasteur désolé vient d'iulrcsscr au 
ciel, en réparation de l'injure faite au Tout-Puissant, afin d'obtenir 
le remords et le repentir pour les coupables. Ah! continuez vos sup- 
plications et vos gemissemens^ cherchez, par vos respects et vos hu- 
miliations, k venger celui qui veut bien habiter epcote ce temple 
profané, de l'outrage qu'il y a reçu. Bientôt ce m^me temple va re- 
tentir du chant des cantiques sacrés; des missionnaires zél«s vont y 
/aire entendre 'leurs voix ; ils uniront leurs accens'h vos prières, pour 
implorer les miséricordes du Seigneur sur vous, pour lui demander que 
le crime commis ne retombe ni sur vous, ni sur vos enfans : peut-être 
ne Ta-t-il permis que pour vous préparer, par l'horreur qu'il vous ins- 
pire, k profiter des faveurs qu'il vous destine ». 

D'après les ordres de M. l'évêque, les prières des Qu ara nie- 
Heures ont^commencé dans l'église Sainte-Croix de Provins, 
et on y a dû lire, malin et soir, une formule d'amende hono- 
rable imprimée à la suite du Mandement. Le second jour, la 
paroisse dé Saint-Ayoul, de Provins, est allée en procession 
à Sainte-Croix; et le troisième jour, la paroisse Sainl-Qtii- 
riace : chacune y a célébré la messe De répara lionc injuria- 
run?. Tous les habitans de l'arrondissement sont invités à 
prendre part à ces expiations; et, dans toutes les églises, on 
dotmera, pendant quatre dimanches, la bénédiction du saint 
Sacreuieot, etoti lira la formute de liéparatioti. - 
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NOUVELLES POLITIQUES: 

*" pAUis. Le II octobre, LL. A A. BR. Moksisur, Mad4iis, iluchotfe 
il'AiigoiiIêinc, çt M™«. la ditclir.<!«c de Eerri, se rendirent, après le 
dîuer du Roi, ù Saint-Cloud, où les aftendoit uiue fête brillante don- 
née à roccasion du succès de nos arraes, qui ont rcplaci'^ Fwdinarrd 
sur son trône. Lc$ militaires de la garde royale ex^culèrent différentes 
évolutions milif aires ^ et firent Itf petite guerre. 

— La santé de S. A. S. IVU*'. le duc de Rourbon se rétahlif de 

{*our en jour. M6^ nVprouve plus que quelques légères douleurs d ns 
'endroit de la fracture. S. A. S. a envoyé M. le colonel de Feu- 
cbères , 5on aîde-de-oam^ , offrir au Roi ses félicitations à Toccasion 
des dernières nouvelles d'Espagne." 

— En passant devant là statue d^ Henri IV, pour se rendre à 
Noire-Dame, S. M. a remarqué avec la plu» grande s;itisfacûon une 
couronne sur la tétc du Roi , et sur le piédestal le buste de M?', le 
duc d'Angouléme, couronné de lauriers. Cétoit un bommage des forts 
de la Halle. 

— Pendant la journée, sept à huit cent« cbarbonniers ont parcouru 
les rues de Paris,, portant en triomphe le buste de. S. M.ct.celui 
de MfF. le duc d'Angoulême. Arrivés à la place <\es Vicloîfes, ils ont 

Ï>a<té une couronne d'immortelles sur la tête de la statue de Louis- 
e-Grand , aux cris mille fois répétés de f^we le Roi! vwent les Boiù^ 
lions! vwe le duc d'Angoulême! Us ont ensuite porté et inaugiiré le 
buste de S. A. R. à l'arc de triomphe dç l'Etoile. .A s(»n retour de 
Not^e-^Dam0 , S. M. a admis ces brave» cens à défiler devant elle en 
traversant la ^our et le jardin des Tuileries; ce qu'ils ont fitk en 
redoublant leurs acclamations et leurs transports de joie. Le soir, il 
y a eu illumination générale. 

— Cinq ordonnances du Roi viennent d^étre promulguées; elles 
ont toutes pour objet de récompenser les grands services rendus dans 
la guerre d*Espagne par nDS braves soldats et par leurs illustres chefs. 

B'aprcs la première ordonnance, l'arc de triomphe de l'Etoile sera 
immédiatement terminé , afin de perpétuer le souvenir du courage 
et de la di.sci])linc dont l'armée a «donné tant de preuves. ' • 

D'après la seconde, M. le lieutenant-général comte Molitor est 
<;lc\é^ à la dignité de maréchal de France, par anticipation sut la 
première extinction qui surviendra dans le nombre àes maréchaux 
de France, lequel reste fixé à douze. 

D'après la troisième, M. le maréchal comte Molitor et MM. les 
lieutenans-généraox comte BordesouUe, comte Guillrminot, comte 
Rourck, comte Bourmonl et baron de Damas, sont élevés à la pi- 
rte, Inquelle sera héréditaire dans leur famille. 

D'après la quatrième, M. le maréchal duc deConé^iano est nommé 
grand croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. 

D après la cinquième, M. le maréchal marquis Lauriston est nojttmé 
conjmandeur de tous les ordres du Roi. 
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^ — Par oi*(îonnaiice royale, du l«^ octobre , M. le lîentenant-gc- 
n^ral <!iie d'Avaraj e<t nomnaé gouverneur de la 9*. divL<!ion mili- 
taire» Ce gouvernement étoit vaeaot depuis le di^çès de M. le comte 
Roger de Damas. 

— Le Roi vii^nt de décider cjue, pour perpi'lucr le souvenir de la 
prise du fort Santî-Petri, le vaisseau le Centaure, sur lequel M. le 
contre-amiral des Rotours avoit son pavillon daus cette glorieuse jour- 
née, porteroit désormais le nom de Santi-Petri. 

-—M. le contre-amiral -baron Dia>çrré a 'été élevé au grade de vice- 
amiral ; et M. le lîeutenant-<;olonel chevalier de Sourda a été nommé 
colonel, MT le chevalier de Gualy a été nommé maréchal de camp. 
M. le baron Ritter est nommé colonel du 6«. léger, en remplacement! 
de m. le baron Horel, maréchal de camp. 

— M. le comte Pozzo di Borgo, ambassadeur de Russie, est parti 
pour Madrid. S. Exe. se rend auprès do roi d'Espagne, afin de fé- 
liciter S. M. , au nom de Tempereur de Russie , sur son heureuse dt'- 
livrance. M. le comte reviendra immédiatement k Paris. 

— Samedi dernier, Tédition des OEuires de Diderot, que vcnoit 
de terminer le libraire Brière , a été saisie à la requête du ministcife 
public. 

— On vient de frapper une nouvelle médaille, offrant sur une des 
Ciices Mgr. le^dnc d'Angonléme, couronné de lauriers, et sur lau- 
tre, la pri<c de Cadix. 

— M. Martinez^de la Rosâ, arrivé récemment k Toulouse ^ va k 
Marseille, où il doit s'embarqifer pour Tltàlie. 

— l^s ordres ont été donnés afin de recomihencer, le i3, les tra- 
vaux de Tare de triomphe de TEtoile. 

-— D'après un avis que M. Louis Guebhard envdie aux wwmissîon- 
nairés, reroprunt de S^ M. le roi d'Espagne a été ratifié à Madrid, 
le 20 septembre , .par la régence ; il est de 5o,ôoo,ooo fr. : il a pour 
garantie les revenus généraux du royaume, et spécialement io raiU 
lions de réanx annuels qiie le clergé doit payer au gouvernement , 
à titre de subsides. .' ' 

— Le sieur Lamotte, docteur en médecioe, étoit cité vendredi 
devant le tribunal de police correctionnelle, comme prévenu \^, d'a- 
voir eu en sa possession une presse clandestine , destinée à l'impres- 
sion du )ournal dit national f a», d avoir distribué ledit journal , con^ 
tenant des dUtrages envers le Roi, et des provocations à la révolte. 
Le sieur Lamot.te ne jugea pas à jpropos de comparoitre; et les faits 
ayant été établis-, il fut condamne, par défaut, à quatre ans de pri- 
prison et h 10,000 fr'. d'amende.' 

— Mi le duc de Rovigo annonce, dans une lettre adressée aux jour- 
naux, qu'il va se juslifier de toutes les imputations qu'on lui a faites 
à l'occasion de l'assassi^iat du duc d'Engliien. Il sait qu'il va blesser 
les intérêts de quelques familles puissantes; mais lui aussi a une fa- 
mille, et il importe à cette famille qu'il complète une justification 
que les écrits de Sainte-Hélène ont commencée. Il fait imprimer un 
Jfcmoire qu'il a composé il y a près de dix ans. 

— 11 paroit qu'on va former à Versailles une succursale de Técole 
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inîli faire de^dint-lCyr, où Von recevra les éïh^H tfui se' à(t*i\r\tni à 
la cavalerie j nul autre n'y sera ailmis. Au lieu «un géncrril poiïr 
gouverneur, la nouvelle. ocoL» aura un colonel, qui sera sous le» or- 
ilres du comiDanclant de St«inf-Cyr. "* 

— Le tribunal de police correctionnelle de Coîmar a condamné, 
le a de ce nioi^, M. Bellclct, chevalier de Ta Léçjion-d* Honneur, h 
6000 fr. d'amende et aux dépens, pour s'élre habituellement livré 
a Tusure. 

. — Le srnatile Hambourf» vient de rendre tin décret portant dé- 
fense à tout cif.oycn rein|di.s>anl des ftinctions publiques, d'arcoplcr 
^des souverains étrangers des titres quelconques , môme honorifiques, 
comme do conseiller aulique ou privé, de cïinnceHerie , de léga- 
.tion, etc. , sous peine d'être dépossédé de son emploi. 

— Le roi de Bavière a rendu, le 11 septembre, une nouvelle o^ 
donnance contre les associations entre étudians. 

— On assure que le roi de Wurfemberg a ehangé de système, et 
^que le rétablissement de la bonne harmonie entre lui et les grandes 
puissances est déjà opéré. Il y a eu de grandes mutations dans le mi- 
lûstére. 



Nous^eUes d^ Espagne et de Portugal^ 

Bans la 'matinée du !•'. octobre, plusieurs barques sont sorties de 
Cadix, et se sont dirigées du côté de Rota, Tons ceux qui oi»t eu- la 

liberté de fuir ont quitté fa ville. Vers midi, la chaloupe qui por- 
toit le roi et la fitmllle royale a paru. Mg"^. le duc (rAngoiilémrt l'at- 
tomloit au port. S. A. R. s'est jetée aux genbiix de Ferdinand. Le 
^oi a relevé le Prince, et l'a embrassé. L'entrevue a été toucîwfitfe. 
Mê». a conduit le roi et la famille royale au logement qui leur étroit 
destiné , et a présenté à Lti. MM. M. l'ambassadeurvde France. Après 

.quelques instans, S. A. R. s'est retirée chez elle. 

Le roi d'Espnçne a rendu, le 1". 'octobre, le décret sui«int: 
|o. Tons les actes du gouvernement appeJb'î constitutionnel, de 
quelque classe et de quelqu'espèce qu'ils soient, depuis le 7 mars 
i8«(5 ju>^qu'au i«'. octobre i823, sont nuls et de nulle valeur. S. M. 
déclarant, comme elle le -déclare, que pendant toute cette éj^oque 
elle a été privée de sa liberté, obîigée de sanctionner des lois, et 
d^expédier des ordres et réglemens que médîtok et expédiok contre 
sa vol 'uté le môrae gouvernement,* 

2". Tout ce qui a été réglé et ordonné par l'a junte provisoire du 
gouvernement et par la régence, créées l'une « Oyarztm , le'g avril » 
4't l'an Ire le 26 mai de la présente année, est valable et aura tout 
«on eHct, jusqu'à ce que, suffisamment instruite des iiesoins de ses 
peuples, S. M. puisse donner des lois, et prendre les moytns les plus 
. propres à assurer leur véritable prospérité et leur bonheur^ objet 
con^hmt de tous-tes désirs. 

Le roi a ordonné que la régence cessât 8^$ fonctions, après l'atoir 
Cffmcrci«« àê tçm lèlc ftt dé ion dèvoàment. Il a tuppriai4 la garde 
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fies h«Hcb2Ûiiei9 ijui «Toît accompagné S. M. cte CadU âd pôtè Saînf ©- 
Marie. Le roi vient de rendre un décret par lequel il accorde am- 
nistie h la généralité des coupables. Les premièrt a^tetirs de la fc-' 
Tolution en sont' seuls exceptés. 

Quelques destitutions ont eu lieu ; telles sont celles du comte Afg 
Palafox , commandant de Ja garde royale; du grand -majordome» 
Santa-Crux; du Srand-écuyer^ Altamîra, et du commandant du pa- 
lais, Copons. 

Le comté de la Puebla est nommé grand-major(^ômc'; le comte de 
Bcrgida, grand -écuyer; le duc de l'Infanlado , commandant- direc- 
ieur de la ga^de royale. Le secrétaire d*Etat, don Victor S»€ï, esÉ 
déclaré président du conseil des ministres. 

Après un Te Dêum solennel , auquel ont assisté le roi et la famille 
ïoyale d'Espagne, Më^. le duc d*Angoulème et les principaux offi- 
ciers de l'atmc^e , S. M. C est partie, le 2 octobre , pour Xérès; ella 
doit pîisser huit ou dix jours à Séville , et de ïk se rendre à Madrid* 
Avant de partir, le roi a rendu un décret, par lequel il déclare qu'é- 
tant rétabli dans la plénitude de ses droits royaux, il veut que la 
place de Cadix et Tilc de Léon soient remises le lendemain sous le 
commandement de MgK le duc d'Arigoulérae. Ce décret a été en- 
voyé à Cadix, et le 3 octobre la ville a fait sa soumission, et on vert 
seé portes aux troupes française^, 

La régence, en cessant ses fonctions, a adressé une proclamation 
^la nation espagnole. Elle témoigne la joie que lui cause Theureuse 
délivr.mce du roi et de la famille royale; paie un tribut de ,rccon- 
noissancp aux augustes rois de l'Europe qui ont pris la résolution de 
détruire la révolution en Espagne j et pariiculièrement au Boi de 
France, qui a exécuté cette noble résolution. Elle félicite les E<pa.- 
cnols sur les beaux sjcntimens qui les animent, et finit par les- ex-' 
h»rter a l'ouijli et a la réconciliation, nsvsurant que Ferdinand le 
pieux, le clément Ferdinand ne ce souviendra plus de sc5 souffraïi<^efy 
dès qu'il verra tous ses énfans réconciliés venir le saluer du nom de 
père et de seigneur de la granife famille espagnole. 

Depuis le 3 oetobr.e^ tous les foris de Cadix et'd« Tile de Ik>on 
sont au pouvoir des troupes françaises. Les garnisons constitution" 
neîles sont cantonnées dans les environs. Les miliciens de Séville et 
de Madrid ont été désarmés, et sont partis pour San-Lucar, où ifs 
recevront des passeports, afin de pouvoir se rendre chez eux. Tout " 
s^cst passé avec la plus grande tran'qiiilUté, et tout le monde paroit - 
avoir de la joicr La flotte française doit être entrée au port de Cadix. 
Le général Bourmont est nommé commandant des divers corps d'ar- 
mées qui sont en Andalousie. 

Ballcstei-os s'est présenté au roi, qui a détourné les yeux : il a dé- 
mandé une audience particulière; lé roi l'a refusé. 

M. le contre -amirîil,.Duperré a publié un rapport détaillé sur le 
bombardement de Cadix; il se loue de tous les marins, qui^ officiera 
ou élèves, soldats ou matelots, bnt tous rivalisé de zèle et d'ardeur. 

Parmi plusieurs promotions que M^', le duc d'Angouléme a faites 
dans les ordres royaux, on remarque celle de M. le lieutenant^gé- 
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fierai fîcomtc Obert, nommé -commandeur de Sainf-Louis; cetles de 
M. le lieutenant -grnc'ral comlc Bourck» et .de M. le maréchal de 
camp comte d'Ëscars, nommés grancis-oiliciers de la jLégion-<rHon- 
neur, et celles de MM., les colonels comte de Chérescy, de La Mi* 
delène, de Wimpfen et Bron, nommés commandeurs de la.Légion- 
d'Honuenr. 

Sir William AXcnrt, qui avoit reçu de son gouvernement Tordre 
de revenir auprès du roi d'E5pagne , dès qu'il seroit mis en liberté , 
est parti de Gibraltar pour se rendre au port. Sainte-Marie. 

Les troupes s'échelonnent sur la route de Madrid pour le retour 
du roi et de S. A. fi, dans cette capitale. Monseigneur a du partir 
le G octobre. 

Toutes les \illes font éclater le même amour et le même enthou- 
siasme que Madrid pour la personne de Ferdinand. A Andnjar, à 
Cordouc, à Tolède, le clergé, la municipalité , la milice royaliste» 
les grands d'Espagne et un peuple immense, ont primcné dans toutes 
le* rues le buste de S. M. 

Rié'^o a été condamné le 8 octobre. Son jugement a été envoyé 
àSé^illc. ^ 

Les Français sont entrés à Zamora ^ le 3o septembre , sous Te cbro- 
manderoent du générai Bourck. Miranda, Lopez-Banos et Blcrlos, 
sont venus faire leur soumission. 

D. Joseph Ëscuderc-y-Lison , maréchal de camp, est rétabli dar.f 
le gouvernement de la Corogne, aux mêmes termes qi^'au 7 mars 
1820. 

Le colonel Vigo^ gouverneur des forts d*Urgc], a «té blessé griè* 
▼ement. On assure que .la garnison s'est soulevée contre luic 

Une dépêche télégraphique annonce qu'il n'exL^te plus de malades 
au port du Passage. ** 



Réflexions sur r Existence de Dieu , sur F athéisme él sur 
rincrédullLé; par M. Henry de La Roqae(i). 
Ceux qui ont pris de nos jours le nom de philosophes opt à 
cœur de persuader qu'il n'y a' plus aujourd'hui que le peuple 
et les hommes sans instruction et sans talens qui croient en- 
core h la religion. Orgueilleux de quelques connoissances ré- 
cemment acquises, de quelques découvertes brillantes, de 
quelques progrès surtout dans les sciences naturelles, ils ré- 

f ardent avec dédain quiconque reste fidèle aux anciennes fra- 
ilions, eX ils déclarent presque imbécille celui qui étudie 
dans un autre esprit, et qui, en cultivant sa raison , sait lui 



, ,(0/ vplï"-S''.î P"x,2fr. 5oe. et 3 fr. 25 c. franc de port. A Paris 
a la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clere , au bureau de cç journal ^ 
et a Cherbourg, cliez Boulanger, imprimeur-libraire. 
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donner âes bornes et respecter les prerogalives de ïa foi. Ils 
nous opposent, parmi les modernes, des beaux esprits et des 
physiciens, des poètes et des géologues, des littérateurs et 
des astronomes, qui tous prétendent au lilre de philosophes, 
et se croient plus habiles et plus éclairés que le reste des 
hoDiines, non-seulement sur les objets propres de leurs études, 
ce qui leur seroil peut-éxre plus permis, mais sur l^s matières 
même étrangères à leurs recherches. Ainsi, la plupart d'entre 
eux n'ont pas cherché à s'instruire de la religion, et cepen- 
dant ils prononcent sur la religion; ils ont ouvert quelques- 
uns âes livres faits contre elle, et, sans avoir pris la^ peine de 
consulter les ouvrages composés pour la défendre, ils la ju- 
gent et la condamnent. Cette légèreté et cette inconséquence 
ne sont que trop communes de nos jours. On veut avoir un 
avis sur la religion i|ans la connoître, on la rejette sans l'avoir 
examinée, on la proscrit sans l'entendre; on se fait un sys- 
tème d'indifférence sur les matières les plus graves, et où il 
n'est permis à personne d'être indifférent; des hommes esti- 
mables d'ailleurs sous d'autres rapports, sages et habiles pour 
les aQaires de ce monde , exacts à remplir les devoirs.de la vie 
civile, doux et modérés dans leurs rapports avec leurs frères, 
ne semblent démentir que sur un seul point leurs qualités 
naturelles; ils ne sont injustes que dans l'idée qu'ils se for- 
ment de la relieion , dans l'oubli oii ils la laissent, dans l'in- 
différence oii ils vivent sur leurs intérêts les plus chers, et 
nous avons à gémir tous lés jours de cette contradiction , plus 
fâcheuse encore qu'étonnante, pour des hommes nés dans te 
christianisme, environnés de sa lumière et témoins de ses 
bienfaits. 

Cette contradiction paroît avoir frappé l'auteur des i?e- 
Jlexions que nous annonçons» et il en a consacré une partie à 
montrer que, dans tous les temps, les dogmes religieux ont 
cté professés par les plus grands génies. Au milieu des té- 
nèbres du paganisme, Socrate, Platon , Cicéron proclamèrent 
l'existence de Dieu et l'immortalité de l'ame. L'£fi;lise compte, 
parmi ses Pères et ses Docteurs, des esprits supérieurs, aussi 
disringués par l'eminence de leurs talens que par celle de leurs 
vertus; mais l'auteur s'est refusé au plaisir de citer leurs té- 
moignages, de peur qu'on ne les regardât comme suspects 
dans cette cause; il se borne à invoquer l'autorité de philo- 
sophes illustres par leurs ouvrages et étrangers au clergé; ces 



philo$m)he8 sont Bacon, Descartes, Net!r(ofi, Paseâl , Leib- 
DJtz, Eulcr, rlc. ; il rapporte des passages décisifs de ces 
bomtnes célèbres, et, après en avoir montré fa soîidilé el la 
sagesse, jl dliscnle qncfqaes assertions contraires hasardées par 
quelques modernes. Ici l'auteur n'auroit pas manqué de (foù' 
ver un grand nombre de propositions et de jugetuens qui au-* 
roient mérité uue éclatante censure) mais il s'est borné k 
relever quelques idées plus choquantes. Ainsi le chimiste 
Fourcroj avoit osé dire , dans son Système des connaissances 
chimiques ^ que I<s pieuses Jictions des auteurs de quelque^ 
chroniques religieuses avole'nt osé suspendre la marche éier* 
nelle ae la nature, en jf fixant la création du monde* Le sa- 
vant Deluc avoit relevé cette insulte gratuite faite à la Ge^ 
nèse, ci M. de La Boque a profité des observations du physi- 
cien genevois sur le système qui donne une antiquité reculée 
à noire globe. 

La seconde partie des Réflexions n*a pas un rapport direct 
avec ce qui précède : elle a pour objet ae montrer la divinité 
de la religion juive, et celle de la religion chrétienne qui a 
succédé à la première, ainsi que les Prophètes Tavoient an- 
noncé. L*antour rapporte sommairement les principaux évé- 
iiemens de Phisloire du Peuple de Dieo, et enamme ensuite 
le degré de croyance qu'ils méritent. Il finit par répondre à 
quelques objections des incrédules. L'estimable auteur montre, 
dans tout son ouvrage , un vif attnchemént à la reh'gion : on 
sent qu'il l'a étudiée, et que cette étude n'a pas été stérile 
chez lui. Seî réflexions, ses raisonnemens, ses vœux, tout 
cela est d'un chrétien ferme dans ses principes, et qui, nous 
en sommes persuadé, ne se borne pas à la théorie, et honore 
sa croyance par une profession ouverte de la piété. On. re- 
grette seulement qu'il n'y ait pas, daiis cet écrit, plus d'unité 
et de méthode : les deux parties ne sont pas liées entre elles 5 
et M. de La Roque sait mieux que moi que, dans toute com- 
position littéraire, el surtout dans un ouvrage aussi court que 
celui-ci, on doit trouver de l'ensemble et de la Ifaison. $on 
écrit semble fini quand la seconde partie commence : il auroit 
été bon d'énoncer ce double but dans le titre, et de mettre un 
ordre plus marqué dans les raisonnemens et les citations, et 
dans la réponse aux objections. Mous donnons cet avis à l'au' 
teur, paKe que nous savons qu'il est animé d'un véritable 
xèlé| el qu'il veut pardessus tout éti^ utile* 



(Samarii^ i8 octobre iSau* ) 




Essai sur t Indifférence en matière de Iie/ig,iony'~^Bjif- 
M. Tabié F. de La Mennais. Tomes III et IV ( ; ). 

SECONDARTICLE. 

On s^étontie quelquefois du petit nombre d'om*Tagei 
supérieurs que présente l'histoire de Tesprît humain. 
Cet étonnemcnt cpsseroit, si Ton remarqtioit que de 
semblables productions supposent une réunion de qua- 
lités, non-seulement très -différentes, maïs, de plus^ 
rarement compatibles, du moins dans un certain degré 
d'élévdlion* Il n*est pas rare de trouver des ouvragés 
empreints d'une imagination* bnllantc ou gracieuse: 
mais souvent celte surface éblouissante recouvre, pouf 
ainsi dire, les ruines de la raison $ semblable à ces* ta- 

fïisseries trompeuses dont le tissu resplendissant* voilé 
es murs d'un édifice construit avec de la poussière. 
D'autres ouvrages, fruit d'une raison sévère, se- font 
rernarquer p"ar la clarté des principes et la méthode 
du raisonnement 5 mais ils offi*ent le froid et la dureté 
de la glace (2), Ailleurs vous admirez une éruditlc^n, 
qui semble surpasser la patience de Phommc; maîi 
toujours stérile, si une raison forte, fécondant les tré- 
sors de la mémoire, n'en. fait pas éclore ces vérités gé- 
nérales, qui seules constituent une véritable science. 
On conçoit donc facilem'ent que des ouvrages qui réu7 
nissent l'élévation de la ;.*aison et l'étendue des récber- 

• $ ""' 

(i) 2 vol. in-80. ; prix, 14 fr. et 17 fr. 25 c. franc de port. A Paris; 

à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere, au bureau de ce jouriial. 

On vend aussi séparément lès deux premiers volumes de cet ouvrage; 

priiCy 6 fr. 5o c. et 8 fr. 26 c franc ttcport , chaque volume» 

(2) Expression de M. de Maistre, au sujet des livres de Port-RoyaJ, 

dans son ouvraj^e sur VEi;Use (gallicane. 

Tome XXKFII. L'Jnii d& la Relig. cl du Roi. V 
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ches, la sévérité de là logiciiie et l'énergie du senlî- 
inent> les coijceptions métaphysiques et l'éclat de Pima- 
gînatîon^ ne peuvent apparoltre que do loin en loin 
dans le moude littéraire. Toutefois il faut remarquer 
que c'est surtout à la religion qu'il est donné de les 
produire, parce qu'embrassaut tous les objets de la 

Sensée de 1 homme, elle est comme le foyer universel 
e la raison»; de l'imagination, du sentiment et*de 
l'histoire. 

C'est d'api-ès cette règle que nous allons apprécier 
le mérite des deux nouveau)^ volumes de VEssai sur 
r Indifférence. On a pu, diaprés notre premier arti- 
cle, se faire une idée des vastes recherches qu'ils sup- 
posent j on B pu aussi, par l'analyse qu'il renferme, 
concevoir toute l'étendue du plan dont ils sont le dé- 
veloppement ; mais rien ne nous semble plus propre 
à indiquer la hauteur du point de vue d'où l'illustrC 
écrivain envisage la religion, que )e passage que nous 
allons ciler. Nous croyons qu'il est difficile d^y mé- 
conuoitie cette raison élevée qui , embrassant d'un^enl 
coup-d'œil la religion et le genre humain, prouve l'une 
en exposant l'état de l'autre : 

« Prcnex Phomme tel quHl est, tel qù*il ftil tôbjouts ,^ rôus 
reconnaîtrez que la religion chrétienne le représente précisé- 
menl en cet état cle foiblesse et Àe corruption ; et que, cet état 
étant donné, on ne sauroit concevoir un accord plus parfait, 
plus constant, plus merveilleux de tous les peuples, dans tous 
les âges, pour attester ce qu'enseigne cette religion ^ussi an- 
cienne qiie le genre humain; de sorte qu'elle serott moins 
croyable^ si la tradition répand oit. une lumière plus vive^ 
puisque *ce dogtne fondamental de la dégradation originelle 
s'obscurciroit en proportion. 

» Considérez le monde entier durant tous les siècles; que 
voyez-vous? un eflroyable débordement de vices et de crimes 
divers multipliés à Tinlini, une continuelle violation des de- 
voirs les plus saints, et , en même temps, Thumuable distinc- 
tion du bien et du mal perpétuellement reconnue et procla- 
mée par la cohscicnce universelle. 
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Qoe v.oj»c*rou& encprfi7 des erreurs iimombràlyles qui, 
se succédant sans relâche, varient scion lès lieux, les ëpo^ 
<|ues, le6 passions^ et, en même temps, un fond commun de 
vérités inàltiërables , perpétuellement reconnues et proclamées 
par (a raison ùiiiverseHe. 

» Qui conlefltera ces demt faits ? qui osera nier la raisoh 

ou U cpnscietid? du genre humain? quelqu'un descendra- 

" t*it jusqu'à ces excès de folie? Non, jamais personne ne s*y 

résoiidra. Ëh bien ! qu'on sache donc que la conscience et la ^ 

rjiison univeriselie, en ce qu'elle a de i'ondamental , ne sont 

. que la religioa h . 

Po^r donner une idée de la vigoureuse Ic^giqne avec 
laquelle l'autenr de V Essai poursuit les adversaires de 
la religion jusque dans leurs derniers retranchemens, 
nons ne sommes embarrassés que du choix des citations. 
Qu'il nous suffise de copier ce passage , où le raison- 
nement, armé d'une ironie sanglante , imra&le une des 
rêveries philosophiques au sujet de rétablissement de 
rEyangife. On sait que les incrédules du dernier isiè- 
cle^ et en particulier Gibbon, dans son Histoire de^la 
I?écadence de V Empire romain, ont eu la manie d'eXr 
pliquer la rapide propagation du christianisme par des 
€:ai]4^ea purement naturelles, parmi lesquelles ils comp- 
tent les miracles que les apôtres prétend oient opérer 
en preuve de leur mission. Ecoutons l'auteur de Y Essai: 

M Que la philosophie est ingénieuse et profonde dans ses 
coaîèctnrês ! comme les évënemens qui paroissoient les plus 
ex4raordia»ire6 deviennent simples dès qu'elle daigne les ex- 
pliquer! Vous ne concevez pas que le christianisme se soit 
pr4>pagé naturellement; elle va vous le faire comprendre. Les 
Apôtres ont dit : Nous vous annonçons V Evangile, au nom 
de V Eternel, </ vous devez itpus croirej car nous sommes 
doiiés du pouvoir miraculeux. Nous rendons la santé aux 
'malades, aux perclus l'usa'gc de leurs membréi, la vue aux 
aveugles, l'ouïe aux sourds, la vie aux morts. A ce discours 
le peuple est accouru de toutes parts pour cWq témoin des 
miracles promis avec tant de confiance. Les naaiades n'ont 
point été guéris, les porcliîs n'ont |x?»int marché, les aveugles 

V 2 
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!i*onl point vay.Us iourds n*oni point- «titeoc^Qy t^^mort^ 
n'ont point ressuicilë. Alors, transporté d!adiiiîration ^ le peu- 
ple est tombé aut pied^ de« apôtnes^, et $'est écrié t Ceuncî 
sont manifestement les envoyés de Dieu, les ministres df 9à 
puissance r et sur-le-champ, brisant ses idoles, il a quitté le 
culte des plaisirs pour celui de la croix ; il 9' renoncé à ^es ha- 
bitudes*, à ses préjuges, à ses passions; il «l'éfjyrméseS'iiKetirs 
et embrassé la pénitence; les riches ortt vendti leurs knens pour 
en distribuer )ê p^ix aux indiens, et tous ont préféré }«s plus 
horribles tortures et .une mort înfdmje, âvx remords d^aban- 
donner une religion qui leur étoit si solidement prourée ». i 

L'illustré atitenr a aussi le mérite peu commun de 
Tanimer par la vigueur de son pinceau des tableaux 
souvent présentés, et qui semblent devoir être usés 
par le temps. Que n'a-t-on pas écrit, depuis saint Au- 
gustin et saint Jérôme jusqu'à Bossuet, sur Fétàt des 
Juifs, portant dans tout l'univers l'éclatante punition 
du Déicide? Nous doutons toutefois qu'on l'ait jamais 
peint avec des traits plus saillans que dans ce passage, 
où la justice divine semble respirer dans tout l'éclat 
de sa vengeance : 

«< Alors tout fut aussi consçmfné fonr U Juif« jtlu sce^V i^t 
mis sur son cœur, sceau qui ne sera brisé qu'à la un dei.siè* 
clés. Son exislence toute entière, n'avoit été qu'un long pro- 
dige ; un nouvrau miracle commence, miracle toujours le 
même, miracle universel, perpétuel, et qui mauifestera jus- 
(ui'aux derniers jours l'inexorable justice et la sainteté du 
Dieu que ce pt-uple osa renier. Sans principe de vie apparent-, 
il vivra ^ rien ne pourra le détruire.,* ni la^ caplivi|é> ni le 
glaive, ni le temps même. I^olé au milieu des nations qui le 
Tepoussenl, nulle part il ne trouve un lieu de repos. Une 
force invir>cible le presse, Tagite, et ne lui permet pas de se 
fixer. 11 porte en ses mains un flambeau qui éclaire le monde 
entier, et lui-même est dans Icsléuèbres^ 11 aKend ce qui est 
venu; il lit ses prophètes, et ne le.s comprend pa^; sa sen- 
tence, écrite à chaque jiagc des livj-e^ .qii*il a Tordre de gar- 
der, fait sa joie. ïel que ces grands coupables dont nous parle 
l'antiquité, il a perdu Tiatelligeuce ; le crime a trpublé sa rai- 
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•on. Partout opprimé, il est partout. Au mr'pns, à Tou- 
Iragff, il oppose une stupicîo însensiMlilé : rien ne le blcàsc, 
rien ne l'étonné; il se sent fait pour le châhtnent. ; la souf- 
france cl l'ignominie sont devenues sa nature. Sous l'opprobre 
qui Pccrase, de temps en temps il soulève sa tête, il se tourne 
vêts l'Orient, Verse quelques pleurs, non de repentir, mais 
d 'obstination; puis il retombe, et , courbé , ce semble , par le 
poids de son ame, il poursuit en silence , sur une terre oii il 
sera toujours étranger, sa course /|)énible et vagabonde. Tous 
les peuples l'ont va passer ; tous ont été saisis d'horreur à son 
aspect : il étoit marqué d'un siçne plus terrible que celui de 
Caïn : sur son front une main de fer avoit écrit : Déicide » / 

Si les bornes d'un article nous le permettoient, nous 
multiplierions les citations de ce genre avec un plaisir 
qui seroit sans doute partagé par nos lecteurs. Nous 
pensons que celles que nous venons de faire suffisent 

1)0ur înspirer à tous les hommes religieux et instruits 
e désir de connoîti^e une production si remarquable 
sous le double rapport de la religion et de la Uttéra- 
ture; Quelle que soit la diversité de leurs goûts, ces 
deux volumes leur présenteront des morceaux du plus 
grand intérêt; les esprits réfléchis y trouveront une 
haute philosophie 5 le satant, une vaste éritdition; le 
littérateur, des modèles d'éloquence; surtout le chré- 
tien y puisei'a de nouveaux motifs de s'attacher iné- 
I^ranlablement à la vérité, et ceux qui l'ont pei'due 
une nouvelle lumière pour y revenir. 

' Dans un troisième article, nous envisagerons encore 
sous un autre point de vue ces deux volumes, qui, par 
la multitude des grandes questions qu'ils renferment, 
peuvent être considérés sous plusieurs aspects diffé- 

■■' ■ "■ » ■ ■■ ■ i ■ ■ ■ ■■ t I . ■ ■ I 

(i) Cette même signature (îevoit se trouver n« bns de Tarnclr sur 
te 0!;iiu« ouyrage,^ dam 1« a». ySS; «lie y tToit M «lors oubiic-e. 
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I^OUVRLLBS «CCLÉSIASTIQDES. 

KoMC. Toute TEglise faîsoit des vœux pour voir réparer 
la perle qu'elle âvoit faile dans la penonne de Pie \II. On 
demandoit au cîel, par d'instantes prièi^s, un digne succès* 
seur de ce Pontife : elles ont été exaucées. Le veuvage de !'£• 
glise n'a pas été long , puisqu'il né s'est écoulé que quarante 
iours depuis la mort du dernier Pape, et vingt-^x depuis 
rou vertu re du conclave. Le dimanche 28 septeinbre, ao ma- 
tin , les votes nécessaires, pour la validité de 1 élection se trou- 
vëreut réunis. Les cardinaux, réunis ce jour-là dans la cha- 
pelle Pauline du palai»Quîrinal , après avoir imploré les lu* 
miëres du Saint-Esprit, procédèrent au scrutin accoutumé, et 
les billets ayant été vériHés avec les conditions requises, of- 
frirent pour résultat rélection canonique de S. £m. le cardi- 
nal Annibal délia Gcnga , né à la Gènga , fief de sa maison. 

L'éiu'fut requis immédiaiement, par le cardinal doyen , de 
déclarer s'il acceptoit cette suprême dignité, il se soumit à la 
volonté divine, et annonça qu'il prenoit le nom dé Léon XII. 
Alors M^'. Zucche, préfet des cérémonies, qui étoit présent, 
lut à haute voix le procès*verbal d'acceptation, ayant pour 
témoins Mk"* Perugini, évéque de Pprpliire et sacrisle; Ma- 
zio, secrélairje du Sacrc*€ollége, et deux aides des cérëmcMiies. 
Les dei|x premiers cardinaux diacres, Fabrice Ruffo et Her- 
cule Consalvi, prirent au milieu d'eux le nouveau Pontife, et 
le conduisirent devant l'autel, d'où,. après une courte prière, 
ils raccompagnèrent à la sacristie. L'élu s'y plaça dans un 
siège préparé, et là ses conclavistes et les maîtres des ccré-' 
monies lui ôtèrent ses habits de cardinal, et le revêtirent de 
ceux dii Pape; savoir, les bas de soie, les souliers brodés avec 
une croix d or, la soutane de soie blanche, la ceinture , le ro- 
chet, la mozette, l'étole et la grande calotte a oreilles. 

Si S. fut ensuite reconduite par les deu3^ cardinaux diacres 
devant l'autel, s^y plaça sur le siège préparé, et reçut la 
-|>remière obédicjice ou qdoralion des cardinaux , avec le )>ai* 
scmrnt de la main et l'embrassemcul sur les deux joues. Tous 
les cardinaux se présentèrent un à un^ suivant le rang d'an- 
cienneté , revêtus, comme ils se trouvoienl, de la soutane 
violette y du roche t^ de la mozetle c.i dp manteau. Le çardîual 
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' caracrlln^^, afpres avôtr Mt son obédience a ton rang, mît 
ao doigl ia Pape Panneau du pécbeur, et S. S. le remit à 
M^'.l^ccfae^, pour y fafre graver le nom '"^qu'elle venoit de 
prendre. Cependant le cardinal premier dkicre demanda à 
S. S. I» permission d'aller annoncer sou exaltation , et , accom- 
pagné d un mallre des cérémonies qui porioit la croix papale 
élevée y il se rendit à h grande g^ilerie qui donne sur la place 
du Quîrinaly et qm av.ok déjà éié ouverte par les maçons du 
eonciavei Là , ayant 11115 ta barrette , il annonça à bitule voix 
l'élection en ces termes : Annuntio vobis gaadfum magnum; 
Papiim hnbenuis em. ac. rev. D, yinniôalcm, tiittli S. àîanœ 
trans'iyberintipreshylerumS, R» E. canUnalbm deHa Gcn^a 
qui sihi aovten imposuit Léo Xfl. 

Toule la fSlace du Quirinal étok pteHie, la nouvelle s'ëf ant 
ré}Mmdue rapidement dans toute la ville. La noblesse et le 
peuple applaudirent ég^alemen t. L'air ret^nlisseil, d'acel^ma- 
tiàns 9 auxquelles se joignoicnt les décharges d'artillerie du 
château Saint-Ange et Se la g.irde suisse^ et le son de toutes 
les cloches des églises. Le soir, sur l^avis du préfet des céré- 
monies, quarante-six cardina^ux se trouvèrent au palais du 
Vatican, et se placeront suivant teur rang dans lu chapelle S^t* 
tine. S. S. arriva du palais Quiriual , ayant dans sa vokure lès 
cardinaux délia SomagJia et Pacca. Après avoir pri« ses habits 
pontificaux, que lui présentèrent les premiers caraiqaux diacres 
cfans ta sacristie coiitiguë à lïa Êhàpellte, elle entra dans cette 
chapelle, et , après une courte prière, se plaça sur Kantel. 
Là eut lieu le second hommage ou adoration, avec le baise- 
snent du pied et de la main sous la chappe et les embfasse- 
xiteiis sur les joues. 

lV|s^ Bofondi , auditeur d« liote , arriva avec la croix ; et la 
procession-, composée de tous les prélats, se mit en maix:he 
pour Fa basilique Saint-Pierre, eh chantant : Ecce sacerdos 
magnus. Après les prélats venoierit les cardinaux , chacun à 
leur rang, les conservateurs du peuple romain, Mi>'.I3epHetli, 
gouverneur de Rome , \e prince Altieri , sénateur, et le^ deux. 
premiers diaores; enfin, venoit le saint Pèpé^, porié sur son 
siège, entouré de la garde noble, de ses officiers et du com* 
inandaiit général Bracci. La procession étoit fermée par l'au- 
<litcur de la chambre ,1e trésorier, le ma'jordcme, les prélats 
assistà'ns au trône et les prolonotaitcs apostoliques. 

S. S. étant eotirée dans la basiliq^uc, tut conduite à lautcL' 
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ëvt àujét traité par fe prédicatifur, et souvent celte ex borta-» 
tion simple, niais vive et touchante, a lait répandre de» 
larmes. La cérétuofiie dti i*''. octobre a été très-iin posante : 
tous les prêtres , les carés en élole et le» chanoines «n ca» 
mail , étoîent soivîs do prélat, et se sont rendus procession- 
nellement de IVgHse du collège a la cathédrale. M. Pévéqne 
a célébré la messe. Après l'Evangile, M. Bo^ef est monté en- 
chaire, et a faît^u#discoar»8ur les motifs c^ui avoienl conduit 
les eccléfiastîques à la retraite. Il » trouvé moyen de répondre 
à des reproches des ennemis de la religion. La communion et 
le renouvellement des promesses cléricales se sont faits avec 
beaucoup d'ordre. M» l'évéque étant retourné è son palais , » 
donné, do haut du perron, la bétiédiclion aux prêtres à ge- 
noux dans la cour. La plus grande union règne entre le prélat 
et son clergé. On étoit affligé de ta petitesse du séminaire dio» 
césain , qui ne permet de \ogfT que la plus petite partie de» 
sujets qui se destinent au sacerdoce. Mais une souscription a 
été ouverte; le clergé contribue pour 4o,pbo fr., et on vas 
construire un séminaire dans lé couvent des Amionciades. 

— Le premier soin des ëvêques envoyés dans les nouveaux- 
sièges est d'établir leurs chapitre^, afin dé pourvoir tout de 
suite à la stabilité de radrninislration et au gouvernement du 
diocèse, en cas oit quelqu'un dès prélats réceiument institués 
seroit enlevé prématurément. Le 2 1 septembre dernier, M . Té- 
vêqne'de Sairit-^CIaudeiB installé ^ôn cbàptire. Le prélat pré-- 
sida lui-même à la céréAionie dans sa cathédrale, oii On se 
rendit en procession. On y lut les bulles pontificales et les sta-^ 
tuts qtie M. ^e Ghamon à dressés pour son chapitre. Les- 
grands-vicaires et chanoines nommés prirent possession du 
maitre-autcl et de leurs stalles , furent revêtus du camail^ et 
prêtèrent serment entre les mains du prélat, qui leur adressa- 
un discours simple, mais grave et solide, sur leurs obliga-^ 
tions. La mesâe pontificale suivit le sermon, et fut terminée 
par le 7e Deum, Les autorités étoient présentes, et toute la 
ville a pris part à une cérémonie qui rend à Saitit-^CIaude- 
tou'tce qu'elle avoit perdu. M. l'évéque s'odcupe avec zèle 
de l'orgarûsation de son diocèse. Sa douceur, son affabililé , sa 
prudence, lui concilient totis les esprits; mais ces qualités ne 
lui otent rien de son zèle et de sa fermeté. Le prélat n'omet 
rien surtout pour ramener les prêtres constitutionnels qui 
avoient résisté jutqir'îci à la voix de l'Egiibe et à l'exemple de 
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leurs collègues. Plusieurs ont cédé enfin aux rémontratic^rda 
premier pasleur; un d'eux, enlr'autres, <|ui s'ëtoii fait con-* 
noilrc par ses talens, mais aussi par son f^piniâlreté dan^ lc> 
acbismey a fait la rétraclalion la plua satisfiiisante, el a même 
ajoute à la fonnule qui lui éloit présentée. Son retour, qui a 
€u beaucoup d'éclat^ ne peut que produire une heureuse iin«- 
pression sur ses anciens confrères. 

. -—Un paateur estimaUe » M, ^.y curé de Sainte-Croix de 
B. , nous adresse une réclamation contre un article inséré 
dans un ouvrage récent, savoir; VExtraii.de la Vie der 
Saiais , édition corrigée et refondue en i8if, et qui a para' 
chez un de nos libraires è Paris. Dans cet ouvrage, que nous 
n'avons. pas va, on ose, dit* la lettre, traiter de fable et de 
chimère la dévotion au saint Scapulaire, et faire naître des 
doutes au sujet des indujgences accordées h la confrérie du 
Carmel. Le pieux pasteur est révokéde ia témérité de l'au- 
teur : n En vain, dit-il , le saint Siège et les évéques du mondef* 
chrétien ont faità^y^nyi un accueil favorable à la pieuse ins-- 
tilution du Carmel ; en vain les souverains' pontifes,, depuis $• 
naissance jusqu'à nos jours, l'ontxoaiblée de privilèges t un 
împritJent vient s'inscrire en faux contre des téinoignagea si 
respectables, et prétend, par des preuves négatives, reu-* 
verser un 'édifice qui subsiste depuis plus de ci«q cents antf;- 
C'est avec le ton le plus indécent, et les çxpressipns les plus 
malignes, ^u'il parle du bienheureux Sim<^ Stok^et de la vi** 
sion dont il fut favorisé: tout, dans l'article du i6 juillet, 
respire les préventions de l'ignorance et l'orgueil d'une cri- 
tique jalouse. L'auteur, dans sa réflexion pratique, recom- 
mande aux fîdèles un grand discernement dans le culte qu'ils 
rendent à Marie : les fidèles n'ont, sans doute, rien de mieux 
à faire que de s'en rapporter à cet égard à TEglise, qui , ap« 
paremment, est juge plus compétente sur ces matières qu'un 
particulier. Elle échouera, je l'espère, la prétention arro- 
gante d'un écrivain frivole , el les âmes pieuses ne se laisse* 
ront point prendre aux arlificcs de l'homme ennemi, qui em- 
prunte le manteau de la religion pour blâmer les praiiques 
les plus accréditées ». Telles sont les réflexions qu'a suggérées 
au sage paj>teur l'article dont il se plaint. Il se fait honneur 
d'avoir appartenu à l'ordre des Carmes j et ceux mêmes qi'i 
sont étrangers à cet ordre ançion el célèbre partageront le ju^ 
gemcut^y^*il po'rti^. sur m^ ^^(j^iyain téméraire. . 
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'^'— ' L^s joarntni dltiUesont remplis dés détails dés services 
célébrés pour Pie Vil ^ et des honneurs rendus k sa mémoire. 
Jusque dans les Etals |>rotestans ,. on a payé iirt tribut d*hom- 
mages à ce vertueux Pontife. A; Londres, un service a eu lien 
^ians la chapelle catholique de Morfieids;, M. révê(| ne, vicaire 
apostolique du district^ j. ^ officié , et des personnes de dis- 
tinction y ont assisté. A Genève, il y aeu également, dans 
J'église catholique, un service tcès-solennel : un catafal<fue 
nvoil été élevé, avec quatre inscriptions relatives i rautorilé 
ou aux vertusdu Pontife. L'une d'elles por toit ces paroles de 
I'£varif>i1e : P^ous êtes Pierre^ et sur cette pierre ie bâtirai 
mon Eglise, Trente-sept ecclésiastiques étoient reunis pour 
ce service. On s'est reado procession neMenient de la cure à 
réglise« L'office a commencé par les laudes, et a été terminé 
psfr les cinq absoutes. Sur l'invitation de M. le <;uré, trois 
membres du gouvernement de Genève, et des députés des 
autorités de Gex (France) et de Saint-Julien. (Savoie) , y ont 
assisté. La veille, et le îour même*, le sondes cloches avoit 
annoncé la cérémonie^On dit qu'on ministre sVst plaint qu'on 
n'avoit pas vu pareil scandale h Genève depuis la réforma- 
tion. Nous souhaitons qu'il n'y ait jamais dans le christiafiisme 
d'autre scandale que des honneurs rendus à un vieillard, à un 
fPUT^rain, à un Pontife, et que àe% regrets et des hommages 
payés à la. vertu , au courage et ad malheur. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. M. le baron de Paymayrin a eu.rhonneur de présenter au 
Roi deux médailles frappée* à Toccasion de l'heureux éyenement du 
je', octobre. L*iine de ces .médaille^ représente d'un côté la figure 
de S. M. Louis XVIÎI, de l'autre cette légende : gallije amob, lu- 

DOtlCUS DSSidERAtUS, FAtSlîTB DEO, PRUDSNTIA, ViCTRICIBUS ARMW, ïWRA 

RBGUM FiRiiATiT, ffîspaniam pacàvit, Ferdinandum regem restituit^ 
L'autre médaille a i|ne inscriplioti à. peu près pareille, çt porte la 
fijgure (îe^ Mg«". le duc d*Angoulérne, 

— Les Enfans de France ont quitté Saint -Cloud le i^ octobre. 
LL. A A. RR. sont arrivées à deux heures au château des Tuileries, 
où elles ont repris posse.s5Îon de leurs appartemens. 
, — S. A, R. Madamb, à peine arrivée des provinces méridionales, 
a souscrit pour plusieurs épreuves <|u superbe portirait en pied.de son 

Sngustc luère, confié au burin de M. Roger. On. remarque sur la liste 
es souscripteurs les noms d'un grand nombre de personnes de la 
1)1 us liaùt(! distinction, - * , 

w^ s. A' S. Ms'. le duc de Bourbon est dans un état parfaitcmcnl 



iatisfaMàlit soi» tooi les rapports. Quelques agitations aToieTii été ot» 
cftsionaëes par ]e troisièmre pansement ; elles ont cessé tout-4-fait> 
et M8'. «st'inaîntettant tiH&s-calme. 

— M. labbé Régnier est nommé pcoTÎseur au collège royal cTAii- 
Uert. 

— M. Girard > ^conseiller h la cour royale d'Orïéans, est homm^ 
procureur-général près la cour royale de la Martinique. ' ' ^ , 

— MM. les licntenans-générkux vicomte Roussel d'Hurbal, vicomte 
Tirlet, vicomte Dode de la Brunerie, ont été nomi^és' commandeurs 
de Tonirê royal de Saint-Louis. k'i 

-tr M. le duc de Ventadour,^ aide-de^camp de S.' Ai h,. Me** lè.dujc 
d'Angoulérac, e5t arrivé, jeudi matin, à Paris, venant du quartier- 
général. "M-S^. le duc d'Ango'uTéme ne sera à Paris que dans les prçr 
miers jours de décembre. Deux régi mens de la garde, et un régi- 
ment de voltigeurs se sont embarqués à Cadix pour revenir en France. 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné , par défaut;, 
-les «ieurs Hervieu et Edouard Alexandre, peintres» à six mois d'em- 
prisonnement et 10,000 fr. d'amende, pour avoir eu en leur posses- 
sion une presse clandestine, et à trois années d'empri-'orinemenl et 
3000 fr. d'amende^ pour avoir distribué une cbansou séditieuse, in- 
titulée : l^ Ordre du Jàur. 

-^ M. le raarcfuis de Matafldrida, ancien ministre de S. M. C ^t 
président de la régence qui s'.étoil formée à Urgcl, est parti, le 1*4 
octobre, de la ville de Tours, où ii séjournoit depuis cinq mois, po^\r 
retourner en Espagne. 

— Les journaux de province ne' parlent que des mouvemcns d*act- 
miration, de reconuoissancc et de joie qa*a exeités dans les dépar- 
tcmens la nom'cUe de la délivrance du. roi d'Espagne. Partout les 
Français montrent ce noble orgueil que leur inspirent les succès nu- 
litaires de leurs concitoyens, et foût éclater ces transports d'allé- 
gresse que donne la victoire, tjuand elle est le présage et la garan- 
tie d'une paix durable; partout ils font retentir des cris de bonbeur, 
et proclament, au milieu des vœux les plus ardens, le nom d'un mc- 
narque chéii, et celui du fils de «on adoption, qui a si dignement 
répondu à sa coniiance.. 



Noui^elles d'Espagne el de Portugnh *■ 

Le 'roi d^Espafîne, par un décret, daté de Xérès, 4 octoJ)r,e,. 01- 
clonne que, pendant jfon voyage pour se rendre dans sa capiUle^il 
ne se présente sur son passage, à cinq lieues de la route, aucun in- 
dividu qui, durant le système dit constitutionnel, ait été député |iux 
rorlès des deux dernières législatures. La même disposition est ap- 
plicable aux ministres, conseillers d*£tat, membres du tribunal .su- 
prême de justice, coramandans-généraux, chefs politiques, employas 
des secrclaircries d'Etat, chefs et officiers de la ci-devant milice n«i- 
tioualc, auxquels S. M. interdît, en outre, pour toujours, Fcntrcc 
de sa capit^ilc et de ses résidences royales, dans un ra^'pn de qumzfi 
lieues. Il n y a d'exception qu*en fayeur de "ceux qui pourront juc.- 
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tifter que ,^ clepuis Tcntréc de Taniiée tàliée , iU ont obleiiu âe la 
junte provisoire ou de la W'gencc du ro^raume «ne nouvelle nomi- 
nation, où une cônfirination de IVuiploi qu'ils lenoi«nt de S. M. 
avant le 7 mars 1820. 

Le roi Ferdinand' a nommé' D. Victor Sacz son confcîsseur, .«an^ 
hû 6lcr la place de premier secrt'taire d*£tat et des dépêehcç. D. Vic- 
tor Saez , cnanoiûe tliéologal de la cathédrale de Tolède , étt»it con- 
fesseur de S. M. en 1820 , lorsque des circonst^mces indépendantes de 
sa volonté obligèrent le roi à se- séparer de son directeur. 

Le maréchal de camp D. Carlos d'Aunoy^ gouyerneui' milîlaii^e^i^t 
politique de San-Cucar de Barrameda^ vient d^éire ;inv.e«ti .da -giin-^ 
vernement militaire et politique de la place de Cadiji. 

La population d^spagne accourt de toutes parts , et se précipite 
arec des transports inouïs sur le passage de ses souverains. 

LL. MM. et LL. AÂ.' sont arrivées ù avilie le 5 octobre^. elles 
y ont ^té accueillies au milieu des réjouissances Jles plus nv>gtfifiqu«s 
qu*on ait jamais vues. Après avoir dételé les mules qui étoienjfc attA- 
çhées aux voitutes de la faroiUe royale , le peuple, a traifié lui-même 
CCS voitures jusqu'au palais royal. La nuit a été convertie en un joitr 
brillant par Tillumination générale , qu'on remarquoit même dans les 
maisons des plus pauvres nahitans. On anlignc»: que LL. MM. atten- 
dront à'Séviile leur auguste cousin le Prince généralisfiine » et par* , 
liront avec S. A. R. pour Madrid. 

Le duc de Guichc, premier aidc-de-camp de M^**. lé duc d.An- 
gpultoe, est venu, de la part dé S. A. R., compiimeDtrr Tiçlante 
dona Maria -Franci<ica^ a laquelle le Prince n*avpit pu reniire per- 
sonnellement ses hommages. . ^ 

Ceuta et Tarifla viennent d'ouvrir Içun por^s pour obéir «iz or- 
dres du roi d'Espagne. " ' 

Cest Galatrava^ ministre des grâces et de. la justice 4es «oirl^, 
oui prB^osa li'Tasscmbléc^lé jour d<i l^ocuba^deinçnt , de se» dissou- 
are, et' de recbnnoitre dans Ferdinand un pouvoir absolu.. Sa pro- 
position fut adoptée à une majorité assez forte. 

Riégo, condamnera là pèijDe de mort» devoit subil* 'sa sentence 
le 9; mais on a sursis à 1 exécution, k cause des importantes révé> 
lations qu'il a faites, ou qu'il a promis de faire. Plus de trois cents 
personnes sont compromises, dit-on , par les déclarations qu'il a déjà 
données. Des noms qui bi^t.tcqui» une sorte de célébrité en France 
vont fipirer* d'une manière assez éclatante dans l'instructinii. , 

■ ^ On dit que Ballcsteros a été arrêté par suite des déclarations de 
'Bié^o. Dix -huit personnes des plus hautes sociétés de la ville ont 
reçu ordre de quitter Madrid, en vertu du décret de Xérès. 

On a répandu le bruit que Quiroga a été arrêté au moment où 
il alloit s'embarquer, déguisé en matelot. 

■ Depuis la délivrance du roi, les royalistes se montrent et s'orga- 
nisent sur tous les points. Les provinces de Léon, des A^turics, tic 
la Manche, de la Nav_arrç , de TAragon,- des Deux -Cisti Iles et de 
l'Andalousie, orit déjà des armces nombreuses de yolonlaircs. Les 
foiids seuls manquent. 
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Le général comte de Laroeheiaquolein a taî|lû en pièces le^ troppes 
T^omtitùtionhetles qui pçcupoîent rEstrainadure. Les ennemis! se* 
foient ran<;és a\ec beaucoup crordre sur une plaine étendue, qui cnt 
voisine de Troxillo. Cesl la première fois que les constitutionnels 
ont attendu les Français de pictl ferme; ilsétoient sous le comman- 
dement du gênerai ^Placentia., et avoient mis toute leur confiance^ 
danslcors cuirasses. Les lanciers' français ont jeté bas leurs casques, 
et tes ont sabras à la tôte. La di^route a été complète. L*infaQteric 
eonsfîtutionnelte a voulu défendre quelques hautcMrs; elle a été-bien* 
tôt cn'bulée. 

Le comte Ghsirles 0-Donnel, capitaipr-général de^la Vieille-Oistille^ 
est arrivé devant Ciudad-Rodrigo ; il cerne la place de fort près. Le 
gouverneur a demandé une suspension d*armes pojur attendre les.or- 
arcH du roi. ' . , 

Une colonne ronstitutionnclld de quatre k cinq cents hommes, 
commandée par te général ci-devant mini tre San-Miguet, parcou- 
roit FAragoti; et, n*ôsant s*approcher des villes, elle ravageoit les 
campagnei "EUe a été atteinte , le 8 octobre , par le général Clias- 
fellnx, au village de Fraellai elle acte culbutée au pas de charge 
et mise en pleine déroute. Tous les bagages ont été pris. Quarante 
liommrs, dont deux généraux, sont restés sur le champ de oataille. 
Plus de cent vingt prisonniers sont au pouvoir des Français; parmi 
eux se trouve le général Evdriste San-Migucl > qui a été blesse grit* 
. yement. 

Un colonel français a- é^é envoyé à. Barcelonne en parlementaire* 
Accueilli par nn lieutenant-colonel suisse, il a remis plus de deux 
cents lettres, que les prisonniers de Llers écrivoient h leurs -cama^ 
rades de Barcelonne. Les troupes de lignç demandent à grands cris 
qn*on se rende. Le général Cùrial a reçu une lettre de Bottpn. Avani 
-peu Barcelonne ouvrira ses portes. . k- 

D'après lA capitulation^ signée le 27 septembre, lâ yille de^S^Éiatir 
. Sébastien et la cHadetle de la Mota ont été livrées aux Français lé 
3- octobre. Le gouverneur et toute la garnison, composée de troupes 
de ligne et de milices , sont restés prisonniers de guerre , et ont été 
conduits en France. Aucun Espagnol ne pourra élre poursnivî ni in* 
quiété pour les opinions politiques qu'il aura manifestées. 

Le comte Linati, Italien, qui avmt juré de mourir pour la ré,vo- 
lution, est sorti des forts d'Urgel, demandant à capituler; il s'est di- 
rigé sur Mont -Louis, d*où il paroit décidé à envoyer au maréchal 
Moncey sa soumission et celle de la garnison. 



' Tndté des sain i if Mystères, oh Van résout les principales 
difficultés qui se rencontrent dans leur célébration; par 
Collet. 

Nous annonçâmes, dans notre numéro 281, la hutlicme édi- 
tion de ce Traité, et nous rendîmes compte du travail de J'é- 
dileofy qui n'a rien négligé jpour rendre l'oiiyrage de Collet 
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plus etaet et phiê comptet. Il d profité, ]K>nk- cêfa , clés Obset* 
valions du Pere.Collîer, Prémontrê, et en a ajouté de non- 
' Vf lies ; il a rectifié les citations , a indiqué le$ sources, et a fait 
disparotlre quelques négligences; il a uiéuie joint à l'ouvrage 
quelques additions, dont la plus importante est une Apfem 
dice sur la propreté des lieux saints. It seroil inutile d^lnsisler 
sur le mérite et Inutilité du travail de Téditeur, après ce que 
nous avons dit dans le numéro cité; nous y avons fait senlir 
les améliorations faites à l'ouvrage de Collet, et on peui croire 
que désoimais cet ouvrage ne paroitra plus qu'ayec les ailéi^ 
tions et corrections dues aux recherches ^ à la «sagacité et à 
l'exactitude connues de l'éditeur. • . 

Le même éditeur a depuis entrepris un autre travail, q(i 
forme le complément de l'ouvrage de Collet 5 c*est une exp<v 
silion des cérémonies de la messe basse. Les rubriques Hti 
Missel n'olTrent qu'un sommaire dcces cérémonies; on a cru 
nécessaire d'en donner une explication plus^délailléc, et de 
décfire la manière de s^exï acquitter avec l'ordre, Texacti- 
tudè et la précision convenables. L^éditeur a profilé des ou^ 
vrages_de Gavanti, et autres liturgisfes; de l'Instruction stir 
les rîts sacrés, publiée en 1718, par l'ordre de Bonaventure, 
évéque de Monlefiascone; de l'Exposition des rubriques du 
Missel, par Antoine Cœsarom ont anus; et pour les ouvragri 
français, du Manue-l des cérémonies romaines, 1717; <1" 
Manuel à l'usage du diocèse de Toulj 1770; et des Cén'wc^ 
nies de la messe basse suivant l'usage de Paris ^ '777- ^*^^' 
teur suit le prctre dans toutes les cérémonies, décrit toutes 
ses actions, et fuit remarquer les fautes qu'il faut éviter ().in$ 
la célébration du sacrifice. Son Appendice est rédigée a\ec 
beaucoup de soin , d'ordre et de clarté 

Cette Appendice, qu'on peut acheter à part ou avec l'ou- 
vrage principal, le complète et le rendra plus utile. Des notes 
indiquent les divers senlimens des auteurs, et les légères dif- 
férences entre le Missel romain et le rit du diocèse de Paris. 
Quant à ce qui concerne Collet et ses ouvrages, vo^ez ce q»*e 
nous en avons dit numéros 281 et SgS. 

Cet ouvrage, avec l'Appcnilice, forme 2 vol. in-12; prix, /j fr. rt 
6 fr. 5o c. fr.:nc tic port. A P<iris, cliez Mcquignon junior; et k h 
li!>rairic ccclcjia$tii{u€ d*Ailr. Le Clore, au bureau de ce j.iurnal.^ 

I/Appcriilire sr vend st'paréincut chez les mêmes libraires j prix, 
I fr. et I fr. a5 c. frauc de poft. 



( Mercrrài aa ottobn^ lësiô ) ( W, yGo.):!^ 




Sur V Histoire dis T Eglise dans le j8^* sievfe^ 
suite à celle de Bérault-BercasteL 

TROISIEME ARTICLE, 

Il n'est que trop clair que M. G. a pïis à tà<îihe d*çxa* 
gérer les ravages du quiétisme. Il réunit des faits qui 
n'ont eutr*eux aucune liaison^ et, pour trouver Fé- 
nélon plus coupable, il va chercher dans les pays étran- 
gers des exemples de doctrines dangereuses qu'il sem- 
pie associer à la sienne. Où a*t-il pris que les rav^ages 
de la doctrine de Molinos nétoient.que trop sensibles 
en France avant 1687? ^^ ^Y ^ P^^ ^^ trace de ces ra- 
vages, et l'auteur ne peut pas citer un seul fait à cet 
égard. Il rappelle des désordres qui eurent lieu en 
Espagne et en Sicile, et qui sont entièrement étran-* 
gers à l'histoire du quiétisme tel qu'il parut en France, 
ïl assimila la doctrine de Féaélon à celle des pietistes 
d* jllleniagne y des godwinistes d' Angleterre ^ et même 
des quakers^ rapproche ment aussi ridicule qu'il est in- 
juste, et qu'ai^ssi bien l'auteur ne prouve nullement. 
On est confondu de l'assurance avec laquelle l'auteur 
affirme que les quiétistes Jurent l'une des sectes qid 
contribuèrent le plus aux malheurs de la religion pen-» 
jdant le iS", siècle; mais il auroit dû sentir que nous 
ne sommes point obligés de le croire sur parole, et 
il seroit fort etnbarrassé de prouver l'influence du quié- 
tisme sur la révolutioja. Il parle dans un endroit d une 
nombreuse et longue descendance de différentes bran- 
ches de quiétisme j mais, quand il s'agit de désigner 
ces branches, il est réduit à cite^' le luthérien Poiret, 
Antoinette Bourignon, Swedenborg, les martinistes, 
le Père Grou et la Sœur de la Nativité. En bonne 
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conscience quel rapport y a-t-il entre les folies ^e Swe- 
denborg ejt (les martînistes et les écrits de piété dn 
Père Grou? et si celui-ci n'a pas toujouis été assez 
exact sur quelques points, peut-on Tassimiler à des 
visionnaires insensés qui anéantissoient toute la re- 
ligioii ? 

La même exagération a dicté ce que l'auteur dît de 
M"**. Guvon, dont il tracé un portrait affreux. Il pré- 
tend gu'elle dévassoit Molinos, et il suppose que les 
progrès de sa doctrine furent favorisés par la corrup- 
tion de la cour de Louis XIV; tandis qu il est notoire 
que les personnes liées avec celte dame étoient pré- 
cisément les personnes les plus vertueuses, et qui fai- 
soient profession ouverte de piété. Quelles se soient 
trompées sur la doctrine de M"*, Guyon, et qu'elles 
aient adopté avec trop de confiance des principes 
inexacts, aes assertions fausses, et même des visions 
fort suspectes, c'est ce qui est p.ossible; mais il y a 
loin de lA à autoriser des désordres que rien ne prouve, 
et que tout au contraire démontre n'avoir pas exislé. 
- Nous pouvons être bien sûrs que M. G. n'auroit pas 
imanqué de nous révêler ce qu'il auroitp» découvrir 
a cet égard, et le silence quil garde est une preuve 
que SCS recherches ont été vaines. 

Dans toute cette e^osition du quiétisme, M. G. 
confond perpétuellement la doctrine de Molinos avec 
celle de M*"*. Guyon et avçc celle de Fénélou ; il les 
regarde comme également absurdes et également dan- 
gereux. Cette prétention est d'autant plus déraisonna- 
ble que les trois espèces de quiétisme ont été soigneu- 
sement distinguées dans des ouvrages récens. M. le 
Cardinal de Bausset a inséré dans sa dernière édition 
de V Histoire de JFenélon un morceau assez court, mais 
net et précis, sur la différence des trois doctrines j 
on y voit en quoi con^stoit le quiétisme grossier de 
Mdfinôs; quant au quiétisme de M"'. Guyon, on peut 
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â^atitaût moins coiiteâter l'exposition quVn donne l'his- 
torien , qu'elle est prise dans les écrits de Bossuet. Enfin 
l'illustre auteur, réduit la doctrine de Fénélon à deux 

Joints qui mettent un grand intervalle enlr'elle et les 
euxptéoédentes espèces de quiétisme. Comment est-il 
Îossime que M. G. n'ait pas fait la moindre mention 
e ces distinctions nécessaires? Quelle est la bonne foi 
d'un historien qui néglige de tels documens, et qui 
ferme sciemment les yeux pour ne pas voir ce qui con« 
trarie ses préjugés? Croiroit-on que M. G. ne cite pas 
une fois la nouvelle édition des Œus^res de Fénélon^ 
qui renferme tant de choses curieuses sur la contro- 
verse du quiétisme ? On trouve dans le tome IV de 
cette édition un Avertissement de tédileur avec l'in- 
dication de tous les écrits de Fénélon, et une Analyse 
raisonnée de la Conirouerse. Assurément ces pièces 
valoient la peine d'être consultées , et un écrivain qui 
«e vante d'avoir fait tant de recherches/ et q-ui sou- 
haitoit rencontrer la vérité, un écrivain qui iiilerroge 
les auteurs les plus décriés, ne pouvbit se dispenser 
de parcourir au moins une édition faite avec tant de 
^oin et inexactitude, et sur des manuscrits autlienli- 

2ues. C'est là sans doute qu'il auroit pu mieux juger 
e la doctrine de Fénélon 5 c'est là encore qu'il au- 
roit trouvé la différence bien établie de nouveau en- 
tre les trois espèces de quiétisme. Mais non, M. G. 
n'a pas daigné ouvrir ce volume, qui a paru il y a trois 
ans, et qui l'auroit forcé de rétracter bien des choses 
qu'il avance. 

Il conteste, par exemple, ce fait, que dans les confé' 
rences d'Issy il ne fut d abord question que de trente 
articles, et que ce fut sur la demande de Fénélon qu on 
en ajouta quatre aulres. Il a une longue note sur ce 
sujet pour contredire ce que dit Fénélon dans sa Bé- 
ponse à la Jtelation du Quiétisme, U Avertissement de. 
. l'éditeur dont bous venons de parliéir, tome ÏV de l'édi- 

X 2 
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ti\)ii dos Œuvres, de Fénélon, eût épargné à M. €r. sa 
note et son erreur; on y rapporte ce qui se passa dans 
]os conférences dlsey. L'éditeur avoit sous les yeîix 
xine copie des trente articles, avec ce tîtye : l^s /CXX 
articles proposés d'abord par M. de Meaux, et Fénélon 
njonta de sa main Sur le manuscrit lEt auxquels on 
jit des additions pour me contenter. Cette copie existe 
encore j et nous y avons lu les mots de Fénélon que 
lïo.us venons de. rapporter. Dans celte copie les arti- 
cles 12, i3 9 33 -et 34 de la rédaction définitive man- 
quent. On a de plus deux manuscrits originaux des 
oiticles d'Issy> tous deux avec la signature des quatre 
commissaires; dans les deux manuscrits, le defnîer 
aiticle est d'une écriture difierente, et est de la main 
de M. de Noailles, qui l'ajouta au moment de la signa- 
ture. Nous avons vuaussi ces deux manuscrits. M. G. 
a donc montré d«ns celte discussion incidente une ex- 
tlême légèreté; il contredit les assertions de Fénélon 
en répétant c^\\ aucun original n'étoit produit, et ^Té- 
ciscment cet original existe encore, et confirme le récit 
de*Fénélon. . ; ,, » - 

Comment M . G. a-t-il pu avancer que Fénélon parloit 
souvent de quiétisme au duc de Bourgogne ? S'il ne s'eh 
rapporte pas à Fénélon, il nouiToitau moins en croii^e 
l'austère véracité du duc de Beauvilliers, qui déclara 
formellement à Louis XIV que, loin Savoir les sen- 
timens des quiétistes j le duc de Bourgogne en ignoroit 
même le nom (^Histoire, de fénélouj tome II, p- 75); 
Comment, à propos d'une gravure, l'auteur va-l-il nous 
.parler de \dL formidable consistance de la nouvelle secte 
et de sa belliqueuse ardeur? Est-ce dans une histoire 
de l'Eglise qu'on doit trouver ces détails ^t ce ton? 
Pourquoi dissimuler que les attestations' données à 
M"*. Guyon par Bossuet lui-même, justifioient les 
intentians de cette dame ? Pourquoi taire aussi les vrats 
motiis qui empêchèrent Fénélon de lefuser son appro- 
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batî^n à TouVrage dé Bossiiel? H revi«pnt snr ri«ccii.<n- 
tîôn d'avoir traliî le ^secrt'l de ]a confession 5 nons ie 
renvoyons sur ce poînt à V A^ertUsement de Védiicuy 
déjà cité, Œuvres de^FénéloUj t. IV, p. xlvj. 

On ne sait que trop combien dans cette cléplorai)le 
quei*elle les esprits s'aigrirent de la manière In plus 
fâcheuse. On se rappelle cette «pithète de MofiUm 
d'une nouvelle Priscilte, donnée' à Fénélon dans Li 
Relation du Quîétisnte. M. le <:ardinal de Bansset s'é- 
toit affligé d'un trait si injurieux 5 mais M. G., ne se 
, pique pas de tant de modération, et il va jusqu'à dire 
qu'on sera même édifié de la discrétion de Bossuet dans 
celle circonstance. Et là-dessus le voilà qui cliercbe 
dans les Pères des traits de vivacité, et qui fait une di- 
gression sur saint Jérôme et saint Bernard. Nous ne le 
suivrons point dans cette excursion f mais nous ne pou- 
vons nous empêcher de remarquer que M. G. «voit pris 
d'avance son parti d'approuver tout ce qu'il y a de plus ^ 
odieux contre Fénélon. Qui n'a gémi des emportemens 
de l'abbé Bossuet, et surtout de cette lettre où il j>arlt> 
de Fénélon comme d'une b été féroce qu'il faut your^ 
suivre pour l'honneur de FépisQopal? Eh bien! M* Ci. 
excuse encore cette révoltante comparaison, el il jngo 
9illears que l'abbé 'Ro$9\m\ restait dans les. homes d*un 
^èle selon l'esprit de Dieu; ce qui pourra paroîlre fort 
ridicule à ceux qui ont lu la correspondance de cet 
àbbêi et qùr savent quelle éloit son animosité contre 
Fénélon, iet avec quelle violence il s'exprime en toute 
yencoutre. Tous les lecteurs impartiaux ont souscrit au 
jugement que IVl. de Bausset a porte de ce neveii de 
Bossuet, jugement qui eût pu être plus sévère, si l'his- 
torién n'ciàt'pas cru devoir de& égards au nom de Bos^ 
suet, et àu eafràctère dont le neveu fut par la suite 
révêtij. ' ' 

AplHS ces trîsles preuves d'une partialité persévé- 
rante^ il ^eroit assez inutile de discuter les accusa- 
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lions de M. G. contre Fénélon. On peut dire, et un 
ami de M. G. Ta reconnu, que tont te volume est di- 
rigé contre lui. Les actions et les intentions de Tar- 
<ilievêque sont également dénaturées, ou présentées 
sous un jour défavorable. Sans chercher à savoir, dît 
riilstorien, quel fut le véritable motif qui décida Fé- 
nélon à se démettre de Vàbhaye de Saint-Falery 

Comme si l'on pouvoit douter que ee motif fut aussi 
pur qu'iionorable. Quaiil à la soumission de Fénélon^ 
M. G. n'a pas été touché de cet acte édifiant et ho- 
norable, et il reproduit avec compldisance toutes les 
chicanes des ennemis de Fénélon sur sa démarche. 
Enfin il adopte les critiques les plus outrées qu^on 
• ait faites du Télémaque, et ne craint pas de présenter 
Fénélon comme un sujet infidèle, à cau^q oe sa cor- 
respondance avec le duc d« Bourgogne. H y a tant 
d'absurdité dans une pareille accusation, qu'elle suflEi^ 
roît pour décréditer cette histoire. Mous examinerons 

{>ourtant encore dans un dernier article la partie de 
'ouvrage qui est é,t3çangère au quiétisme. V 



NOUVELLES. ECCLESIASTIQUES. ^ 

Rome. S. S. le Pape Léoa XII a conféré plusieurs chargef.' 
Elle a nommé secrétaire d'Etat M. le cardinal delta SoVuagfia, 
'continue M. le cardinal GalleiE dans la place de seerétaire' 
des mémoriaux , et donné celle de prodataire , qui étoit va- 
cante, à M. le cardinal Severoli. M<^". Gazzoli, Martafii et 
Barbaroux sont came'riers secrets, et M»". Fausti, de Gio- 
vanni et Conti sont chapelains. Le comte Malatesta, \^s mar- 
quis Ciccalotti et Lepri sont camériers secrets surnuméraires 
laïcs. ' - 

— On a chanté, dans toutes les églises de la capitale, le 
Te Deumpoixr l'élection de Léon Xll, et on a récité pen- 
dant trois jours, à la messe, la coUecie Pro gradarum actions 
M. dclla Porta, pro-vicaire de S. S. , a annoncé que le jour 
du couronnement du saint^Pcre quiconque s'élant confessé et 
ajrant communié assisteroit à la cérémonie à Saint-Pierre , ou 
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recevroit'la bénediet(«n que le Pape doit donner de lif grandie 
galerie, ou vi^keroit fte inéme ^ur celle basih'(|ue, el prieroifc 
pour rexallalion de la sainte Eglise et pour la paix entre les ^ 

Srinees clirétieos el rexlirp»lion des hérésies , gagneroit Tiu* 
MJgence pléoiëre. j j 

— A I occasion- du couvonnement du nouveau Pcwililb, 
M. Fflonardi,. archevêque d'Athènes et aumônier dé S.» S* , a 
distribué,, le samedi 4f des aumônes dans la cour du Vatican. 
Chaque pauvre a reçn un pacdo par l etc. 

Paris. Le lundi 20, il y a eu une assemblée de char ké à 
rinfirmerie de Marie-Thérësc. Un grand nombre de personnes 
de distinction et de danaes pieuses- s*y étoient rendues, et ont 
visité d'abord un étabh'ssement qui répond ipieux de jour eii 
jour à son objet, et offre une retraite précieuse à la vieillesse^ 
aux infirmités et au malheur. A deux heures, MiU)A*M£ et 
M"**, la duchesse de Berri sont arrivées, et ont été. reçues 
avec les honneurs convenables^ JVl. l'abbé de Bon ne vie a 

Svêché sur la charité chrétienne , et a payé nn )usl£ tribut 
'éloges à des Princesses qui ^vent si bien pratiquer cetjp 
nobfe et touchante vertu. L orateur a ralt.acbé à son sujet un 
hommage au pacificateur 4e l'Espagne, et a aussi adressé uii 
compliment flatteur au ministre qui a célébré aulpeibis le 
génie du ehristkinisme , et qui a pri$ tàiîl de part à Kélablis- 
sefBent de l'infirmerie, i^-ppës Iç. diseurs ^ M. l'archevêque de 
Paris a donné le salut, qui a été snivrdè la qucle par M"", le* 
comtesses de Gontaut et de Cdslellane. LL. À A. RH.onl jojnt 
leurs libéralités aux dons de la piété. M-. \t nonoc, M. IV* 
"vêqne d*Hermopolis, beaucoup- d ^tommes eu ]>lace, cl sur- 
tout bea'ucoup de dames do lia classe la phis élevée, remplis- 
soient la chapelle, et jémoignpient nnlerêl qn'înspirf un éla- 
bh'ssement aussi utile pour Ies.ma1])curcu% qu'honorable pour 
le zëje qui l'a/Créé el qui le soutient. 

— Le dimanche i^' octobre , après la grand'messe, il a été 
chanté, dans toutes les paroisses de la capitale, un 7e Dcum 
solennel à l'occasion de ré'eriîoji dn souverain Pontife. Le 
dimanche précédent, 5. octobre, le nicme cantique d'actions ' 
de grâces: avoiib été chanté aveo pompe dans réglise Notre- 
Dame, après les vêpres, M. l'archevêque ofilciant. M, le . 
nonce, et les évêqucs qui se trouvent à Paris, y. a voient, cté 
invités par le prélat, ijl y assisioienl. La veille, jour oii l'on 
-avoit eu la. première nouvelle de rélcclioiii M. raixhcvequ^ 
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avoît faniiMéSliàteaieiif récite \e Té Deum avec iwA Im eccfé-^ 
•iastiqqeft de ia retraite, eX avoit fermitié p»r là ^es exercicesk 
—«-La visite pastorale s'ouvrirn, te )our de la Toussaint» 
dans les paroisses du spplième arroiidis^ement. Il y a ett, a 
cet effet, l'oraison des Qu a raRte-Heures à Noire- Dame, les 
tfiti jours il partir da dhnanclie 19, et^dâns les autres églises ^ 
à partir du dimahche 26. M. t'archevéque ordonne qcre l'on 
ae conforme au Mandement de M: le cardinal de Péngord , du 
9 octobre 1821. Nous citerons, dans \e nuroëi'o prochain^ 
quelque chose du Mandement de ^F. l'arcbévéque. 

— Le lundi 20, il a éfé célébré, dans l'église mrtropolî- 
taîne , ^e service annuel fondé par M. le cardinal de Péngord. 
M. l'archevêque y assisloit. M. l'abbé Jalabert a célébré la 
messe. 

— Les évêques se son! empressés d'ordonner dos prîbres à 
l'occasion èes heureux évé'nemens qui viennent d*affer.roîr la 
cause de la religion et de la légi limité. M. l'évéque dX>rléans, 
dans son Mandement du i3 octobre , se livre à des considéra- . 
lions générales sur les terribles leçons que la Providence a 

. données depuis ti^nte ahs aux rois et aux peuples, et sur les 
fruits que nous en devons retirer : 

« Cbrétiens , ces évèoeraens sç sont passes sous vo5 yeux : qài 
donc o^roit ,dire que ces temps ^ eacoris si près de nons, ae furent ' 
pas ceux de la colère du ciel? Oui, Dieu étendit son bras puissant 
sur lu terre ; dans son juste courroux il frappa les nations , et il les 
foula sous le pressoir de sa colère : yincHctam in uaiiaiiibus, ùtcrc- 
pationes in popuHs: les pri-nces descendirent de leur trône pour être 
chargés de fers : Meges eorum in compçdibus; le sang du meiMettr 
des Rois, d'une Bcine adorée, fut yetai sur un ccbafayd-, un jeoiu 
Roi tomba dans Tabime ; et la plus innocente fille des Rois fut con- 
' damnée à pleurer dans de sonores cachots les calamités de sa famille, 
comme la femme la plus pauvre du royaume de son père : Noèiles eorum 
in manicis Jerreis* Le sang des pltis fidèles serviteurs da Roi, des 
ponlifei y des préires de Dieu , coula dans toute là France ; et ceux 
qui écliappèrent au fer du bourreau, à Tincendie de leurs maisons ,- 
Courent porter la douleur et la crainte chez toutes les natîoDs de h 
terre , qui furent effrayées de la vengeance du ciel , dont les terribles 
jagemens furent gravés de ia main du Tout-Puissant avec le poinçon 
de fer, pour Téteriiel souvenir de sa redoutable justice : Ut Jàciànt 
. in eis judiciu/n conscriptum. 

>t La France l*avoit iustement méritée cette coitectioB terrible , 
li. T. C. F. Un peuple qui rejette Jésus-Christ, qui lui dispute sa 
divinité, sa mission sur la terre, qui préfère à sa parole sainte et à loi 
vérité de son Evangile des délires impies des novateurs et k» blos^ 



fMmc^ de 'ces ^rriiraifts dont les travaux lluèrtfires, Ie9 études ^ lès 
ens4Mgn4^ioei)s avoient pour dessein d'effacer le nom du Chrût, Fils du 
Dieu vivant, de le faire oublier, et d'en faire un opprobre , devoit 
s'atfendre que Dieu lui-même vcngerok son Fils, les puniroit de si 
rëV«!tans outrages : et n'étoit-il pas notoire h tout 1 univers que'dans 
noire France tous les moyens dii^struction tutoient tachée du signe d# 
riropiëté! Lesouvragés des savans. qui ne portoient pas ce caractère 
impie, cette marque du brasphèmc, étoient attaqués , condamnés et 
dévoués au mi'pri^ par cette confédération sacrilège; et on peut dire, 
depuis plus d'^un demi^sièc^^e, que notre science et tous nos livres en 
furent souillés : £Jl non poterat Dominus ultra, pottare propter mali*- 
tiam studiorum et pinpier abominatwnes ». 

M. révêqnc s'étend ensuite en particulier sur les glorieux 
évënenaens de la dernière cninpagne, et sur la sagesse et la 
valeur qui les ont préparés et exécutés, et il paie un tribut 
d'hommages au Prince généreux qui a si dignement rempli 
une mission importante et difficile. M. révêuue de Meaux 
raéle, dans son Mandement, l'hevireuise élection. d'un ver7 
tueux Pontife avec la conclusion des affaires d'Espagne, et la 
coïncidence de ces deux faits est en effet une chose bien rer 
mnrquabie. Dans le même moment presque^ l'Eglis* acqué-- 
roit un chef, et une grande monarchie recouvroit son roi, et 
les canons d'allégresse rétentissoîent à la fois h Boine et à 
Cadix. M. l'évéque de Meaox montre l'action de la Provi- 
dejnce dans ce doablc évènemeat^il admire aussi le couragç 
et la magnanimité du libérateur de l'Espagne, et il fuiit en 
ces termes : . 

« Mais surtoiif, \, T. Ç. F.» u'oiiMions pas b main dont nous te- 
nons de si grands bienfaits^ que nos prières montent en actions du 
grâces jusqu'au trône de l'Eternel, pour \c remercier de se^ dons, 
T>o«ir reconnoitre la protection signalée qu'il vient <h donner à noi 
4rnics, et au chef qui conduit nos guerriers. 11 Tavoit charge commo 
i\n aptre Cyru^i de venger lu cause de son peuple. Cest lui qui veille 
sqr ses jours j il marche ù la tête de «fçs armées, il préside à .^cs com- 
bats, il assure ses triomphe?. Nnus admirons sans doute, et TEin-ope 
eni:icrfc admire avec nous la valeur et le courage de nos soldafs: mais 
que pourroient-'ils contre la main toute-pui^sanîe de celui qui s'ap^ 
^'i\e le Dieu des armées? La guerre a ses hasards^ à Dieu seul il 
Ap|>artient de faire peneher ki balance, de les Hxer; il donne la 
victoire icomine il lui défend de se ranger sous les drapeaux de ce* 
fui qu'il rejioussej le plus i liisirq des l\lailial)écs , long-temps vic- 
torieux, tombe enfin, lorsque le Seigneur le veut, 50us les coups 
d'un ennemi toujours vaincu, et se voit arracher avec la vie le fruit 
de ses tit(wnf>hes ». y » 

' Mî l'cvéque de.Soîssons célèbre aussi, dans son Mandcmen^ 
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. du i5 octobre, les dits étonnans dent nous venons d^é^re ^ 
moins ; ses réflexions parorlronl sans doute aussi solides qu'elle» 
sont exprimées avec goût : . ^ 

<t Les Yoenx de la pii'té et de la fidc^litc ont été exaucés , nos très- ' 
chers frèrc.«. Ce n'est pas en Tain que tant drames pures et fervcnJes^ 
touchées des calamités satis nombre qui désoloient TËspagne , depuis 
que son roi géroissoit sous la pins dure captivité ,■ on^ invocjiié le ciel 

I>our rheureux succès de nos armes. La cause de la religion et de 
a monarchie a triomphé : Ferdinand VIÎ est rentré dans la pléni- 
tude de ses droits. Il a recou-vré cette autorité tutélaire dont il n'a- 
\oit jamais usé que pour le bien de son peuple, et c*est notre au- 
guste monarque qui, aidé de la protection du cie(> a accompli,. avec 
sa vaillante armée, cette œuvre magnanime, et soumis les rebelles 
qui a'voicirt usurpé le pouvoir souverain. Louis XIV avoit placé sur 
le trône d'Espagne Philippe V, son petît-fîis. La Provi*îenoe a ré- 
servé à Louis XVIII la gloire de rétablir sur ce trône ébromlé pa» 
les factions le petit-fils de Philippe V, et de renouveler ainsi» Tceu- 
vre de son auguste aïcuL Rendons grâces à Dieu , N. T. C. F'. , pour 
le bienfait ineffable qu'il a daigné accorder, non -seulement à l'Es- 
pagne, muis à la France, ù l'Europe , au monde entier; car la guerre 
qui vient de se terminer si glorieusement, a détruit, dans le dernier 
asile où elle s*étoit retranchée, et où elle se vantoit d]étre inexpu- 
gnable, une révolution ennemie de Dieu et des rois, qui, après avoir 
rempli le monde de sang et de ruines, le voit encore contre le ciel 
sa tête allière, et menaçoit de nouveau tous les trônes. Elle n> pu 
résister à i^n fils de saint Louis ^ digne par sa piété et sa valcur^df», 
combattre pour une si belle cause, et)({Hi4ivoit mis dans le Seigncuc 
toute son espérance ». 

— Les Carmélites de Sem, seules reb'gianses qui se trou- 
vent aujourd'hui dans le diocèse , avotciit éléj comme toutes 
les autres, chassées de leur monastère; la maison avoit été 
vendue, et ces pieuses fîlles vivoient, dans une maison parti- 
culière, du fruit de leur travail et des secours de quelques 
personnes générruses. Depuis la reslanralion, eHes conçurent 
de plus vifs désrs de rentrer dans leur couvent, et, grdces 
aux offrandes de la piété, elles sont venues à bout d'acquérir 
une portion de ce couvent. Elles y ont fait sur-le-champ les 
dispositions convenables pour rétablissement d'une commu* 
nauté. Il leur manquoit la décoration de l'aulel et tout ce 
qui est nécessaire dans une église, et leurs ressources épuisées 
leur faisoient craindre de ne pouvoir orner le lieu saint comme 
le souhaitoit leur piélé : un vertueux laïc de la capitale, tou«- 
ché de Irur situation, entreprit de seconder le zèle de ces 
pauvres filles pour la décoration de leur chapelle^ il iatéi*ess» - 
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en leur favear de. bonnes anpies , et parvînt à recueillir dejquot 
garnir Tautel et meubler la sacristie. Il leur envoya lelPruit 
de &eê démarches , et les bonnes Carmélites ne furent pas peu 
surprises en recevant cette nouvelle preuve de la bonté de la 
Providence. Le 20 septembre dernier fut le jour fixé pour la 
transblion des religieuses dans leur couvent. Elles commu- 
nièrent ce jour-là en grand costume à leur messe de commu- 
nauté, à six heures du matin. A dix heures, le bourdon de 
la métropole et toutes les cloches de la ville annoncèrent le 
départ du clergé, qui alloît chercher les Carmélites dans leur 
retraite pour les conçluire processionnellement dans leur mo- 
nastère. La foule étoît trës«-grande dans les rues , et ces ver- 
tueuses filles n'ont reçu que des témoignages d'intérêt' et de 
respect. Non-seulement les pieux fidèles, mais tout le peuple 
ctoit ému du recueillement de ces filles vénérables, qui ont 
tout sacrifié pour Dieu , et qui paroissoient pour la dernière 
fois an milieu du. monde et alloient entrer dans leur dernier 
asile. On se rappeloit les services qu'elles a voient rendus pour 
l'instruction de la jeunesse, et on étoit touché de leur dé-« 
voument. L'église et le couvent furent bénis, et M. l'abbé Pe-« 
titier, gi*and- vicaire du diocèse , prononça un discours qui fut 
suivi de l'adoration de. la croix. M. l'abbé de Vaudripont, 
grand-vicaire / célébra la messe sur l'autel , décoré des dons 
recueillis par lé pieux laïc dorit nous àVons parlé. A cmt{ heures 
du soir^ le clergé de U métropole, revint chanter un salut, 
suivi da Te Dewn, Le lendemain, h dix heures, on célé- 
bra nne messe solennelle d'actions de grâces. Pendant ces 
deux jours, le public fut admis à visiter le couvent, et doux 
dames distinguées de la ville firent la quête, dont le résultat 
a prouvé encore l'intérêt général qu'inspirent les filles de 
sainte Thérèse. 

^— Une nouvelle guérison, obtenue en Irlande par les prières 
du prince de Hohenlohe, a eu un éclat extraordinaire, et a 
été reconnue et publiée par l'autorité ecclésiastique. M. Da- 
niel Murray, archevêque calholique de Dublin, a donné, sur 
cette guérison , nne Lettre pastorale adressée au dergc et aux 
fidèles de son diocèse. Cette Lettre pastorale, qui est datée 
du i5 août dernier, est suivie de pièces justificatives et de té- 
moignages. Le tout forme 32 pages iii-8". La]><»rsonnc guérie 
est Mario Sluart, . religieuse du couvent de wSaint- Joseph , à 
Dublin. Elle ctoit malade depuis plus de quatre ans, avoil 4^5 
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ftt laques de paraljtte, et éfbît an lit depuis plnsfeors moîir^ 
aao8 pouvoir re«iuer nt parler. On. écrivit pour elle au prince 
4e Hohenlohe, qui assigna lé i*'. août pour prier en sa fa— 
veur. Ce jour-là « M. Jean Meagher, chaperafn du couvent, dit 
la messe dans la chambre de la reli^ease , et lui administra 
le sacrement de la communion en viatique. Peu après la messe ^ 
la religieuse recouvra le mouvement et la parole , et s!ecria r 
Saint, saîni, saint est le Seigneur Dien des armées. Elle se leva 
sans aide , se mit à genoux , et se rendit ensuite à la ch^pielle 
pour remercier Dieu. M. l'archevêque de Dublin , instruit de 
cet événement 9 se rendit au couvent et interrogea la Sceor^ 
qui fit tout le détail de sa maladie^ les religieuses, qui l'a- 
voient long-temps assistée , confirmèrent son récit. Le prélat 
né crut point devoir se presser pour publier un fait si éton« 
nant; il. retourna au couvent au bout de quelques jours, 
soumit toutes les circonstances de la guérison à un nouvel 
examen ^ recueillit toutes les informations , en conféra avec 
son clergé, et ayant trouvé trmtes les dépositions unanimes, 
déclara' la g uérison surnaturelle. A la suite de la lettre sont 
cinq certificats de médecins, qui attestent l'état dépldrable où 
Marie Si uart éfoit réduite ayant le x*'» août; la déposition de 
Marie Stuart elle-même sur sa maladie et «ur sa guérison; la 
déposition de sa sœur, Anne^tuart, religieuse, dans le même 
couvent de Ranelagh; les dépositions de trois autres relt« 
gîeusps , Catherine Hosey, Marguerite' Dîllon et Marguerite 
Lynch ; et enfin , les dépositions de deux ecclésiastiques, Jean 
Meaglier, chapelain du couvent; et Charles Stuart, frère de 
la mnlade. Toutes ces dépositions ont été faites sous serment, 
en présence du magistrat, et sont aussi revêtues de sa signa- 
ture. EU PS s'accordent toutes à présenter l'état de la malade 
comme désespéré, et sa guérison comme subite. C'est d'après 
tous c^% témoignages que le prélat x\\ jpas hésité â proclamer 
la guérison comme surràilurcile. Il Cait à' ce sujet des réflexions 
propres à faire impression sur les esprits. Noos ne devons pas 
cependant nous attendre, dit-il » que ce trait éclatant de la 
bonté divine, quoique environné de tant de preuves, triom- 
phe <]e'iou3 les préjugés; mais il servira du moins à consoler 
It's (idclos, à ranimer la foi de plusieurs, et il touchera peot- 
rtre qiiriques-ùns de ces hommes de bonne for. qui voudront 
Te xa miner avec l'attention et la maturité que le sujet uié- 
rile. 
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UrOUVELLCS POLITIQUES; 

. Paris. M. le baron de Damas / lieutenant-général » est ttommë tùi^ 
nîstre secrétaire d*£tat au département de la guerre; en remplace 
tnênt de M. le maréchal duc de Bdlone, nommé à Tambassade de 
Vienne, vacante par la douission de M. le marquis de Caraman. ^ 

-^ M. de Perceval, intondant- général de l*admiaistratîôn de là 

guerre, a/ donné sa démissinn. 

- >*- Le conseil-général de Paris a arrêté, il y a peu de Jours, sin* 
la proposition de M. le comfe de Chabrol, préfet de la Si.'lne, que 
S. M* seroifc suppliée de permettre âi la ville de Paris d'offrir uiie 
fête à S. A. B. Mg^ le duc d Aiifduléme et à Tarroée d'Espagne. 
Le Boi a accueilli avec beaucoup de bienveillance et avêe beaueoup 

-^e satisfaction les vœux du conseil^général. 

— La sauté de S. A. S. Mf'. le duc de Bourbon Raffermit de jenr' 
en jour. 

— A peine Tlieureuse nouvelle de la délivrance de la famille royale 
a-t-clle été connue ù Valençay, que M. le prince de Talleyrand est 
parti pdur venir se mêler aux joies royales. Il a été admis à compli- 
inenter S. M. sur ce grand événement. 

— Une ordonnance du Boi vient de supprimer la place de Heu- 
tenant e^straordinairc de police à J3or^eaux, qui avoit été créée il 
y a environ huit moi^ -, ' 

-— S. M. a autorisé M. Duchée d'Arcamont à accepter et à porter 
la décoratioi) de première classe de Tondre -royal et militaire de 
j^amt-Pcrdinand d'Ë9pague. • . 

.-* M. le maréchal de camp Dumoulin» commandant U i'«, sn^ 
division de la ^«. division militaire, est nommé au commandeinéht 
de la i»e. subdivision de la 5«. division », k Strasbourg. 

•— M. de Chateaubriand vient de recevoir du roi de Portugal Tor» 
dre du Christ. ^ . ' 

— r.Ce n'est point réditioit entière de' Diderot qui d été saisie, 
comme on Tavoit annoncé , mais seulement un volume des Mémoires 
.sur la vie de Diderot, par feu M; Naigeon. . 

— A dater du i***. janvier prochain., la malle^oste de Paris ârrî- 
•vera tous les jours à Toulouse. 

— ^ Quelque»- autres détails nous sont parvenu» sur = le voyage' de 
S. A. B. Madame, duchesse d^Angouléme. Cette pieuse Princesse 
8*échappa de Nantes pour aller accomplir ua vœu a Sainte - Anoe- 
d'Auray. De là elle se rendit à la Chartreuse, où elle posa la. pre- 
mière pierre du monument que les députés de la> Bretagne font, éle- 
ver à la mémoire des victimes de Quiberon. Elle se fit ensuite con- 
duire au Champ des Martyrs; et la voiture n'ayant pu parvenir 
'jusque Ùi, elle y alla à pied, et fit une prière fervente 9iir le tan- 
'beau de ces héros de la- fidélité. ' , 
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*— te tribunal de comraeree de Provins avoit demandé à M. le 
garde iies sceaux. Taurorisiition de contribuer à rércction du monu- 
ment de TEtoile. M. de Peyronnct l'a refusée, an nom du gouverne- 
ment, et a répondu que le soin de perpétuer le souvenir des grandes 
actions de nos soldats et de leur illustre général étoit une dette de 
TEtat, que les particuliers ne dévoient acquitter par aucun sacrifice 
«xtraordmaire. 

— D'après une ordonnance royale, on exécute dans ce moment 
des travaux importans sur TEscaut, à la hauteur du hameau de Ro- 
dignics, entre Alortagnes et le Château - T Abbaye. Environ quatre 
eents ouvriers sont occupés à y jeter les fondemens d'une écluse et 
d'un réservoir qui doivent amener de grandes améliorations dans la 
navigation de ces contrées. 

— Les cantons suisses prennent des mesures pour réprimer les abus 
de la liberté de la presse. Ils renvoient tous les étrangers suspects, 
et viennent de déclarer que désormais la résidence sur le territoire 
suisse ne sera accordée par les autorités locales qu^aprés enquête sur 
les opinions politiques. 

— Le grand-conseil de.Gçnève vient de rendre, à la majorité des 
deux tiers des voix, une loi suspensive de la liberté de la presse ^ 
pour le terbie d'un an. Tous les écrits, quelque sujet quAs^traitcnt, 
seront soumis à une censure préalable. 

— Un emprunt de i,!%0o,ooo liv. sterl. vient d'être conclo par le 
gouvernement portugais avec le maison B. A. Goldsmith et comp«. 
de Londres. On assure qu'il a été adjugé au taux élevé de 87 fr. 

— Des lettres arrivées des Ileà>sous-le-Vent annoncent qu'une in- 
surrection avoit éclaté parmi les nègres de Démérary. Les insurgés 
étoient au nombre de cinq mille. Dans une escarmouche qui avoit 
eu lieu entre ik>e partie des nègres et un régiment,: les prenien 
avoient perdu trois cents hommes. 

^-On mande de la Havane, à la date du 18 août, qu^on y a dî- 
couvert une conspiration qui avoit pour but de proclamer 'une r^- 
publique. Les cornu rés dévoient massacrer tous les Ëurd(>éens étran- 
gers à leur complet, et piller les principales maisons de commerce. 
Cinq mille proclamations révolutionnaires étoient déjà imprimc^eff. 
C^est un nègre, ouvrier de l'imprimerie, qui a donné l'avis de cette 
horrible trame. 

— L'emjJereur du Brésil a adressé une proclamation énergique à 
ses 4çiJLets{ il les avertit de se garder des idées démocratiques, et leur 
dédai-e^qu'il , est bien. décidé à maintenir par la force ses droits et 
ses attributions contre toute tentative révolutionnaire. 

■'— Des nouvelles de Para annoncent que cette province s'est dé- 
clarée indépendant du gouvernement pot'tugais, et qu*elle s'est réu- 
nie h l'empire du Brésil. 



Tenu 



On écrit de Callao, que le général colombien Sucre est par- 
à te faire nommer capitaine - général des forces du Pérou par 
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)« congrès, et que, qnelqucs Jours açrài, ft s'est débarrassé de cette 
assemblée. 

— Un ten-ible fléau a récenoment frappé la Crimée, Une nuée^Ie 
sautoroUcs s*e$t abattue sur les plaines, a couvert les lacs; les étangs, 
les rivières et jusqu^aux puits : tout auroit êtît ]^crdu, si les hubitaus 
ne se fussent liâtes^ de détruire par le feu ces redoutables insectes. 

— Des lettres de Trieste annoncent qiie l'de importante de Mity- 
lène , de près de quatre-vingts mille habitam, s'est insurgée, que lesi 
Turcs ont été renfermés dans le château ^ et quW gouvernement pro- 
visoire a été institué. 



Nouuelies éPEspagne et de Portugal. 

Le roi d'Espagne a rendu, kî 6 de ce mois, à Lebrija, un décret 
tVaprès lequel les tribunaux , les juntes, et tous les corps de TEtat^ 
floivcnt implorer la clétnence du Tout-Puissant eu faveur de la na- 
tion, tandis <|ùe les archevêques, les évéques, et tous ceux qui exer- 
cent la juridiction ecclésiastique , prépareront des missions qui s'at' 
tacheront à détruire les doctrines erronées, -pernicieuses et iiéréti-. 
ques , et renfermeront dans les monastères de la plu» stricte obser- 
vance les ecclésiastiques qui ont été les agens d'une faclion impie. 

S. M. C. a envoyé les colliers de Tordre de la Toison-d'Or à S. A. 
le prince de Carignan et à M. le comte Guilleminot, chef de Tétat- 
major-général de l'armée française 

La ville de Se ville a fait frapper une médaille d'or, et trois d« 
métal de différentes grandeurs, ayant toutes au revers le buste du 
roi'v avec cette légende autour : SéviUe, pour son roi et seigneur, don 
Ferdinand VU. De Vautre côté on lit ces paroles : Rendu à la pU" 
nitude 'de sa souveraineté , l*an iS^S. * ^ 

f^il, le duc d'Angouléme a passé h Sèville, en transportant le 
quartier- général k Carmona. Il a été reçu avec enthousiasme. Sa se- 
conde entrevue avec le roi a été on ne peut plus touchante. Les 
princes et princesses ont exprimé leur reconnoissance avec une gràc« 
et vivacité que les paroles ne peuvent rendre. 

On croit que Ms'. le duc d'Angouléme , ne voulant rien dérober 
lies Jïoillmages rendus par les habitans de la ville de Madrid à leur 
roi, n'entrera pas dans la capitale en même temps que S. M. Fer- 
dinand. 

S. A. R. M8^ le duc d'Angouléme a nommé grand'croîx de la 
Légion -d'Honneur M. le lieutenant -général comte Guilleminot; 
grands-officiers, MM. le baron d'Albignac, le vicomte Tou.«saint, le 
prince de Carignan , maréchaux de camp; command(*urs, M. le ba- 
ron Goujon, maréchal de camp^ le baron de Faraincourt, colonel 
du 34*'. deliçne; le baron Janun, maréchal de camp; de La Porte, 
colonel d'artillerie de la garde ; le comte d'Arbaud-Jouques , marc- 
chaLde camp. 
' '$, À. 'R. Ms'. le duc d'Angouléme a élevé a» grade de maréchal 
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ideeftnip M. le baron Maurin^ colonel du iô». t^gini^tit de ligne* 
^MM. lei chefs de bataillou Maurin et Laboulaye avoient été nommés 
tientenans-colonels après la brilbofe affaire du Trocadéro. 

M. le duc de Diiio a été norniné lieutenant- générai ; M. le ma'^ 
réchal de camp comte de Larochejnquelin le remplace dans le com-> 
mandement de la brigade des cuirassiers de ia garde royale. 

Le gouyerneur et les notables de la ville de Los-^lnfaMés ont of* 
fert à M. le colonel des cuirassiers de Berri, marquis de Bocbe4ragon, 
un riche sabre, avec cette honorable loscHption : La vilie et ia uo» 
blesse d'Infantes , au libérateur de son district^ le ip août i8:23. 
S.>A. R. "^V, le duc d'Angoulêuic a témoigné sa satisfaction à ce 
régiment pour st^ belle conduite dans les journées des iS et 22 août, 
en élevant M. le marquis de Boc.hedragon au grade de maréchal de 
camp , le chef d'escadron de Morelle au grade de licutcnanm:olonel , 
le capitaine Bourlier au grade de chef d'escadron , et en faisant d'au- 
tres promotions, et distribuant diverses décorations parmi les oifi« 
eiers et les soldats. ' 

Les révélations de Riégo occupent toujours Tatlention publique : 
certaines maisons ont été désignées^ dit-on, comme renfermant des 
documens précieux qui éclairei'ont fAus d*un gout^emement sur les 
intelligences pratiquées entre les révolutionnaires de divers pays. 
. La rumeur publique avoit dénaturé les dispositions du roi Ferdi- 
nand envers BallesleroS) et tout ce qu'on avoit dit sur Morillo est 
•dénué de fondement. Ce dernier est confirmé dans le commande- 
ment qui lui avoit été confié par la régence; et BuHesteros a été 
envoyé à Grenade, où il attendra les ordres de S. M. 

On dit que le duc del Parque , le prince d*A«glona, le comte 
d^Onate, le marquis d'Alcanites et le duc d^Abranfes, seront bannis 
du royaume. 

Les amis du désordre avoient pu concevoir quelques espérances d'à* 
près les dernières nouvelles de Cordoue : l'armée de Ballesteros 
aembloit vouloir.se précipiter de nouveau dans la révolte.' Mais on 
Tient d'apprendre que les tentatives des mutins avoient été inutiles » 
et ^ue l'ordre de licencier ces trOupes s*exécutoit sans aucune op- 
position. 

Barbés, dit ^ Cui^', qui pendant la dernière guerre étoit aide-de- 
camp de Mina, et son bras droit, avoit tenté d'exciter une guerre 
de partisans en Aragon. Il avoit réuni assez de gens sans aveu et de 
Toleurs pour gêner les opérations du siège de Lérida. M. le comte 
de Chastellux l'a , par une manœuvre très-adroite , surpris et fait pri- 
sonnier, au village de Mansareda. 

Le brigadier Coll , royaliste espagnol , connu sous le nom de Mo* 
sen-Anton, a succombé, le 6 octdbre, à la blessure qu'il reçut, il 
y a quatre mois , devant la place d'Holstalrich. 

Toutes les^ villes de Catalogne qui tiennent encore ont déclaré 
<|u>Ues ouvriront leurs portes dès qu'elles en recevront l'ordre du 
roi .d'Espagne. Rotten lui-même a promis de se Irendre aussis6t que 
la ydoiité de S. M. lui seroit connue. 



{Samedi ù6 octobre iSatS^) (N". 961.) 



Sermons^ Panégyriques et Discours t/zVer^;par M , Tabbé 
de Bonnevie (1). 

L'éloquence de la chaire, quoiquVlle se soit rcsien» 
tie du coup porté aux différentes parties des scînnces 
ecclésiastiques, peut cependant se féliciter \\n\ï% ces 
dernieîfs temps de noms honorables et dt- productions 
dignes dVstime. Sans parler ici de deux piçhifs qiirse 
sont illustrés parleurs talens oratoires, r[Lif>iqiu* dans 
des genres différens, il est dans le second ordre plusieiira 
prédicateurs modernes dont la carrière a été marqin^^ 
par des succès non équivoques. L'abbé de Tlrativaisj ^vé- 
que de Senez> et le Père Lenfant, dont les Sermons iTôRt 
été publiés que depuis la révolution > el que l*ou peut 
l'anger par conséquent dans la classe des orateurs lès 
plus récens, se recommandent chacun par des qualités 
^TOpres; nous avons rendu compte, il y a peu de 
temps, des Sermons du Père Lenfant. Quant à ceux de 
l'abbé de Beauvais (2), dont nous n'avons pas eu occa- 
sion de parler'avec le même détail, ils ont été appré- 
cié$, il y a quelques années, par un juge très-^com- 
pétent. Dans un journal qui précéda celui-ci, M. de B. 
analysa, avec autant de justesse que de goût, le genre 
de composition de Tabbé de Beauvais, et lui assigna 
sa place dans le rang des orateurs sacr:és. Nous ren- 
voyons à ce morceau (Mélanges de Philosophiej 1. 1". , 
p. 529)^ où on trouvera aussi des considérations fort 
remarquables sur l'art en lui-même et sur l'état où l'a 
réduit la révolution. 

(1) 4 petits vol. ih-iaj prix, i5 fr. et 18 fr. franc de porf. A Paris, 
chez Àiidin ; et a la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clerc, au bureau 
de ce journal. 

(2) Les Sermons de M. de Bcauyais, évéqiie de Senez, forment 
4 vol. in- 12 prix, lo fr. et i4 fr. f^anc de port; à la même adresse. 

Tome XXXFII. L'Anù de la Relig. et du Roi. Y 
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Outre les deux prédicateurs que nous venons de 
nommer, la cliairc en a compté d'aiis les derniers temps 

Flusicurs aulres qui ont joui d'une réputation méritée; 
abbé de La Fage, qui a été enlevé, il y a peu d'an- 
nées, et qui a voit exercé, pendant cinquante ans, le 
miîiistére de la parole à la ville et à la courj l'abbé 
Le Gris-Duval (i), qui joîguoit une piété si vraie et 
une cbarilé si lendre à une élocution douce et fa- 
cilej l'abbé Ricliard^a), prédicateur solide, dont le ta- 
lent et les ccuvres ont été appréciés dans ce jour- 
nal j l'abbé Gérard (^), dont on a publié quelques Ser- 
mons 5 l'abbé Reyre, qui s'est aussi exercé dans ce 
genre, et d'antres encore dont nous avcuis successive- 
ment annoncé les Discours, soit qu'ils se soient bor- 
nés au genre plus familier, et non moins utile des 
prônes, soit qu'ils aient donné des sermons propre- 
mcînt dits. Nous n'avons poiïit fait entrer dans cette 
liste les prédicateurs vivans, qui nous fouruiroient 
aussi des noms plus on moins remarquables. Maigre 
les perjes qu'a faites parmi nous l'art oratoire, il nous 
resté encore dos ecclésiastiques distingués en ce genre 
par leur talent, et qui, "soit à Paris, soit dans l'es 
provinces, exercent ce ministère avec succès, et secon- 
dent le zèle des pasteurs pour l'instruction des peu- 
ples; et ici diacun se rappelle M. l'abbé de Mac Car- 
Ihy, M. l'abbé Rauzan, et plusieurs autres qui ne sont 

Eas moins estimés comme orateurs que reçonimanda- 
les par leurs vertus et leur piété comme ecclésiasti- 
ques; mais nous nous hâtous d'arriver aux Discours 
qui font proprement le sujet de cet article. 

M. l'abbé de Bonnevie paroît avoir commencé avant 
la révolution à cultiver l'art oratoire. Il prononça à 



(i) 2 vol. in-r2 ; prix , 6 fr. et 8 fr. franc de port. 
(2) 4 ^o*- in->2 j prix , 14 fr. et 18 fr. franc de port. 
l'6) 4 vol. in-i2 ; prix, 9 fr. et l'à fr. franc de port. 
Tous ces ouvrages se trouvent au bureau de ce journal. 
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Mézièves, en 1790, un Eloge de Bayard, et ce discours 
religieux et histjorîque annonçoit déjà le genre parti* 
culîer de l'auteur. M. de Bonnevie partagea l'exil du 
clergé fidèle 9 et passa en x\llemagne les années les plus 
fâcheuses de la révolution. De retour en France^ il 
rentra dans la carrière où il n'avoit fait que paroîlre, 
donna plusieurs discours de circonstance , et remplit 
même des stations entières. Il prononça l'Eloge funè» 
bre du cardinal Borgia, mort à Lyon en 1804. Depuis 
la restauration surtout, M. de Bonnevie a paru sou- 
vent dans les chaires, principalement dans les grandes 
villes du Micjî. En îSï^» *1 ^^> ^ Lyon, une Oraison 
funèbre de Louis XVI et de sa famille, et fut chargé 
aussi de payer un tribut à la mémoire des victimes du 
siéçe de Lyon, dans un service qui eut lieu à cet effet 
en la même ville. On raconte que, lorsque Bnonaparte 
revint, en 181 5, il demanda, en passant par Lyon, où 
étoit l'abbé de Bonnevie, et s'il préchpit toujours con^*- 
tre le tyran. Un homme si violent ne se fût peut-être 
pas borné à cette plaisanterie 5 mais le prédicateur se 
trouvoît heureusement loin de Lyon, et, pendant les 
cent jours 9 il passa en Espagne, d'où il ne revînt 
qu'après le second retour du Roi. Depuis, M. l'abbé 
ae Bonnevie a annoncé la parole sainte à Paris, à 
Lyon,, à Toulouse, à Marseille, et Ton dit qu'il doit 
prêcher le Carême prochain dans une des principales 
paroisses de la capitale. 

Le caractère de composition de cet orateur est assez 
connu, et ses prédications ont eu assez d'éclat pour 
que nous soyons dispensé d'enlrer à cet égard dans- 
un long examen. Les feuilles quotidiennes ont an- 
noncé h^B Sermons de la manière la, plus flatteuse, et 
ont payé 'à son talent un tribut d'estime. Ce qu'on 
attend peut-être de nous, et ce qui en effet peut don- 
ner au lecteur une idée plus juste du style et de la ma- 
nière de M. de Bonnevie, c'est de citer plusieurs pas- 

Y 2 
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<ages. Nou5 nous bornerons auiourd'hui à dent citn* 
lions 9 parmi beaucoup d'autres qui s'offrent à nous. 
La première est dans le Sermon sur le Ciel , et la se- 
conde dans celui sur la Confession ; 

« Sur la terre, il est vrai^ tout, ]usqu*au silence même , 
chahte Dieu : sa majesté est empreinte dans la hauteur des 
forêts, sa fécondité dans le cours inépuisable des fleuves, sa 
puissance dans le tonnerre que répèlent les monts, sa bonté 
dans la rosée des campagnes, sa sévérité dans les fléaux qui 
nous désolent, son immenbilé dans la vaste étendue du A^ma* 
luenl : au ciel , luut est en Dieu , et Dieu est en loul ; son in- 
telligence dans les esprits qui formant sa cour et exécutent 
ses ordres, s:\ prescience dans jes prophètes, sa force dans les 
martyrs, son pouvoir dans les apôlres, sa sagesse dans les 
docteurs, sa pureté dans les vierges , sa sainteté dans tous les 
élus, tout est à tous : au ciel, les vertus ne coûtent plus d'ef- 
forts^ le joisle n'a plus besoin d'humilité, il n'y a point d'a- 
mour propre y ni de patience, il n'y a point d'épreuves; ni de 
prudence, il n*y a point de pièges; ni de vigilance, il n'y ,a . 
point d^ennemis; ni de pitié, il n'y a point de malheureux : 
au ciel, sont dévoilés les mystères de la grâce; plus d'igno- 
rance , plus de dootes, plus de (igures : ici-bas, la foi veille à 
la garde du sanctuaire j sentinelle terrible, elle a des foudres 
pour punir la témérité x au c^el , la foi, déposant son ban- 
deau, cède l'empire au sentiment^ et la crèche, et la croix, 
et le tombeau , ces scandales adorables, ne sont plus que des 
miracles de clémence. Au ciel, le juste partage avec Dieu )a 
jouissance de la vérité; il connoît le pFan et suit la chaîne de 
tant de profonds et miraculeux desseins accomplis de généra- 
tion en génération ; il voit, comme dans un miroir fidèle, tous 
les événement qui oiit varié la scène de l'univers : au ciel , le 
juste, d'un seul regard , embrasse tout ensemble ^ l'histoire du 
passé, du présent et du futur; ou plutôt il n'y a d'histoire 

pour lui que celle de ses mérites 

»» Juges de la terre, personne n'est plus empressé que nous 
à ireconnoître l'importance et la grandeur de vos service^. 
Votre ministère est aussi un sacerdoce : ah ! qu'elle renais&c 
pour la gloire de la religion et des mœurs, la sainte alliance 

2ui existoit autrefois entre le sacerdoce des lois et le sacer- 
oce des autels ! mais reconnoissez aussi la grandeur et l'im- 
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' poi^lance des faactîoQS pastorales. Vous êtes au dehors ce que 
pieu a voulu que nous fudsious au dedans : vous veillez au- 
tour de i'enceiïUe sacrée et défendez ses avenues; nous, nous 
sommes les scnlinelles placées dans rintérieur du temple : 
vous réprimez leis scandales qu'il ne nous est pas donné de 
poursuivre*; nous, nous remettons à la foi et au temps le soin 
de les effacer. Juges de la terre, aujourd'hui que nous avons 
pour ennemis, vous les fauteurs d'anarchie qui , vous tenant 
h l'étroit ;enlre le libelle et le poignard, vous font de vos de- 
voirs un péril et de votre impa'riialité un titre à l'assassinat; 
nous, les fauteurs d'athéisme^ dont le premier commande* 
ment est guerre à la religion , et qui , en poussant les autres 
à l'abîme du néant, marchent eux-mêmes de front à l'abîme 
de l'opprobre; juges de la terre, cimentons le saint accord 
qu'un grand pape proposoit à un grand prince : Croisons nos 
jarmes , disoit-il i jungantus dextras, 

» Juges de la terre, quQ de crimes échappent à votre 
glaive! Vot*e balance pèse- 1- elle tous les délits? Que de for- 
faits la nuit couvre de ses sombres voiles! Que d'obscures 
abominations n'arrivent jauiais jusqu'au seuil de vos redou- 
tables tribunaux! Nous, nous les atteignons avec les longs 
bras de la patience évangéliqne; nous tirons èe$ larmes à des 
yeux qui n'avoient janiais pleuré, nous amollissons des âmes 
dé fer, nous ressuscitons des cadavres, nous en faisons de bons 
pères , dés époux Bdèles , des enfhns dociles. Juges de la terre , 
- vous arrachez aux coupables l'aveu de leurs crimes pour les 
punir, nous pour ]es pardonner; vous les enchaînez pour 
4[&'ils ne nuisent plus a la société; nous, nous les aifrandiis- 
sons pour qu'ils la servent; vous les cojidamnez à la mort, 
nous, nous les rendons à la vie; ils la trouvent dans la piscine 
que nous agitons avec la croix de Jésus-Cbrist ». 

Ces morceaux seront ceriaiueiiicnt appréciés des 
counoisseurs^ il y en a un grand DOmbre du mêrae 
genre dans les Sermons de M. de Boiinevie. Cet ora- 
teur est doué de beaucoup d'esprit et d'imagination j 
il affectionne les portraits, il prodigue les images, il 
use souvent de la figure que les rhéteurs appellent ac- 
cumulation. Il y a dans son style cle l'abondance et, 
ce semble, même du luxe. Peut-être une critique se- 
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vère •ouhuîleroîl-ellc quelquefois. un peu plus Ae na- 
turel et d'onction; M. Bonnevîe, dont le zèle est aussi 
pur que son caractère est honorable , nous pardonnera 
sans âoule une observation trop hasardée, mais qui ne 
diminue rien de notre profonde estime pour un si 
digne ecclésiastique. 

L'auteur, a joint à sa csoUection un Sermon inédit 
du Père Chapelain pour le Jdur des Morts; le ma* 
miscrit autographe de -ce Sermon lui fut donné à Rome, 
en i8o3, par un grand-vicaire de Malines. Nous en 
parlerons 2 lorsque nous reviendrons sur ce recueil. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoMB. Suivant un usage éiMi depuis saint Sylvestre, le 
couronnement du Pape a lieu le dimanche qui suit son élec- 
tion. Celui de Léon XII a eu lieu le dimanche 5. octobre. Des 
le malin, tous les cardinaux qui avoient assisté au 'Conclave 
se sont rendus, au nombre de quarante-huit, au palais da 
Vatican y dans la salie dite des Ornemens, oii le Pape est ar- 
rivé peu après avec ses vétemens ordinaires. Les deux pre- 
miers diacres les lui. ont ôlés, et Tont revêtu de l'amict, de 
l'aube, de l'étole et de la chape. S. S. étant passée dans la 
salle Ducale , se plaça sur le«iége portatif, et tous les prélats 
et cardinaux, en chape, s'avancèrent, par l'escalier dit de 
Constantin, vers la basilique du Vatican. Sous le portique et 
près de la porte Sainte avoit été élevé, un trône, avec des 
sièges pour les cardinaux. 

Le Pape se plaça sur le Icône, pendant que la musique chan- 
toil l'antiepne Tu es Pelrus. L'antienne finie, le cardinal Gal- 
leffi, archiprêtrc de Ja basilique, adressa un compliment au 
saint Père, et le pria d'agréer l'hommage du chapitre et du 
clergé de Saint-Pierre, qui se Irouvoient présens. Les cha- 
noines et ecclésiastiques furent en effet admis au baisement 
des pieds; après quoi le saint Père i^emonta sur son siège, et 
la procession entra dans l'église. Elle s'arrêta devant l'autel 
du Saint-Sacreiuent, oh le saint Père descendit et fit sa prière 
à genoux ; il fit encore sa prière devant l'autel de Saint-Gré- 
goire, mais sans quitter sa miirç. Il monta ensuite sur son 
trône , et admit les cardinaux et prélats à lui baiser la main« 
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On chanta liercp, et, pendant cefle heure, ïe saint Përe fit 
sa préparation à la messe, et les cardinaux et prélals se re- 
véîirenl de Fenrs arneinens. Le Pape , s'e'tant revêtu lui-même 
de ses ornemens, reçut l'anneau du pêcheur des mains du car- 
dinal doyen , remonta sur son siège portatif, et s'avança vers 
ïegrdlnd'autel , dans l'ordre qui s'observe ordinairement pour 
les chapelles papales. Pondant la procession , un maître des 
cérémonies a trois fois brûlé des éîoupes devant fe Pape, en 
lui disant à haute voix : Pater sancie, sic transit ^îoria mundi. 
Le cardinal délia Somaglia faisoit les fonctions d'évêque assis- 
tant, et le cardinal Çonsaivi élôtt dipCre en fondions; M^.*, Mar- 
tinez, auditeur des rotes, étoit sou$*diacre latin. La messe 
commencée, après le Confiteor, tfots cardinaux évcques réci- 
tèrent les oraisons prescrites, et le premier diacre revêtit le 
Pape du palliitm avec la formule suivaiite : Aecipe paîlium , 
sclUcet pîeniludlnem pontîficalis offîcii ad honortm omnipo" 
èentis Dei et gîoriosissimfB Virgin is Marice ma tri s ejiis , et 
BB: Jpostolorum Petrî et Paulî, S. S. y après avoir barsé et 
encensé l'autel , se rendit à son trdne. 

Pendant le Kyrie, les cardinaux et prélats fi^rent obédience 
à la manière accoutumée. L'EpîtVe fut chantée en latin par le 
sous-diacre Jatin , et en grec par le sons-diacre groc ; de même 
l'Evangile fut d'abord chanté eu latin par le diacre en fonc- 
tions, puis en grec par le diacre grecl Apres le Credo, le Pape 
retourna à l'autel pour l'oft'ertoire, et continua la messe. 
"Avant la communion, il revifn- à soir trôtie , ct;le cardinal 
diacre remit Ta sainte hostie au sous-di«cre latin, qui la porta, 
élevée au saint Père. Le Pape l'adora , et fit de même du ca- 
Kce , qui lui fut porté couvert, et avec le même appareil, par 
ïe cardinal diacre. S. S. ayant récité les prières prescrites , 
communia debout, et prit le précieux sang avec un eholu- 
ineau d'or. Le diacre et le sons-dkcre communièrent de même 
sur le trône, et, étant retournés à l'autel, ils consommcreut 
ïe? saintes espèces, et purifièrent le chalumeau et le calice. 
Le prince Allieri et le prince assistant au trône présen- 
tèrent au Pape de l'eau pour laver les mains. A la fin.de la 
messe, le cai*dinal archiprêire de Saint-Piepre , accompagné 
de deux! chanoines, préseuta au Pa-pe une bourse de lames d'ar- 
gent oîi étoknl 3.5 Jules : cela s'appelle le droit du prêtre 
{presbyterio) y et se donne pro mis^a hene cantatd. Toutes 
ces. cérémonies remontent à' une haute antiquité, cl s'ôbser- 
veul couramment. 
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Après la messe , la procession- s'ëtant formée de nouveau ^ " 
s'achemina vers le portique , et le Pape fut porté dans la 
grande galerie» ou avoit été préparé un trône fovt élevé. Le» 
Pape B^y plaça à la vue de tout le peuple, pondant qu'on chann 
toit l'antienne Corona aurea super capul ejus, et que le cart 
dinal doyen récitoit l'oratson prescrite. Le second diacre ôlat 
^u Pape sa mitre, et le premier, qui étoit à sa droite, lui posa 
la thiare , en disant : Accipe thiaram tribus coronis ornatam, 
et scias la esse Palrem principum et regum , rectorem orbisj, 
in terrd vicarium Saivaloris nostri J, C , eut est honor et 
gloria in sœcula sœculoram. 8. S. récita quelques prières , 
et,s'étant levée de son trône, donna la bénédiction solcn* 
nelle qui est dite urbiet orbi. Les deux cardinaux diacres pu-* 
bliërent l'indulgence pléniëre, au bruit de. l'artillerie du châ-t 
teau Saint'Ange et des décharges de mousqueterie , qui n'em- 
péchoient point d'entendre les acclamations du peuple, ré- 
pandu sur toute la place de Saint-Pierre. Ce spectacle éloit 
tort imposant, et produit toujours une vive impression sur 
ceux mêmes qui l'ont déjà vu, à plus forte raison sur le& 
étrangers qui ea sont témoins pour la première fois. 

— Il existait, sous le dernier pontificat, une congrégation 
pour les affaires ecclésiastiques extraordinaires \ elle éloit com-» 
posée des cardinaux délia Somaglia, Pacca, Drancadoro, Opr 
pizzoni et Gonsalvi. Léon XII a aussi nommé une congréga<« 
tion permanente pour les affaires générales de l'Eglise ; cette 
congrégation est formée de lltlis cardinaux évéques;^ savoir ^^ 
délia Somaglia , doyen ; Pacca , camerlingue ; Galejfi , secret 
taire des mémoriaux; de deux cardinaux de l'ordre des pré« 
très, Severoli, pro^dataire*, de Gregorio, préfet de la congréi 
gation du' concile; et de deux diacides, Cavalcfaini et Riva- 
rola. Tous ces cardinaux sont connus sous les rapports les plus 
iLonorables; la plupart furent amenés en France ^ea 1809», et 
y ont subi l'exil au la prison j les cardinaux Pacca , de Gre- 
gorio et Cavalchini ont été long-temps détenus à Fenestrelle 
et à Vincennes. Le cardinal Severoli était à la même époque 
iionce à Vienne; il étoit dès-Jors évéque de Vilerbe : il est es^ 
timé de 9e& collègues, qui. lui en ont donné dans le conclave 
les preuves les moins équivoques^ il a exi un grand nombre 
de voix, et on croit même que son élection auroit eu lieu sans^ 
un obstacle imprévu. Les cardinaux Cavalcbini et Rivarola 
i\mw\ autrefois, l'an gouverneur de Rp^ie, et le sa^ond ma^ 
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}orcl^e. Oa dit. que le premier a refusé^ et qu^îl est rem- 
placé par le cardinal San Sev.erîno, aussi cardinal diacre et 
légat de Forli. Celui-ci avoit exercé les fandjons de gouvt'r^ 
ueur de Home en l'absence du cardinal Cavalchini. 

^— Un édit de la secrétairerie d'Elal, du 4 octobre*, dinai- 
nue considérableiuenl le$ impôts. Cet édii, fort long, respire 
les scntimens paternels du souverain* pour ses sujets. S. S. se 
propose de suppléer par une grande économie à la diminu-* 
tion des revenus,' La taxe établie pour le cadastre sera dimi- 
nuée, et du dixième sera réduite au vingtième* Le droit pour 
la fabrication des poudres et salpêtres est* aboli. Sont. aussi 
abolis les clcoits de cautionnement et ceux sur les pûturage>« 
La levée forcée du sel est abolie dans la Marehe-d'Ancône, 014 
elle avoit été établie pendant l'invasion des Français. S. S. ré- 
duit d'un sixièiue le droit de consommation ét,abli dans la 
même province. Elle diminue environ de moitié la taxe établie 
à Rome pour l'entretien -des rues. Elle abolit, dans cette ca- 
pitale, la taxe des chevaux et des voitures, excepté pourtant 
ceux de luxe. Ces diminutions commenceront au i*'. janvier 
1824. Ces mesures ont été accueillies avec une joie générale ,1 
t>t frronl bénir le nom du saint Père dans toutes les classes 
d'babitans. 

Paius. On assure que la ville de Paris vient de céder,, aui^ 
in issionu aires de France, l'ancien collège des Grassios, ou du, 
moins ce qui reste des bâtimens de ce collège, et que les mis* 
sionnaires je proposent d'en iaifA' leur maison de noviciat. 
Ils )x>urront aussi plus aisément de là des$er.vir l'église Sainte* 
Geneviève, oii ils continuent à exercer leur zèle avec la même 
assiduité, et oii les fidèles Continuent à se porter ayeç le mémie 
empressement. Les missionnaires (je France viennent d'être 
chargés, par M. le grand-aumonier, de diriger, la com^nu-^ 
nauté des clercs établie à Saint-Denis. Un d'eux, M> l'abbQ 
Auvergne, a été nommé supérieur, et on dit qu'on se pro-. 
pose de donner plus d'extension à cet établissement, et d'en 
faire une éào\e qui pourra être plus utile aux différens dio- 
cèses et fournir un plus grand nombre de sujets à l'Eglise. On 
peut espérer aussique ce séminaire contribuera par la suite à 
soutenir et à perpétuer la société des missionnaires, qui se 
dévouent avec tant d!ardeur à toutes les bonnes œuvres. Cette 
société vient d'acquérir en ce moment un sujet très-dislingué,i 
par l'adjonction de M, l'abbé Auge, ancien grand- vicaire de 
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Boulogne. Cet cccîésîaslîqiie a cédé, dil-on , aux missionnaires 
l'établissement qu'il avoit formé, il y a deux ans, rue Nolrr- 
Dame-des-Champs. Sa sAgcsse et son expérience ne peuvent 
que donner de nouveaux moyens de succès à une sociclé déjà 
si recommandable par ses services. 

-—Le dimanche 19, M. Tharin, évêque nommé de Slras* 
bourg, a donné le salut dans l'église de Bonne-Nouvelle, pour 
un exercice de la congrégation de Notre-Dame établie sur cette- 
paroisse. Apres complies, M. l'abbé Hilaire Aubert monta en 
chaire pour faire la glose. M. le curé annonça qu'il venoil de ' 
lui être communiqué un Bref par lequel le dernier Pape , 
quelques jours avant sa mort , a accordé des indulgences à 
l'association de prières en l'honneur du saint Sacrement érij^ce 
sur la paroisse, Bref dont M. l'archevêque de Paris a autorisé 
la publication et l'exécution. En reconnoissance de ce bionfaif , 
il sera dit une messe, samedi , pour le repos de l'ame du feu 
Pape, et M. le curé a ajouté que lui-même avoit Tinlention 
d'en fonder une à perpétuité. M. l'abbé Hilaire lut en chaire 
la pratique indiquée pour ce mois; car il a joint à son. asso- 
ciation de prières une consécration spéciale de chaque- mois 
de l'année à l'une des fins ou pratiques de l'associahon. La 
pratique du mois d'octobre est une religieuse fidélité aux exer« 
cices de piété; savoir, l'assistance à la messe, et un quart- 
d'heure de lecture ou de méditation. Le missionnaire a dit qufr 
ce moment étant celui de la rentrée des séminaires , il çonvcr 
noild'y joindre la pratique indiquée pour le mois de juin , et 
qtn* consiste à demander à Dieu la conservation des prêtres 
fidèles chargés de distribuer le pain eucharistique ,et le bon- 
heur de les voir croître en nombre et en sainteté. Pour obtenir 
cette grâce, les associés ont été invitiîs à faire une quaran- 
taine', et à y joindre, une prière spéciale pour M. l'évêque 
nommé de. Strasbourg. Après divers avis donnés parle mis- 
sionnaire', M. Tharin, missionnaire de France, frère de M. l'é- 
vêque, est mopté en chaire, et a pris son texte de ces pa- 
roles : Si nous conjessons nos péchés , là Seigneur est juste et 
fidèle y et il nous les remettra. \\ a divisé son discours en deux 
parties : le crime et les suites d'une confession sacrilège. 
L'exercice a été terminé par le salut, qu'a donné M. l'évêque, 
iaprès avoir fait la consécration à la sainte Vierge. L'associa- 
tion du Saint" Sacrement s'étend'; elle a été récemment éta- 
blie dans une ville, et on écrit que non-sculcuienl \e^ abonnés 
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y croissent en nonsbre, mais qu'ils donnent de grands exemples 
d'ëdification. 

-r- Les prélats continuent à ordonner des prières pour re- 
mercier Dieu de l'heureuse issue de la guerre d'Espagne, 
M. l'arclievêque de Besançon fait en même temps- des ré- 
flexions sur Tesprit et les vues-d'un parti qui trouble l'Europe 
depuis trente iins : 

' ce Des hommes accouliimcs, depuis plus de trente ans, à briser 
tout ce qu'il y a de plus sacré, n'avx)icnt pas craint de le prédire : 
ils avoieut annoncé que la révolution française feroit le tour du 
inonde , et cpie partout elje s^établiroifc sur ies rmnes de Tordre so- 
cial. Tel étoït l'objet ch<^ri de leurs voeux désastreux. Dans les dis- 
sensions inteitines qui agitoient nos voisins, ils se ilattoicnt de res- 
saisir le brandon de nos discordes qui leur t^toit échappé, et se fai- 
soient une joie barbare de le jeter encore- au milieu de nou». Ne 
pouvant phis porter la hnche et le marteau sur le majestneux édi- 
fice de la monarchie française, ils ont embrasé le trône de TEspagne, 
dims le coupable espoir d'en voir bientôt les flammes 'arriver jusqu'à 
nous. ^Trop semblable à cet irnsensé dEphcse qui, pour faire parler 
de'lui dans les siècles futurs, incendia le temple de Diane, les mo- 
dernes Erostraf es, par haine, par orgueil, s'cfforçoient de ramener 
dans notre patrie la désolation et le ravage. Le fcraps n*ctoit-iI 
donc pas venu mettre un frein à leur audacieuse témérité, et de 
tvconci'lier l'Espagne auec l'Eufvpe » ? 

M. révêque de Tulle considère surtout la sagesse et Ja mo- ' 
dération qui ont présidé à cette glorieuse campagne, et il ter- 
mine en ces termes : 

« Oui, Prince mag'ninimc , c'est Wctre pieté, à vos vertus autant 
qu'à vos lumières et à votre valeur, que nous devons les hauts faits 
qui replacent Tcdifice social sur ses bases et la légitimité dans ses 
droits; qui maiutiennent la France gI son Roi dans le rang des plus 
grandes puissances et des plus grands monarques; qui brisent les 
fers d'une famille auguste , et achèvent le prodige que le ciel a fait 
en la conservant. 

» Oh ! combien a dû être ra-vissante pour elle la première vue 
de leur libérateur! Quel silence expressif, que de larmes cloc|uen- 
teSf que de soupirs adressés par la reconnoissancc au Dien qui perd 
et qui sauve les empires, et à Tange tutélairc entre les mains duquel 
il a place le glaive de sa justice et les trésors de sa miséricorde! 

» Et nous aussi, N. T. C. F., nous adressons à la royale famille, 
naguère si malheureu:-c, nos respectueuses félicitations; nous féli- 
citons notre armée et sou auguste chef de la gloire impérissable 
qu'ils ont acquise , non dans un esprit de conquête et d'agrandis- 
S£'mrnt, ULiis (buis uu esprit: de religion, de p:n"x et de restaura- 
tion; enfin, nous nous félicitons nons-raèmes de vivre sous le scep- 
tre glorieux et paternel des Bourbons m^ ' 
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•— Ifou$ regrettons d'avoir reçu si tard le Mandement 4?e 
M. révêque de Saiot-Flour, à l'occasion de la mort de Pie V 11^ 
Le prélat ëtoit en tournée ag moment de celte nouvelle^ et 
il se trouvoit sur les plus 'hautes montagnes <Je fon.diocèse 
lorsqu'il recul la lettre de M. le nonce. M. l'évêque rie Saint- 
Flour lémoigiie qu'il a particulière nie ni ressenti celle perle. 
Né sujet du Pape, dil-il , nous étions pénétré de respect et 
d'amour pour notre ancien souverain ; nous lui devions de 
plus la plus tendre rcconnoissance pour la bienveillance par- 
ticulière, dont ce chef auguste de l'Eglise nous av'oit comblé 
sans aucun mérile de notre part. M. de Salomon trace en— 
•uile un éloge abrégé de Pie VU, et rappelle les liens qui 
doivent unir le souverain Pontife avec les evéques. 

<^I1 est convenu, parmi certaines gens, de présenter les 
catholiques comme le parti de rintolérance, et de vanier efi 
même temps la doucenr et la modération de tout ce qui n'est 
pas catholique : ainsi, les écrivains protesfans exaltent la sa- . 
gesse d'Elisabeth et de Jeanne d'Albret, qni employèrent la 
violence pour abolir dans leurs Etats la foi catholique ; et ils 
«ppellent intolérans les victimes de la politique de ces prin* 
cesses. Aujourd'hui encore, dans des Etals protestans , on op- 
prime les cntholiques en les accusant d'intolérance, et ceux 
qui suivent ce système prétendent encore aux honneurs d'une 
politique douce, humaine et libérale. Un petit écrit qui vient 
de paroître est propre à éclairer les esprits droits sur cette 
marche astucieuse et sur ces^rétentions singulières ; c'est une 
Lettre sur la tolérance de Genève, adressée à M.***, membre 
du conseil soui>erain, par M. Naclïon , curé de Divonne, 1828^ 
in-8**. de laS pages. Cette Lettre fait parfaitement connoîîre 
la politique du parti prolestant, et elle expose une suite de 
faits qui montrent de quel. côté est Tintolérance à Genève, 
Elle est écrite d'ailleurs avec autant de modération que d'es- 
prit. L'auteur ne déclame point, ne se fâche point, il parle 
même très-joliment au membre du conseil souverain ; mais 
îl lui cite des pièces , des arrêtés, des faits positifs et des me* 
sures notoires, qui ne donnent! pas une idée très- favorable de 
la tolérance pratique de MM. de Genève. Nous rendrons 
comple, avec quelques détails, de cette brochure, qui est vé» 
ritablement très-piqnante, piquante pour le fond, piquante 
pour !a forme ^ elle est écrite avec sel et agrément, et MM. du 
confier! souverain de Genève ne feront sûrement pas une peu* 
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sion à Fauteur. Il est bon de les prévenir pourtant qtie Celte 
Lettre pourroit bien nuire un peu. à leur réputation en Eu^^ 
rope ; et il seroil à craindre qu'en voyant tant de petites vexa- 
tions, de partialité, d'astuce, d'insultes même, on ne finit 
par croire que MM. de Genève ont retenu quelque cbose àe 
la dureté de Calvin* Il seroit de leur bonneur de prévenir ce 
reproche ; mais il est probable qu'ils ne répondront pas plus 
à la Lettre de M. ^achon qu'ils n'ont répondu h l'interpella- 
tion qu'on leur a faite depuis si long-temps sur la divinité de 
Jé^us-Christ. 



NOUVELLES POLITIQUES* ^ 

Paris. S. M. ; en recevant, le ai, le cotps di|)]oniatiqiie, a adressé a 
LL. EBni. les ambassadeurs ud discours dont voici la su(>stanc^ : a C'est 
aajouTcrhuI la première fois que )e vous vois réunis autour de mol 
depuis les grands évènemens qui viennent de se passer en Espagne^ 
Je suis heureux, Messieurs, aen. féliciter vos souverains, étant per- 
suadé que i'ai rendu service aux trônes et aux peuples de FEurope. ' 

— Le 22 octobre, M. le garde des sceaux a apporté an Roi loai 
adresses de félicitations envoyées par M. le comte Bastard-d'Etang « 
pair de France , an nom de la cour royale de Lyon , dont il est [pre- 
mier président, et par un grand nombre -de tribunaux de première 
instance. 

— Le 23, à midi , S. M. sVst rendue dans la salle du conseil pou 
distribuer les médailles aux manufacturiers et fabricans à qui elle* 
avoicnt été décernées par le juri central. M. le duc de Doudeaur 
ville, pair de France, a iélicité le jAqi sur les progrès rapides, que 
rindustrie faisoit sous son règne glorieux autant que paternel. S. M. 
a fait une réponse pleine de bonté, et a immédiatement distribué 
aux élus les récompenses accordées. Elles se composent de douze 
croix de la Lcgîon-d'Honneur, soixante-douze médailles en or^cent 
cinquante-trois, en argent, deux cent cinquante en bronze* 

— M. le comte de Cbabrol a créé une conviûsdon spéciale prise 
dans le sein du corps municipal pour régler et arrêter, «de concert 
avec lui, Je programme et tous les détaib d'exécution de la fête 
que la ville ae Paris se propose d'offrir à S. A. R. Ms^. le duc d'An- 
goulérae et à l'armée des Pyrénées. 

— Les sieurs Wicux-Lamarine , Sneck, Berlemont, Robert, Thi- 
rict et Sausset, arrêtés dans la diligence de Bordeaux, au commen- 
cement de la guerre d'Espagne, a voient d'abord été prévenus de 
participation ù un complot dont le but étoit de détruire le gouvcr^ 
nemcnt légitime, et de cbanger Tordre de successibiiité au tronc. 
La cour royale , tout en reconnoissant Vexistence d'un complot de 
cette nature, décida, le 12 septembre dernier, qu'il n'étoit pas sof- 
fisaniment établi qu'ils y eussent pris part. Le aa octobre , ces mêincs 
individus ont été cités devant la police correctionnelle j ils étoient 
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accusas d^avoir sciemment fait luagc de passe-ports lalsUiéi. Tluriet n'a 
point comparu. Le tribunal a condamné Sneck, Robert et Tbirict, 
à dÎY-hiiit mois dVniprîsonnement, Wicnx-Lamarine à deux ans 
d'emprisonnement, comme auteur des falsifications , et Bcriemont à 
un an d'emprisonnement, comme complice du Wieux - Lamarine. 
I/aiTaire du sieur Saussct a été appelée la dernière , et remise à Lui- 
laine, afin que les experts aient le temps d'examiner son passe-port, 

— Charles-Constant Dailly, ouvrier, convaincu d'avoir proféré des 
cris séditieux, a été condamné à trois jours d'emprisonnement, pat 
le tribunal correctionnel. Il a été prouvé qu*il etoit dans un état 
complet d'ivresse. 

— M. le préfet de police a fait afHcber, il y a quelques jours , une 
instruction rédigée par les membres de la commission de salubrité , 
sur les dangers qui résultent de la braise employée pour se chauffer. 
L' instruction établit que la braise est aussi malfaisante que le char- 
bon même. 

— M» le comte de^Torréno est arrivé à Paris. 

— M. de Turrnne et M. le baron de Saint-Joseph, colonels au 
corps royal d'état-major, sont nommés sous^hefs d'état -major dans 
la garde royale. Le premier remplace M. de Modène. 

^ . — Une dépêche télégraphique , du aa de ce mois, annonce que 
le vaisseau le Jean-'Bart est parti, le même jour, de Brest pour 
Cadix, afin d*y embarquer des troupes qu'il ramènera en France. 

Nouvelles tTEspagne et de Portugal. 

Le roi. d'Espagne, désirant manifester à Ms^ le doc d'AngouJême 
' «t au prince de Carignan la considération qu'il a pour leurs per- 
sonnes , et sa reconnoissance pour les services qu'ils lui ont rendus^ 
^ ordonné que dans toutes les contrées de sa domination ils M>ient 
reçus et traiiés comme des infbtis d'Espagne. 

S. M . C. a décrété qu'un service funèbre sera célébré dans toutes 
les églises de la monarchie pour le repos des âmes de ceux qui sont 
morts, depuis le. 7 mars 1820, pour soutenir la cause de Dieu et 
du roi. 

Elle a acebrdé Tordre de la Toison -d'Or à S. A. R. le prince de 
Carignan, et à Son Exe. M. le marquis de Talaru, ambassadeur de 
S. M. T. C. 

Elle a nommé grand'croix de Tordre royal de Charles 111, LL. EExc. 
MM. Tarchevêcrue ilc Tyr, nonce de Sa Sainteté; tous les ministres 
de France, et les ambassadeurs des grandes puissances, excepté le 
chargé d'afîfaires d'Angleterre. 

Le roi d'Espagne a ordonné qu'une commission , composée de per- 
sonnes qui aui'ont suivi des carrières et Aiifi éludes diverses, mais 
dont les principes seront chrétiens et monarchiques, examinera, soas 
la présidence de D. Victor Sacz, tous les ouvrages connus, et dé- 
terminera lesquels sont propres à former des hommes «jui puissent 
être les dignes soutiens de 1 autel, du trône et de la patrie. 

On dit que S. M. C a résolu de faire entrer de douze à quatorze 
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iniltA f^iii^-cs dans la nouvelle organisation de l 'armée. eitpagi) oie ^ et 
(11* composer la gnrdc foyale d'étrangers en grande parfie. 

S. A. K. Ms^. le duc d'Angoulémc a nommé M. le colonel de La 
Hitle, un de .ses aides- de -camp^ commandeur de l'ordre royal de 
la Légion-d'Honncur/EUc a également élevé au gracie de lieutenant- 
coljonol M. Henri de Lasbortle, comniandant d;î la place de Lorca. 

Le Prince a le projet de se rendre à Tarmée de Catalogne avant 
de rentrer en France 

Il paroit ïjue S. A. R. M«r. le duc d'Angouléme arrivera à Madrid 
le q5 octobre. Ferdinand n'y fera ^on entrée que le l<'^ novembre. 

Le capitaine- général de la Vieille -Castille ann/)^cc que le gou-» 
vcrncur de Ciudad-Rodrigo, auquel il avoit acconlé^ une suspension 
«l'armes, en attendant les ordres de Ferdinand, s*est rendu, ainsi 
qu'il l'avoit promis, dès que le décret qui ordonnoit d'ouvrir les 
porfes de la place lui a été remis. 

Les troupes de Castille, revenues du Mocu^ de Ciudad-Rodrigo, 
réunies à celles du général Quésada, et à celles de l'armée libéra- 
trice qui se trouvent sur le Tage, marchent vers Trujillo, menacé 
par la bande de l'Empécinado. 

Le second corps d'armée, commandé par le général Molitor, quitle 
les r<vyaunics de Grenade et de Murcie, et'se porte sur la Catalogne. 

La nouvelle de la délivrance de Ferdinand transporte de joie tous 
Jes Catalans. Le son «les cloches de Gracia et de Sarria, les accla- 
mations des habitans des villages voisins, ont frappé de terreur la 
garnison de Barcclonne. Les miliciens , et même les troupes de ligne, 
ont refusé de sortir le 20. Rotten semble décidé à se retirer au fort 
Mont Jouy; mais il n'y pourra tenir long-temp«. 

La capitulation du fort de San-Fernando de Figniéres a éfé pro- 
posée au gouverneur desiorts de Seo*d'Urgel; il n'a pas voulu l'ac- 
cepter. Mais la blessure qu'il a reçiii?, il y a quelques jours, le for- 
cera probablement à se cor^former.ftf), défir de la garuison, qui veut 
se rendre avant que les batteries françaises aient commencé à jouer. 

D'après le rapport de M. Audo.uard, l'intendance de la santé a dé* 
cidé que le quartier Saint-Pierre, du port du Passage , seroit aifran- 
chi du cordon le 20 octobre, et le quartier Saint-Jean le 23. 

Valdès, Alava, Latre, et tous les membres du dernier ministère « 
Isturitz, Galiano, Garcia ^ Herreros, Arguelles, sont partis pour Gi- 
braltar. 

Choix et indication de pieuses lectures à conseiller dons le 
tribunal de la pénitence; par M. Fabbé Tinthoin (i). 

Le plan et le but de Tailleur, dans cet écrit , sont égale- 
ment dignes d'éloges. M. Pierre- François Tinthoin, docteur 

f 1) I vol in- 18; prix, 70 cent, et <)o cent, franc de port, A Paris-, à 
la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clerc, au bureau de ce jdurnaL 



ée Sorbonoe en 1778, ancien professeur de cette maîsoti, au- 
jourd'hui chanoine et pénitencier de l'église de Paris, est nfl 
de nos ecclësiasiiques tes plus appliqués è l'exercice du tni* 
nistère dans le tribunal de la pénitence. II ne s'étoit d'abord 
proposé que de dresser pour son propre usage une liste de pas-> 
salies ou d'écrits qu'il pût indiquer aux personnes qti'il dirige^ 
SQivatit leurs divers besoins. Cette indication rapide ayant été 
jugée utf}? pour les confesseurs et pour les pénitens , M. Tin-» 
thoin a consentit à la faire imprimer. L'ouvrage est divisé en 
six chapitres. Dans le premier^ Tauteur indique les plus beaux 
endroits de î'ancicn testament ; c'ans le second, les Psaumes 
qui peuvent convenir suivant les divers besoins des fidèles, et 
qui leur offrent des réflexions, des sentimens et des prières 
adaptées à leur situation ; dans le Iroisième chapitre, des en- 
droits choisis du nouveau Testament; dans le quatrième, des 
chapitres de l'Imitation; dans le cmouième, aes hymnes et 
prières; et d»ns le sixième^ des livres de piété. Ce dernier cha* 
t>itre est divisé en dix-sept sections , dans lesquelles l'auteur 
indique les livres qui peuvent convenir de préférence aux 
ecclésiastiques, aux reHgieuses, aux personnes du monde qui 
tendent à la perfection, aux ^unes gens, aux incrédules, aux 
protestans, aux pécheurs, aux personnes affligées ou scrupu- 
leuses, etc. M. Tinthoin avoue qu'il auroit pu multiplier ces 
indications; mais il a voulu surtout être court. Il n'a joint à 
sa liste que quelques réflexions très-bnëves. Le tout est digne 
des lumières et de la piété d'un ecclésiastique si estimable, et 
BOUS croyons que les conseils de son expérience seront utiles 
en plus d'une occasion à ceux qui chercheroient dans ce petit 
livre des sujets propres à exciter ou à nourrir leur piété. 



AVIS. 



. Ceux dettes Souscripteurs dont l'abonnemetitexpireleii novembre 
. sont priés dele renouveler de suite» afin denjpointépronver de retard 
dans renvoi du JdarnaL Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
un font la collection , qu'ils pouiroient , par un plus long retard^ nous 
mettre dans t impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement, 

lU vomiront bien joindre a tontes les réclamations, changement d*a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches^ et empêche des erreurs. 
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jinnée Sainte; dédiée à S. A. R. M*^. Ic,,du^ cîo 
Bordeaux, a*. livraison. 

Les vies des soiiits sont généralement une f]c?î Ifx- 
tures les plus attachantes et les plus utiles. La diversité 
des situations où se sont trouvés les personnages ap- 
porte dans l'ouvrage une agréable variété , outre qu'elle 
offre des exemples différens pour chaque condition. 
Les grands et le peuple, le riche et le pauvre, les 
jeunes gens et les vieillards, les personnes mariées et 
celles qui vjvent.dans la retraite, tous Ironvent dans 
un pareil recueil des leçons d'autant plus frappantes 
qu'elles sont toutes en actions. Il est difficile de résis- 
ter à des conseils qui sont fortifiés par tant de vertus, 
et nulle prédication n'est plus éloquente que celle qui 
joiut ainsi l'attrait du récit à la sagesse des maximes, 
et l'encouragement des modèles à l'autorité des ins- 
tructions. Quelle excuse reste-l-il à la foiblesse, quand 
on lui montre des hommes sujets aux mêmes pas- 
sions, exposés aux. niémes besoins, éprouvés par les 
mêmes contradictions et les mêmes obstacles, quand 
on les lui montre, dis-je, s'élevant généreusement au- 
dessus de toutes les difficultés, et triomphant de leurs 
ennemis et d'eux-mêmes ? 

Ces considérations s'appliquent surtout à Y Année 
Sainte, en raison du choix des sujets et du plan gé- 
néral de la rédaction. Nous avons déjà parlé du com- 
mencement de l'entreprise. Cette seconde livraison .ren- 
ferme, comme la première, cinq jours, savoir, du'6 au 
10 janvier. Les sujets pour chaque jour soiit, pour le 
6 janvier, le voyage et l'adoration des Mages 5 pour 
le 'jy saint Lucien, prêtre d'Antioche et martyr 5 pour 
le 8, saint Laurent Justinien, patriarche de Venise^ 

Tome XXXFIL UAmi de la Relig. et du Rom. Z 
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ponr le c), saînl Pierre, évèque de Sébasle, et pour 
le 10, saiul Paul, premier ermite. Chacun de ces su- 
jets est traite avec plus ou moins de développemens, 
•suivant la matière. Dans l'article de l'Epiphanie, on 
paraplirase le récit de l'évangéliçte sur les Mages, et 
on le termine par des réflexions qui nous semblent 
propres à donner une idée dé l'esprit du recueil et du 
ton qui doit y dominer : 

« Tout est plein d'instruction dans le récit évangélique oii 
ces évëneraens sont racontés. L'étoile, image de la lumière 
. intérieure qui nous éclaire sur nos devoirs ; la conduite des 
Mages, si digne de nous èire proposée; la douce majesté du 
Messie, cachée sous drs voiles qui le confondent avec nous; 
les premières lâchetés de la synagogue, tristes présages de son 
dernier crime; tout, jusqu'à l'usurpateur passager du trône 
de David, renferme des mystères. Il n'est pas sur la terre 

' une condition, un seul homme, qui n'y trouvent un profond 
sujet de méditations. 

, » Mais c^csl par excellence le mystère dft monde éclairé par 
la foi. Nous y apprendrons à bénir Je Seigneur de nous avoir 
accordé ce don si précieux, et d'une importance telle, que, 
posséder tout le reste et ne le posséder pas, c'est encore la 
plus affreuse des misères. 

« Et pourquoi ce don nous a-t-il été fait? pourquoi somnies- 
nous éclairés de ce flambeau, tandis qu'autour de nous tant 
de nations infortunées sont assises à Vômbre de la mort, et 
plongées dans des ténèbres pires que le néant? pourquoi celte 
distinction , si ce n'est par un très-profond jugement de Dieu, 
et par une prédilection que nous n'avions pas méritée? Jus- 

•tifions-la du moins; c'est notre devoir le plus impérieux. Une 
vocation sublime oblige à de grandes choses : la moindre qu'on 
soit en droit d'attendre d'un soldat de Jésus-Christ, c'est qu'il 
marche avec fermeté sous son étendard , et qu'il s'honore pu- 
bliquement des signes de la foi dont il est décoré, sans se 
laisser intimider par les vains jugemens des hommes. Ayant 
le bonheur d'être chrétien , quelle lâcheté n'e^-ce pas de n'o- 
ser se montrer chrétien! c'est rougir du plus beau de ses 
titres. Cependant, il faut le dire \k notre honte, cette sorte de 
défection est presque uni verseller Dans un tel désordre, les 
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amcs généreuses bravent l'opinion; maïs il fa adroit la réfor* 
mer. Cette noble entreprise appartient aux grands : c'est k 
eux de rattacher à la foi ce que les hommes appellent Vhon^ 
neur, et qui ne mérite plus ce nom, lorsqu'il s'avilit jusqu'à 
l'apostasie du respect humain. 

» Il est vrai qu'un monde, insensé ne cesse de verser sur le 
courage religieux la dérision et le blâme. Le serviteur de 
Dieu se glorifiera de ces humiliations : elles n'en sont pas. 
moins un scandale; et c'est au Prince qu'il convient d'y mettre 
un frein , en entourant la piété et ceux qui la professent d'une 
triple défense, de son respect, de sa faveur et de son exemple »• 

Les rédacteurs de T Année Sainte paroissent s'être 
proposé de donner à cet ouvrage, non-seulement le 
ton et la couleur qui conviennent à un livre religieux, 
mais encore l'expression et le mouvement qui man> 
quent trop souvent d^ns les recueils de ce genre. Leur 
style est vif et animé; ils mettent à leurs récits une 
forme brillante et pittoresque, et leurs réflexions ont 
de la grâce et de la chaleur. Mais le caractère le plus 
remarquable peut-être de leur composition est de sai- 
sir toutes les occasions pour professer hautement leur 
foi, braver le respect humain, et montrer tout ce 
qu'il y a de courage et d'honneur à pratiquer Ja re- 
ligion au milieu de tant d'exemples contraires. Ainsi, 
après avoir rapporté ce mot de saint Lucien : Je suis 
chrétien, le rédacteur ajoute avec beaucoup d'à-propos : 

« Il en coûte peu de s'avouer chrétien, quand cette profes- 
xsion.de foi ne compromet aucun intérêt : des^ millions de mar-^ 
tyrs l'ont faite aux dépens de leur vie; voilà leur gloire. Il 
semble que nous ne puissions là partager avec eux, n'ayant 
pas à subir une pareille épreuve; cependant de moindres pé- 
rils donnent encore lieu à quelque mérite, et l'on n'est point 
indigne des anciens héros du christianisme, quoiqu'on reste 
au-desafous d'eux, lorsque, plulôt.que de trahir sa foi , on sait 
supporter une disgrâce ou s'exposera des dangers. C'est en- 
core confesser Jésus - Christ , et dire noblement : Je suis 
chrétien >». i 

Z 3 
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Euûii nous citerons les rcflc^xions qui terminent Tar- 
tltle de «ahit Paul, premier ermite : 

<c Ce furent les sanglantes persécutions du troisième siècle 
qui peuplèrent la Thébaïde cle saints anachorètes. Si leurs 
vertus extraordinaires et leur genre de vie ne sont pas des 
objets d'imitation pour nous, cependant, au milieu des agi- 
tations du monde, l'aine fatiguée du bruit se porté quelque- 
fois avec ardeur vers la l'ctraite et le repos : on comprend 
alors et l'on envie le bonheur de ces hommes choisfs de i3ieu 
qui vont l'adorer an fond des solitudes. Ce dégoût du luonde, 
il esi vrai, rencontre peu d'ames. frdèies aux conseils qu'il 
donne, et c'est un malheur: non, assurément, qu'il faille 
obéir k ]e ne sais quelle lassitude naturelle , que les passions 
mêmes éprouvent , et qui fait soupirer après une paix chimé- 
rique; mais gémir sur les scandales du siècle, s isoler de ce 
qui n'est qu'illusion, embrasser, en quelque position que l'on 
soit, une vie intérieures ef solitaire; mais bannir rambition 
et s'affranchir des folles gènes d'un monde vain et dissipé, 
voilà cet espoir de relraile et de saint détachement que doit 
réveiller en nous la vie admirable d'un saint Paul, d'un saint 
Antoine, et de cCux qui les ont imités. Heureux, si nous sa- 
vons estimer leurs mœurs et leur iimocence ! plus heureux en- 
core, si nous savons puiser à leur école le mépris de ce qui ne 
fait que passer, pour fixer nos regards et toutes nos a (Toc tiens 
sur ces oie'ns qui, une fois conquis, né nous échapperont 
jamais! 

Aux. cinq articles cle cette livraison sont'jointes cinq 
gravures et cinq vignettes. La première gravure ro- 
jnéseiîte l'Adoration des Mages 5 la seconde, saint Lu- 
citen couché dans sa prison, et célébrant hs saints 
mystères sur sa poitrine; la troisième, saint Laurent 
Justinien éclairé par la .sagesse divine; la quatrième, 
saint Pierre de Sébaste, prêchant son troupeau, et la 
cinquième, saint Paul et saint Antoine nourris par un 
corbeau. Ces gravures, qui sont lithographiées, sont 
d'une grande dimension et d'une eiécution soignée. 
Les vignettes qui terminent chaque article sont rela- 
tive» à quelqu'une des circonstances qui y sont rap- 
portées. 
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Qtiatit an texte, k grandenr du format, la beauté 
du caractère et le soin apporté à rimpression, aog- 
ihent^înt encore l'intérêt que doit exciter une entre- 
prise qui s'annonce sous un auguste patronage, et à 
laquelle concourent des hommes plus recommandables 
encore par leurs principes qu« par leurs lumières et 
leurs talens. 

Nous avions déjà rédigé cet article loi^sque nous 
avons reçu la 3*. livraison de Vjinnée Sainte, Le temps 
et l'rspace nous manquent pour en rendre un compte 
plus aétaîilé, que nous renvoyons à une autre fois; 
irons remarquerons seulement que cette succession ra- 
pide (ïes livraisons est un nouveau gaere de succès. 
Le public n'aime pont à attendre, et Ton sousciîra 
avec plus de confiance à un ouvrage que l'on verra 
avancer avec célérité. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

BoMJS. Le 10 octobre, au soir, S. S. présida une réunion 
de In congrégation particulière qu'elle a établie, et où se trou* 
vêrent les cardinaux della Somaglia, secrétaire d'£tat; Pac- 
ca, camerlÎDffae; Galeffi, Severoli, de Gregorio, Cavalchini 
et Rivarola. Il ne paroît point que le cardinal Cavalchini ait 
refusé , comme on l'afvait dit. 

- «-^S. S.-a nommé plusieurs camërîèrs et chapelains. Elle a 
r«çii les félicitations de difTérens corps de la prélaluré et des 
villes de TEtat de l'Eglise. 

' — ÎVT. le cardinal Rivarola ayant souhaité passci* de Tordre 
des diacres à celui des prêtres, s'y est préparé par. une re- 
traite dans la maison des prêtres de la Mission, et a été or- 
donné prêtre par M. le cardinal della Somaglia, le dimanclie 
5 octobre. La cérémonie s'est faite de grand matin, dans l'é- 
glise de Sairil-Sylvestre in monte Cauallo, qui est desservie 
par les prêtres de la Mission. I^e même cardinal doyen avoit 
conféré le même ordre, dans le condlave, au cardinal diacre 
Riario-Sforaui ; la cérémonie eut lieu le dimanche 28 sep- 
tembre , avant le scrutin. 
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^-On fait des réjouissances dans tout l'Etat de l'Efrltsepoar 
l'exallation du Pape. A Spolèle , ou le cardinal della Genga 
a voit rang de Patrice , la nouvelle de l'élection arriva à 
M"*. Mongalli, née comtesse della Gen^^a, sœur du Pape. Ce 
fut une grande joie dans toute la ville., et MM. Mongalii re-" 
curent les félicitations de toute la ville. 

Paris. Il est d'usage que le Pape , peu après son couronne- 
ment , tienne uo consistoire , et on s'allend qu'il y en aura un 
prochainement. Nos cardinaux français y recevront le cha- 
peau avec les formalités accoutumées; le Pape leur assignera 
un titre, et fera la cérémonie de leur ouvrir et de leur fcr- 
, nier la bouche. 11 est probaLië que ces cardinaux ne se met- 
tront en route pour la France qu'après le consistoire. On s'at- 
tend aussi que le Pape préconisera les sujets nommés aux 
sièges vacans. Lps informations des prélats nommes à Rouen y 
à Perpignan , à Châlons, à Langres et à Saint-Dié sont faites 
déjà depuis quelque temps, et doivent être parvenues à Rome. 
Ils seront sans doute institués dans le prochain consistoire. Si- 
le consistoire tardoit un peu , les informations pour Stras- 
bourg, Metz et Quimper auroient peut-être le temps de par- * 
venir aussi, et les ecclésiastiques nommés, âi ces sièges poiir- 
roient élre préconisés; alors il ne resteroit à remplir que les 
sièges de Montauban el d'Angouléme, qui sont dans un cas' 
particulier, et celui de Nanci, qui a perïu récemment son 
évéque., et auquel le Roi n'a pas encore nommé, du moins la 
nomination n'est pas encore connue. 

-—Nous avons parlé de l'occupation du collège des Gras- 
sins par. les missionnaires de France : c'est à Ms'. l'archevêque 
de Paris que les bâtimens ont été livrés pour être annexes à. 
Téglise patronale de Sainte-Geneviève, el servir au logement -^ 
des ecclésiastiques employés à desservir celte église. Lejf mis- 
. sionnaircs ayant été chargés de ce soin par M» l'archevêque^ 
c'est aussi par la désignation du prélat qu'ils occuperont les 
Gressins, et la maison comme l'église sont placées sous sa sur- 
veillance et son autorité. 

— La prétraite pastorale du cierge du diocèse d'AIbi a été 
ouverte le mardi 7, dans le séminaire de Castres, par un dis- 
cours qu'a prononcé le vénérable archevêque. Près de deux 
cents ecclésiastiques s'y sont trouvés. M. l'abbé Maurel, supé* 
rieur des missionnaires de Bordeaux^ doDnoit deux scimaos 
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par jonr. Ce prédicateur, non moins recommafldable par sa 
piété que distingué par ses talens, a fait une vive impression. 
M»', a plusieurs fois joint ses exhorlalions à celles du mission- 
naire. Tous les prêtres ont été charinés de l'onction du prélat, 
de son affabilité ^ de la sagesse de ses conseils, de la douceur 
de. ses entreliens, de la bonté avec laquelle il écoulgit les 
plaintes et les besoins de chacun. M. Tarchevéque a paru à 
tous les exercices, et se méloit à ses curés dans les récréations 
comme au réfectoire. Il a publié et expliqué lui-même une 
ordonnance sur plusieurs points de la discipline ecclésiastique 
et de l'administra tian pastorale, et a fait distribuer à tous les 
prêtres un règlement de vie sacerdotale que chactin s'est pro- 
mis d'observer religieusement. Ce règlement de vie, quoique 
fort court, contient ce qu'il y a de plus important pour main- 
tenir un ecclésiastique dans l'esprit de son état. Le i5, jour de 
la clôture de la retraite, tout le f:jergé s'est rendu procession- 
nelJement du séminaire à l'église Saint-Benoît, qui est l'an- 
cienne cathédrale. M. l'archevêque, assisté de ses grands-^ 
vicaires, a officié pontificatement. Après l'Evangile , M. l'âbbé 
Maurel est monté en chaire, et a prçché sur la grandeur et 
l'importance du sacerdoce , ainsi que sur l'obligation pour les 
iîdèJes de favoriser les vocations ecclésiastiques*. A l'oûertoire, 
le prélat a fait lui-même, et a reçu eosuite de. tou^ les prêtres,' 
la rénovation des pr<dmesses cléricales; tous ont aussi reçu la 
communion de sa main. La cérémonie a fini par le Te Dcum\ 
et la procession étant retournée au séminaire, Ms'. a encore 
adressé à son clergé un petit discours non préparé, et qui n'en 
a pas été moin& touchant. Dès le second jour de 1^ retraite , \\ 
avoit profilé de la i^éunion de son clergé pour célébrer lui- 
mêmie, au séminaire, un service funèbre pour le feu Pape. 
De Castres^ oii- il a donné la confirmation, le prélaLa continué 
sa visite pastorale , et est allé confirmer à Laulrec, à Lavaur, 
à Rabastèns, à Lille et à Gaillac. Il ne doit être 'de retour à 
AIbi que pour la Toussaint, qu'il célébrera dans sa cathé- 
drale. Le chapitre est formé. Outre les trois grands-vicaires 
dont nous. avons annoncé La nomination , MM. Deshons, Ra- 
houx et Carayon , il se compose de MM.. Cadalen , archi-» 
prêtre; Farssac, Brault, de Rosières, de firassac, Bouis&ou , 
Carlenc, Ra^rnaud, Méric et Avonde. 

•^M. l'cvéque de Troyes, qui saisit toutes Jes occasionsrde 
donner de grandes, leçons., a public, sur les.Uecuiers évènc«% 
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mens de l'Espagne, un Mandement (i) oii • Ton «retrouve |a 
vigueur du talent unie à celle des conseils :^^ : 

« Qi'ii a donc /ait, N. T. C. F., des choses sS admitxibles à noâ 
yfuv, si ce n'est le Seigneur? Et qui pe.ut ici méconiioître cette 

Bt la ras- 
trémùler, 
quj com- 
mandant aui flots dé la mer, leur a dit de se calmer dans cette grïiiAle 
circon.«tance , et de laisser tranquillement censommer la plus sainW 
ilf!s entreprises. C'est le Dieu des armées qui a protégé notre armée, 
libératrice, dont les lauriers sont restés aussi purs que l'esprit oui 
l'animoit, et qui, ne cçnnoiisant qu'un seul parti, celui de la fîaé^ 
lité, qu'une seule ambition, celle de conquérir Tordre et la paix,' a' 
pu faire dire d'elle ce qui est dit dans TEcriture de Tarmée de Oa*' 
\\d^ qu'elle marchoU comme un seul homme. C'est celui qui fient, 
dans ses mains le sort des empires, comme le çœuf des rois, qui a 
conduit de victoire en victoire, et comme parla main, l'auguste 
/ chef de nos guerriers, pieux et brave coinrae> saint Louis, et digne 
\. fils du plus digne des pères. Que faut-ft' donc ddmirer en lui davar* 
tagc? est-ce sa sagesse ou son courage, sa ferrtiiîté ou sa modération? 
et qui donc pourroit ici ne pas être frappé de toute la distance qui 
sépare le héros chrétien, aussi humain que désintéressé, uniquement 
■ armé pour venger la cause de Dieu et 1 injure des rois, de ces héros 
de révolution, de ces enfans perBdes de la révolte et de la sédition, 
plus barbares encore que les Vandales et les Huns, qui du moms ne 
dévastoient pas leur terre natale, et que les Maures envahisseurs, 
qui si long-temps désolèrent l'Espagne. 

» Mais que la juste joie qui u^pa» aoime, *N. T. C; F. , *b ^xîi 
empêche pas de réfléchir sérieusement sur les grandes leçons que 
nous donne cette heureuse nouvelle. C*est maintenant que* les peu- 
pic» doivent apprendre à fermer plus que jamais rorcilJe aux ^^- 
gestion*; empoisonnées de ces nouveaux régénérateurs , qui les coilv 
tituent souverains pour n'en faire que leurs esclaves; et de bien se • 
convaincre que tout ennemi du sang de ses rois est Tennemi de 
-non pays; que jamais ils ne seront heureux que sous l'empire de la 
légitimité , et aue toute la garantie de leur repos et de leur sécurité 
consiste à ne plus recevoir de maîtres qUe de Ja main du temp^, du 
plutôt de fa main de Dieu méroeV^ r-. • 

» C'est maintenait surtout c|ue les rois doivent bien ^e dire à eux* 
mêmes que, pour régner, il n'y a qu'à le vouloir, et à se confier en 
celui qui donne le vouloir et le faire. Grande et importante maxime, 
qu*il la u droit désormais graver sur tous les'trônes. Oui, c'çst surtout 
aujourd'hui qu'il- faut remettre sous leurs yeux ces paroles^ d'un pro- 
phète : « Ecoutez-moi, princes et rois, chefs des nations et arbitres 
du monde » : Ad vos ergo, reges, sunt hi sermones mei; écoùtei- 

(i) In-8o. î prix, 55 cent, franc de port, A Paris , à la librairie ecçlé- 
lii^dqMc d'Aur. te Clere» au bureau de ce |ofirnal. 
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inQÎ,*t[^ què^vous marchiez sans crainte comine sans d^tol1r dftns 
les voies de la sagapsé , sous peine de tomber de vos trônes y et de 
voir vos «ceptres Tirisés : Ut discatis sapientiam et non excidatis. 
Non, les moyens ordinaires ne vons suffîseur pUi<», et voire vigilance 
doit être aussi grande que vos danger» sont imminens. Voyez cette 
conspitation uaiversell^confre le Seignenr et contre son Christ, et pa^ 
conséquent contre vT)us-mêni es. Voyez rfte épidémie morale, çetle 
tourmente générale, et ce malaise indéfinissable qui gagne le mondé, 
et dont on ne peut pas plus expliquer la cause que prévoir le terme. 
Lestez-vous donc , et arTnez-^oits de vos boaclierv contre cefle phi- 
losophie inquiète et turbulente avec laquelle il ny aura jamais , ni 
d€ sîireté pour les roi^, ni de paix pour les peuples : Surgite, prin- 
cipes, arripite clypeum. Levez-vous, noiTsans doute pour répandre 
le snng, mais empêcher que les impies ne le répandentj non pour" 
étendre votre domination, mais empêcher qu'ils ne dominent, tous- 
ces philosophes armés, qui veulent à tout prix refaire les Etats pour 
faire leur fortune ^nous éclairer la torche à la main, neus appren- 
dre à penser à force de^ spoliations et de crimes , et nous inculquer-' 
la morale en dépouillant' le»»taQiples et brisant les autels. Levez-vous 
donc : il ne s'agit pins maintenant de ces croisades si fameuses, et 
qu'à son étemelle honte la philosophie a tant calomniées; il ne 
îi*agit plus (îe conquérir les lieux saints, ni d'arracher des mains des 
infidèles le tombeau .du Sauveur du monde; il ne s'agit plus de sau- 
ver l'Europe de l'invasion Ues jectateurs fanatiques de Mahomet, 
mais de la préserver des suppôts de l'irréligion et des sectaires plus 
fanatiques encore de la raison pure et du beau idéal de la civili- 
sation, li s'agit de sauver fa foi des peuples, sans .laquelle il n*y a 
pas de peuples, et sans laquelle il ny auroit dans l'État que con- 
'fusion et anarchie : il s'agît enfin de sauver, s'il est permis deVex- 
jj^iiccr ainsi, cette croix même qui. a sauvé le monde, et sans la- 
^iclic le raond« retomberoit d^ns le chaos. Raliiçz-vou^ donc à ce ' 
signe adorable i à ce signe* vainqueur qui ne fera pas moin^ le bon- 
heur de vos arme* et de votre alliance,' qu'il n'a fait jusqu'iot Thon- . 
nèur et l'ornement de vos diadèmes : Surgiie, principes, arripite- 
cï/peum ». 

« Ne vous étonnez pas, N. T. C- F., dît M. Tévéque du Puy, si vos' 
prêtres vous appellent aux pieds des autels pour rendre grâces à Dieu \ 
des victoires de nos phalanges , d^<<)« délivrance du roi d*£spagne, • 
de la restauration de cette monarchie. Ce seroit se tromper que de 
ne voir dans ces évcnemens qu'un brillant f«it d'armes qui n'intéresse 
point la religion, mais quicst du domaine d'unepoliticjue toute mon- 
daine. Comme l'anarchie sait bien que la religion est toujours là pour 
|:yrotester contre ses envahiwmetis et ses usnrpalions. toujouris là 
pour foudroyer les maxiùies'de la félonie et du la trahison, elle en- - 
veloppè dans une même proscription et le prêtre qui soutient le 



^roj, êtle roi qui protège le prêtre; clic condamne- à une même des- 
truction et raufeliïuj sert d'appui au trône; cf le Irônc qui défend 
l'autel; fellè comfe'atHfa royauté et elle persécufela rclfcion; elle foule 
AUX pieds l'été wdard de la fidélité et Tctendard de la croix f d'un^- 
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m^tfie torche elle porte rincemlie au cœur de FEtat et au sein de TB- 
glisefcllo ne sépare poinf dans sa haine le ciel et la terre. Telle est 
riiistoire (idèle des rcvointions de nos jours ». 

« Vci'à la France enfin relevée aux yeux de *ou#e l'Europe, dit 
M. IVvéque <lo S-iint-Flour. Elle a rempli la plus haute mission, 
eellc de défendre Tordre social cl d'écraser les méchuns; rien dan» 
Tes fastes politiques de la Fp ncc ne peut se comparer II l'importance 
de cetic grande entreprise, qu'elle -vient de tetn-iner seule avec tant 
de gloire. Honneur au Prince dont le rttgne est marqué par un si glo- 
rieux évèjiement! honneur au noble chef dont le courage, la pa- 
tience et rhabilctc ont s^ triompher de tant d'ol)tac]es ! qui a toiit 
ranimé par ?a présence], tout entraîné par sa bravoure, tout récom- 
pensé par ses regards, et qui a reçu sous sa tente le successeur Je- 
tant de rois ef sa royale famille, au milieu de l'allégresse et des bé- 
nédictions des Espagnols », 

« Si le.s généreux efforts de la France , disent MM. les grandf- 
"vicaires de Mctz^ ont été couronnés du succès; s'il revient une por- 
tion de gloire à tous ceux qui, par leurs talens et leur hraYOure,, 
ont secondé la sagesse de notre Monarque et l'héroïsme do S. A. R. 
Mg**. le duc d'Angoulémc , n'aftriljuons eependant pas uniauem(>nt 
à des bras de chair une si glorieuse réussite rentrons dans les viicr 
de Sa Majesté, et rendons grâces à Dheu, qui tient dans ses mains 
les évén€mens, et cfui a béni, par le plus he^ureux résultat , une 
guerre dont le motif ne fut point une vainc ambition, mais une 
guerre dictée par l'honneur, la justice et rhumanilé; une guerre 
où les vainqueurs, pour ajouter à l'éclat de leurs victoires, de- 
viennent les protecteurs des vaincus,, et les arrachent à leurs propres 
fureurs, pour les rendre à la religion, à la parx et au bonheur ». 

— Le dîmaiichc 26 septembre, it a ëlé chante, dans la ca- 
thédrale de Soissons, wi 7 e Deum solennel pour l'ëlection de 
Léon XTI. La ujéme cérémonie a-ur» lien danfr toutes les 
églises du diocèse. M. Tévé^tie de Soissons avbh annoncé Té- 
Tection par un Mandement, oîi il remarque que nous ne de- 
vons pas cesser do remercier la Providence , puisqu'elle ne 




avons un souverain Pontife déjà si avantageusement connu 
dans 1 Eglise par la réunion de toutes les vertus, par son ex- 
périence consonamée dans les affaires, et par cet heureux, 
mélange de sagesse, de douceur et de fermeté, qui nous fait 
espérer tant de biens de son gouvernement » ! Nous recevons 
aussi en ce moment un Mandement de M. Tarchevéque de Be- 
sançon sur le même sujet. Le prélat y témoigne sa >oie de la 
nouvelle élection , et rappelle les honorables missious de 
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M. deîla Genpa, et la Confiance que Fui ont témoignée cfeine'^ 
vertueux Ponlifes. M. l'archevêque termine ainsi son éFoge : 

« C'est donc pour nous un devoir, N. T. C. P., de nous hâter 
de remercier le Seigneur de la grâce signalée qu'il a faite à TEgliie 
-catholique , en lui accordant un chef visible selon son cœur. Digne 
héritier de Tautorité des deux derniers pontî "es qui Font précédé, 
et r/uiy après une longue carrière, ont dàpani avec je ne sais quoi 
d'acïîet^e' rjue les malheurs ajoutent aux grandes vertus, il le sera 
ans^i de leur amour pour la France; et, animé du même esprit, il 
saura, comme eux, ciiriger d'une main ferme la harque de Pierre» 
à travers les rochers de l'orgueil et les écueils de l'erreur. Sa sa- 
gesse sera étendue comme l'empire de la religion ; et sa chanté ^ 
vaste comme le monde, attirera les plus éloignés et touchera les plus 
rebelles ». 

•—M. de Richcry, évêque de Fréjus, a fait son entrée, le 
i*'. octobre, dans sa ville épiscopale, au milieu des témoi- 
gnages unanimes de joie du clergé e{ des habitans. Un arc de: 
triomphe avoit été dressé à l'entrée de la viile, et le corps 
municipal y reçut M. Tévéque. Tons les prêtres des environs^ 
s'étoienl rendus à Fréjus pour recevoir le prélat, qui a été 
conduit processionnellement dans sa cathédrale, et y a été. 
reçu avec les plus grands honneurs. M. Tcvêque fit lecture 
de son Mandement, qui fut entendu avec un profond re- 
cueillement, et les sentimèns qu'y manifestoit le prélat tou- 
chèrent sensiblement Sit& ouailles. M«'. ofïicia ppntilicaleinent 
le dimanche suivant dans sont église, et M. le préfet du Var, 
ainsi que les principales autorités de Draguignan, vinrent ce 
jour à Fréjus pour assister à la cérémonie, et rendre leurs de- 
voirs au prélat. • 

— Le collège de Doîe en Frânche-Comté vient d'élre aban- 
donné à M. révêque de Saint-Claude pour en faire son petit 
séminaire. La ville de Dole sol licitoit depuis long-temps celle 
mesure, et l'a accélérée par ses représentations. L'Université 
a cédé le collège, et dès maîtres éprouvés vont en prendre la 
direction. On croit même que, sous eux, cet établissement va' 
prendre une plus' grande extension , et rendra , dans les pro- 
vinces de TËst, les mêmes services que Saint- Acbeui dans le 
Nord. 

— Tous. les renseignemens que nous recevons des pays 
étrangers sur l'effet qu'y a produit la mort du Pape , prouvent 
que partout on a senti cette perte, et qu'on a payé un tribut 
d'hommages, et de regrets au vertueux Pontife. A Naples, 
M. Alexaudre Giusliniaiii , archevêque de Petra et nonce apos- 
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toiî^e; a oiScîë , le 25 septembre , dans tin service solennel 
qui a eu lîen dans l'église de Saint-Jacques-des-Espagno^s. 
Un beau catafalque y avoit éré élevé, et quatre évêqups ont 
fait les absoutes. Le corps diplomafiqnp , les conseillers d'Etat, 
lès ministres spcréfairrs d'Eiaf , la noblesse et la if'f»gislra- 
tare, les généraux autrichiens et napolitains, tous les princi- 
paux fonctionnaires, s'étoicnt fait un devoir de se trouver à 
celle cérémonie. M. Tarcbevéque de Chambéri a doîmé , le 
28 août, un Mandement pour annoncer Ta mort du Pape. Ce 
Mandement respire les plus tendres setiiimens, et nous ne 
pouvons nous refuser au plaisir d'en citer un passage , qui 
rappelle la circonstance la plus honorable pour M. l'arche- 
vique de Chambéri s 

« Nous tenions personnelleraent à'ce Pontife vénérable par tous 
les liens qui peuvent rapprocher les cœurs \, la foi, le dévoiiment, 
la soumission y le respect, la reconnoissance et l'amour^ nous atta- 
choient à lui : nous avions eu le bonheur de le voir plusieurs fei^, 
de passer auprès de sa personne sacrée des momens, nous pour- 
rions dire des heures, dont le souvenir est ineffaçable dans notre 
cœurj à chaque visite nous sentions se doubler Tadmiration qu'ins- 
pfroient ses sublimes et aimables vertus : sçn image est restée impri- 
mée clans notre amé; elle est gravée sur Tanneau que nous nous 
honorons de porter depuis cette époque; et, lorsqu'on a pensé qu'au 
sein de rassemblée des évêques à Paris , il nous a fallu du courage 
pour demander la délivrance du souverain Pontife doat un homme, 
puissant sVfoit alors déclaré l'oppresseur, on a mal jugé les disposi- 
tions où nous nous trouvions dans cette circonstance. Non , notre dé- 
marche ne fut point le résultat d'un effort, mais celui d'un mouve- 
ment irrésistible de nôtre cœur; et, s'il y avoit eu quelque mérite 
pour un évé({ue catholique de provoquer la liberté du Pontife chef 
de tous les évéques, celui de Chambéri en a été bien récompensé 

5ar les témoignages de bonté qu'il a reçus depuis lors du vicaire de 
ésus-Christ ». 

Les catholiques de Hollande ont aussi pris une vive part à 
la mort du saint Pontife. Pie VIT rf'int^ressoit fortement à celte 
église , et venoil d'envoyer à Bruxelles M- Nazali , son nonce 
en Suisse , qui étok chargé de négociations relatives à l'état 
de la religion dans le royaume. Le jour même oii ce prélat 
devoit présenter ses lettres de créance arriva la notrveile de 
la mort du Pape. M. Ciarabcrlani , supérieur de la mission de 
Hollande , a prescrit une messe des morts dans les paroisses 
soumises à sa {uridiclion , et a invité le^ curés à prononcer un 
uiaçours en l'honneur du Pontife. On a, en effet , célébré par- 
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tout, en Hollande, des services funèbres, et les Mehs te «ont 
empresses de s'y rendre. Au séminaire de Warraond , entre 
autres, Toffice a été suivi d'absoutes solennelles, et il y a eu 
un éloge funèbre. Depuis , les catholiques de cette contrée se 
sont réjouis de l'heureuse élection de Léon^XH, et tous les 
bons esprits ont applaudi aussi à l'issue de la guerre d'Espagne. 
On nous écrit de ce pays qu'on y a été frappé du dernier Man- 
dement oii M. l'archevêque de Paris célèbre éloquemment la 
glorieuse conclusion d'une si courte et si décisive campagne. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. Une ordonnance du Roi, modifiant en tnnt que de besoin 
rarticle 6 de l'ordonnance du i3 novembre 1816, statue que les arrêts 
d^Bnirîfs rendus en matière de traite des noirs, par le conseil spé- 
cial de rile de Bourbon, pourront être déférés à la cour de cassation 
sur le pour-voi, soit du ministère public, soit de la partie condam- 
née ou d'un tiers intéressé. 

— Par ordonnance du 18 octobre, le Roi a bien voulu autoriser 
M- Mofcl k pren(>re le titre d'horloger de la marine. 

— S. A. S. Mg*". le duc de Bourbon a été pansé pour ta cinquième 
fois. Les frâgmens dé la fracture sont dans les rapports les plus exacts i ' 
vingt jours sufliront pour rentière guèrison. 

— Un accident est arrivé vendredi à M. le duc de Fifz- James, 
premier gentilhomme de S. A. R. Monsieur. Il venoit d'entrer en 
chasse avec le Princp, lorsque le canon de son fusil a éclaté, et lui 
a fait à la main droite une blessure fort graye. S. A. R. a fait aussi- 
tôt cesser la chasse. M. le duc de Fitt-James a été pansé par M. Du- 
puytren. On espère qu'à Taide d'un traitement convenable , la main 
pourra être conservée. 

<r^ Le baron de Damas est arrivé k Paris le 27. Il n*a pas encore 
pris le porte-feuille de la guerre. 

-->- M. de Bérenger et M. Masson fils, libraire, sont cités en po- 
lice corrertionneUe pour réimpression d'un recueil de chansons con- 
damné en 1821 par la cour d assises, auquel on a ajouté quelques 
p'èces nouvelles. La couverture du recueil avoit ce titre : Code ciifil 
des Français. 

— M. le comte de Lusignan est venu , vendredi dernier, appor- 
ter, de la part de M. le duc de Bcllune, dont il est aide^ie-camp , le 
refus positif de l'ambassade de Vienne. 

— On assure que S. Exe. M. le duc de San -Carlos a été chargé 
de remettre k S. M. lé Roi de France une lettre de Ç. M. le roi 
d'Espagne, 

— 11 paroit que le ministère français a pris des mesures afin d'ob- 
tenir de S. M. C. des indemnités pour les pertes éprouvées par fe 
commerce de la part des corsaires espagnols. 

.^ On écrit de Saint - Malo que la pêche (*€ la morue a^est faite 
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celte annexe avec le plus erand siicc(*s dans tous les bâvres et sur 
le banc tic Terre-Neuve. Les pécheurs se louent beaucoup des fa- 
cilitas que le gouvernement leur a procurées, et de la protection 
qu'il leur a constamment accordée» 

.— Une dépêche télégraphiaue annonce que la corvette VEcho 
est partie de Brest le 23 octobre. Cette corvette, commandée par 
M. Bourde 4c La Villclmct, se rend à Rio-Janéiro, et de là à Tile 
de Bourbon , d'où ellc^ reviendra au Brésil pour faire partie de la 
division navale en station dans ces mers. 

La gabarc la Bretonne, commandée par M. Morgue, lieutenant 

de vaisseau, est partie, le «6 octobre, de la rade d'Aix pourCayenne, 
où elle porte un détachement de troupes. 

Le conseil municipal de Marseille a voté, sur la proposition 

du maire de la ville, des adresses au Roi et à Me^, le duc d'Angoii' 
jéroe, h Toccasion de Tissue de la guerre d'Espagne. Il a également 
décrété l'érection d'un arc de triomphe h la porte d'Aïs., en Thon- 
iicur du Prince généralissime et de l'armée d'Espagne. 

On parle d'une réduction dans le nombre des Universités : celles 

de Toulouse et d'Aix scroient conservées dans le midi de la France. 

Le tribunal de Besançon , jugeant correctiônDellement, a con- 
damné h dix- ans de prison , 6uoo francs d'amende et aux frais , le 
nommé Bnjard (Charles) , convaincu d'outragtes envers la religion et 
tes ministres, de propos séditieux, etc. 

L'église de vais (Ardèche) s'étant écroulée, et plusieurs habi- 

tans ayant été tués ou blessés. Madame, duchesse d'Angouléme , a 
bien voulu recommander avec intérêt an ministre de l'intérieur la 
demande d'un secours pour l'église de Vais. S. A. R. Moksiev* a 
fait remettre à M. le préfet une somme de 6o6 fr. , et M™», la dn- 
cliesse de Berri une somme de aoo fr. , afin que la distribution en 
•oit faite a^x victimes de ce malheureux événement.' 
* -^ M. le maire de Valcnciennes a invité ceux de ses concitoyens 
qui auroient des sommes a répéter des officiers anglais qui ont été 
prisonniers de guerre en cette ville , d'en faire la déclaration ù la 
mairie. On a l'espoir d'en voir opérer la liquidaliop. 

— 11 paroit que les vétérans , aont le service n'est plus nécessaire 
au)ourd'hui, vont être renvoyés dans leurs foyers; ils seront rem- 
placés par les jeunes soldats de i8a3, lesquels remplaceront égale- 
ment les militaires qui seront libérés le i«^ janvier prochain. 

•^ Un journal annonce que le r'oi de Naplcs est sérieusement ma- 
lade. 

— Le prince de la Paix, don Godoy, vient de mourir en Italie, 
et a, dit-on , ini^titué héritier le roi Ferdinand. Sa succession s'cIctc 

• à près de 38 millions de fr. 

— Le roi des Pays-Bas a ouvert , le 20 octobre, la session des Etatj- 
gônéraux à La Haye. II a témoigné dans son discours d'ouverture le 
désir de voir la liberté -des importations établie ailleurs, afin de pou- 
voir la rétablir dans son royaume, et revenir ainsi à la libéralité de 
•es principes , dont il ne s'est écarté qu'avec regret. 

— L'empercuf \J/î Russie ayoît riotcotion de quitter Czernowitz 
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le II octobre; Temptrcur d'Autriche dcvoit partir tle Id même tîHc 
1e i3. ÎI n'étoit pas m'ccssaire de prolonger renfreviie, et d'atten- 
dre que le prince de Mettcrnicli fût n'tabli d'une indisposition qui 
le retient à Lerabcrg, puisque les deux empereurs sont tout' de 
suite tombes d'accord sur les mesures à prendre. 

— Pendant Ron séjour à Tœplitz, le roi de Prusse a déclaré absous 
plus de quarante étudians qui avoient pris part à la société secrète 
connue sous le nom cVJrminia. 

— Le prince de Neuwied, connu par le voyage qu'il a fait comme 
naturaliste au Brésil, doit, dit-on, en cntrepre^ndre un second, dont 
le but est encore d'étendre le domaine des sciences. On croit qu'un 
autre naturaliste célèbre , M. Buch, de Berlin , accompagnera le prince 
dans ce voyage. 

— Plusieurs lettres de Constantin ople annoncent que les différends 
entre la Porte et la Russie sont applanis, et c^u'un courrier extraor- 
dinaire parti pour Czernowitz a apporté l'adhésion des Turcs à toutes 
les demandes qui leur ont été faites. 

— Les exactions des Turcs , qui semblent vouloir 6ler tous moyens 
d'existence aux chrétiens, ont excité, de nouveaux soulèvemens. Le 
Monténégro a déclaré adhérer à la cause Aes Grecs. 

— Le capitari-pacha a opéré un débarquement à Mltylène pour 
étouffer l'insurrection qui a éclaté dans cette ile. Les Grecs, de leur 
côté , ont envoyé une division de leur flotte , afin de recueillir et de 
protéger les fugitifs. 

— On mande d''lej) que le cholera-morbus s'est déclaré dans un 
..village très-voisin de cette ville, et cause beaucoup de frayeur aux» 

habitans d'Alcp. 

— Des navires arrivés, de Rio- Janeiro confirment la nouvelle de 
l'entrée à Lima des trou[>es "royalistes au nombre de sept mille quatre 
cents hommes d'infanterie et de seizq cents chevaux., sous.)«$ ordres 
de Ganterac et de Valdès- Cette occupation eut lieu le a8 juin der- 
nier, sans brûler une amorce. , 

— La république de Colombie et l'Etat de Buénos-Ayres ont con- 
clu un traité d'alliance offensive, et défensive. 



Nowelles d'Espagne et de Portugal^ 

Le roi d'Espagne a supprimé, par un décret du i8, le ministère 
de l'intérieur, les raisons pour JesqugfJIes la régence l'avoit institué 
n'existant plus. Les attributions en sont réparties entre les secré- 
taireries auxquelles elles appartenoient avant le 7 mars 1820. 

Sir William À'Court, ministre de S. M. Bi., a été présenté, le i^, 
pour complimenter Ferdinand, au nom de l'Angleterre, sur son 
licurcuse délivrance. 

S. M, C. a nommé capitaine-général de la Catalogne, le baron 
d'Eroles; de l'Estramadure, don Laguna; de la Vicillc-Castillc, don 
Carlos O'Donejl. 

Les nominations diplomatiques faites par la régence près les cabi- 
. nicts de Paris, de Vienne et de Saint-Pétersbourg, sont confirmées. 
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t>oll t^aical-Va]ia)o est nomme ambassadeur à la cônr de foMugâl/ 
le maisquîs de La Torreciila, à celle de Prasse, et D. Joachim, à 
celle de Saxe. Le duc de Montemar est déclaré président du conseil 
•apréme des Indes. 

D. Philippe de Saint-Murc est nommé capitaine-'général, et D. Diego 
Ballesteros , qu*il ne faut pas confondre avec le général, second chef 
de la capirainerie de Grenade. 

Le maréchal de camp Garcia-Condé est rétabli dans le gouverne- 
ment militaire et politique de Tortose, qu'il occapoit avant le 7 
mars 1830. 

Le général Larochejaquelein , après le combat de Pucrto-dc-Mi- 
rabète , où il a eu un cbèvaltué et un autre blessé sous lui^ est ar- 
rivé, le i4» ^ Tolède. Il y étoit encore le 18, attendant le roi, 
qu'il doit escorter jusdu'auprès de Madrid, avec sa cavalerie. 

Les habitans de Madrid font les plus hrillans et les plus somptueux 

firéparatifs pour la réception de S. Â. R. Me^ le duc d'Angouléme. 
Is ne permettent pas aux Français de prendre part à leurs travaux; 
Cest notre prince aussi bien que le vôtre, disent-ils. 

Une dépêche télégraphiaue, datée d'Aicaras, lé 19 octobre, an- 
nonce que la place de Léridu a capitulé le 18 > et que cette place et 
lesjchÀteaux seront remis le 36 de ce mois. ,« 

On sait qn'a la suite de quelques symptômes de rébellion Tordre 
de' licencier Tarméc de Ballesteros avoit été donné. M. le maréchal 
comte' Molitor a été chargé de l'exécution de cet ordre par S. M, C 

On dit que les habitans de Saint- Sébastien se proposent de pré- 
«enter une requête au roi pour le supplier de faire traduire devant 
une cour de justice leur gouverneur constitutionnel, Alexandre 
0*Donnell , oui a fait égorger treize de leurs concitoyens sans au^ 
cune forme ae procès. 

Les forts d'Urgel sont prb. C*est le 18 octobre que la reddition a 
eu lieu'. De fortes brèches ayoient été faites, et les assiégés ^voient 
été écrasés par le feu redi)ublé des batteries françaises, lorsqu'ils se 
sont déterminés à arborer le drapeau blanc. 

On dit que la ville de Barcelonne a fait sa soumission, et que Mina 
et Rotten ont demandé, comme une faveur, qu'il leur fût arcordé 
des passe-ports pour l'étranger. On aDponce également la reddition 
de Garthagcne. 

AVIS, 

Ceux de nos^Souscripleurs don iràbonoement ex pirelei a novembre 
sont priés de le renouvelcrde suite, aGn dencpoioiéprouver dereia'd- 
dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
€nfont la collection , qu'ils pouiroient , par m^plus long retard, nous 
mettre dans V impossibilité de leur donner les premiers numéros tu 
réabonnement. 

Ils voudronibicn joindre à toutes les réclamations, changement d*;- 
dretse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec chaque numÔFo. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 



{Samedi i*'- novembre t S oS.) (N^ 965.) 



OEuvres choisies de M, A s se Une j docteur de Sorhonnè, 
professeur d'hébreu j éùéque de Boulogne,' drdîérs 
«^u'Roi, par M. Pabbé Pr.émord. T. IV, V> et M (1 ). 

Ces Iroîs volumes terminent la collection des OEupkos 
thoisies de M. Assetiney que M. l*abbé Prémord nvnif 

Î)romL^e, et dont nous avons précédemment annoncé, 
e commencement. Les matières contenues dans cettV 
suite ne 30nt pas moins intéressantes que celles des 
premiers volumes, on en jugera par ^exposé sommaire 
que nous allons cii faire. Le tome IV contient huit 
pièces différentes ; savoir, V Instruction pastorale sur 
l'autorité spirituelle, donnée à Boulogne le 24 oc- 
tobre 1790} celle sur tohligation de s'attacher' aua> 
pasteurs légitimes, qui est aatée d'Ypres, le 8 août 
179 15 la Lettre pastorale et Ordonnance datée de 
Bruxelles, le 26 mai 1792, pour publier le bref de 
Pie VI, du iQ mars précédent 5 des Considérations non 
datées sur l obéissance due aux souv^erain légitime; 
deux Mandemens pour le Carême, l'un donné à Bou- 
logne le 10 février 1791, et l'autre è Ypres, le 3 jan- 
vier J 7931 j une Lettre pastorale à son clergé expatrié 
(elle est relative à la persécution, et datée de Bruxelles^ 
le 18 décembre 179^)5 enfin une Lettre pastorale pour 
le Carême de 1 7995 elle ne porte point de nom de liçu , 
et a pour date le 19 décembre 1798. 

Le tome V renferme trois autres Instructions pastq- 
raies. Tune du 27 décembre 1 799, sur la dignité de la 
nature humaine, lautre du même jour de Tannée $ui- 

(1)6 volumes in-i2} prix, 20 fr. et 26 ^r. franc de port. A Paris, 
chez Potey, rue du Bac; et à la librairie ecclésiastique d'Adrien 
I^e Clerc, au bureau do ce journal. 

Tome XXXriI. l'Ami de la JRelig. et du Roi. A a 
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van le, sur la clUnmté de Nôtre-Seigneur Jésus-Chris f, 
el l'autre, du 37 décembre 1801, sim la pratique^de la 
religion. Ces Irais Inslnéctions éloient destinées pour 
le Carême qui devoît suivie. Après ces Instructions 
.viennent des Considérations sur le mystei^ de la Croix j 
tii'ées des divines Ecritures et des Œuvres des saints 
Pères ^ puis trois Serinons ^ sur le bon usage des ta- 
lenSy sur les grandeurs de Jésus ^ sur la crainte et 
l'espéra n ce. 

•. Le tome VI est tout relatif à la controverse 5 on y 
trouve d'abord trois Ijettres., Tune sur la visibilité de 
V Eglise j Tau ire sur la yrimaulé de saint Pierre j et la 
troisième sur l'injhillibilifé de t Église^ ces Lettres, 
dont la première est datée du 20 novembre 1785, sont 
adressées à une dame protestante qui avoit souliaité 
des éclaîrcissemens sur diverses qut'sllons. Leur cor- 
respondance fui interrompue pendant quelqtie tem]>s; 
cependant les conseils de j habile et pîeuiidoctcui' ne 
furent pas perdus, et VoU assure que cette dame, dont 
le nom n'est d'ailleurs^ pas connu, fit depuis abjura- 
tion du luthéranisme à Mayenee. Une conquête pInS 
célèbre, et à laquelle M. Asseline paroit avoir eu 
grande part/ est le cora4e d« Stolbeirg, seigneur dtf- 
tin^ué par son rang, son esprit et ses ouvrages; il s'é- 
tablit une coi'respondance entre lui et le prélat. Le 
comte exposoit ses difficultés et s^s doutes^ et le prél»t 
y répondoîtj on trouve dans ce VI*; volume des ré- 
flexions très-étendues de RJ, Asseline sur les dontes 
du comte de Stolberg. Ces reflexions portent sur l'eu- 
charistie, l'invocation des saints, le purgatoire, la pé- 
nitence, les saciemens, l'infaillibilité de PEglîse; î'é- 
vêque expose la doctrine, de l'Eglise sur ces divers 
points; il eut la satisfaction de voir le succès de s^s 
efforts, et le comte de Stolberg rentra, en mai 1800, 
dans le seiii de l'Eglise. On dofine ici quelques-unes 
de ses Lettrés, et on n'aurôit à regretter que la se* 
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Lriélé des détails a.ù entre rédîteur sur un événement 
si important en hii-méme et si honorable pour M. Té* 
yêque de, Boulogne. On sait avec quel zèle le comte 
de Stolberg pi'oïessa hautement la foi catholique, et 
presque toute sa famille suivit son exemple. Cetttf gé- 
néreuse démarche fut peut-être la récompense des ser- ' 
vices que le comte avoit rendus, avec autant de déli- 
catesse que d'ardeur aux prêtres et autres Français ^ 
proscrits. 

On Toît par ces détails que l'exil de M. l'évêque 
de Boulogne ne fut point pour lui un temps d'oisi- 
veté et de repos. Le prélat, ne pouvant veiller sur 
les lieux mêmes aux besoins de. son diocèse, y faisoit 
passer tous les ans quelque instruction adaptée aux 
circonstances où l'on se trouvoit. Ainsi, dans le Man- 
dement du lo fémer 1791, cité ci-dessus, le prélat 
s'élevoit contre l'indifFérence pour la religion, et il y 
combattoit éloquemment un désordre si commun dans 
notre siècle. Dans le Mandement pour le Carême de 
l'année suivante, M. Asseline rappel oit avec force les 
fins dernières de Thomme; un passage de ce Mande- 
ment nous a paru dignie d'être mis sous les yeux du 
lecTt^iiTj^ il est un peu roiig^^, mai« il i^ohs dispensera de 
toute autre oitation^: 

« Vous osez dire : A la mon Chomme péril tout entier! 

D II est donc faux, à voire sens^ que Dieu ait aimé le 
monde jusqu'à donoer son Fils unique, afiu que tous ceux 
qui croiront en lui ne périssent point , mais qu'ils aient la vie 
éterneile? et ce grand Dieu, en appuyant cette doctrine de 
tant de prodiges, n'a déployé toute retendue de sa piiissance 
que jKNir se jouer de foim^s créatures, et leur faire illusion ? 

» Jésn8-<]hrîsl a donc trompé les hommes par de fausses 
espérances, en leur promettont la vie éternelle comme la ré- 
compense *de leur docilité à sa parole, et de leur foi en celui 
qaî Va envoyé? U a dowr clierclié à les épouvanter par de» 
lerrçuvs aussi ridicules, eu leur annonçant tin jour oii il dc- 
voil venir, avec tout rdclal de sa majesté, environné de ses 

A a 2 
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anp;rs, raMembler loules les nations aatonr du trône de sa 
gloire, séparer les bons d'avec les méchans*; dire à ceux-là : 
« Venez I vous qui , êtes bénis de mon Père, possédez le 
royaume qui vous a é(é préparé dès le coinmencement du 
monde» ^ a celix-ci : û Retirez-vous de moi, maudits, allez 
daQS le feu éternel »? El lorsqu'il adressoit h son Père ces pa- 
roles s « Je veux qu'oii je serai ceux que vous m'avez donnés 
y soient aussi avec moi, afin qu'ils contemplent la glpii'e que 
|*ai reçue de vous», il n« demândoit pour ses disciples que 
ranéanLidSemcnt ? 

» Les apôtres n*oi;t donc été que les-éclios du mensonge, 
lorsque, conformément à la doctrine de leur divin maître, ils 
nous ont appris à supporter avec courage les tribulations pas- 
sagères de la vie présente, dans Tespérance de la gloire éter- 
nelle qui nous est réservée dnns ta vie future^ lorsqu'ils 
noas ent promis la destruction de la mort , et qu'ils nous ont 
offert ce tableau si frappant d^ la victoire que nous devons 
remporter. sur celte cruelle rnncmie : « 11 faut que ce corps 
^corruptible soit revêtu d'incorruptibilité, et que ce corps 
mortel soit revêtu d'iinmortalilé; et après que ce corps morw 
tel aura été revêtu d'immortalité, cette parole de j'Ecjriture 
sera accomplie : La mort a été. absorbée par la* victoire. O 

mort, oii est là victoire? 6 mort, oii est Irfn aiguillon ? 

Grâces èoienl rendues à IJh'eu qui nous a'donné la victoire par 
notre Seigneur Jésus-Chrîst?» 

» Us poursai voient donc une vaine ehlm^fl, ^ees fM^triarches 
respectables qui, disciples de Jésus-Christ avant les jours de 
sa vie mortelle, se regardoient comme des étrangers et des 
voyageurs sur la terri*) y babiioirnl sous des tenfes coufme 
dans an lieu de passage,.sovipir.oient après une meitlcure pa- 
trie, cette cité céleste bâtie sur un ferme fondement^ dont 
Dieu lui mcme^csl le fondateur et l'architecte; et termitioient 
leur sainte carrière en voyant par la foi , et saluant de iotti les 
biens éternels que Dieu leur avoil promis? 

» Tous les chrétiens, depuis dix-huit cents ans, sont donc 
dans le délire, puisqu'ils môlteut au nombre de leurs articles 
de foi la i:é^urrection de la chair et la vie élernelie^ et tous 
les peuples qui ont jamais eTÙâl^ ^ur la terre sont convaincus 
de fulie , puisqu'il n'en est aucun qui n'ait fait proCessioti d'at- 
tendre une vie future, et de penser que la mari n*êtoit point 
je terme des destinées de l'homme ? 



- wOii pîafAlsc petil-il qnr vm>4 r\yQ7. fçrmJ î^s yeux à la 
lumière di» la i-«v.cla(ioii , tt i'loi».ft*c celle <lc U raison, jusqu'à 
vous porsuaJer qiie.Dv'ti, rtynnl lire du tiéanl des créatures 
raisonnables, et Jour ay;»nl donne le pi^essenliment de l'im- 
iiiortali(é, aura resserré dnns des bornes étroites la durée de 
leur existence, et établi un ordre de choses ou le vice souvent 
joniroit de tout le bonheur qu'on pût se promellfc, cl la vertu 
ii'auruit que le malheur pour partage? Non, ce grand. Diru 
n'a pu manquer ainsi de sagesse, de bonté, de justice. Ses 
œuvres sont parfaites, et toutes. ses voies pleines d'équité. 
8on« son empire adorable , sps ennemis ne triompheront pas 
toujours; ses serviteurs ne sont point sans espérance de con- 
solation. Les souffrances ne seront pas sans fruit, lés vel-tns 
sans récompense, le crime sans châtiment. Il vous en n fait 
avertir par le sage : s'il permet que sous le soleil l'impiété se 
trouve à la place du jugement, et l'iniquité à celle de la jus- 
tice, c'est qu'il doit venir un temps oii il jugera le juste et 
l'impie, et qu'alors tout sera rétabli dans l'ordre. 

• M C'est donc en vain que, pour vous enhardir dans le dé- 
sordre, vous mettez votre espoir dans le néant d'oii vous êtes 
sortis; elle vous manquera cette horrible ressource, vous ne 
le tr<iuveree jamais ce digne objet de vos vœux. Non , jamais 
il n'y aura d'anéantissement pour vous. Mais des que le 61 
de vos jours sera tranché , pendant que votre corps rentrera 
dans ^kr poussière d'où il est sorti, votre ame retournera vers 
Dieu qui .l'a créée,, pour en recevoir selon' ses œuvres w. 

Les Sermons de. M. l'éycque de Boulogne que 
M. l'abbé Prémord a fait entrer dans sa çoUectioa 
auroiep.t pu nous fournir aussi àes preuves de son 
talent commue de son 2èle. Ces Discours sont écrits 
Qvec -goût 5 lis abondent eu développemens et en mou-» 
yemens heureux, et on regrette en les lisant qu'ils ne 
soient pas en plus grand nombre. Nous pourrons en 
entretenir quelque jour nos lecteurs. 
* Nous_ féliciterons de nouveau le respectable, éditeur 
de naus avoir fait connoîU*^; des productions si dignes 
d*estimej seulement nous aurions désiré qu'il y eât 
été moins réserve sur les détails historiques et sur les 
faits relatifs, soit à Texil^ soit à Tadininistration, soit 
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aux écrits de Mt. Asseline. Il auroit pu aussi, ce seiti- 
ble, ajouter quelques Lettres, et nous ne désespérons 
})as qu'il ne consente k nous donner un supplément, 
où il réparera ces omissions. Nous sommes persuadé 
que tous s^ souscripteurs lui en sauroîent gré. 



NOUVELLES ECCLlÊSlASTK^UKâ. 

PAnis. C'est aujourd'hui !•'. novembre, comme nous Pa- 
yons annoncé, que M. Tarchevéque rouvrira la continaatloD 
d r sa >isî(e pastorale dans les divers ari^ondis^eniens de la ca- 
pitale. Le prélat visitera, celle année, le septième arrondis- 
sement. Le jour de la fête, au soir, il ira officier, à vêpres, 
jrlans l'église Saint-Merry, e| annoncer ia visile par une ho- 
mélie. M. l'abbé de Jansnn, assisté de quelques autres mis- 
sionnaires , dirigera les exercices dans cette même église. Dans 
Féglise de Notre-Dame (les anciens Blancs-Manteaux), et 
dans celle de Sainl-Jean-Saint- François (autrefois les Capu- 
cins) , deux de MM. les archidiacres iront de même ouvrir les 
ei^crcices de la visile, que des missionnaires continueront en«' 
suite. Nous croyons que MM. Férail et Montanier seront à la 
tête de U mission dans chaque église. Il paroît que les exer- 
cices ne commenceront pas immédiatement dans l'église Sdinl- 
Denis (auir/?fQÎs les Filles du Saint-Sacrement), qui estdl» 
même arrondissement. 

— M. l'abbé dé Poblpîquet, grand-vicaire de Quimper, 
nommé k l'évêché de Quimper, est arrivé à Paris pour faire 
ses informations. Cet ecctésiasliqne , connu par ses services et 
par son dévoàment, avoit refusé l'évêché de Langres, pour 
ne pas qqitter un diocèse oii il est aimé et respecté. Il étoit, 
avant la révolution , chanoine et grand-vicaire de Saint-Fol* 
de-Léon. 

— Deux retraites ccclésîaslîqaes ont eu lieu successivement > 
cet automne , dans le diocèse de Belley, et M. l'évêque a voulu 
signaler son arrivée en procurant à tous ses prêtres un se- 
cours si précieux. La première retraite s'est fdite à Belley, 
dans la maison du^collége, et elle a dure du ii ait i8 sep- 
icïxihre.y la seconde a' été donnée dans le petit séminaire de 
Meximieux ^ du 23 au 3o du même mbîa« On avoit eu peu de 
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l^rops pour prepater le îocal ; maïs le eèle ^l l^clivilé un 
préial et l 'cm presse nient des fidèles ont triompha des obsta- 
cles, et les pietrrs de la rolraîlc ont trouveront l<î néces- 
saire, M. Tabbé Rcy, grand-vicâîre dé'Çhâ'inbéri, a dfrigé 
les exercices i i^a cliariié vive, son éloculion entraînante y sa 
vigueur ai son énergie, tempérées pSii^out ce que la piété et 
l'onction ont d*attrayant vt de persuasif, ont laissé de pro- 
fondes impressions. M. I^ë^'éqiie pari oit aussi deux fois par 
jour, et présidoit constamment son clergé.- Le jour de clôture 
de la retraite de Belley, cent cînquanfe'prelrcs se rc^ndireut 
en procession à la cathédrale pour la rénovation des promesses 
cléricales. La relique de saint Aiithelmeavoit été exposée par 
quatre chanoines, et fut vénérée par toutle clergé. M. rabb« 
R«y prononça son discours sur le sacerdoce. Au sortir de la 
cérémonie, le prélat fut conduit en procession au palais épis- 
Cppal, dont il prit possession. Là , environné dé tous ses prê- 
tres, il leur adressa le discours le plus touchsînt dans sa sim- 
plicité, et qui plus d'une fois éxnut les asMstahs. On nous per- 
mettra d'en citer un court extrait : « Messieurs , a dit'le prélat, 
vous êtes dans la maison du clergé*, vous devez, dès aujour- 
d'hui , la regarder comme la vôtre : vcnez-y souvent, venez-y 
me faire part de vos peines et de vos difficultés dans le minis- 
tère^ je veux les diminuer, en les partageant avec tOus^ les 
faire cesser, si je le puis : venez-y m'y raconter Vos entre- 
pris^ et vos sutccës , afîq que je puisse mVn réjouir avec vous. 
Me voilà tout* à vous; vous, me trouvère? toujours empres.sé 
k vous recevoir, et disposé à vous écouler.' Yen^r-z-y encroïc 
partager non pas une table somptueuse, naais de simpl)?s aga" 
pes, que noos sanctifierons, comriae les pretwïers phrétieu^, 
par l'esprit de charité et de mortification. Vene;!-y*partager 
jusqu'à ces récréations innocentes qui soht permises, néces- 
saires même au milieu dçs fatigues de l'adu^inistfalion ». Nous 
n'avons pas besoin de dire combien ce langage teijdre et p.'- 
ternel et ces invitations aiTectueuses ont touehé les cœurs. La 
retraite de Mexîmieux a été pîus nombreuse encdl^ie, ett)ffrit 
le même recueillement et la même assiduité. Au nioment de 
la séparation, tous les prêtres «llëfent ensemble faire lenrs 
Tcmercimensà Monseigneur et à M. Tabbé^èy. Gesdeux re- 
traites ont produit de grands biens; ^eVIès otit établi une cetn- 
miinicalion inti^me entre le premier pfistear et lion clergé, 'et 
eiicf reodront plus. facilej» les soi 114 du jprc'iuier peur l^ii^ 
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prolpërçr les nuenrs et la dûciplftie dans rheurevse ëglîst 
confirëe k sa vigilance. 

-^ Un des promiers objels de 'la sollicitude de M. l'évêquo 
de Saint-Claude a été Tétai et le^ besoins de ses séminaires; 
le diocèse manque de grand séminaire, el il est urgent de ré- 
tablir. Le9 petits séminaires doivent être accrus pnqr se trou- 
ver en proportion avec les besoins. M. Téveque vient de don- 
ner, le 9o octobre , une Circulaire an clergé et aui ûdeles pour 
réclamer leur coopération en faveur de ces élablissemeos. Le 
prélat y déplore, les pertes que le inalbenr des temps a fait 
éprouver au sanctuaire, et les pertes nouvellf's dont l'esprit de 
«(.hîsmc menace le diocèse. Il paroît en effet que quelques 
partisans d'une église éphémère refusent obstinément de ré- 
parer le scandale de leur désobéissance, et que M. l'évcque 
est décidé. à user envei's eux de toute la rigueur de la disci- 
pline, et à leur interdire les fonctiçns du ministère^ s'ils con- 
tinuent à feimer l'oreille à ses conseils et à la voix de l'Eglise* 
Le prélat excite, par leis plus puissans m:otifs, ses diocésains 
à encourager les vocations ecclésiastiques, et à concourir à 
réparer les ruines du sanctuaire; il leur représente la désola- 
tion des campagnes, et annonce une souscr'iption.^qui sera ou-i 
verte dans toutes les. paroisses en faveur des sénunairés; les 
dons en nature seront aussi reçus, et on tiendra un registre 
des noms des donateurs. M. l'évéque a donné vers le mêine 
temps un Mandement pour célébrer la délivrance du roi d'Ësr. 
pagne et pour ordonner des actions de grâces sur cet événe- 
ment; et par une disposition postérieure il a ^^rxkwiné que le 
jour de la Toussaint jî seroit chanté un Te D^nm dans l'église, 
cathédrale de Sairl-^CIande, et dans toutes les églises du dio** 
cëse, à l'occasion de l'heureuse élection du.nfMivoau Pa|5e. 

-— Par le Gonc^rdat'de 1802 ,• le diocèse de Met* compre- 
noit trois départemens, la Moselle, les Arden;«es et les Po-> 
rets. Les Ardennes ont été replacées par le Corrcotdat de 1817 
«ODS la JMridiction de M. J'archevéqtie de Reims^ l^^ départe* 
ment des. Forêts,. devenu, depuis i8i4) le grand-duché de 
Luxemhoù^rg» et. annexé au royaume des Paja-Ba», vient ré-^ 
ccmment d'^re distrait diji diocèse de Metz.. Le roi des Pays- 
Bas à sollicité cette mesure aupràs du saint Siège ^ et M. ^a«- 
sali, nonce à LiKerne, et chargé d'une mission spéci.ile à 
Bruxelles, a apporté un bref à cet effet. Ce bref est du 3a 
]uiIUt demipr. Le grand-duché eçt placé provisoirement sous 



la juridiction de M. révêqne de Namur. En consé<|ucnce, 
M. Pisani de La Gaude , ^véqae de ce dernier siège, est ar* 
rivé, ]e 3o septenrd)re, à Luxembourg pour y prendre pos- 
session de l'adminfsfration 6piriui(»lle;ce prëîal a été reçu avec 
les pFiJs grands honneurs, et 9 célèbre la messe el a prêché 
dans l'église Saint-Pierre^ On sait que M. Charles-François^ 
Joseph de f^ Gaude est d'origine française; ce prélat, né à 
Aix en 1743, fut fait évéque de Vence en 1783, et de Namur 
*n 1802. ... 

— Lé Mandement que M. l'évoque de Cambrai vient dq 
publier, à l'occasion de l'heureuse délivrance du roi d'Esr 
pagrrc, est trop remarquable pour que nou» n'en fassions pas 
un article à pari, et pour que nous ne saisissions pas l'occa-* 
sien de réparer quelques réflexions qui ont paru dans notre 
journal sur ce prélat. M. Belmas, on ne peut le dissimuler, 
avoit donne lieu quelquefois a des plaintes par des démarches 
et des opinions inquiétantes : le prélat parwt suivre aujour- 
d'hui une autre ligne , et s'attache à dîs6i]>er les soupçons que 
l'on avoit conçus. Resté seul des anciens évoques consiilu- 
lionnels non rétractés, il a trop d'esprit el un trop bon esprit 
pour ne pas sentir tout ce qu'un pareil isolement a de pénible. 
On assure qu'il encourage aujourd'hui les rétractations dos 
prêtres constitutiomieU dans son diocèse, et on nVst pas éloi- 
gné de croire qu'il a Tait quelque démarche- auprès uu saint, 
ôiége. Ce seroît sans doute pour le nouveau Pape* un juste 
fiujet de joie, que de recevoir des témoignages de soumission 
de la part d*un évéque estimable d'ailleurs à beaucoup d'é«* 
gards« M. Tévéquede Tambrai a éliminé depuis long- temps 
de son conseil un constitutionnel trbs-décide, et il vient de ' 
choisir pour vicaire-général un jeune ecclésiastique au^si re- 
commandable par la fermeté de ses principes que distingue 
par ses lalens. Enfm, son Mandement du i3 octobre dernier 
nous paroît confirmer toutes 1rs espérances que l'on a con- 
çues , et le langage qu'y lient le prélat doit le brouiller avec. 
tous les çonstitutionnelâ du monde : 

« Pourquoi les tiaiions se sont-elles soulevées, demandoit le roi^pro-* 
phéte, pourquoi les peuples oni^ils formé de pains -projets? Avide* 
(Vtinc prétendue liberté cfui ne penf. cocxi-fcr avec l« feon ordre, 
cU^çiispar l'espcir d'un boubeur qu'elle étoit incapable de leur.prc- 
cu rer, il< se »onr. révoltes contre le SkHgnt'ur et contre ceux qu'il 
«Vst con.sacré$. Venez, se disoicnt-ils dans leur délire, rompons les 
jic*ns qui jim|«i'ici dohs cnchainoicat à eux, et rejetons loia de nous 



Je joirp fpm Ifonc) R* a voient coiirb<5 iio!« tctc«* P« hant «les ricirx 
qu'il hnhitc, le Seigncat ne rtoil de leur* ilcsitem*, et se moqnoit de 
ItiiM eflbrfs impuÎMinn». Il leur a parlé d»n.s m colère, et ec langage 
terrible le.v a remplie de trouble et jetrx daiu la condition. 

» Vous en avez été les frnioins, N. T. C. F., et vous n'en avea 
pas été Riippri«. CVtoit la dette «lu ciel envers la terre; et vous sa- 
vez comlîien le Seigneur est fidèle à ses prome«'c«. Eb ! qui ponr- 
Foit en eff< t mëeonnoltre Taction de sa main dans Ibeurcux résultai 
de fetpédifion d'Ë«pagne? * 

» Condtiife pj^r un Prinrc dont le courage a t'tonné ceux-là même 
qui tf*ont jamais eu peut, dont la sagesse aussi ferme que modérée 
y lui a fait encore plus de conquêtes que ses armes victorieuses, Tar- 
mée française, digne de .«on chef, a plutôt couru que marché peur 
atteindre, aux extrémités tes plus reculées de l-Espngne, >c but que 
lui avoît assigné notre auguste monarqne. 

» Pour faciliter le rétablissement des temples que Tirapiété avoit 
détruits, pour finir la captivité d'un roi qui n'eji avtQÎt plu» que le 
nom. Dieu conduî^oit lui-même, comme par la main. Te nouveau 
Cyrus qu'il avoît cboisi pour raccomplîssement de ses desseîns. C'est 
Dieu qui, marchant lui-même au-devant du Prince, lui avoit pré- 
paré les voies, en se réservant ce» loyaux et fi<1èles Espagnol qiir 
n'ont point fléchi le çenou devant Fîdole de la licence constitution- 
nelle. C'est Dieu qui lui faiscit ouvrier les portes derrière lesquelles 
elle s'ctiîit retranchée; et, .nvclle s'obstinoit à les tenir fermées, Dieu 
a rompu ces portes d'airhin et bri^é leurs gonds de fer. C'est Diciv 
qui a humilié ces l^ommes audacieux dont lesurenarcs et les roau*- 
vais traitemehs envers leur roi vous ont fi souvent indignés castre 
eux, et fait omiiidfe pour le prince qu'ils tcnoier\t en leur pouvoir: 
Dieu les « huAniliéf , les uns f^ l'avei^ des err<%p'9^ qu'il lef|v ii fait 
la grâce de reçrnnoîîre, et les «autres qu'il a trouvés inaccessibles a» 
fepentir» en les réduî«»ant aux bumifiatîons de l'orgueil va^ncl^, et 
d'une ra'C désormais impuissante. 

i> Sa Majesté catholique est donc libre. Dégagés de }purj chaînes, 
SCS bras ont déjà serre le Prince qui les a brisées, libres, de toufe 
contrainte, fcs mains pourront, faire le bien qui n'a jamais cessé 
d'être danis^son cœur : Ferdinand est aussi un Bourbon. 

» La guerre est donc terminée. La délivrance du roî d*Espagne 
est le but ei le terme que lui avoit assignés le Roi de France. Son 
auguste nevôn ,. ses valeureuses pbalaiiges ont rempli H sublime mL«- 
Fion qui leur avoit été confiée : l'épéc Cft di'jà. rentrée dans son 
fourreau : Loiiis n'a jamris promis en vain.. 

» La paix est donc désormais assurée. Forte de son propre fonds, 
du courage qui la cons'itiie , de la discipline qu'cPc à si bien ob- 
servée, des succès qu'elle a obtenus, l'armée frànçiiise sauroit, au 
besoin , assurer notre repos au dedans, et le faire respecter au de- 
hors. Mais, fatiguées elles-mêmes par uneçuerrc a««si cruelle qpo- 
longtic, les nations qui nous avoisînent ont besoin, aus.'i bien-qirc 
ni«i5, de la paix qui peut seule guérir nos maux et consolider nt - 
tre prospérité. VaÏQcue sur tous les peints du continent, la déma^ 
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^gic, qui Tavoit cn^anglanh*, vient dir rrccvoîr, de In in.iÎJi d'un 
héros rninrai^i. le dernier coup, ?nr.lcs,nu'\inj[.r^ bofds qui \ircnt ItT- 
minrr los Iravaut d'un lii'ro'; (abuVux. Lr mon.<itre qui a cnfnntc 
lc8 révolution» eut banni <\c notre terre. Gidix e«t la lintitè qtrit ne 
pourra franchir. Afin do la fijscr invariablement, rhistoirc emprunte ' 
au dctroit voi«in pour les y porter, les colonnes et rinscriplion qu y 
a voit placées la fable. 

. >i Déjà en possession de tant de bienfaits reçus, jouis.sant, par an 
espoir bien fondé , dç ceux, que nous oflVe Ta venir, vous yous sen- 
tez pressés, assurément, N. T. C- F., d'en remercier la divine Pro- 
vidence. Vous êtes trop religieux pour n'être pas reconnoissans rO' 
vers elle, trop Français pour ne pas éprouver un besoin qu'exprime 
notre angostc monarque. G*est donc avec la plus grande connance 
que nous vous invitons à acquitter une dette que vous désirez vour-, 
mêmes de payer; à remplir un devoir. qui semble plus liicilc, en- 
vers l'auteur de tout bien , lorsqu'il se montre à. nous comme un 
Dir>n de paix,, que lorsqu'il ne semblott être pour nous que le Sel- 
gneiir des armées ». 

— M. rarchevêque de Gênes n donne, dès le 4 oclôtrc, un 
Mandement pour annoncer l'éteclioii du souverain Pontife. 
Dans ce Mandement » le prélat fait le plus grand éloge du 
rrouveau Pape, de sa capacité pour les affaires, de sa [Pru- 
dence, de sa piélé ; et son témoignage a d'ant.tnt plus de 
poids, qu'il a résidé long- temps à Uome , et y a pu connoîlie 
personnellement le cardinal ael la Gcnga. ]l voit,d.ins cette 
élection , un gage de protection de la Providence, et admiie 
cette tfticcessi^rf ée ponliféé et cetre tinilé ccmslante <|ui lie les 
diverses parties de rElglîse enlr'éllcs. M. Lambruscliini ajoute 
que lé nom de Léon XII rappelle âes époques glorieuses dan.s 
1^^ annales du saint Sîége f plusieurs papes de ce nom ont laissé 
en effet d'honorables souvenirs. Le premier de tous, Léon-le- 
Grand , e^t illustre par la beauté de son génie et par les ser- 
vices qu'il rendit h la religion et h l'humanité. Quatre de ses 
successeurs ont obtenu les honneurs de. la canonisation , entre 
autres, Léon IX, qui étoit né en Alsace. Léçn X, quoiqu'il n'ait 
régné que huit ans, a trouvé le moyen do donner soi« nom à 
•on siècle et de laisser une grande célébrité. Léon XII ne 
restera point au-dessous de ses prédécesseurs. M. l'archevêque 
de Gênes termine son Mandement en exhortant ses diocésain* 
à redoubler d'altachemeut et de respect pour le saint Siège , 
i»t pour le vertueux Pontife qui vient de s asseoir sar la cUoire 
de Pierre. 
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NOirVELLES PÔr.lTIQUES. 

pABis. Le i8 octobre, S. K-^c. M. le har. n ilc Dimas, en prô- 
scnce «les p-anil'» «le Li cour, i!e S. E\c. M. le comte rfe VilU-tc et 
de S. Exe. M. le licorafe <Kr Chîïrea«hri;»'^(l, a prOtA ferment entre 
les mainn du Boi, en qualité de ministre de la guerre. 

-^ S. A. B. Madamb, durhesre d*Angonl^'in(«, a fait remettre à la 
Socirt^-Ma terne) le de Toulouse une scnime de looo fr. 

— Por ordonnance du i*'. ottohre, M. Qncquet, aToeat-g<*ncral 
f>rè» la conr de Paris, a été imniin<^ pr«'si<lont de cliambrc de la même 
cour, en remplrcemcnt do feu M. Afiiei*. 

— Par ordonnance du 28 octobre , M. le marëchal duc de Beltuno 
est nommé ministre d'Etat et membre du conseil privé. 

— S. M. Tient d'actorder une pension de i5oo fp. à la veuve du 
savant Dclambre. 

— D'après un arrêté que vient de prendre S^. Exe. le garde des 
sceaux, nul individu, postulant ou sollicitant pour nne aflbirc coo^ 
tentieusc, quelle qu*clle i^oit, ne «ern admi^ dans les bureaux du 
ifainistère de la justice,, excepté la parties et le^ avocats inscrit? au 
tableau des avocats aux conseil? du IXoi : ceux-ci pourront se pré- 
senter tous les mardis et vendredis non fériés. 

— Par décision du conseil rojal de rin-lructJon publique , les cotrt 
de M. Roycr-CclUrd, professeur d'Ifistoirede la phihsophie moderne, 
et de M. Guizot, professeur à'Miatoù^ moderne , n'auront pas lieu 
pendant Tannée i833-i8;i{. 

• — La n; uv( Ile administration de rimprimcrîe royale a pii-^ le ser- 
vice pour le compte du gouvemeilkcnt, depuis le i«y. octobr*. 
-- L*aff ire du cdlonel Sattssct a été appelée Mardi au tribunal de 

Îïolice corrociionneilc : le rapport des cxjTCrts n'ayant pas paru sati.-- 
aisant, une nouvelle expertise a été ordonnée, et la cause remise 
à un autre jour. 

— Lé dernier numéro des Tabkttes uiiwerteUes a été sai i par ordre 
de M. le piocureiir du Roi. 

— L'appareil appliqué à la blessure de M. le dnc de jFits; ^ James 
a été levé. Le pouce et rimlicatcur de la main blessée, seront con- 
servés dans leur entier. 

-7- M. le due de Rovigo vient de pidrîiér une brochure, où îl 
donne de? détails sur l'assassinat du dtic d'Enghîcn, en 1804. Sa bro- 
obure compromet gravement le ministre dès relations extérieures i}o 
ce temps-là , et donn.e à entendre que c'est lui qui précipita le ju-r 
gcnienl. Buonaparte, suivant M Savary, fut fàcné qu*on fût allé si 
vite , et dît à plusieurs reprises : f^oità un crime qui ne mène à n'en, 
et qui ne tend au'à me rendre odieux. On s*attend que le ministre 
inculpé , et qui jouît d*unc grande place à la cour, répondra à l'écrit 
du duc de Rovigo, qui est recherché avec avidité. Il sVn est vendu 
qu:ttrr mille exemplaires le premier four, et il a fallu sur^ie-^barop 
procéder à une seconde édition, <qui sera aussi bientôt épuisée. 

— ^ M. Bruncl « un des plus riches propriétairos de Saint-Quentin , 
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lîsfc dccc^dë clans un 6g<» fort avancé. Son testament est le pUu he\ 
rioge qu'on piiî^^c faire d'une longue vie. II a affecté une somme de 
âoû,ooo fr. k réra!li<!sement de di'ux écoîes, qui seront dirigées par 
les Frères de la Doctrine chrétienne. Il a de plus fondé doux lit* 
pour des vieillards à riiôpital de Saint-Queiitii^, et uno maîtrise de 
douze cnfans de chœur avec un professeur de musique. 

— ,Vne 4ép6che télégraphique annonce qu'une division de («sca^ 
dre qui étoit devant Cadix est arrivée, le 28 octobre, h Brest, soiu 
Jes ordres de M. le vice -amiral baron Duperré; elle ramène deux 
pille cinq cents houipies de troupes. . 

— Le nommé Brémonta été condimné par le tribunal corrcelionn«l 
de Draguignan h deux, i^iois d'emprisonnement et âoo fr. d'amende, 
f)onr avoir dit dans une voiture publique .que M. Manuel avoifc eu 
raison de déclarer à la trii>uuc que les Français a voient vu avec ré-* 
pugnance le retour des Bourbons. 

•*— On 'a arrêté ù Lyon un dprcur sur»bois, Suzanne Guinaud, pré-» 
venu d'avoir tenu, en présence de plusieurs personnes, les propos 
Jes plus offensant contre le Roi et la famille royale, et d'avoir vomi des 
jujprt'ciillon? cwnlrV le Prince généralissime et l'armée d'E^pagn^. 
. — Le tribunal de police correclionnellc de S^rashourji^ a condamné 
à de fortes amendes et au\ frai^ les nommée Cajus Weïl, Isaac Weil 
et Matthieu VV«*il, convaincue de se livrer ilabl^uellement à Tusare. 

— Le roi de Kupbs n'est pas indispo^sé, ainsi qu'on Tavoit dit; sa 
snnté, loin de devoir inspirer des inquiétudes, lui permet de prési- 
der Cil pcrsonue. le conseil d'Etat. 

iS'àuveïïes d'Espagnç èl de PorlugaL 

Le rt>i d'Ei^rf^agne a daigné accorder la grand'croix de Tordre royal 
militaire de San-Fernun(ip à MM. les généraux français baron Ca- 
nael, comte Cm^ymU coi^itip Bicard , vipomte, (Ipussel-d'Hurbal, vi- 
comte Tirlet,. baron Péchcux, comte Bourraont, comte d'Auticbamp, 
comte Bourçl,. vicomte Castcx , vicomte Dom/)n / vicomte Dode, ha* 
ron de D^unas, cfvmte Loverdo, baron Maringonc. lia rétabli dans 
ées fonctions d'envoyé extraordinaire-et de ministre plénipotenliaire 
près la cour de Rome, D. Antonio de Vargàs de Laguna. Il a nommé 
second capitaine d.; laproviuce d'Estramadure et gouverneur de la 
|)laçe de Bndajoz, le brigadier D. J. de Mazarrara. 

Un décret rendu ù Séviile, le 18 octobre, ordonne qtie tou9 les 
sergen-s, eaporaux, musiciens et soldats, qui ont été faits priâonniert 
-de guerre i rç^GvroQt leur congé absolu, et auront la faculté de re- 
tourner dans leurs foyer.^, aprcs avoir rt'niis leurs effets d'équipement; 
iU seront sous la surveillance i\cs capitaines-généraux. 

La popuUtion espagnole se porte xivcc un enthousia!»me inexpri-* 
mablc sur le passage de S. A. R. M8^ le duc d'AofÇoulcmc. Des peb- 
tons de l'aniiée do Bullestcros viennent à Ssi rencontre : ces soldats 
montrent un profond respect pour ce Prinfee, quils sajuent /du titre 
■de vaùufueur doux et clément, 

VËmpécinsdo est.parveiiu h .surprendre Caccrès^ il y est entré 
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tandis que ks habitans vtoicnt alitas au-devant ' de lui à une {trânrde 
dûlance; Ua pi!lc la ville, et rt'diiit en cendre» los couvens et prerr 

3 lie tous les édifices. }l a fuit égorger tvs malad^j de rbàpiUl. Pnis 
e cent soixan-iliiL personnes ont péri dans les flauiuics. 

MM. les roan'chaiix de ramp lîcomte deMaringoni^ et Berge ont 
été nommes lieiitenans-^énéraux. 

M. le comte Havtpou! , colonel du 4"' de ligne, vient d'être ap- 
pelé au cdmmandcïnciit flù 3«. régiment de la garde royale. ; 

M. Gacbé, qui commandoit le génie du cinquième corps de Tarrnée 
des Pyrénées , a été nommé lieutenant-général et grand-oflicier de la 
Légion-d Hon nenr . 

Le prince do Holicnlohe, commandant en chef le troisième corj)», 
est dangereusement malade.. . 

Des lettres de Gibraltar font eonnoltfc que les libéraux qui ont 
quitté Cadix depuis le i*''^. octobre, sont au nombre de quatre cer^t 
quatre -vingts^ plus de mille a voient auparavant cherché un asile h. 
Gibraltar. 

M. de Larocbrjaquelcin ayant écrit au général Pla*encia, après la 
nouviile de lu détivrance du roi, que le but de IVntrée de l armée 
française en E.«pî»gne étant obtenu, il ne pourroit plus regarder se$ 
troupes comme cnncroies j le général r«pagnol liu répondit qir4l po- 
seroit les armcx dès que le roi lui enjoinuroit de cesser les hostilités. 

Un violent incendie s'est manifesté, le 17 octobre, à Madrid à la 
belle caserne de la garde «oyale espagnole. Les troupes françaises otft 
montré beanc aip de zèle et de.dévoiiment; elles sont parvêrajesy 
non sans peine, à arréler les progrès du feu. 

La place de Péni^xola a fait sa soumission au roi d'Espagne. 

La ville de Lérida s'étôit rendue -, les articles de I > capitulation 
étoient. arrêtéic et &ighés, lorsque les mijciens se révoltèrent et r< •* 
commencèrent les bo|(iiité8. M. le maréchal LaurÎHon > qui avoit dé- 
passé Lérida, i^vjn^.$ur ses.pa^ «et^^fit aignUîcr.vqu'i} recomiilcne<»it 
te siège, ef que, si un seul Français y périssoit, il fcroit passer la 
garnison au ni de l é]iéc. La ville ouvrit ses portes- à Tinstanf. 

La notivelle de ta reddition de Barceionne ne sVst pas confirmée: 
OQ: sait positivement-que de< projets de capitulation étoient défiai tus 
entre le gênerai français Berge et Mina, lorsque, le 19» M. le man- 
chal Moncey reçut un courrier de Cadix, portant Tordre de n*ac- 
corder aucune condition particulière ù Mina, et d'exiger que Bar- 
ceionne se rendit comme Tàvoit fait Cadix. Mina répondit qu'il se 
défendroit. 

La délivrance du roi d*Espagne a été célébrée à Li bonne par de 
grandes n^ouissances. 

Le roi cfe Portugal a annulé toutes les poursuites intentées dans 
les Açores pour opinions ou même pour dt^ lits politiques, antérieurs 
à la restauration do la royauté. 



M. Jcati-Aiiné Poyer, maréchal de camp, ancien major- 
général de rarniée royale de. la Vendée,.viciil <k Icriiiincr sa 
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carrière, presque subitement, à Angers : il a été étouffé par 
iin abcès formé dans la poitrine par suite d'une de ses vieille* 
blessures. La Vendée pei'd , en cet officier général, un brave 
qui fut toujours fidèle à son Dieu et à son Roi, un homme, 
d'honneur et un juste. Né à Thouarcé (Maine et Loire) , il 
fat enfermé au château d'Angers, en 179^, à cause de son 
attachement à la monarchie^ .11 s'échappa au moment oii il 
dcvoit êire jugé, et passa dans la Vendée. On le nomuja lieu- 
tenant de cavalerie, à la formation d'une compagnie de vo- 
lontaires qui fut toujours à la têle de l'armée royale. Le gé- 
néral de La Rochejâcquelcin l'éleva au gi'ade de capita^ine.sur 
le champ de bataiHe. II devint, après de nombreux combats, 
aide-de-canip,' colonel , chef de division et major-général. A 
la bataille de Dol, il f^Jt chargé d'enfoncer une des divisions 
ennemies , et la mit en fuite après un combat sanglant. Il éloit 
déjà couvert de cicatrices , lorsqu'il fut atteint de trois balles 
à Chavagne, oii il commandoit l'aile gauche de rarmée royale. 
Lors«|ne les Vendéens, usant de représailles, cessèrent de 
faire quartier aux prisonniers, le sort des combats ayant fait 
toiiiher entre ses mains quarante de ceux qui l'avoîcnt persé- 
cuté, arrêté, et avôient incendié sa maison, il leur accord.a 
la vie et la liberté, uniquement parce qu'ils avoîent été ses 
ennemis personnels. Le Roi lui envoya la croix de Saint-Louis 
le i*^ janvier 1796, et le confirma. dans le grade de major- 
gcnéral. Il reçut de vS. A. R. Monsieur des ordres datés de 
Londres le 10 mai 1800, qui le cbargeoient de tommander ea 
see<yi^d tbutcs leè divisiotis -de^ l'ïirméé rof aie. Le Prince Joij 
gnit à ses instructions les' marques lès plus honorables de sa 
satisfaction des services de cet officier général et de ses deux 
frères. Il laisse, par sa mort, une femme et trois en fans 
plongés dans la douleur. M. J.-A. Soycr étbit frère de M. Fé- 
véque dé LuçoD. 

Méditations ecclésiastiques pour tous les Joufs du mois, 
traduites de l'italien de Dal-Monle (1). 
Le.pieux autem: de ces Méditations est peu connu en France; 

(1)1 vol. in-r8; prix, • fr. 60 c. et 2 fr. franc de port. A Pari<, 
chez Rusaad, rue dç l!AhhayR| et à la librairie ecclésiastique d'Adrien 
Le Clerc , au bAjrçîjfu tic ce. jquvnal. ' . , • 



( 584 ) 

et niérile que l^on révèle $es travaat et sa Vèrlti. fiaftliélêfDi' 
Chàrles-Mahe-Melcliior Dal-Monlp, né h Bologne le 14 oc-* 
tobre 1726, entra dans Vétai ecclésiastique ipalgré le désir de 
5a famille, qui vouloit l'engager dans le monde. Avant même 
d'être prclre'^ sa piété et son r.cle avoieht un grand éclat , eè 
. on le îugea digne d'exercer le ministère de la prédication* 
' Quand il eut été ordonné prêtre ^ et qu'il eut été reçu docteur 
en théologie, il se livra aux travaux des missions, et se rendit 
cëlëbreT)ar toute Pltalie par son courage, son dévoûment, ses 
vertus et ses succès. Sa vie éloit pauvre, son humilité par- 
faite, sa charité sans bornes, sa pénitence continuelle. Il s'a- 
50cia plusieurs ecclésiastiques /qui le socondoient dans ses 
courses, et il laissa tous ses biens à l'œuvre des missions. 11 
donnoit aussi des retraites pastorales, dt étoit sans cesse oc-* 
cupé aux soins du minisière. Ses travaux épuisèrent sa santé, 
et il mourut le a4 drccmbre 1178, n'étant âgé que de cin- 
<]Tiante-deux ans. l.e cardinal Gionnneiti, archevêque de Bo* 
logne, qui avoît toujours montré poulMur une estime particu- 
lière, lui fît rendre de grands honneurs, et composa, dit-on, 
son Eloge , qui fut placé dans son cercueil. Cet Eloge se trouve 
en tête du volume que nous annonçons, et c'^st de là que 
nous avons tiré ce <iuo nous venons de dire du laborieux mis- 
sionnaire. 

Les Méditations ecclésiastiques de Dal-Monte sont au 
nombre de trente-une, et roulent sur les grandes vérités de 
lâ religion considérées par rapport aux prêtres. L'auteur s'^ 
montre animé d'un vif désir de pénétrer les prêtres de l'esprit 
de leur état, et de les enflammer de êèle pour leur propre 
sanctification et pour celle des peuples. 11 y niit parler Notre* 
Seigneul* lui*méipe , qui adresse aux prêtres tantôt des re- 
proches, tantôt des invitations , suivant ta matière. Chaque 
Méditation est terminée par une pratique. 

A la suite des IMéditations, on a placé des écrits tendant an 
même but; ce sont de» examens et des réglein^ns de vie pour 
âes prêtres, et des avi^ aux. curés et k ceux qui ont charge 
d'ames. Ces examens et ces avis entrent dans beaucoup de dé- 
tails sur les éevoii'S dés prêtres et sur les différentes parties du 
ministère. Un tel ouvrage n'est pas de nature à être ce»seillé 
au simple fidèle; mais il trace aux prêtres ée& règles sévères, 
et il est propre à exciter le zèle de ceux qui n'auroient pas 
assez réûéchi sur la sainteté de leurs obltgatioDs. 



t. 
( Mercredi 5 noi^^mbre i8aO, ) ( N**. <yiS^.); ^ ç! li 




ïniti^ctioni sur le Èituelj contenant la théorie et la 
pratique des sacremens et de la morale, et tous les 
principes et décisions nécessaires au ministère ecclé^ 
siastique; par M. Joly deChoîn, évêque de Toulon (i). 

Louls-Albert Joly de Choin, évêque de Toulon , fut 
un des prélats du dernier siècle qui monlrcrcnt le plus 
de zèle pour la régularité et pour le bon ordre de leur 
diocèse. Né à Bourg en Bresse, en 1702, il étudia an 
séminaire, de Sainl-Sulpice à Pariç, devint doyen de la 
cathédrale de Nantes, et grand-vicaire du diocèse. Le 
cardinal de Flenry, dout la piété el le discernement 
cbercholent de toutes paris les sujct-s les plus propres 
à Tépiscopat, fêta les yeux sur l'abbé de Choin y et le fit 
nommer à l'évèclié de Toulon , à la place de M. de 
Latour-Dupîn. M. de Choin fut préconisé à Rome, le 
5 mai 1738, et sacré le i*', juin suivant L'Eglise étoit 
alors troublée par les intrigues d'un parti puissant. Le 
prélat fit respecter les lois de l'Eglise , et montra de la 
fermeté contre les appelans. Sage et impartial , il dé- 
fendit la lecture du livre du Père Pichon, et traça des 
règles sages ^ur l'administl^ation du sacrement de pé-- 
âilence. Les Nouvelles ecclésiastiques lui firent l'hon- 
neur de le harceler; elles le dépeignent comme un 
-prélat violi'^t, mais on sait trop combien il faut se 
défier de ces portraits tracés par une partialité aveu- 
gle. M. l'évéque de Toulon étoit simple et modeste, 
accessible, laborieux et zélé. On dit qu'il Vefusa une 

■ ,1 . ,11 ■, »....,. — _- .„ ,—. — ti. ■ . -■>• 

(1)2 vol. in-S*». A Besançon , èhez Gautier; et à Paris« à la libTairie 
ecclésiastique d'Adrien Le CIcre , an bureau dô ce journ;d. 
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al>bayc qu'on lui avoit oflcrt Je joindre à son évêché. 
Il assista aux assemblées du clergé de 174^ ^^ ^^ '748> 
cl inournt d.ins son diocèse le 16 avril ïjSg. 

Cet.éiéqne, dans le commencement de son adminis- 
Iration, avoit jmblié un nouveau Catéchisme; mais il 
est particulièrement connu par ses Instructions sur le 
Jtituel, qu'il annonça au clergé de son diocèse p.ar un 
Mandement du i5, novembre 1748. Le prélat, en fai- 
sant réimprimer son Rituel, crut devoir y joindre des 
instructions propres à guider les ecclésiastiques dans 
l'exercice de leur ministc]kH3. «Noirs avons regardé, dît-il, 
comme le principal objet de nos soins, les réglcraens 
qui concernent la discipline; radministrattou des sa- 
cremcns, les règles que l'Eglise prescrit dans l'exer- 
cice de ces redoutables fonctions, les instructions que 
les pasicurs doivent à leurs peuples sur ces impor- 
tantts matières, les principes que doivent suivre les 
confesseurs ])0ur se décider sur les questions les plus 
épineuses de la morale, et pour remplir tous leurs de- 
voirs avec exactitude, la régularité et la bonne con- 
duite du clergé, tels sont les objets qu'embrasse le 
nouveau Rituel ». 

0^ a cru utile cIqus l'état actuel du clergé de réim- 
primer cet ouvrage, qui étoit déjà connu, et qui s'é- 
toît répandu au-delà des limites étroites du diocèscr^^j) 
pour lequel il avoit été composé. La nouvelle édition 
ioJ'mera 6 vol. in-S"., dont deux paroissent en ce mo- 
ment; ils sont entièrement remplis par ce qui regarde 
les sacremens. Le I*'. volume traite des siîcrcmeiis en 
général, du baptême, dé la confirmation et de l'eu- 
chai'istie; Cette dernière partie surtout renferme de 
nombreux développemens sur le sacrifice , sur les cé- 
rémonies de la messe, sur les dispositions à y appor- 
ter, sur la messe de paroisse, sur la première com- 

(1) L'ancien dioccse de Toulon n'ayoit que vingt-quatre paroisses. 
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munion des enfans^ sur la communion pascale ; deux 
articles principaux sont Pobjet d'instructions détail- 
lées. L'un est sur les dispositions du prêtre dans la 
célébration d^ saint sacrifice, l'autre sur la prudence 
des confesseurs pour bien régler les communions des 

Î^énitens. Chacun de ces articles fait près de i oo pages; 
e premier suit le prêtre dans toutes les cérémonies 
delà messe, le second n'est pas moins important, et 
trace aux confesseurs les règles les plus sages sur les 
communions de leurs pénitens. 
«De toutes les doctrines pernicieuses, dit M. deChpin, 

3ui depuis plusieurs années tendent à altérer la pureté 
e la moi'ale chrétienne, il n'en est pas qui causent 
plus de désordre, et qui soient plus préj^idiciables au 
^alut des araes, que celles qui établissent, ou une sé- 
vérité outrée, ou une indulgence excessive dans l'ad- 
ministration du sacrement de pénitence et dans la 
distribution du pain eucharistique». Ici le prélat rap- 

f>elle plusieurs de ces doctrines, mais sans en nommer 
es auteurs, et montre combien l'un et l'autre excès 
sont éloignés des intentions de l'Eglise et du but de 
son divin fondateur. Toute cette .partie nous paroi t 
traitée avec autant de Sagesse et de discernement que 
d'onction et de piété. 

Dans le II*. volume, il est parlé des sacremens de 
pénitence, d'extrême onction et de l'ordre, et le pre- 
mier surtout occupe les deux tiers du volume. Cette 
partie embrasse en effet une foule de questions, sur la 
juridiction, sur la nianièi'e de se conduire envers les 
différentes classes de pénitens, sur le seciHît de la con- 
fession, sur les occasions prochaines du péché, sur le 
délai de l'absolution, etc. Ici se retrouvent encore Je.s 
abus et les excès que le prélat avoit mai*qués dans 
l'article de la communion. Les uns, sectateurs d'une 
sévérité outrée, ne prononcent que des anathèmrs 
contre les pécheurs, ne leur parlent que de la disci- 

Bb 3 
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plhi€ ancienne^ et semblent vouloir leur fermer la 
porte fie la pénitence, et les précipiter dans le déses- 
poir. Les^aulres cndprmentle pécheur dans une faussé 
sécurité y' et accoi*dent tout à la foiblesse et au tem-* 
péramcnt. Il n'y a que trop d'exemples , de l'un ei 
de l'autre excès. On sait, entr'autves, jusqu'où, dans 
nn certain parti, on porto ît le rigorisme. On eloi- 
giiolt.de la table sainte et on fatîguoit le pécheur par 
une désespérante rudesse. Nous trouvons en ce genre 
un abbé Feuillet, chanoine de Saint-Cloud, mort cii 
1691^5 qui étoit fameux dans son temps par la sévé-« 
rite de son zèle; il nous en a donné un échantillon 
dans un petit volume qu'il a publié sous le titre d^His* 
toire abrogée de la Conversion de M, ClianteaUj 1 706, 
in*i2. M. Chanleaa éloit un homme dû monde qui vi- 
voit dans l'oubli de la religion ; ayant été entendre 
un sermon de Pabbé Feuillet, il se convertît, et allai 
se confesser à un religieux qui l'admît, à ce qu'il pa- 
^roît, assefc précipitamment à là communion. L'abbé 
Feuillet, donnant dans un autre excès, employa six' 
mois à faire préparer M. Chanteau à une nouvelle 
confession générale, et ne lui permit la communion 

Îu'au bout d'un an 5 'et notez q^ie M? Chlinteaù v'w'ôli 
ans les pratiques de la piété, de* la charité et de la pé- 
nitence, qu'il avoit rompu avec" le moiûlè, qu'il p!eu- 
roit sans cesse ses péchés, et s'appliquoit aux bonne* 
œuvres. Exiger d'un homme qui a de telles dîsposi- 
tiotts qu'il passe six mois à faire son examen de sa con- 
science, et lui faire attendre pendant un an la paititi- 
pation à la table sainte, c'est une dureté qui j>oiivoi( 
avoir les plus fâcheuses suites. Il y a dans cet écrit d'au- 
tres ti'aits ou conseils qui indiquent dans l'abbé Feuillet 
plus de zèle que de discrétion. Je ciUîraJ encore un au- 
tre exemple de sévérité outrée qu'on lit dans Yudbrégé 
de V Histoire ecclésiastique de l'abbé Rïi cine, t . XI, p . 4 ï ^ . 
Il y est question, de la conversion du p. iuce de Conti , 
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conversion 4jui eut tant d'éc lat à peu pi^ès à la mérac 
épogue, et qui fut marquée à des signes indubita- 
bles de douleur et de pénitence. Un total changement 
de vie, des prières continuelles, des jeûnes fréquens, 
le renoncement à tous les plaisirs, des restitutions et 
des aumônes, annonçoient assez quelles étoient les dis^ 
positions du prince ; commeot en usa^-t-on cependant * 
enve^'s lui? Ecoutons rfeistorien : «Le confesseur, après 
nei{/*mow d'exercices rigoureux de pénitence, récon* 
cilia le pripce, et l'admit à la participation des saints 
mystères. M. de Gron, de concert avec M. d'Aletli, 
touché de la grandeur du repentir du jeune prince, 
de la ferveur de sa piété, de ^son courage persévérant 
à marcher dans la voie étroite sans le moindre affoi*- 
Llissement, crut devoir délier une ame dans laquelle 
il voyolt tant de signes de résurrection, et abréger ^ 
par ces motifs, ces longs délais dont on doit ordinaî* 
peinent user avant de réconcilier les grands pécheurs 
pour s'assurer de la stabilité de leur conversion »* 

On voit que l'historien pensoit comme le confesseur, 
et qu'^iLregardoit comme une extrême indulgence d'ad- 
mettre à la carrimuiiion, au bout de neuf mois > un 
homme néanmoins aussi bien disposé que le prince de 
Contî. Il appelle c^la abréger les épreuves ; d où il suit 
que, pour tout autre , on auroit encore dîfFéi'é l'abso- 
lution, et qu'on rauroit tenu quelques années éloigné 
des sacremens. Un confesseur qui voudroit tenter ces 
longues épreuves risqueroit beaucoup de dégoûteriez 
pénitexis, et de leur faire abandonner \e service de 
Dieu. 

M. l'évéque de Touion s'élève également contre les 
deux excès, et trace des règles générales pour les diffé- 
rentes circonstances. Ces règles paroissent solides et 
tempérées par la charité. A Tarticle de rextréme-onct' 
tîon, on traite delà visite des malades, des Recours à 
donner dans les épidémies, des refus de sépulture^ «te. 
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En rédigeant cet ouvrage', Ml de Gboin s'éjtoît pro- 
posé de pourvoir aux besoins des confesseurs qui n'ont 
pas toujours tous les livres nécessaires, et qui ne sont 
pas à portée de consulter -sur les cas difficiles. Il avoit 
voulu leur offrir un livre qui pût suppléer à d'autres 
ouvrages ou à de longues études. Ces Instructions sur 
le Jtituel sont en effet regardées comme unie source 
assez sûre, et nous savons que des professeurs en théo- 
logie les recommandent aux jeunes ecclésiastiques qui 
se trouvent engagés dans l'exercice du ministère. La 
réimpression de cet ouvrage ppurra donc être utile, 
et la variété dei matières qui y sont traitées , les dé- 
cisions qu'on y trouve sur des cas embarrassans, les 
maximes et les conseils qu'on y trace en font un guide 
commode; c'est en quelque sorte un extrait d'ouvrages 
plus volumineux, et on y a réuni ce qui est plus pra- 
tique dans les anciens Rituels> dans les conférences im- 
Srimées de quelques diocèses, et dans d'autres traité» 
e discipline ecclésiastique. 



BoMB. La nouvelle de la glorieuse déHvrance du roi.d'£»- 
pagne est parvenue dans cette capitale le i6, et y a fait la 
plus vive sensation. L'aral^assadeur alla- immédiatement l'an- 
noncer a S,S.^ qui témoigna prendre une vive part et à la 
délivrance de la ramille royale, et à la gloire des armes de la 
France. Léon XII, élevé sur le saint Siège au jour même oii 
le roi d'Espagne voyoit briser ses fers, a voulu montrer, de la 
manière ia plu5 éclatante, quelle joie il ressentpit de cet évé- 
nement : en effet, quoique le souverain Pontife n'eût pas en- 
core pris possession de Téglise de Saint-Jean-de-Latran , dont 
le Roi de France est premier chanoine, S. S. a voulu la visiter 
dans cette circonstance , et y rendre aussi grâces à Dieu d'une 
victoire si avantageuse pour l'Eglise , pour le bonheur de l'Es- 
pagne et pour le repos de toute l'Europe. Le Sacré- Collège 
et le corps diplomatique ont donc été invités à assister au 7e 
Dcum dans cette église, le dimanche rc) octobre^ à quatre 
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heures après miJt. Tous les cardinaux qui sont encore à Romd 
se sont rendus à la cércinoiiie dans leur voiture de gaia^ et 
M. le duc de LavaUIVIontmorency y est allé avec un cortège 
de six voitures. Le saint Père est parti de son palais du'Quiri- 
nal vers les trois heures et demie, ayant dans sa voiture les 
cardinaux de C 1er mont- Tonnerre et Bardaxi de<Â.zara. On 
appréciera aisément le motif de ceite politesse obHgeante faite 
dans cette circonstance à un cardinal françois et à un cardinal 
i^spagnol. Arrivé à Saint-Jean-de-Lalran y le saint Père, pour 
éviter le grand ccrcmonial, est entré par une porte collaté- 
rale voisine de la sacristie du chapitre, et y a été reçu, au 
milieu du Sacré-Collége, par Tambassadeur de France. 11 s'est 
revêtu de ses ornemens ponti&caux , et s*est avancé vers Tau tel 
réservé aux souverains Pontifes, oii le saint Sacrement étoit 
exposé. Après avoir fail sa prière a genoux.. S, S^a enlonné 
le 'jTéf Deitm, qui a été suivi du T'antum ergo et de la béné- 
diction. Etant ensuite retournée dans la sacristie^ elle s'y est 
entretenue afTeclueusement avec les cardinaux et avec les- deux 
ambassadeurs de France et d'Espagne, et est retournée à son 
palais au milieu des acclamations. Le soir, il y a eu, chez 
rambassadeur de France, un dîner de quatre-vingts couverts. 
Toute la virie a. pris part à un événement aussi glorieux pour 
la France qu'important paur.le repos i^es najtions. 

— Le samt Père coi^tmuant à jouir d'une bonne santé, est 
sorti, le mercredi i6; p>our la première fois. depuis son cou-» 
ronnement. S. S. s'e&t rendue d'abord àJ'église Saint-Pierre, 
oii elle a fait sa prière ,. d'abord devant Tautel du Saint-Sa- 
crement, ensuite devant le tombeau des sainte Apotces, eu- 
suite dans la chapelle de Saint-Léon-le Grand. liC souverain 
Pontife étant remjonté-eu voituve, est allé prier dans l'église 
des Carmélites dites de Regina CQ?//>qui célébroienl ce jpur-lîi 
la fête de leur institutrice sainte Thérèse. Sa Sainteté étant 
entrée dans le couvent,, a admis les religieusesau baisement 
des pieds, et est allée se promener dans la campagne , hors de 
la porte de Saint-Pancrace. 

•^—11 continue d'arriver à Rome des félicitations de toutes 
les parties de TEtat de TEglise, pour L'heureuse élection qui 
a donné un chef à l'Eglise. 

PA.r\i8. Une maladie grave esi. venue frapper M. l'évêque 
de Chartres au momcni oii le prélat se disposoil à retourner 
dans son diocèse. Il a deuiaudé^et reçu les sacremens avec la. 
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fiéii qui h caractérise. Depuis \e dan^v^r a jcess^; toutefaîf 
m r<^5pectab!e créque est dans un état de souffrances qui fait 
èrairtare qu'il ne puisse d'ici à quelque temps donner ses soins 
à uhdiocëse oli sa présence et son zèle avoient dé)à obtenu 
d'hearéux résultats. On sait qu*un Prince auguste honore de- 
' puis long-temps M. de Lalil de to.ut^ sa confiance^ et S. A, R. 
lui témoigne dans cette rencontre un intérêt très-vif, et va 
plusieurs fois par {our visiter le malade qui demeure au-des- 
$us de l*appartemenl du Prince. 

M. l'abbé Borderies^ qui dçil prêcher TA vent dans l'é- 
glise Saint-Sulpice , a ouvert îa «alion le jour de la fête par 
ion beau sermon sur la grandeur clés saints. L'église étoit 
remplie, et la solennité du jour et la réputation de l'orateur 
a voient contribué à la fois à grossir Tauditoire, qui a été plus 
d'urie fois fVappé de l'éclat et de là solidité des pensées, de I9 
Vérité (les tableaux et de l'éloquence des mouvemens dans son 
discours. . . . ' 

— Un^des prêtres les p!us laborieux et les plus appliqués à 
l'exercice du ministère dans la capitale vient de snccombcr à 
iine maladie douloureuse, M. Marie-Maximilien Harel , né à 
'Roupn le ï^4 février 1749» étoit entré jeune chez les Pénifens 
du tiers-ordre de Saint-François, et y avoît fait profession 
ious le nom du Père Elie. Il pri^ les degrés de docteur de théo- 
logie, s'attacha à la prédication, et devint gardien du cou* 
veVitrfe Nazareth, près le Temple ,^^ P^>'j^: IJjWJ^^V^-i^**^'^*'''*^ 
peiUk éèrïtSt-tels c^tte' J^pliaire; parucidarfiés curieuses de sa 
Vie et fie sa mort, 1781, ip-8°. -, la vraie Philosophie j ^788, 
în-8*. j les Causes du désordre public , par un vrai citoyen , 
^784, in-ia; et une Wie de Benoit- Joseph Laàrc. La révo- 
lution vînt arracher |e Père Harel à son couvent, à ses fonc- 
tions et même à sa patrie. Pendant dix ans il parcourut les 
pays étrangers, où son zèle rie fut point oisif. On lui confia 
une paroisse située au milieu des Alpes, et il nous apprend 
lui-même qu'il passa trois ans dans celte solitudç, an miliev^ 
d'un peuple hospitalier, et qu'il y médilà plus profondément 
«UT les obligations de son état. Elan (rentré en France en i8oa, 
îl fut attaché comme yicàire a la paroisse dé Sai^t-Germain- 
des-Prés, et y rendit les services les plus empressés. Son aclii 
vite ne se bornoit même pas à ce quartier; il prêch oit dans 
les antres églises de la capitale, et dirigeoît un assez grand 
iiombre de pérsoniie^. Aucune feontiç œuvre nç lui étoit étran* 
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gerc, et .pî^eur$ pml€slans îui durent, leur retixi^r k TE- 

glise '". nous avons quelquefois fait mention de «semblables 
.conversions, opérées par lui. IVI. Harcl visîloit plusieurs cora- 
hiitnaulés, alloit dans les hôpitaux, $e porloil pariout où il 
y a voit (lu bien à faire. L'âge sembloit ne lui avoir rien ôtë 
de son ardeur; et'jusque dans les derniers temps, il exerçoit 
toutes les fonctions du ministère avec un zèle pt une charité 
qu'on ne pouvoit trop admirer. En 1817, Iprs de l'éclat pro- 
duit par les éditions accumulées des Œuvres de Voljaire, i! fit 
réimprimer sa brochure sur cet homnie irQp célèbre, e^ il y 
ajouta des réflexions sur le Mandement des grands-vicaires ge 
Paris. Cet écrit fut suivi de VEsprii ^u sacerdoce, pu Recueil 
df^ réflexions sur les devoirs des prêtres y i8i8, 2 vol. in-4 2* 
Ce dernier ouvrage est plein de piété., et M. Harel y montre 
iin j^èle très-ardent pour l'honneur du sacerdoce. iJ^qyez le 
Compte que nous en avons rendu numéro 4^4 » tome XVIII). 
Une maladie grave est venue frapper M. Harel au milieu de 
^es travaux ; îT subit » il y a quelque temps , l'opération de la 
pierre. Elle a voit assez bien réussi , et on espéroit qu'il pour- 
foil reprendre ^es fonctions; mais de fâcheux accidons .aggra- 
vèrent son état, e^ cet homme estimable a été enlevé aAi dio- 
cèse le mercredi 29 du mois dernier. Sa mort laisse un gr^nd 
vide dans une par<iisse oîi, depuis vingt ans, îl exerçoit qn mi- 
nistère assidu. Nous croyons IVf. Harel auteur, en outre,. de 
duêlqiles écrits qui ne portent pas spn nom. Il éloit niembre, 
ae l'académie dos Arcades de Rome. Peut-être seroît-îl à pro- 
pos de réinr» primer son opuscule de In vraie Philosophie i 
c'est un m-^". de 274 piges. Il est divisé en trois parties, qui 
traitent de Dieu, de l'Eglise et de l'incrédulité, et, contient de 
très-bonnes réflexions; seulement on y rencontre quelques ex- 
pressions trop familières ou peu conformes au goût du siècle , 
^ni échappent aussi à l'auteur dan^ ses autres écrits , et ^u'il 
^eroit aîsécle faire disparaître de celui-ci. Il y a une critique 
de cet opuscule dans les Nouvelles ecclésiasliques, 1 784, p. 49» 
Cette critique, quoiqu'elle ne mérite pas, à beaucoup près, 
une confiance entière, poùrroil néanmoins servir à celui qui 
en trepr endroit de remettre l'ouvrage au Jour. 

— Des hommes religieux appellent de tous leurs vœux l'é-^ 
poque oii il sera possible de rendre au clergé son influence 
sur l'éducation; aes corps même ont déjà porté plus, d'une 
fois aux pieds du monarque \e\ désirs et les besoins des dé-» 
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paiicmens, et les procès -verbaux des conseils- généraux , 
comme ceux des conseils inun>cipanx 'de plusieurs grandes 
villes, attestent quelle est à cet égard ropinian de ceux qui 
voient de plus près les intérêts du peuple ei Tétai de Téduca* 
tion publique. Mais si an changement général n'est pas pos- 
sible, et si la situation même du clergé s'oppose à ce qu'il 
se charge partout de Tinslruction publique, il est du moins 
des diocèses plus .heureux oii le nombre des prêtres leur per- 
met, de se livrer aux soins de l'enseignement. Tel est le dio- 
cèse du Pu V ; il exisloît dans celte ville un collège dont les^ 
maUres étoient des hommes estimables, maisn'avoient pu/faire 
tout le bien que sans doute ils désiroient. Beaucoup de parens 
a voient exprimé le vœu de rendre cet établissement au cler- 
gé. M. l'évêque du Puy, dès son arrivée dans fe diocèse, se- 
conda ce vœu de tout son pouvoir, et l'intérêt que ce prélat- 
porte à la jeunesse lui fit chercher les moyens de procurer 
h celte précieuse portion de son troupeau le bienfait de l'édu- 
cation la plus chrétienne. Le premier administrateur du dé- 
partement et les autorités de la ville concoururent avec lui à 
mettre le collège sous la direction entière d'ecclésiastiques» 
Ils entrent en ce moment en exercice. Le principal est un 
prêtre qui depuis plusieurs années dirigeoit les éludes avec 
succès aans une excellente école à Paris, et que ses habitudes 
et son goût portent vers le Soin de la jeunesse;. Des maîtresL 
ont été appelés de divers lieux. Les parens -s'empressent de 
confier leurs enfans à des hommes dont le zèle, le caractère 
et la bonté appellent également la confiance. M. Tévêque a 
annoncé que le collège seroit l'objet de ses soins particuliers^ 
on se propose d'y mettre les éludes sur un pied qui les rap- 
proche de celles de la capitale, et on ne doute pas qu'on y en- 
voie de loin des élèves. Le prix de la pension est de 4^0 fr. 
Nous. pourrons entretenir nos lecteurs des progrès de cet éta- 
blissement, qui donnera peut-être à d'autres prélats l'envie 
d'en essayer do semblables dans leurs diocèses , et de procurer 
aux familles des secours que souvent elles sont obligées d'aller 
chercher fort loin. 

— Un homme généreux, et qui a voulu taire son nom , of- 
frit l'année dernière par la voie de notre journal d'ciicouragor 
les clablissemens de missionnaires dans les diocèses qui ne 
joiiiroient pas de cet avantage, et promit 1000 fr. pour chacua 
des établissemcus de ce genre que l'on formeroit. Il arriva 



' |)1a$îear5 demandes que nous transmîmes au respeclal>le ano« 
nyme , dont les iolenlions n'avoîent nas élé d'abord nclle- 
inent comprises, et nous réitérâmes depuis notre avis sursa 
proposition. II a eu dernièrement la satisfaction devoir un 
prélat distingue par son mérite et son zèle accueillir un wo- 
jet inspiré par les motifs les plus purs. M. l'archevêque d'AÎDÎ 
a résolu d'établir dans son diocèse une maison de mis-^ 
sionnaires, et a déjà commencé à mettre son projet à exécu- 
tion. Nous en avons informé l'auteur de l'oflre, qui s'est em- 
pressé de nous faire passer une somme de looo irancs, qu'il 
destinoit à favoriser le nouvel établissement. Non-seulement 
il se félicite de concourir à celte bonne œuvre pour le diocèse 
d'Albî , mais il espère que d'autres prélats suivront l'exemple 
de M. l'arclievêque d'Aibi. Dans un moment oii de nouveaux 
diocèses s'organisent et oii des évêqucs pleins de zèle cherchent 
tous ]es mojens de suppléer à la disette de prêtres et de rani- 
mer la foi dans les villes et les campagnes , il est probable que^ 
plusieurs d'enlr'eux songeront aux missions, mojen puissent 
et souvent efficace pour remuer les esprits et les rappeler aux 
grandes vérités de la religion. L'anonyme se fera un plaisir 
d'encourager de semblables projets et d'offrir à chacun de ce* 
prélats la même somme qu'a reçue de sa part M. l'archevê- 
que d'Albi. Loin de redouter le grand nombre de demandes, 
il craint bien plutôt qu'il ne lui en vienne point assez^ et tel 
est son zèle pour 'les missioiis y telle é«t sa disposition géné- 
reuse à les faire naître et à les soutenir, qu'il souhaite vive- 
ment être instruit des projets des évêques relativement à des 
établissemens de missions, et qu'il se propose de ks favoriser 
immédiatement par un don pareil à celui qu'il a déjà trans- 
mis par notre canal. Nous noùs-estimerons heureux d'être^ 
l'intermédiaire pour une si bonne œuvre. 

— On a vu les évêques s'empresser d'ordonner des actions 
de grâces pour l'heureuse délivrance du roi d'Espagne. S'il a 
jamais été permis de remercier le Dieu des armées du soccè^ 
d'une guerre, c'est surtout dans une circonstance oîi la guerre 
étoit entreprise par les motifs les plus purs, oii elle s'est faite 
avec tant de loyauté, et oh Tinlérét de la religion se trouvoit 
joint à celui de l'ordre et de la société. C'est ce que presque 
tous les prélats ont fait sentir dans leurs Mandemens^ c'est 
ce qu'ont rappelé enlr'autres quelques évêques dont les Maii- 
dcnieus ne nous sout parvenus que depuis peu de jours. 
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M» Tarcbevéque cTAIbi ctoit en lonr^ëc forsqo'il a ordonna 
un Te Deitm à cH effet dans son ëglîse met ropoli raine et dans 
tontes les églises de son diocèse. M. re'vêque de BK»i\s remarque 
avec raison qu'après les prodîf»es signalés que la Providence 
avoit opérés pour no(i*e délivrance, nous devions aux nations^ 
Keifrople d'une guerre entreprise pour délivrer un roi et un 
ppjijple voisins, et iî félicite fa, France d'avoir relevé en celle 
occasion des autels abattus, appaisé les discordes et soutenu le 
trône d'un Bourbon. M. l'cvêque de Bolley fait aussi sur cette 
guerre^ -sur ses motifs et sur ses résultats, les réflexions les 
plus dignes d'un pasteur sage et éclairé. Nous regrettons éga- 
lement de ne pouvoir rien citer d'un autre Mandement publia 
précédemment par le même prélat sur la mort de Pie VII^ 
et oii se trouvent des considérations très- judicieuses sur quel- 
ques évènemens de son piontiHcat. M. l'évéque de Carcassonnc 
a donné un seul et même Mandement, le i8 octobre ^ pour 
annor\(:er les évènemens de l'Espagne et réleclion du souve- 
rain Pontife, et le même Te Deum aura servi à remercier k 
ciel de celte double faveur, qui vient, dit-il, presque au 
même moment nous révéler ses grandes miséricordes sur son 
Eglise cl sur toute V Europe ci\^ilisée. Le prélat fait remar-;* 
quer que ces bienfaits sont dûs, sans doute, aux prières réu- 
nies de lantd'ames pieuses. M. Pévéque de 1 im/>ges a donné 
coup sur coup deux Mandemens, l'un sur l'issne des affaires 
d'Espapçne, l'autre sur l'élection du Pape. Oans le premier, le 
prélat fait remarquer la modération et la sagesse qui ont pré^ 
paré cette pacifique conquête; dans le second , il montre iov^ 
ce qu'a d'admiraule et de consolant cette suoce-ssion de Pontifes 
depuis tant de siècles, et il terminé en rappelant celle belle 
invocation à l'Eglise romaine, aussi digne de Téloquence quç 
de la piété de Bossuet et de Fénélon , et qui est consignée 
dans leurs immortels ouvrages. Ce Mandement de M. révoquer 
de Limoges montre aussi un profond attachement pour cette 
cbairo antique : « Toujours attaquée et toujours victorieuse, 
cette pierre angulaire demeure inébranlable ;• elle est comme 
la lîge de cet arbre majestueux qui étend ses rameaux jus-^ 
qu'aux extrémités de la terre. Le vent soufîle avec violence, 
et les feuilles détachées se dispersent au loin ; la tempête aug« 
nienfe et devient impétueuse, l'arbre s'incline , des branches 
*rche»it , tombent et périssent : mais la tige vigoureuse résiste 
à tous les assauts de la tempête^ la hache luémc de la philoo^ 
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soplu6 destrnètive vieoilca s^émousser contre oe iFooc^antiqiiét 
sans pouvoir pénétrer, jusqu'à ses racines ». 

— M. Pierre-Nicolas Anot, prêtre, docteur en théologie, 
chanoine, théologal et grand-pénitencier de Reims, est mort 
lè 21 octobre dernier, âgé de près de 6i ans. Il avoit en les 
succès les plus brillans dans se$ études; il étoit destiné, quand 
la révolution arriva, à occuper une des premières châtres 
dans l'université de Reims. Son refus dé serment Tobligea 
de s'expatrier^ il parcourut les Pays-Bas, l'AMemagne et l'I- 
talie et se retira enfin à Malte. Ses donze ans d'exil furent en- 
ployés à acquérir des connoissançes trës-variées.I)oué d'une 
mémoire très-heureuse , M. Anot n'oublioit rien de Ce qu'il 
avoit appris. De retour en France, il se livra aux fonétions 
du ministère à Reims, et s*en acquitta avec autant de zélé 
que de piété. II a fait imprimer un tableau chronologique et 
six volumes d'histoire générale pour l'explication de ce^^ta- 
bleau; ouvrnge qui suppose un grand savoir. On a donné aussi 
au public plusieurs de ses sermons, oii l'on trouve autant de 
goût que de solidité. Al. rarchevêque de Reims l'bonoroit de 
son estime, et Tavoît élevé aux preinièrês dignités de la mé- 
tropole. L'abbé Anot étoit chén de tous ses confrères, res- 
pecté des lïdèles qui trou voient en lui un conseil et un guide-j 
il est aujourd'hui regretté de foutes les classes, et les pau^ 
vrcs surtout donnent des larmes à leur consolatéttr. el.leuv 
ami. .... .^ ^ .:, ^ .^ :- ...v.^,. • . 

— It paroil que les négociations entre le samt Siège- ^«t. le 
roi des Pays-Bas, pour parvenir à un. Concordat^ vont.se 
suivre. On a parlé de Tariivée de M^'. Nazali, nonce eti 
Suisse^, à Bruxelles* Lè baron Gouban, directenr-^çénéral du 
culte catholique; le baron Nagéll , ministre des a£faires étran-; 
gères, et le chevalier Reynold, ambassadeur à Rome ;i sont 
nonimés' totis trois pour traiter avec le nonce. ^ 



DfOVYELLfiS POLITIQUES* 

pARfs^ Â r^ccasion de la saint Charles, plus de cent soixante per* 
sonnes se sont empressées de présenter leurs félicitations respectiiç.uscfl 
à LL. AA. RK. Mo^sIECR et M™«. la duchesse de Berri. Les musiciens 
des (liffcrens corps de la garde royale ont exécuté des symphonies et 
des airs choisis sous les fenêtres de LL. AA. RR, 
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— M. le lieutenant-gënéral comte de BëthÛT, venant de l^armée 
d^Espagne , est arrive^ dimanche à Paris. A miâî , il a en Thonneur 
de faire sa cour à S. M. ,%t LL. A A. RR. Morsibitr et Mâdamb Tont 
accueilli avec beaucoup de bouté. Maoaue lui a demandé des nou- 
velles de son augusCe époux. 

— - M. le maréchal duc de Rcggio étoit attendu ces jours derniers à 
Paris. La garde nationale de Paris se propose de lui offrir une épée. 

— Samedi dernier, k deux heures du matin, la sentinelle de la garde 
' suisse en faction dans le bosquet qui est placé devant les apparteraens 
de S. A. R. M"«. la duchenee de Berri, a été dangereusenient blessée 
par son fusil, qui est parti au repos. L'amputation a été jugée nécc5- 
sairc.' S. A. R. M"«. la duchesse de Berri a fait recomoiandcr ce mili- 
taire de la manière la plus pressante anse soins des chirurgiens de Thos- 
pice du Gros-Caillou. 

— S. M. a daigné décorer du Cordon-Nnir M. le b.nron de Mortc- 
mart-^oisse , chargé par le gouvernement de diti^rentes missions , et 
auteur d'écrits sur notre économie rurale. 

• — Par ordonnance du 09 de ce mois, le Roi a accordé au sîeur Con- 
iaud, ex-miiitairc de la garde royale , sa grÀce pour le restant ôes dix. 
ans de réclusion, auxquels il nvoit été cobdamné le i«'. juin 1818. 

-^ Une ordonnance du Roi , du 27 de ce mois, renvoie immédiate- 
ment dans leurs foyers les sous-oificiers et soldats appelés au service 
des vétérans par loi du 10 avril dcrnijcr. 

— M. le baron de Marguerit , à qui Ton doit une relation détaillée 
de Tassassinat du duc d'Énghien, a a<^Ircssc une lettre aux journaux 
pour relever plusieurs erreurs contenues, dit- il, dans la brochure 
du duc de Rovigo , relativement 'SiTheure où la fosse fat crcuséo, 
au partage des dépouilles du prince , et à plusieurs autres circons- 
tances. 

— L^affaire de M. de Bérengcr a été appelée vendredi en police 
correctionnelle, avec celle de M. Masson, libraire. M. de Bérenger 
ayant été reconnu tout-à-fait étranger à la publication du recueil de ses 
chansons, a été renvoyé- des fins de ia plainte. La cause de M. Masson 
a été remise à huitaine. 

— ]VÏ. Pcuvricr termine et yjà publier une médaille représentant 
rilltistre chef de Tinsfruction publique. 

— Un journal publie la note remise, le' 3o août, à la snbiin^e 
Porïe, par rarobassadeur d'Angleterre. Cette note a provoqué dos 
concessions ; ce n*est point étonuiint. Il seroit difficile de peindre avec 
plus de force le tri<te état dans lequel 1 aveuglement et 1 obstination 
du divan ont Réduit Tempire turc. 

^-Une dépêche, adressée par son excellence M. le marqnisde Cler- 
mont-Tonncrrc aux commissaires d<* Ta marine , les invite à recueillir 
tous les renscigncnicns et tous les détails capables de faire apprécier 
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les dommages qnc les corsaires espagnols onf, causés au commerce fran^. 
çais, aîîn qu'on puisse en obtenir la réparation. 

-^ Le tribunal correctionnel du Mans a condamné la femme Lo- 
thin a six mois d'emprisonnement et loo fr. d'amende, pour avoir 
t)utragé publiquement M. ^e curé de Courceynont j et le nommé Le- 
thoré à un mois d'emprisonnemeat et 16 francs d'amende, pour avoir» 
proférés des cris séditieux. - 

— La ville de Brest avoit préparé de grandes fêtes pour la réception 
des troupes arrivées de Cadix, dont le débarquement a du s'opérer le 
3o octobre. Un arc de triomphe avoit été dressé. 

— Tous4lès transfuges détenus dans les prisons de Bayonne ont 
été epvoyéff.ii Tbulmisc. 

-r- Quatre individus français faits prisonniers en Espagne ont com-' 
paru, le 2!^ octobre, devant le conseil de guerre de la division des Py- 
rénées-Orientales. Deux ont été renvoyés devant la cour d'a<?.sisc5, le 
conseil s'étant déclaré incompétent. Le troi'îième a été condamné à 
la peine- de mort, comme déserteur à rennemi. Le quatrième na 
pu être jugé dans cette séance. ' 

-^ On assure que le comte de Torreno a obtenu l'autorisation de 
résider en France. 



Nouvelles d* Espagne et de PortugnL 

Le roi d'Espagne a ordonné par un décret, rendu à Carmona, qn^un 
magnîfîque monument scroit élevé dans Madrid à la mémoire vénérée 
de M8^. le dqc.d'AngouIéme et de sa vaillante armée. 
. Il a rétabli M. le duc de Tlnfantado dans la présidence du conseil de 
CastiUe, sans lui ôter popr cela Te commandement de la garde royale.' 

11 a nommé grands'croix de Tordre de Charles III , MM. le comte 
Guilieminot, le duc de Reggro, le comte, Molitor, le prince de IIo- 
licnlohe, le comte Borîîesoulle, le maréchal de Lauriàton. 

S. M. C. a rendu un décret pour annoncer que , malgré son vif désir 
de fixer promptemcnt le sort de tous ses sujets, elle ne pourifi décer- 
ner les récompenses dues a la fidélité, accueillir les citoyens égarés, 
qui scrcpentent de leurs erreurs et les distinguer des coupables obsti- 
nés, que lorsqu'elle sera arrivée à Madrid, et quVlIe aura pu s'entou-, 
' rcr des lumières de ses sages conseillers. 

S. M. C. vient d'accorder la place de conseiller d'Etl^ M. Joseph 
Aznarez. 

Elle a nommé au comnlat de Paris don Juan Lahora; à celui de' 
Bordeaux, don Pedre Montene;gro; à* celui de Gibraltar, don Juan' 
Rivas. 

Le départ delà famille royale de Se ville est retardé, parce que 
tous les carosses de la cour, que le roi laissa à Se ville, lorsqu'il fut. 
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force âe partir pour Cadix , forent hrtàéê ou d^lruiu pt^t L(Vf>^7« 
Banos. 

Mi*, le âne d*Angouléme a ftommé officier de (a Lëgion-<rHociiiciir 
M. le ébevalieff d'Ast, capitaine de carabiniers du 5«. régiment d'in- 
fanterie légère. S. A. R. a promu M. de Maringobë an grade de lieu- 
tenant-gënéra! ; M. Broussier, colonel du 5«. régiment d^infufitcrie de 
ligne, au grade de maréchal de camp, et M. Prévost, chef d'esca^ 
dron aux <u-agons de THérault , au grade do lieutenant-colonel. 

On aasnre que le prince généralissime parfira de Madrid lé 4 no-^ 
vembre , sera rendu a Bayonne le 13 , et se mettra en joute pouf 
Paris le 25* *^ 

Le général Lflroche]aquelein et le général Bonrck sont âéjk partie 
de Madrid. 

Badajoz a ouvert ses portes. 

Le ministre des grâces et de la justice a fait publier un décret, que 
la régence avoit rendu le 2a septembre , pour réprimer les scandales 
occasionnés par les divorces volontaires, par les concubinages publics, 
et par les irrévérences envers les ministres de la religion. 

Les journaux donnent , d'après le Jtestaurador, l'acte d'accusation 
de Kiego. Le procureur- fiscal n*in$iste, ni sur la révolte de l'ile de 
Léon , ni sur la part active que Riégo a prise h tous les actes (!e 
violence qui ont signalé le règne de la constitution ^ il se borne, 
suivant le vœa de 8. M, , à constater le» votés d6 Taccusé pour la 
violation de la personne du roi , sa translation à Cadix , sa déposi- 
tion, la nomination d'une régence. 11 conclut à ce que le coilpable 
soit condumné à mort, à ce que ses biens soient confisqués, et ^ 
ce que le cadavre ait la tète tranchée et* soit écartelé* 
N Un parlementaire a été envoyé à Carthagène. Il a été accueitli pcr 
trois coups de canon : le fonverneur, à la vérité , a protesté que le 
tirailleur avoit amorcé contre sa défense. Du reste, Torrijos a ré- 
pondu qu'il vouloit bien se rendre aux ordres du roi; mais qn*il ne 
reconnoissoit ni la sommation du ministre, ni celle du général français. 

Les miliciens de Madrid, de Cadix et de San-Fernando ont été dé- 
sarmés. Les Uniformes et les divers équipemens de ces troupes ont ctc 
saisis et mis à la disposition du gouvernement. 

Le général Morillo a envoyé une adresse au roi, pour le féliciter 
sur s0n heureuse délivrance , et lui offrir l'hommage du dévoùment 
de son armée. 

Un armistic^ été signé , le a4 octobre, entre M. le marécbal Mon- 
céy etMîna:^ lendemain, les articles de la capitulation de Barce^ 
lonne ont été acceptés. Les places d'Hostalrich et de Tarragone y sont 
comprises. Pendant les négociations , Mina avoit fait arrêter le chef 
dVMat-major Aibo, qui cherchoit à soulever le peuple et les milicien^. 

Dans la nuit du 25 au 26 octobre , nos bâtimens stationnés prèa 
de Barcélonne ont entendu un grand bruit de cloches et de tam- 
bour». On a appris depuis que ce bruit avoit eu lieu en réjouissance 
de la cessation des hostilités. 



{Stîmfuit S novembre i^^ch) 




JJieu est l'amour le plus pur; morceaux thoisis (VEc^ 
hartshnusen; traduits de ^allemand par le baron de 
Stassart. 18^3, ia-i8. 

Je voy ois depuis quclqtie temps annoncer cet ou- 
vrage, chaque mois, dans le Journal de la Librairie, 
et je me demandois quel étoit donc ce merveilleux 
livre qui a voit tant de vogue, et que Ton réhnprimoît 
avec tant de persévérance. Les ouvrages de piété n'ont 
pas ordinaireqaent, du temps qui court, nu débit aussi 
prom[jl, et je soupçoniiois que tant d'éditions coup 
sur coup partoient d'un zèle qui n'étoit pas selon la 
science. Enfin on m*a envoyé le volume pour en ren- 
dre compte, et j'ai reconnu avec étonncment que c'é- 
toit le noréme livre qui avoit été signalé autrefois par 
un prélat îlluslre> dont je m'honore de suivre les tra* 
ces, quoique de loin. Ce prélat rédigeoît alors les 
Annales littéraires et morales j et rendit compte > t. IV, 
p. 36 1, d'un volume intitulé ; le Chrétien Adorateur^ 
qui est la même chose que Dieu est t amour Je plus 
pur. Pour tromper le lecteur, on avoit imaginé de 
dire que le Chrétien Adorateur étoit l'ouvrage d'un 
évéque français réfugié en Allemagne^ et on Fa voit 
dédié à V église gallicane. L'habile critique ne fut point 
la dupe de ces artifices, et démêla le langage de Ten- 
thousiaste ou du sectaire sous le manteau du pasteur. 
Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici 
une partie du jugement que portoit M. de B. Ce ju- 
gement est aussi piquant pour la forme que solide pour 
le fond. 

« L'auteur nous donne des considérations sur la messe; 
mais \\ s'y occupe de Ibut autre chose que de la messe. Ses 
réflexions sur la prière du prêtre ne sont pas la prière du prê- 
Tome XXXFU. L'Ami de la Relig, et du Roi. C c 
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Irej colles sur l'Ejulrc et l'Evangile n*ont rien cle commun 
avec TEpître et l'Evangile; celle» sur le Credo laissent de 
colc le Credo , et celles sur la communion sont bonnes pour 
les gens qui ne communient pas. On y trouve seulement ce 
passage fort singulier sous la plume d'un homme qui se dit 
catholique : Fais-moi Sfniir, 6 mon Dieu! la vertu de ce pain 
de vie comme si Je m en élois vériiahlemenl nourri; et un 
autre oii il demande d'être fortifié par la f^ception de la 
• sainte Cène; par oii l'on voit que noire és^êi^ue français s'ou- 
blie ici étrangement au point de s'cxprîmer comme Je consis- 
toire de Genève. 

» Aussi se montre-t-il Irës-toléranl : Oh! puissent tous les 
Jiommvs , s'ëcrie-t-il dans un Accès philanthropique, Cadorer 
chacun à leur maniera! Plaisant souhait pour un chrétien 
qui ne doit pgint adorer à sa manière, mais suivre celle que 
Dieu a prescrite, et qui exclut toutes les autres. 

M En conséquence de Vatnourpur, l'auteur ne tremble jamais 
devant Dieu ; parce que je suis un pécheur, dit-il à Dieu , dois' 
je trembler dei^ant toi comme un serviteur coupable d€\*aiit 
un maître impérieux? ce qui signifie apparemment que Ton 
est pécheur sans être coupable, ou coupable sans être pé- 
cheur. Non , poursuil-il , iu es amour, et la crainte senule 
n^ habite point auprès de celui qui a'ime véritablement. On 
n'entend pas trop ce que devient, à travers tant d'amour, fa 
justice de Dieu ; aussi ce mot est-il- rayé du dictionnaire de 
l'auteur, et on n'en voit pas trace dans son livre de prières. 
£h ! comment y aaroit-il une justice de la part de Dieu, 
puisqu'il ne peut y avoir d'offense de la part de l'homme ? 
Offense contre Dieu, s'écrie-t-il ; que signifie cette exprès^ 
sion? y imaginais long^temps , 6 mon Dieu! qu*on pouvait 
Vojfenser comme on offense un mortel, D'oii il résulte que là 
oit il n'y a point d'offense, il n'y a pas de péché ; qu'où il n'y 
a point de péché, il n'y a point de peine ; qu'où il n'y a ]K>int 
de ]>eîne, il n'y a plus d'enfer; qu'où il n'y a plus d'enfer, il 
n'y a plus que Je paradis; et voilà pourquoi notre Allemand 
ne tremble pas comme un ,serviteur coupable , quoiqu'il soit 
pécheur. Celle morale est fort douce à la vérité , c'est seule- 
ment dommage qu'elle ne soit bonne que pour le méchant ». 

Dans le reste de son article, le sage critique s'amu- 
soit des niaiseries et de la fadeur de l'écrivain aile- 
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mand^ et se moquoU de cette affectation de sensibilité 
et de ces éternelles répétitions à^ amour et à' amour le 
plus pw\ que l'auteur appliquoit à tout propos. On a 
corrigé dans l'édition actuelle quelques - unes des 
phrases ridicules que signaloit notre illustre devan- 
cîerj mais il en reste encore assez pour motiver la juste 
défiance des pieux fidèles. Ainsi on y a laissé les phrases 
que nous avons citées plus haut^ et qu'un déiste signe- 
roit volontiers. On trouveroît encore d'autres propo- 
sitions tout aussi mal sonnantes. Â la page 4^, l'au- 
teur s'élève coivlre la vie religieuse qu il déclare inu- 
tile. Sa prière pour obtenir le don de la foi parle de 
toute autre chose que de la croyance. La prière d'un 
homme de lettres est fort ridicule; l'auteur prie Dieu 
de le préserver de la vanité; il n'y avoit pas de quoi. 
Dans 1 examen de co,nscîence, il se demande s'il a pris 
une part actix^e au bien, à V utile j au vrai; qu'est-ce 
que prendre une part actis^e au vrai? Il ne craint point 
Dieu comme juge ; si je suis coupable à tes yeux, dit-il, 
nés 'tu pas aussi miséricordieux que tu es juste? On 
pourroit dire avec non moins de londement que Dieu 
est aussi juste que miséricordieux. L'auteur manque le 
plus souvent de discernement et de mesure > et son pa- 
thos emphatique est en même temps assez insipide ; 
les vrais fidèles rejeteront ces élans affectés, et cet en- 
thousiasme factice d'un esprit trop sujet à l'illusion. ^ 

Le traducteur, M. le baron de Stassart, auditeur 
et préfet sous Buonaparte, dit qu'il avoît fait cette 
traduction dans sa jeunesse^ il l'a revue en dernier lieu, 
et n'y a pas fait encore assez de corrections. Il y a joint 
une Notice sur Eckartshausen. Charles d'Eckartshausen 
naquit en Bavière en 1752^ il devint conseiller aulique 
et conservateur des archives de l'électeur à Munich,' 
où il est mort le i3 mai i8o3. Le défaut de sa nais- 
sance (il étoit enfant naturel) lui avoît inspiré d»^ 
bonne heure une mélancolie, et même une misanlropie 

C c 2 
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l^altiliu'llcj il cloît mal à son aise dnns le monde. On dit 
cjii'il n piihlic soixanlo- Jix-ncuf écrils différens; s'ils 
sont tous daiis le grnre de celui que nous annonçons, • 
ce doit être une coileclion peu ainusaute. 



NOUVELLES F.CCLKSl ASTIQUES. 

BoMB. Ce n'est pas seulement à Saint-Jean de Latran que 
le Te Deuin a été clianlé la dimanche 19 octobre. Le saint 
Père a voulu que la même cërëmonie eût lieu dans Jes deux 
autres églises appelées patriarcliales, Saint-Pierre et Sainle- 
Marie-Maieure. Sa Snînteté a voulu montrer par ses solen- 
nelles actions de grâces, combien elle est persuadée que le 
Tout-Puissant seul a couronné les efforts du Hoi trës-cliré- 
tien, sauvé TEspagne et ses princes, et renversé les projets des 
ennemis du repos public. Le leudemain les .deux .ambassa- 
deurs de France et d'Espagne sont venus remercier Sa Sain- 
teté. 

— Le soulagement des pauvres est un des premiers soins 
qui aient occupé le cœur de Sa Sainteté. Elle a remis en vi- 
gueur une ancienne coutume introduite par saint Grégoirc- 
le-Grand, et a voulu que tous les jours douze pauvres trou- 
vassent à dîner dans son palais. M. Filonardi, archevêque 
d'Athènes et aumônier de Sa Sainteté, a été chargé d'y pour- 
voir. Le jour même de son couronnement, après une longue 
et fatiguante cérémonie, le saijit Père, à peine rentré au Qui- 
rinal , au lieu de goûter le repos dont- il ayoit besoin, a(/a 
surprendre ses pauvres, bénît la table, et les servit lui-mêinc 
^vec des paroles pleines de bonté. Sa Sainteté se propose de 
renouveler cet acte de charité. Le 17 octobre, Sa Sainteté 
visita à Timproviste Thospice établi aux thermes de Dioclé- 
tien, parcourut les dortoirs et autres salles com mu ries, prit 
connoissance de la nourriture et des babillemens, et s'assura 
que rien ne manquoit à une classe qu'elle regorde comme une 

Sortion précieuse de son troupeau, et à qui elle croit devoir 
onner d'autant plus de soins que cette portion est plus mal- 
heureuse et plus abandonnée. 

Patois. La visite pastorale sVsl ouverte le jour dé la Tous- 
saint dans les trois églises du septième arrondissement. M. J'ar- 
chevéque est arrivé à Saiot-Méri à quatre heures accompagné 
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tl'un êe SCS grands- vicaires et don chanoine honoraîrr, el a élë 
reçu au bas de régUe | ar M, le curé', as&islé de son clergé, 
M. le curé a ariressé au prélat un discours auqupi M»'', a ré- 
pondu avec bonté. M^ l'archevcque étant arrivé dans le sanc- 
tuaire a entonné les vêpres, après lesquelles i! est nionlé en 
chaire et a prononcé un discours d'une demi-heure. Le pré- 
lat a paraphrasé trèî-heureusement l'Evangile du jour, et a 
parlé de la visite et des dispositions qu'on y doit apporter. Il 
a fait réloge des missionnaires qui étoient dans le banc d*œu- 
vre, le surplis sur le bras, et qui sembloient attendre les ordres 
et la mission de Tautorité pour commencer leur minislëre. 
M. Tabbé de Janson a succédé dans la chaire au premier pas- 
leur du diocèse, et a annoncé l'orîre des exercices qui auront 
lieu soir et matin comme par le passé. L'église éloit remplie 
et beaucoup de personnes n'ont pu y pénétrer. Les mission- 
naires qui secondent M. l'abbé de Janson a Saint-Méri, sont 
MM. Caillrau, Levasseur el î*olge. M. l'archevêque s'est retiré 
après le salut et a été reeanduil avec h^s mêmes hohneurs. 
Dans les deux autres églises, MM. Jalaberl el Desjardins', 
archidiacres, ont ouvert la visite. Les jours suivans les exer- 
cices ont commencé dans les diverses églises; nous nous em- 
presserons de rendre compte de ce qu'ils offriront dé plus 
remarquable. 

. — Après la mort de M. l'évêque de Nanci , te chapitre a 
nomme trois grands-vicairos ; d^abord, M. l'abbé Plantard, 
un de ses membres, puis MM. Brion et feornard, qui étoient 
grands-vicaires du dernier évéque. Ils ont donné un Mande- 
ment le 6 octobre, pour annoncer leur administration. Ils 
fiaient un tribut d'éloges à la mémoire de M. d'Osmond, et 
ouenl surtout sa douceur et son désir d'éviter tout éclat. « Ces 
verdis, disent-ils, formoient le fond de son caractère : disons, 
néanmoins, que , boiuies en elles-mêmes ,* elles doivent être 
réglées^ que, poussées trop loin, elles peuvent devenir ex- 
ce-ssives, et dès-lors nuisibles. Convenons donc , puis<[u'on le 
veut, que ce digne prélat craignit les éclats, qu'il évita Us 
troubles, qu'il fut doux quelquefois jusqu'à s'en repentir; ma s. 
croyons aussi, N. T. C. F., que les concessions qu'excusoieiit 
encore les violences du temps, Dieu lès lui a pardonnces, à 
cause de sa foi et de ses vertus; que les travaux d'une vie 
très-agitée en ont été la compensation; et que le'long el dou- 
loureux sacrifice de sa vie, dans une maladie cruelieV pcn- 
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danl laquelle il a maiiifeslé les sentimens de ta plus tenclre 
piété, a été reçu do Dieu en expiation comtBe un encens d'a- 
gréable odeur ». Nous souscrivons éntiërement an jugement 
de MM. les vicaires-généraux sur leur évéque. Nous savons 
que sa mort a é(é trës-édîfiante, et nous espérons que sa dé- 
signation et sa patience l'auront purifié des taches qji^il avoit 
pu contracter. C'est dans ce sens que nous avions parlé de 
M. d'Osmoud , en annonçant sa mort dans notre numéro q55. 
Il y avoit quelques circonstances fâcheuses qu'il nous etoit 
impossible d'omettre^ mais, en même temps, nous rappe- 
lâmes les qualités du prélat et sa 6n édifiante. Nous sommes 
fondé à croire que beaucoup de personnes, à Nanci même , 
nous ont su gi'é de la mesure que nous avions mise dans cet 
article , et il nous semble que ce que nous venons de citer du 
Mandement de MM. les grands-vicaires ne s'éloigne pas trop 
de ridée que nous avions donnée de M. l'évêque de Nanci. On 
nous a envoyé en même temps une Notice nécrologique du 
prélat , qui fait le plus grand élo^e de ses vertus et de son ad- 
ministration , de son esprit conciliant, de sa sagesse, et qui 
cite surtout, en faveur de M. d'Osmond, l'établissement d'un 
grand séminaire et de trois petits séminaires; et il est vrai 
que le diocèse de Nanci s'enrichit sous lui de ces utiles insti-* 
tulions. Pour en revenir à MM. les vicaires-généraux , ils ont 
maintenu tous les réglemens de M. d'Osmond, et n'ont ap- 
porté aucun changement à l'administration.. Depuis leur pre- 
mier Mandement du 6 octobre, ils en ont donne deux autres, 
l'un sur la délivrance du roi d'£spagne, l'autre sur l'élection 
de Léon XII. Les deux Mandcnicns renferment sur ces évë- 
ncmens les réflexions les plus judicieuses et les plus chré- 
tiennes. MM, les grands-vicaires apprennent aux fidcles à re- 
mercier la Providence d'avoir fermé nu tour de nous l'abime 
des révolutions, »t d'avoir donné à PEglise un vertueux et 
sage Pontife. Les sentimens qu'ils montrent sur ces deux 
points sont dignes de Français dévoués et d'ecclésiastiques 
fermement attachés au saint Siège. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Bngnoles (Var) 
a rendu , le 27 septembre dernier, un jugement ainsi conçu : 
« Considérant qu'il résulte de la procédure que, le 26 août 
dernier, sur la roule du Puget à Carnoules, Saturnin Martin 
a outragé d'une inaniëre scandaleuse la rcligio?! de l'Etat, en 
profcraul, en présence de plusieurs prêtres qu'il avoit rcn- 
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contres > el en s'arrê tant devant eux avec afTectation , xhs bla?- 
pliêmes et des iiupréca lions Iiarribics contre la Divinilé; que 
ce fut par riiopiélë j[j.uc les ennemis des rois préludèrent à la 
«destruction des trônes; que les principes anti-religieux, sub- 
versifs de l'ordre social , ont fait des progrès effrayans parmi 
le peuple., et ont fait sentir la nécessité d'y remédier par de^ 
lois sévères; que leurs dispositions seroicnt illusoires, si unp 
surveillance active et une application i:igoureuse des peines 
i>Vrrètoient le mal par de salutaires exemples ; qu'il n'est rien 
de plus commun que de voir des hommes , dans leur colère, 
invoquer le nom de Dieu pour le charger d'imprécations et 
des plus horribles blasphèmes; que Saturnin. Martin , prévenn 
d'un pareil délit-, e&t d'autant plus coupable, qu'il a afi'ectc 
de proférer.ces cris impies en présence des ministres de la re- 
ligioa, de les répéter î^usqu'a satiété, avec un mépris et v:\ 
sang-froid d'autant plus criminel qu'il étoit affecté; q^ue si, 
dans son respect pour la Divinité , le législateur n'a pas osé 
s'élever jusc^u'à la hauteur de son saintnom en l'insérant daiw 
son code, U n'a pas moins entendu venger les outrages qui lui 
seroient faits, par ces dispositions implicites : Tbitl outrage à 
la morale publique et religieuse sera puni de In' prison et ch 
ramende; que, si les outrages b la morale religieuse ont long- 
temps servi les projets des propagateurs de révolutions, ces 
principes pernicieux sont formellement proscrits par hs mi- 
nistres d'un Roi très-chrétien , dont hi sollicitude ne tend qu'à 
en cfl'acer les traces, et dont nous devons seconder les efforts : 
vu les articles i et 8 de la loi du 17 mai i8r.g. le Iribniial ja- 
ppant correctionnel lemenl, déchire le nomme Saturnin Mar- 
tin , fils de Jacques, maçon, de 1» commaoe de Flassans, âge 
de vingt-deux ans, atteint et convaincu d'avoir^ le 26 août: 
dernier, commis des outrages à la morale publique et reli- 
gieuse ; pour raison de quai le condamne à neuf mojs d'en - 
prisonnement, à 16 fr. d amende, aux dépens, et ordonne eh 
outre ri m pression et l 'affiche du jugement au nombre de cent 
exemplaires; le tout avec contrainte par corps». Il nous a 
paru utile de consigner ici le texte entiei* du jugement, pour 
servir d'exemple. Martin ayant rencontré ^ur le grand cliem'u 
le curé et le vicaire de Pignans et le curé de Carnoules , ac- 
compagnés de quelques laïcs, avciit affecté de répéter plusieurs 
fois devant eux les propos les ]i!u§ grossiers. Puisse sa juslç 
punition prévenir de semblables " - • 



p!u§ grr 
blasphé 
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— On se rappelle que les relîgîeax Trapîsles clu Port-Jp- 
Salut f près f iOva! , faîsoieiH construire ure église, et qu'il» 
avoient parcouru Tanné dernière le diocèse du Mans pour 
i*ecueillir des dons à cet effet. Ln charité des fidèles s'étoît 
empressée de concourir h celle bonne œuvre et la nouvelle 
église étoit sur le point d'être terminée. Mais la voûte vient 
de s'écrouler, et ce n'est que par un espèce de miracle que de 
quarante personnes qui travailloient à l'édifice, personne n'ait 
été ni tué ni blessé par la chute. Le dommage est considérable, 
et on ne sait encore comment t on parviendra à le réparer. 

-— Le clergé français retiré en Angleterre vient de perdre 
un de sea membres les plus recommandables dans, la personne 
de M. François-Joseph Chevrolais, prêtre de la congrégation 
de la Mission (de Saint-Lazare), et, depuis plusieurs années y 
missionnaire à Siratford, dans le comle d'Ëssex. M, Chevro- 
lais éfbit professeur de théologie dans le séminaire de Tré^ 
j»uicr au moment de la révolution. Ayant refusé le serment , 
il se retira à Jersey, puis h Londres. Il ne rentra point en 
France après le Concordat de 1801. Touché du triste état de 
pauvres catholiques irlandais à Stratford (à trois milles de 
l^ondres), il en devint le pasteur, d'après le désir de M. le 
vicaire apostolique de Londres. Il y bâtit une chapelle en 181 1 , 
puis deuK écoles, et enfin un presbytère. Quelques souscrip- 
.tions, |4> zèle et les économies de M. Chevrolais, le mirent eh 
état de faire face à cotte dépense, qui n'est pas encore totale- 
ment acquittée. La congrégation oe la Mission ayant été ré- 
tablie par le Roi en 1816, M. Chevrolais revint en France 
pour connoilre les intentions du supérieur général à son égard ; 
mais, d'après l'exposé qu'il fît de l'état des catholiques de 
Stratford, on lui permit de retourner leur donner des soins , 
et il continua d'ctre regardé comme membre de la congréga- 
tion des prêtres do la Mission. Digne, par sa soumission à 
l'autorité, d'être le dis<^iple de saint Vinrent de Paul , il fut 
un des plus empressés k souscrire, en 1818, à la formule 
de communion dressée par Al. l'évêque d'Halie. Il est mort 
au milieu de. ses paroissieus, '^ '9 septembre dernier, empor- 
tant les rop^rels de tout .son troupeau et de ses confrères. Le 
25 septpuibre, M. l'jibbé Voyaux de Franoux, chnpelain de 
la chapelle de Sloane-Sijunre, assisté du s(*<rétaite de M, le 
vicaire apostolique et d'un autre ecclésiastique, se rendirent 
9 SUalfqid pour le service funèbre. La chapelle étoit remplie 
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d'environ douze cents Irlandais^ tous profori£féinent ùfRî^ès, 
liC corps fut conduit à la grande chapelle de Morfields, pour 
y cire déposé dans le caveau destine h recevoir les ccclésias- 
tiqnes du district. Ses amis suivoient dans deux voitures, avec 
le célébrant et les deui assistant ) et la paroisse et les enfans 
ont également accompagné le cnrps ^e leur pasteur. 

— M. l'évéque d'ilalie, vicaire apostolique du district de 
Londres, qui avoit précédemment annoncé au clergé et aux 
fidèles catholiaucs la mort de Pie VII, leur a fait part, le ay 
octobre, de l'élection du nouveau Pontife, Le prélat fait à ce 
sujet des réflexions qui devroient frapper les proteslans : 
«N'est-ce pas, dit-il, un évëuement singulier «t étonnant 
dans les annales de l'histoire, que la stabilité et la perpétuité 
du trône pontifical que Pierre a établi à Rome? Parmi les ré- 
voIntioDS du monde et les vicissitades politiaqes qui ont » cS 
cessivement changé les dynasties et bouleverse les Etats, nous 
voyons le trône spirituel toujours immobile et toujours rempli 
J^a^ une succession dé pontiî'es qui, dans le cours des siècles, 
ont gouverné toute TEglise de Jésas*Christ avec la mêmp au- 
torité spirituelle. Ce trône a subsisté comme un roc contre le- 
quel les vents et les vagues se sont en vain déchaînés. L'auto- 
rité de Pierre, qui vît toujours dans ses successeurs, est m 
effet le roc sur lequel Jésus-Christ a bâti TEglise, et qui doit 
être à jamais supérieur aux effwts de l'enfer : c'est là qu'il a 
érigé la colonne de la vérité pour offrir h tous l^s peuples et 
li tous les âges le flambeau durable de la foi ». Le prélat fait 
ensuite l'éloge de Léon XII, et ordonne que le Te Deitm 
sera chanté ou récité dans toutes les chapelles de sou district. 



«NOUVELLES »»0L1TIQUES. 

Paris, M. André de Nanteuil , auteur d*un poème iutîtnlé : le Duc 
d'Angoulîméen Espagne, a eu Thonneur de le présenter, jeudi 6, 
a S. A. R. Madamb , duchesse d^Angouléme, qui a daigné l'accueillir. 

— S. A. R. Monsieur, qui s'est rendu avcd S. A. R. Madame à 
Montgeron, le jour de la chasse de saint Hiiliert , a fait remettre 
a I maire de cette commune une somme de 4oo fr. pour les pauvre^ 
ji'i village. 

— Dimanche dernier, a novembre, LL. AA. Rn. Madame et M"*, la 
duchesse de Berri ont daigné visiter l'important établissement des dames 
de S liot- Augustin, destine à Téducation de la jeunesse, rue de $èyres, 
Jiôtcl des Oiseaux. LL. AA. RR. sont enlrcrs, avec beaucoup d'intérêt. 



' lîans tou^ îc<; di'tails île ccUc utile institntîon : elles ont assisté au sa!u% 
et se 5ont rclirées, emporlant <Je nombrou^es bénciliclions. 

— Une onlonnancc <lu Roi fixe au 24 avril prochain l'oiive Hure dé- 
finitive de Texposition des produits des artiâlc:^ vivans^. 

— Une autre ordonnance prescrit des mesures pour assurer la rt'ga- 
laritc^ de la tenue des registres et des actes judiciaires dans le^ divei's 
greffes du royaume. Elle charge les membres du ministère public et 
les juges de paix de vérifier tes registres de leur jui-idiction , et de 
dresser procès-verbal de la vérification. 

— Les professeurs Boyer, Richerand et Dupuytrcn sont nommas- 
chirurgiens consultans de S. M. . ^ 

— M. le lieutenant-gënëral vicomte de Caux est nommé directeur- 
général de Tadmittistration de la guerre, en remplaeement de M. Per- 
ce val. démissionnaire. 

■—M. Ferdinand de BerHiier est nommé préfet de Teuloiuse, en 
remplacement de M, le baron de Saint-Chamans , que le mauvais état 
de sa ^anté force à se retirer des afiaircs* 

— La cour royale de Paris a fait sa rentrée mardi 4 novembre-. 
La messe du Saint-Esprit a été célébrée par M. Pcsjardins, vicaire- 
général. C'est M. Tavocot- général , de Broé, qui a pwnoncé le di ^ 
cours d'ouvcrfure en l'absence de M. Belbirt. il a choisi pour sjujc t 
de la mercuriale, l'amour de la vérit(^ Il a point fort éloqucmmcnt 
les cripies que les apôtres de la révolution avoicnt commis en sVloi- 
gnaut de la vérité. Il a ensuite rendu un juste hommngc au zéîe 
et au drvoûment que la magistrature avoit montrés pour la vérité , 
en servant d'une manière signalée la cause de la religion et de la 
monarchie. 

On a surfout remarqué le bonheur avec lequel l'orateur a retracé 
les confradictions de nos libéraux : «r on les a vus, a-f-il dit, proclamer 
liMir haine patriotique contre l'étranger, et, en même temps, repous- 
ser une dynastie toute françoise, po»r demander un étranger.. 

On les a vus vanter leu> amour pour la charte, et nous proposer 
l'absurde et anarchique constitution de 1791. 

On les a vus prêcher la liberté des cuîtcs, et insulter dans les temple» 
sacrés les prédicateurs de la parole de Dieu. 

On les a vus exalter leur vénération pour les lois,^ el les éluder on, 
les violer toutes avec scandale. 

On les a vus professer leur amour pour ïa liberté des discussions, et 
venir en bataillon serré investir le temple de la justice, soutenir un 
procès comme on soutient un siège , et entreprendre par des cabales 
le succès d'une cause, comme on entreprend celui d'une pièce de 
théâtre. 

On les a vus, belliqueux. pour soutenir les révoltés de Naplcs et de 
Turin , et pacifiques , lorsqu'il ne s'agissoit plus que de défendre en 
Espagne la religion et le trône, proclamer et proscrire tour à tour 
l'intervention dans les affaires des peuples. 

On les a vu«; , rcvcniliquant pour eux seuls l'amour de la gloire 
nationale, flétrir de fidèles serviteurs qui avoient combattu à côté de 
leurs princes exilés en pays étranger; puis tout à coup, protecteur* 
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d'un yH ramas de déserteurs , leurs honteux émigrés , s* associer aux 
entreprisses de nos ennemis', inventer des défaites à'^os soldats, et 
leur contester pas à pas leurs triomphes et leur gloire ». 

— Le tribunal de première instance a entendu, le 5 novembre, une 
messe du Saint-Esprit, qui a été célébrée par M. Tabbë Montes. 
M. Foumerat, avocat du Ror, a prononcé un discours sur Thonneur 
considéré comme principe du gouvernement monarchique et dans ses 
rapports avec les devoirs des magistrats. 

-- La cour de cassation , la cour des comptes et la cour royale de 
Paris, se sont empressées, le jour même de leur rentrée, de voter des 
adresses de félicitations au Roi , à Toccasion des succès de ses armes et 
de la délivrance du roi d'Espagne. 

— La publication du Mémoire de M. le duc de Rovigo a occasionné 
la mise au jour du Recueil de toutes les ^pièces inédites relatives au 
procès du duc d'Enghien, Ces pièces, que le général Savary préten- 
doit être perdues, contiennent, entr*au très document curieux , l'in- 
terrogatoire du prince , et la correspondance entre les généraux Murât 
et Hullin et le conseiller d*Etat Real. 

^ — M. Joaquine Caresse, directeur-gonéral du trésor de S. M. C. , 
vient d'arriver à Paris, porteur de la rntiBcation de Pemprunt ouvert, 
s .us'la régence royale, chez M. Guebhard. 

— M. Colomb d'Arcine est nommé colonel du deuxième régiment 
de la garde, en remplacement de M. le baron Druuult, qui est appelé 
ix un service actif dans son grade de marcchal-dc-camp. 

— Le comte de Rochechouart est parti pour Madrici. ' 



Nouvelles (PEspagne ei de Portugali 

Ferdinand , accompagné de la famille royale, a fait son entrée à. 
Cordoue, le îj5 octobre. Il a reçu les témoignages les plus vifs de 
l'amour des peuples. Il étoit attendu par Ae% troupes espagnoles et 
françaises, parmi lesquelles on di'^tmguoit de» corps de volontaires 
royaux , riciiement équipés. Â la porte de la ville, 4e roi et la reine 
sont montés dans un char de triomphe , que les volontaires royaux ont 
traîné jusqu'au palais épiscopal, où LL. MM. sont descendues. 

S. M. C. déclare, dans un décret daté de Cordoue, cnie , pour satis- 
faire les augustes monarques qui se sont réunis, dans le but de soutenir 
la cause des trônes, eiie n'admettra aux emplois et aux honneurs, de 
quelque genre qu'ils soient, que les espagnols qui auront donné des 
preuves de leur fidélité, et de leur attachement k sa personne et aux 
droits de la souveraineté , en accordant la préférence à ceux qui auront 
le plus souffert à raison de cps vertus. 

il a permis au duc de l'Infantado de se démettre de la présidence 
du conseil de Casiille, afin qu'il pût se vouer exclusivement aux fonc^ 
tions de commandant de la garde royale. 

I! a renvoyé de son service la veuve de Astorga, la comtesse de 
M' ï et la fcnune de Ilubianes. S. M. a égnloment relire la clef de 
gcnti homme au comte de Fuente? , marié a\cc une comiMienne. 
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Il a ëgairniént agréé la dt^mission du marmiîs de La Torrecîlla , au- 
quel sa mauvaise wntë ne permet pas de rcnif lir rambassade de Prusse ^ 
Le roi fera , le 1 1 novembre , à Aranjuez. On croit qu'il publiera une 

amnistie générale le 1 4- 

S. M. a ordonné aue le na\ire Vy/.«e, cl deux antres bâfimens 
de guerre, mettront a la voile pour aller à Lima portrr des secours à 
Tarmée royaliste du général Laserna , et l'aider à reconquérir celle 
riche partie du domaine espagnol. 

E le a rendu uti décret qui confie moinentanc^ment, aux intcndans 
et anix évêques, le revenu des monastères qui ne sont pas eBCorc 
rétiMis. 

Elle a laissé à la disposition de S. A. R. le duc d'Angoulême la di;:- 
tribution des grands-croix de Charles III et de Siint-Ferdinand , wns 
eu fixer le nombre. 

Mg»-. le duc d'AngouIéme est arrivé a Madrid le 3i octobre. Lç 
Prince est entré dans cette capitale avec trente dragons de la garde 
seulement et trente gendarmes. Il étoit accompagné du prince ikp 
Carignan. . , . 

Les corps de Tarméc française qui se trouvoient dans TAndalousi^ 
vont se retirer en sept colonnes. 

La division du général Latour, composée de Feîze cents fantassins 
et de sept cents chevaux, escortera Ferdinand de Séville jusqu'à la 
Caroline. , 

La brigade de M. le prince de Carignan, compqscîe d« sept cents 
fantassins et de sept cent cinquante chevaux, suivra S. M. dans sa 
marche de Séville à Madrid. 

L'armée française d'occupation se compose de. vingt régimens d'm- 
fanterie , six de. cavalerie Icgèrc, quatre batteries d'artillerie , en y 
comprenant les Suisses de la garde. II y aura garnison à Cadix, à 
Maarid» à Badajoz, la Cologne, Santona , Sainl-Sébastien et Pam- 
pelune. 

Les garnisons de Cadix et de Vile de Léon seront commandées 
par MM. le général comte de Bourmont et les maréchaux de camp 
comte O'Mabony, Ordouncau et d*Hautefeuille. 

On apprend de Cadix que le due del Parque et plusieurs autres 
révolutionnaires, n]ont échappé à la fureur du peuple que par la 
généreuse intervention du lieutenant-général de Bourmont. 

Riégo a déclaré que le dépôt de tous les papiers concernant la ma- 
çonnerie étôit dans un souterrain de l'hôtel des Postes. 

Le gérréral d'AIbignac est mort, le 28, à Madrid. 

Don Victor Saëz s^occupc, par ordre du roi d'Espagne , de la grande 
affaire des colonies. 

Le colonel D. Louis Fernando Mon est nommé niinislrc résidant 
prcs des cantons sutsses. 

Une dépêche télégraphique annonce que Lérida a été occupée par 
les Français le 3i octobre, et que la parni-on , forte de cinq mille 
denx cf'nts hommes, est priisonnitîre de guerre. 

M. le mari'chal-dc-camp d'artil!cfi«, baron Bouchu, directcur-i 
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fetnérnl de^ poi-e^ d'artillerie de Tarmée d'Espagne , a 'été nomoié 
liaiitenanf-gcnéral , le 3 octobre. 

C'est le 9.8 oclobre que les- articles de la capitulation de Barce- 
lonnc ont été signés. Un bataillon du ii)«. n^gimont tic ligne et une 
compagnie d'artillerie ont prit possession, le 2i), du fort Piau. 
. Un décret du roi de Portugal autorise le ministre des finances à 
contracter un emprunt de ?.o millions de crusades. 

Plusieurs personnes avoiont été arrêtées h Opôrlo pour avoir fa- 
briqué, vendu ou acheté des poignards, au mépris des lois du royaume* 
Ces individus ont été condamnés à quelques années de déportation et 
à des amendes. 

Les observations que nous avons présentées sur la contî- 
Qxi^tion de V Histoire eccléaiasiique de Bcraiilt -Berças te 1 , 
viennent de nous attirer un factuin Ires-vif dé l'auleur. M, G. 
paroit un peu piqué tie ce que plusieurs ecclésiastiques , rt 
surtout des séminaires, ont refusé de recevoir un volume ré-^ 
digé dans un esprit si différent de celui <]u'iis avoient le drgit 
d*altendre. En conséquence, il a fait circuler^ principale- 
tnenldans les séminaires , un second ProspectuSy oii, suivant 
son usage , il fait parler les irnprimcurs de son livre; mais il 
n'est personne qui ne reconnoisse M. G. dans cet écrit, è sâ^ 
morgue et à Tucreté de sa plume. 11 s'y moque , non pas seu- 
lement de nous,, qui sommes depuis long-'temps accoutumé 
à SCS douceurs , mais même de nos lecteurs et de la confiance 
qu'ils veulefit bien nous témoigner. Il- est étonné que, dans 
les plaintes qu'a excitées son voli^tne, onait cité nos articles 
sur ce sujet, et il plaisante. sur ceux qui prennent, dit-il^ 
notre journal pour régulateur de leurs opinions. Nous. ne 
sommes ni ne pouvons être les /Teg^«/atettr5<ie,per$<>nn(e; nous 
émettons notre avis sur les ouvrages, sans prétendre l'imposer 
à qui qucf ce soit : mais Comme cet avis est donné eu conscience, 
qu'il est motivé, que nous citons à l'apptii des raisons et de$ 
exemples, il est assc2 naturel qu'il fasse quelque impression 
sur des esprits droits et non prévenus. Ce n'est pas a noli^ 
autorité que nos lecteurs ont acquiescé , nous n*en avons au- 
cune; mais ils ont pu être frappés des réflexions jusles-et im- 
partiales que nous avons faites sur l'esprit de l'ouvrage de 
M. G. , sur SCS allégations tranchantes, sur ses ;ugemiens paf« 
sionnés. 

Aujourd'hui, que vient répondre cet auteur à nos observa- 
lions? l\ien de précis. 11 se jette à coté de la question ; il va 
chercher des auxiliaires dans le» Tablettes, journal vraiment 
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ecclésiastique y dîl-îl , et rédigé par des prêtres de F ancienne 
école sorbonnique. D'abord, M. G. est mal informe : le rë- 
dacleur des Tablettes est aussi étranger que lui et moi à l'an- 
cienne Sorbonne^ ensuile, citer les Tabletteê pour savoir ce 
que l'on doit penser de notre journal est un procédé peu équi- 
table : je suis étonné que M. G. ne se soit pas aussi appuyé 
du témoignage de la France chrétienne , qui est morte cet 
clé, et qui nous avoit également harcelé avec une vivacité 
dont le motif secret n'a échappé à personne. Il seroit plaisant 
qu'il fallût juger de nous et de notre travail par l'opinion de 
tels adversaires , intéressés k nous déprimer. 

M. G. annonce qu*«7 est tellement passionné pour la vé^ 
rite, que, si on lui démontrait qu^il s*en est éloigné, il rétro^ 
graderôil bien vite pour se rapprocher d'elle , en remerciant 
très^affectueusemcnt ceux qui Vy auroientjait revenir, quand 
même ce seroit le ^oi-^isant Ami de la ncligion. Ce sont là 
de belles paroles; malheureusement les faits y répondent mal, 
et nous avons la preuve que M. G. ne sait point se rétracter. 
Ainsi, nous lui avions nommé, il y a trois ans, deux ecclé- 
siastiques qu'il prélendoit être morts martyrs, et dont l'un 
vit encore, et il a refusé de rectifier son erreur dans le qua- 
trième volume de ses Martyrs, et il a continué de présenter 
comme des victimes de la persécution et comme des martyrs 
immolés nar elle, des pr.étres qui se portoient iis^ez bien! 
Voilà quel est l'amour de M. G. pour la vérité ! On peut con- 
sulter à cei égard nos numéros 726 et 728. 

L'auteur prie les ecclésiastiques de vouloir bien lui zàrew^èr 
leurs critiques , et il promet d'y faire droit dans un volume 
de supplément : c'est un charlatanisme dont personne ne sera 
dupe. 11 est clair que M. G. est décidé à continuer son ouvrage 
dans le même esprit f et qu'il ira son train sans s*embarrasscr 
des critiques. Quant au volume de supplément qu'il annonce , 
oa trouvera bien des prétextes pour se dispenser de le don- 
ner, et .nous savons à quoi aboutissent de semblables pro- 
messes. 

Le second Prospectus fait valoir, en faveur de louvrage 
^de M. G., le témoignage de quelques journalistes complot- 
sans : hélas! trop d'exemples prouvent avec quelle facilité de 
pareils suffrages s'accordent aujourd'hui! On ne conseille pas, 
enlr'aulre^, à M. G. de tirer beaucoup vanité de l'article in- 
séré, le 17 septembre ,^ dans un journal fort accrédité. Les 
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e4ogc$ qu'on lui ditinie clans cet article sont en(reniélé« de cri* 
licjires qui , bîpn qu'adoucies par toutes les prccaulions d'une 
;)ttii(ié indulgente, laissent assez voir l'opinion du journaliste. 
Il reproche à l'hislorien , quoique avec beaucoup d'art et de 
mesure, l'excès de son érudition, l'exagéraiion de ses juge* 
mens, ses longueurs et ses inutilités. Quand on sait que le cri"* 
tique est le collègue et l'ami de M. G., qu'ils sont attachés au 
même établissement, et qu'ils ont des rapports fréquens et 
intimes, on conçoit que le journaliste, qui a sans doute appris 
à connoîtrc le geniis irritabîle vatuni , n'ait pas osé dire net- 
tement tout ce qu'il pense, et ait tempéré par quelques éloges > 
son jugement sur le travail de M. G. Loin de moi l'idée de 
vouloir les brouiller ensemble! mais on assure que, dans 
rinlimité de la conversation, M. A. (c'est l'auteur de l'arti- 
cle), questionné sur le livre par un tiers, que je nommerois 
bien, est convenu tout bas que c'étoit du fatras; et j'avoue 
que je tirerois au fond la même conclusion de son article du 
17 septembre, Tnalgré quelques farmulfs dont on connoîi la 
va'eur/Ce même article, d ailleurs, pourroit donner lieu à 
des observations plus sévères; et le jugement qu'on y porte 
sur une société célèbre, ce jugement est si étrange et pour la 
forme et pour le fond , qu'il infirmera beaucoup l'autorité du 
critique auprès des bons esprits. Je soupçonne que M. A. , 
as«cz embarrassé pour remplir son article, n'a pas été fâché 
de se mettre un peu à coté de la question, et qu'il a saisi l'oc- 
casion de parler de M. de Maistre, de la Sorbonne, des Jé- 
5«|ites , sans se donner le temps de mesurer assez toutes ses pa- 
roles et de bien peser toutes ses assertions. Il y a des positions 
difllciles même pour les gens d'esprit, et la légèreté et la grâce 
ne sliilisent pas pour juger toutes sortes de productions. On 
peut avoir ^ssez de talent et de goût pour apprécier un ro- 
man , un morceau de littérature ou.de poésie, et n'être pas 
.lussi propre à rendre bien compte d'un ouvrage sérieux et 
d*une discussion grave sur des matières dont on ne s'est point 
occupé. 

Pour nous c]ui n'avons pas la ressource de briller par les 
dons de l'imagination et de plaire par les grâces du style, nous 
continuerons à dire ce que nous pensons sur les ouvrages, et 
à io dire simplement ci franchement. Nous pouvons, à ce 
qu'on nous assure, nous consoler du reproche d'ignorance 
que nous adressée M. G. 11 est vrai qu'il y a beaucoup de cho- 
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Ml que noos ignorons, maïs nnos tàfrhons ck* ne parler <|ûe éé 
ce que nous savons. Il est pcobable que $i nous eussions toué 
son livre, il nous oAt trouvé suffisamment iiistruit pour avoir 
une opinion à cet égard. M ni s dès que nous nous sommes élevé 
contre son histoire, dès-lors nous n'avons plus évideiuiiient ni 
lamicres, ni bonne foi, ni droit k avoir un avis sur rien. Ces 
personnalités ne nous détourneront point de l'eianien dfson 
Hvre et ne nous rendront pas plus sévère. Noos faisons pro-*- 
fession à'une entière impartialité; nous pouvons nirnie en 
ce moment en citer une preuve manifeste. Dans le mo- 
meot oii nous r<»cevions le second Ptospccius sous le nom 
des frères Gauthier, n^us annoncions avec éloge leur réini-* 
pression <tu Rituel de Toiilon, et nous avons si peu de raii«- 
canc contre exxx , que nous réparons même ici une omission 
faite dans le n®. dernier. Les deux volumes du Rituel se ven- 
dent'4 fr. le vol. et se trouvent chez Gauthier, libraire, rue 
de Touraine , n*. 4* 

Nous espérons pouvoir rentirc hiontôt compte à nos lecteurs d*ui.e 
lettre de M. Lav^ly ci-devant minisire à Condé-sur^NorT*rau,, à ses 
anciens co-relighnnaires , in-S®. Cet rc-rit ne peut manquer de fixer 
Tattention des lectcur's c'clain's et des hrmmcs impartiaux. 

Parmi Jes cliver^ ouvrages dont nous avons à parler, on nous prie 
^'annoncer immrdiatcn ent, commr cnvrogcs de circon.' tances, le 
Précis historique sur Pie f^'II, par Jean. Cohen (i); et le J^vcis des 
opérations de rarmée fi'ançaise en Esfyagne, par Capcfigue (2). Ces 
deux ouvrages st. rapportent à des ëvènemeos qui nxent en ce mo- 
ment l'attention. 

Nous croyons devoir prévenir la personne qui nous a écri£ de F. le 
Î17 octobre, que nous avons rempli ses drsirs, et que nous souhaitons 
que notre démarche en sa faveur ait fout le succès désirable.* 

(1) I vol. in-8«>. , orné du portrait de Pic VÎÏj prix, 5 fr. et 6 fr. 
a5 c. franc de port. A -Paris; chez Delaunây. 

(2) 1 vol. in-o». , avec un bcnupofi l'ait du duc d'Angouléme ; prix , 
6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port. A Paris, chez Ëgrpn, rue des 
Noyers. Ces deux ouvrages se trouvent aussi à la librairie ecclésiastique 
d*Adr. Le Clerc , au bureau de ce )ournal. 
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